BULLETIN DE 



L'ALLIANCE 



DES ARTS 



\ 




le 



Digitized by Google 



Digitized by Coogle 



Digitized by Coogle 




DE 



L ALLIAKCË DES ARTS 

D£ PAUL f ACROIX (bibliophile jacob) 

!e' iivrîs 

ET 

DE T. THORÉ 

Dour le» 'Mmi. 

— « 

IV<> i. 



«5 •W%êin 1«4«. 




PARIS 



Ah Bar 



eau de VAiiiamce 

ftOK MONTMARTRE, 178. 



1849 



DE 



LALLIA^ICE DES VRTS 



DE PALL [A(JKUI\ BIBLIOFHIUE Ji 



DE T. THORE 





de 
IX el 

- H en 

ces objets 
m des eaU- 
D lovale . 
s tous les 
vf&les pu- 

ealever îi H- 

ne l'apprécia- 

TABLEâUS.; 

us large échelle 
(ies objets d'mii 
1 



SOMMAIRE 

t'Ji Juin Ihl'J 



— M iaqa — 

PBONPiMrrvs p...> I 

INTBOOOCTION KV BrLLeTI>' DR L'ALI.I A \'< « nFS ARTS :i 

I.A VALERIE Dl' CABDIIVAI. V'VSVn \ 

MUSÉE STANblSH 

norVBLLES ET FAITS DIVERS. — Paris. D<iparlPnn!'nts r'.rancfr. : 
VARIÉTÉS. — «ALERIK DE KIR ROBERT VVVA 

«ALBRie D'HAMPT«»:«-i:orRT \\ 

RECHERCHES SI'R I.RS REI.irhES DE 1.4 Rinf.IOTHK4.irR DE THOr . 

A.'^NOXCEK 16 



N- 1. 



25 Juin 1842. 



DE 



LALLIANGË DES ABTS 

soirs LA BIUCIIM 

DE MM. PAUL LACROIX (bibuophile jaooi) ET T. THOKÉ. 



MO» ii'uywimsB, lok. vbktii, 



AGENCE CENTRALE 

I, I.' ACHAT n i.'àc«AMoa 

DES BIBUOIH£QDE!i, GiLERIES DE TilUM, 
cûUete d'arts de 



Sous le titre ^ Alliance dei jérU, 
il 8*e8t formé une Société composée 

de bibliographes, d'artistes et de ca- 
pitalistes, pour améliorer et faciliter 
les transactions commerciales et au- 
tres qui concernent principalement 
les LIVRES et les tableaux. 

Cette Société, en créant un centre 
unique où viendront aboutir succes- 
sivement toutes les relations utiles 
aux arts en général, se propose d'é- 
tablir UD lien commuD, un intermé- 
diaire indispensable , et, pour ainsi 
dire, une vaste association libre en- 
tre les personnes qui s'occupent de 
biMiotlïèqaes , de manuscrits, d'au* 
tographes, de galeries de (ableanx, de 
collections d'art, et de tout ce qui s'y 
rattache è quelque titre que ce soit , 
dessin, peinture, sculpture, gravure, 
antiquités, armes, médailles, etc. 

Elle oflVe donc des correspondants 
actifs et éclairés aux amateurs épars 
dans les différentes villes delà 1 rance 
et do l'étranger ; elle enregistre, dans 
son BuUelin périodique , toutes les 



d6couve4rtes, tous les faits, tous les 
renseignements qui intéressent la bi* 

bliographie et les arts, auxquels, dès 
à présent, elle va prêter les ressour- 
ces d'une grande publicité dans les 
principaux Journaux et Revues de 
Paris et des départements, de la Bel- 
gique, de l'Angleterre , de l'Ailenia- 
gne, de l'Italie, etc. 

Elle espère, au moyen de ses rela- 
tions étendues et avec le secours de 
la presse, ouvrir de nouveaujL et 
nombreux déboucliés au commerce 
des LIVRES et des tableaux, et en 
même temps augmenter considéra- 
blement le prix courantde ces objets 
par une meilleure rédaction des cata- 
logueset par une intervention loyale , 
assidue , intelligente dans tous les 
soins et tous les détails des ventes pu- 
bliques. 

Son but enfin est d'enlever à l'i- 
gnorance et à la routine l'apprécia- 
tion des LIVRES et des taui.i: aux; 
d'étendre sur une plus large échelle 
la venteaux eiichèresdes objets d'art ^ 

1 
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de l'ciUoiirer des garanties morales 
et arlisliques qui lui onlà peu près 
manque jusqu'ici, malgré leslouabk s 
efibrls des commissaires-prîseurs; de 
•efiMiser «pérafigns délicates et 
^]ti{llesc|0'e4ibrasst(mt^ i« r^srfix- 
MxkEf là VBKTE,^ i*Aèit4T aL Vèf^ 
GHANGBdeS BIJILlOTIlàQUBS, OALB- 
R1B8 DB TABLBAUX et GOLLBCtfOm 

d'art. 

La Société portera ainsi la lumière 
etla bonne foi dans le monde des arts, 
abandonné trop souvent au caprice, 
à l'incurie et à l'incapacité des ven- 
deurs ; elle empêchera les collections 
précieuses, lentement amassées et 
à grands frais , de tomber dans des 
Qiains indignes, et de se disperser gb- 
scurémeutet san^proût pour les pro- 
priétaires comme pour l'art en géné- 
ral ; elle encouragera et secondera la 
formation de nouvelles collections, 
en publiant la valear réelle des objets 
et leur prix courant. 

On comprend tous les services que 
doivent rendre aux arts et aux ama- 
teurs les hommes probes et instruits 
qui se snnt réunis pour favoriser le 
commerce des livres et des ta- 
bleaux. Les noms des chefs de l'en- 
treprise répondent assez de leurs in- 
tentions et .des moyens puissants 
d^exécution qu'ils ont entre les mains 
pour fonder Vu4lliane9 dei Art$, La 
Société industrielle, constituée soli- 
dement, prôlera son crédit à toutes 
les opérations approuvées par le Go- 
mité consultatif. 

Les opérations de V Alliance de^ 

Arts peuvent se résumer ainsi : 

Achat total ou partiel des bibliotuè- 
(HTES, GAtKItlES t»C TABLEAtnC, COLLEGlTlOm 
U'MXt, MteAtl.LB9, ETC.; 

KlPCRVISB cas eOtLEOTM!»; 

Rtf OACTION M» CAnLOOnti SnVLBS, Mit- 



CRiPTIFS, RAISONNÉS, ETC., PAR LES HOMMES 
LES PLUS CONNUS DANS CHAQUE SPÉCIALITÉ ; 

PoaLIOTÉ BARS LES JODBNAUX FRANÇAIS 
ET ÉTRANGERS, AINSI QUE DAMS LBBuLLETIH 

DE l'alliance deê Ari9$ 

Direction Ef soirs a ^QMiiir AUf vmvcs 

PUBLIQLES ; 

CpiIMiSfelON l»OUR L\VCQt'ISlTIO> GAilA>iTlÊ, 
DAXS tEJifKS i>UBilQUES, DES LIVRES, 
TABLEAUX, OBIBTS 1»*ABT ; 

NCeOCUTIONS AMUBLBS MOB L*tiGHAl«6B 

DESDITS OBJETS ENTRE LES PARTICULIERS, 
COMME ENTRE f.ES COLLECTIONS ràSLIQDE&DB 

LA FRANCE ET DK L LTRANGER; 

Enfin, publication d'un Bulletin QUI 

SBBA LBRÉPBRTOf RE DB TOUS LES FAITS OTILES 

AU COMMERCE ET A I A CONNAISSANCE DES OB- 
JETS d'art, et qui Établira entre les ven- 

D£UAS £T LES AÇ^ET^UIVS |>Ç JOU^ JLRS. PAYS 
UNE SORTE DB GORRESPONDANCB RÉGDUftRB 
ET OFnCIELLB MBS L'iRT^RAT DBS UNS BT 

DÈS AUTRES. 

L'Administration générale de V Al- 
liance des Arti est conliée à M. £. 
Wallois. 

Le Conseil judiciaire de la Société 
se compose do MM. Philippe Du- 
FiN, avocat; Bouclier, notaire; 
K Lacroix, avoué ; Bataillard e^ 
GoHUANDÊuR y conunissaires-prî- 
seurs. 

La direcUon de toutes les opératwm 
rsloHves à la bibliographie, livres^ 

manuscrits, autographes, etc., est con* 
fiée à M. 1?. LACKOfx (bibliophile 
Jacob), arec le concours des biblio- 
graphes et des savants les plus distin- 
gués. 

La direction de toutes les opérations 
rflolieei am arts, tableatut, gravu^ ' 
resy objets d$ hmOe wnmm^ pi». , «il 
çon/iée é M. T. Thoré, 0»içie pon- 
cours des artistes e$ des connaisseurs 
les plus distingués. 

L'Alliance des Ard a rommencé ses correspon- 
dances avrc la Url^ique, l'Angielerre, l'AlIcmaRoe 
el riialip ; dûs aujourd'luii elle Iraile à forfait pour 
l'acquisiiion lolalc ou partiHIe dei bîblioUièquet, 
galeries de lableauz, collections d'arl,eic.; dèf 
aujourd'hui elle eal en mesure de faire rédiger les 
catalogues et de préparer des ventes publiques 
pour le compte des propriétaires de ces collections. 

Toutes iMlellros, offre«4'tcli«t, prtpoiiUoiii« 
de quelque nature qu'elles soleoi, doivent élro 
adressées A radmiuisiraleur ffénèril A» fjNMllM 

des Aris, rue Moiilmarli c, J78. 

Nota. — Plusieurs catalogues de utrbs el de 
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meoDucTioii 

AV BUXXSra BB L'ALLLUfCB BBS ABTt 

En Fnoee, en Italie, eq Allemagne, il 
âbb di^ oes feuilles sp^iales |iour It^s 
twiox-jirUK mais aucune d'elles, jusqu'à 
préçeDt. n'est entrée dans là voie que doit 
ÉaivnA Èulle^n de t'Mtim^e Jîis, 
â BùHetiD ôeoupera , dditf l*e8|»éi(Htt, tiné 
i^aeé (oiitè nouvelle que personne encore 
h'à songé à prendré iur c6 (errnin de la pu- 
blicité^ éi représèntèra des Ihtérèls (Jut tté 
§6Qt pà^ èpéore repir^nl^s dans la presse 
périodli(jtie. 

■ Eti èfTet, les journaux d'art, ceux, du 
moins , qui s'ititilulent ainsi h (nrl ou à 
raison, sont deslinés presque exclusive- 
ment aux gens du monde : de là celle < ri- 
tique fleurie et hrillanle qui se jette volon- 
tiers dans les espaces iniaginaiies de l'art 
en général , et qui répand à pleines mains 
les utopies théoriques avec plus on moins 
de fanlaisiie et d'originalité; de ià ces lon- 
gues promenades 5 la loupe dans une gale- 
rie de tableaux ou devant une seule toile 
de l'école moderne; de là ces biographies 
piquantes , ces étndes philosophiques et ca- 
pricieuses, ces improvisations pkraaéolo- 
giques sur Tes anciens artistes; de II enfin 
ees eoMes et rès romans qui aident I faire 
passer oe qu*n y a de trop sérieux et de trop 
aridé^os lapante technique deabeaujt-arla. 

1a BuileHn dé VAlHwm âei Arî9 ne 
s'adressera dooe pas ain méiii^ ieeteiirs 
qoe tes feuilles qnf sont en possession de 
trSiier db fart au point de vue mëtapliysi- 
qaeetdognMrttque;il fie renfermera, en cM- 
slqiience,lll)t)mnns,nicontes, ni tiitératore, 
ni eooiptes-rendus détaillés de théâtres, de 
musique, de publkaiions, eto. ; il laissera de 
eiCé les notices hiogra|»hiques des morts et 
deSTitsinls; il n'atiordera pas la r>iii<|ue 
proprement dile, qni raisonne en quelque 
sorte chapon des coups d'encensoir ou de 
massue qu'elle donne, cl qni s'éltulic à 
fra|»p§r avec grAce plutôt qu'à frapper juste; 
il i,e se piquera pas d'amuser ?oti pulilic, 
BMui«U«oicat reaircinl , Ue ooouais^urâ et 



d'nm.i leurs ; mais il essayera de l'inlércsser, 
de l'instruire et de le servir en lui trans- 
mellanl beaucoup de faits qui se trouvent 
épars , cl qui se perdent aisément parce 
qu'ils ne sont pas recueillis et classés , eii 
tenant rej^istre de tout ce qui concerne le» 
LiviBS et les TABLEAUX, SOUS le rapport rom* 
mérciai, en établissant et en muUiphanl des 
lelaliOM régulières entra tea •ùHeelàmf 
Murt de fins Im payi;. 

Le Bulletin de l'Alliance det Artê 
comprendra ainsi dans sa rédaction ordt- 
naire : 

1° L'examen bref, rapide et pourtant 
approfondi des expositions de peinture, de.s 
catalogues de \À\ rcs et (lcTal)Ieaux, des cof- 
leclionsde tout genre, publiques et paiticu- 
lières,des objets d'iirl mis à l'encan, des 
ventes faites ou à faire , des actes person- 
nels quf se ratlacheni à ces rates sur les- 
quelles on ne saurait trop porter la lumièfe 
pour y introduire la bonne foi et la moralité, 
des actes de Tadministration en ce iqql re- 
garde les arts , etc. ; 

2** L'extrait de notre con'espoodance. 
avec les réponses de VÂUianee des Ariê 
sur toutes les questions d*in(érèl général ; 

30 Les nouvelles d*art et toutes celles 
qui, à différents litres, méritent d'être ras- 
semblées sous les yeux des amateurs, ven- 
deui s et acheteurs de utiis et de tableaux; 

4<* Les renseignements neufs et curieux 
qui peuvent augmenter, spécialiser, éclairer 
ou guider les connaissances de ces amateurs; 

6" La statistique, les catalogues et les 
descriptions analytiques des collections pu- 
bliques cl particulières, de manière à former 
lenienient l'invenl.iii e (•onq)lel des richesses 
ailislitiihs el bibliques du monde entier ; 

G" Les propositions d'échange de livres 
el de TABF.EAos ; 

7" Les annonces spéciales relatives à ces 
objets, cl <iui ne se trouveront plus en- 
fouies au milieu d'annonces étrangères aux 

LIVRES et aux TABLtAUX. 

Le Dulletin de l'Alliance de^ ArU 
sera le niuiiiieur oiUeiel de la grande e( 
liienheureuso faniiile d^s call$^trf>onfur^. 
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UL «AiaiB Ml CA«VAL moi. 

Quoique la succession du cardinal Fesch 
soit ouverte depuis longtemps , [l'époque 
de la veille de ses tableaux n'est pas en- 
coie fixée. Nous voudrions faire connaî- 
tre à nos lecleuri les principaux ouvrages 
dt celte edieetion, la plus riehe et la plus 
BonlMie de toutes les collectim de 
l'Europe, sans eu excepter, dit-on, les 
Musées de Paris, de Madrid « et les pre- 
mières galeries d'Angleterre. Par malheur, 
le calalogae de la galerie Fesch est si vague, 
si iasignifiaot, qu'oo ne saurait y prendre 
une idée des trésors renfermés dans le palais 
du cardinal. Le catalogue , rédigé par les 
premiers maîtres de l'Académie de Sainte 
Luc , contient 2,882 numéros. C'est tout 
au plus, à ce qu'on assure, le tiers des ta- 
bleaux que possède la succession. Quels 
sont ces tableaux? nous n'en savons rien. 
Les illustres rédacteurs du catalogue, M. le 
baron Vincent Carnuccini en lèlc, MM. J.- 
B. Conani , cbevalier Thomas Minardi, 
chevalier Philippe Agrirola , le professeur 
Louis Durantini, tous membres de l'Acadé- 
mie de Snint-Luc, n'ont pas pris le soin 
de menlionuer les noms des auteurs. Ils se 
sont bornés à quelques phrases banales, 
dans le genre de celles-d: « Cette peinture 
«se fait remarquer par un aspect très-pi- 
« quant. — Celte production offre la plus 
« haute intelligence, unie è la vérité de î'ef- 
« tel.— D'un coloris piquant autant <|u1iar- 
ff monieux, et le fini en est savant. — La 
« nature s'y trouve parfaitement rendue, et 
« son exécution ne laisse rien à désirer. — 
« Ce petit tableau se fait remarquer par un 
« effet difficile è exprimer. On y voit un bon 
« effet iini à une pai faile imitation de la na- 
« turc. — Peinture parfaitement colorée. — 
« Tableau senti avec une grande véi ité d'ex- 
« pression ; ou — renini quable par la clarté 
« de son eiïet ; ou — d'un effel grandiose ; 
«ou — le rendu eu est Irès-.soignô ; ou — 
« très-bien rendu; ou — dans le style de 
<« l'école flamande ; ou — à la purelé de son 
« exécution , on le croit im original fla- 
N mand. » Et te qui suit porte celte dési- | 



gnation : «Mêmes qualités et même origine.» 

Nous ne sommes pas fort éclairés, comme 
on en peut juger par ces citations tex- 
tuelles , sur les tableaux de la galerie Fesch. 
Qu'est-ce que le style flamand ? N'y a-t-il 
pas autant de stylesque d'écoles diiïéreotes» 
et même que de maîtres originaux ? 

Que M. le baron Carnuccini, le premier 
peintre de l'école italienne actuelle, et ses 
illustres collègues, n'aient aucune connais- 
sance de la peinture du Nord , des écoles 
allemande, flamande ou hollandaise, nous 
le comprenons volontiers, à voir les œuvres 
des peintres italiens du dix-neuvième siècle; 
mais l'illustre représentant de l'art en Italie, 
le président de l'Académie de Saint-Luc , 
devrait, du moins, être compétent sur les 
écoles de son pays. Qu'est-ce que le style 
italien? Est-ce le style de Venise, de. 
Rome, ou de Florence, ou de Parme, on 
de Bologne? Si les nobles rédacteurs* du 
catalogue Fesch ne connaissent pas les 
noms des auteurs, ils poniTsient toutefois 
distinguer l'école vénitienne de fécole flo- 
rentine , ou l'école romaine de l'école bolo- 
naise. Les lumières de M. le baron Carnuc- 
cini ne s'étendent pas jusque-Ui. 

Pour qu'on ne nous accuse pas d'injus* 
tice dans cette critique du catalogue rédigé, 
à Rome, traduit en mauvais français, et 

vendu à Paris, nous voulons en repro- 
duire ici la première page. £lle 8u£Qra pour 
montrer le ridicule d'une pareille classiiiea- 

tion , sans qu'il soit besoin d'insister sur 
les autres imperfections du catalogue , par 
exemple sur les barbares travestissements 
des noms propres, il/ïe/i5 pour Mieris , 
Lairets pour Lairesse , Branwer pour 
Brauwer , FoUrs pour Potier, etc. 

niMisax raoi 

du catalogue des lablfaux composant fa 
galerie de feu son excellence le eardineU 
Teeeh. (Rome. 1843, in-4.) 

1 . Beau paysage, d'une composition sa- 
vante et d'une admirable eiéention; éeole 

flamande. 

2. Autre paysage, avec de» chèvre»; cet 
ouvrage, traité avec nn soin renarquable, 

appartient à l'école de Paolo BrIIII. 

3. Autre payeuse, oti l'<m voit une ehaeee 



Digitized by Google 



DE L'ALLIANCE DES ARTS. 



5 



é^animauas; peinture q«i cit 4*iine vérité 

parfaite; même école. 

4. Autre paysage^ par un auteur flamand . 

5. jintn paifêoffêt am des animaoi 
Irès-bîen rendus. 

6. Autre paysagct école de Paolo Brilil. 

7. Autre charmant fMiyao^a, daoa le 
(tyie flamand. 

8. Marine, au clair de lune, même slyle. 

9. Quaire bites tawcaget en fuite ; ta- 
bleau qal se distingue par une beUe imUa- 
lion de la «ature; môme style. 

10. Animaux et truite , trcs-habllement 
imités, par un peintre flamand. 

- 11. Paytage, savammeul e&éculé; école 
flamande. 

13. Autre paysage, d'un égal mérite. 

13. Divers animaux ; précieuse produc- 
tleii de réeole Italienne. 

14 Combat d'un paon contre un coq et 
des poule*; on remarque dans cette pein- 
laie une grande expression de Yérllé; école 
flamande. 

16. L'arche de JYoét slyle italien. 

M. MaHne, au elair de tune; eofrege 
très-soigné; école flamande. 

17. Une forêt, peinte avec beaucoup d'in- 
Miigenee et d'eiaciftmle. 

18. Une autre forêt, savamment reildne 
par un peintre de l'école flamande. 

19. ^tre du Qtmpo j^aeeêna, traitée arec 
aniant de savoir que de piéeldon, i la ma- 
nière du Corquozzi. 

20. Portrait de femme, belle copie dans 
le style flamand. 

21. Portrait d*hmnme, peinture d'un égal 
mfrite. 

22. Garde-manger,avecdes animaux tués 
à la chasse; dans ce tableau, une merveil- 
leuse imitation de la nature s'unit i Veié^ 
cation la ph» Mvanie et la plnssoignée, par 

Weenix. 

23. MaHne, d'une frappante vérité, école 
flamande. 

24. Un berger avec ses troupeauxt cet 
oQvrage , tiabiîement exécuté, ofl're d'eicel- 
lents tons de contetlft; Il appartient i Té- 
eale de iordaens. 

Kous espérons pouvoir, dans no de nos 
pracboins traméros , donner à nos leelenrs 

des indications plus satisfaisantes sur cette 
coHoctioii célèbre du cardinal Fescb. 

Le Loavro s'est euiclii récemment 
d'âne prédeute eolkction de tableaux, des- 
sins, gravures» manuscrits, livres et auto- 
graphes, qui provient d'un legs fait au roi 
Loaii-Pbitippe par tord Standisb. Aussi , 
celle galerie nouvelle porte-t-elle le nom de 
Muêéê SlaniUh, ùm raconte que pour re- 



connaitre la générosité du milUotmaire an- 
glais, Louis^Fbilippe aurait donné aux bé- 

ritiei's Standisb des tableaux et des livres en 
nombre égal aux livres et aux tableaux de 
la donalkm leslamenlaire. Uaia le présent 

de I>ouis-Phili|ipe aurait été chutsi, dil-un, 
dans les groniers du Musée de Versailles et 
les bibliolbèques de rebut. 

te Musée Slaodisb est enjounfbui dans 
quatre petites salles, au-dessus du Musée de. 

marine. Il est questioa de le descendre à 
l'étage inférieur ; mais on attend (jnele ca- 
talogue des- livres soit rédigé. LabiUiothè- 
qus n'est pas encore classée. 

Le ealalogue des tableaux, dessins et gra- 
vures contient 685 numéros : 26 tableaux 
italiens ; 49 des écoles allemande , flamande 
et liollaiidaise, parmi lesquels un Van* 
dyck, un paysage de Kubens, un superbe 
portrait de Michel Coxcie ; H 5 de l'école 
espagnole, dont 14 allribués à Mui iilo, 4 à 
Velasquez, il à Zurbaraii ; de l'école fran- 
çaise, 1 Walleau, i Migniud, 4 Carie Vaa- 
loo, 1 Deniarne, et quelques moderues ; 
12 tableaux de récoie anglaise, dont un por- 
trait de Gaiosborough et un porlrail de 
Thomas Lawrence. Il y a 43 dessins italiens, 
9 flamands, et 213 espagnols ; celle collec- 
tion de dessins espagnols est tout à fait 
nouvelle en France ; on compte 3 Berru- 
guetie du plus baut style, 23 MuriUo, 4 
Velasquez, et 34 Alonxo Caoo. Il va o 
gravuresitaliennes, 3 de Marc-Antoine ; 04 
flamandes ou bollandaises, parmi lesquelles 
8 Paul Potter, 17 Bembrandt, et 5 Adrien 
Van Veldc. 

11 est impossible d'imaginer .un rlasse- 
ment plus iniolelligent (|ue le dassenient 
qui a été adopté. Les meilleures pein- 
tures sont k des pbiees où l'oeil ne sau- 
rait les juger. Par exemple, le beau périrait 
de Gdder, dans ta manière de Rembrandl, 
flttt directement en face du jour, et couvert 
de reflets. Le portrait de I^wrcncc touche 
an plafond, etc. Plusieurs nltrihutlons aussi 
sont irès-douteuses. On a fort maltrailé 
Ziirbaran, en présentant sous son nom des 
peiatures d'une extrême (aiblesae. Nous ne 
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coocevoM pas non plus commeiit on a oië 
itlrtlNifN* à Vdaaqaaie utta igooM» tèt» d*iÉii- 
(3nt maogeatoc nue pastiqiiè. Ccsl une mati- 
vatee copie d'écirtiêr. D*uô autro eftlé, quel- 
ques laMeaui é'auleuri liiôdiittus pourraieot 
Mre raititués à leur Térilalile auteur « si Toii 
avait e« soin . 4e les mettre I portée du 
regard. 

jTous citerons parmi les meilleurs ouvra- 
ges du Musée Standish, le porlrait de Mi- 
chel Coxcie, dont la peinlure est presque 
inconnue en France; le petit paysage de 
Kubuns, et quelques bons tableaux de Mu- 
rillo, entre autres son porlrait peint par lui- 
même, dont le Musée espagnol prétend, à 
tort «eloa opus, i^psséder un origiugi. 



Les gàleiies dû LoUvré né sont pas en- 

ctifèl'ouverlef?, quoique le salon toit fermé 
depuis plus d'un mois. Il y a ainsi cinq 
mois que les artistes , le public et les étran- 
gers sont privés de l'élude de notre magni- 
fique Musée. On a beau réclamer iwntre 
cet usage absurde et dangereux de recouvrir 
chaque année les vieilles peintures avec les 
œuvres des artistes contemporains, la liste 
civile et la direction des beaux-arts ne s'in- 
quiètent point encore d'affectLM- un local spé- 
cial et distinct aux expositions périodiques. 
Outre la chance des accidents qui menacent 
ainsi les productions des maîtres, il faut 
ajouter que ta direction du Musée profile de 
celte fermeture pour dégrader de plus en 
plus, sous prétexte de restauration, les la- 
bleaux confiés à ses loins. Chaque année, 
les artistes ont k regretter quelques beHeS 
peintures tntièretneit défigurées. La diNc- 
tion du llasée a «ééjÀ gllé, eiire amrei, la 
Fièrf9 muBun^eê, de Rtibéns ; bi grande 
êoinle famille, de MuKUo \ la petite ^lerf • 
«iiMi/f , de Raphiiiy \ un paysage, de Sal- 
vfttor ; deuà paysages , de Huysmoue de 
Malines, et plusieurs tobieadx de la cot!ec« 
tion Lcsueur. Ces restaurateurs maladroits 
nettoient la peinlure jusqu'à enlever tons 
les glacis. Quand un tableau a passé par 
leurs mains , il ne conserve plus ni tîhesse 
fil harmonie} la peau est déebtrée, Si Ton 



peut àiflii dire, êt II tte fim {ilfis ?{de ^ 
cercasse 4b ^pus treinf>lons qu'oîi 

ait «iioore t/uimH cette Muée quelqins 
chaudefi petutnr^ des fléinSods ou jj^ 
Véoitieiis^ . 



L'exposition des pioduils des manufac- 
tures de Sèvi-es , des Gobelins et de feeati- 
vais, a eu lieu au Louvre, le mois passé. 
Ces magnifiques industries, qui , sous Col- 
bert, avaient vaincu toutes les industries 
étrangères, sont aujourd'hui en pleine dé- 
cadence. Plusieurs causes , qu'il importe- 
rait de découvrir et de détruire, contribuent 
à cet aAiblissement. La principale , est, 
rabsenee d'uni direction ^st^ et int^Ui- 
geute. Les dlfteteun de deux de ces éta- 
UisseoieaU woffi oommés par b Itslï «siy|l0 , 
et ils ne sont ni arlislee m èbinnslis. Û te 
rSsultè que les dessins soiit dù plus tpauVàff 
goût, et que Texécution manque souvent ta 
ressources désirables. Noul spqittes bien 
loin de ces tapisseries de Flandres, 4*iin <i 
grand Style, si colorées et si bimMiMBes. 
Nous sommes même lofinimeill aki-dessôun 
des tapisseries exécutées pendent le dix- 
septième siècle. Les compositions actuelles 
sont tout à fait insignifiantes, et les couieurd 
If-'s plus fausses s'y heurtent en désaccord. 
Les industries pariicnlières font une con- 
currence désastreuse pour nos grands éta- 
blissements nationaux. lieauvais se soutient 
un peu dans les sujets de petite dimension. 
Nous avons vu quelques ruproduciious de 
Heurs, qui ne sont point indignes de la {tein- 
lure. Sèvres a perdu tout son charme et 
loiilesa finesse. Les services de table sont 
lourds et sans élégance. La peinlure sur 
verre est encore plus critiquable. Quant à la 
manufkcture des Gobetins , ellfi n*a exécuté 
depuis 1840 que trois tapisseries, entre 
autres la copie d'un tableau de Miirdi iii- 
présentant la doebesse d'OHCmi el son flte 
le duc de Chartres. 

' La direciioo desMuacç* aoiioncc pnfiu i'oifver- 
lure des j^tlerlri du Louvre pour le as juio. 
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NOUVEUf^ ET FARl MTOI. 

rnANCË. 

PARIS. 

La Cour de cassaHon, chambre criminoilf», 
iTail décidé» conlre l'opinion de la Cour royale de 
Hris , que le peinlM qlii, Ctt voMmI MU laMmi» 
le aVst pas exelualYemeot régervé le droit de !• 
reproduire par la gravure, avait, par le fait seul de 
la Tento, traïuaii ee droit au nouveau proprié- 
Ure. 

n èMMqUêieê, «Ite ivMt nnvoyé à la Cour 

royale d'Origan? lé t>roeès on cnnlrpfaçon Intenté 
par M. Vallot, cossioonalre de M. Gros, et par 
M»* Teuve Gros, contre M. «itvird, é^RMr 4m 
itM» tfe MMèt^à totnprii4nuM eolle*> 
floble tableau âé If BÉflOto «teTyriMfltet, Mqui> 
ptf h liste civile. 

' La Cour royale d'Orléans ayant jugé, comme 
cdto ét Mfl,eiillif«Hr4e tL Cafard, ttm ar- 
lit attaqué pir te pourvoi de M»* Gros et 
âc M. Vallot. t a cause à été plaldée hier, en au- 
dience soleonelle des trois chambres réiinies, aooi 
k présideiieè iè M* Ift c«ail»ParUifL 

» MHehélt WulettQ te pourvoi. M< Scribe, dans 
rintérêt de M. Gavard, à défendu te ajalAilie dci 
deux arrêts de Paris el d'Orléans. 

M. Oupin, procureur général, a conclu au r^et 
dipoMrr«i»#l4v«i teprtaolpe 4a droH «qmaan, 
e( a fait obserw» eq lermioani, que si le pcititrc a 
jttjle sujet de craindre que le droit de gravure 
lOtt abandonné par l'aciieieur à des mains ioliabi- 
ki, M que te tMeaif de aon autre «a trouve eem- 
fiwailV •'mI a lui i Mre ses réserves avec cette 
loyauié que le génie appelle ; sinon il n'a rien h 
réciamer » et, dans tous les cai, si l'on voulait voir 
dus une Mevealion qui gardmit te 4iwce sur te 
Auil decfUTure un pacte olMcur al ambiga, c*est 
wcore, d'après les principes du droit, eu finraur de 
ftcbeleur qu'il faudrait l'inlerpruler. 

Après deux heures de diiliburé, la Cour, coofbr- 
■iaeut A eca réquteiiioM, a n^eté te pourvoi. 

Bous crofoai qu'une question aussi grave n'est 
pas encore résolue après de nombreux am is, cl 
que l'intérêt dus aru ne se trouve poitti iM>sez sau- 
vegardé par Ja jurispiindeMe de i^ lifte civiles 

— L'Académie des Deaux-Arls de rioslitul , in- 
CMnèe que treit éldvcs ayant obtenu des aecondk 

grands prix aux concours prccédcnls, avaient com- 
mis, dans la séance du concours d'essai <le peinture, 
une grave infraction au règlemeul du 1 ccuie , s'cM 
<éMie« Mw ja prtaidonee da M. Raoul^odieue, 
f ter itropqRoer leur exclusion A pftrpétuité dci 
concours de rAcadémic. L'Académie a décidé que 
le blâme exprimé sur la conduite de ces trois élè- 
vc« aaraii ranlu public el affiché A I^cple royale 



— llMirtffè de la périè quota SooUtà médicale 
io MbÎNirB à AMo'dl M MMMtMqw daM te fé- 



neste incendie de celte ville, l'Académie royale du 
Paris a faiti cette bociclc, par l'cntrcniise de U 
Icgalioo des villes ansésUques, bommaf» dPmieuui- 
pteiie de ses Mémoires et de ses Itulieiins. Puisso 

cet exemple élre suivi par loules les soeiclés sa- 
vanU-3 de l'Europe el par tous les écrivains qui oui 
publié des traités médicaux ! 

— Le Comité des Arts attaché au irdntsléfB de 
rUMVimlOii i^Uiqne IMu#o avw beaucoup de 
zèle de réunir tel mfelérfattx nécessaires i l'histoire, 
enlièrement Inconnue, des ariisics français ad 
moyen âge. il a déjà des renseignements plui OU 
iiiofttA èteîiAttk sur dent cent vin|i<éiliq*âTOlliBA 
dont les noms n'étaient paé même venus jusqu'i 
BOUS é travers l'indifTérence des deux deroicra sié^ 
otes pour l'art des siècles précéJeiils. 

— Une commission historique du Comilu des arlf 
el naonuments, coropçsée de MM. viiçt,yic(or 
rtugo, Dusoflunerard, llontateoibert« ftidron , Ué- 
ricarl de Thury , Schmit , Albert Leuolr et Robelin, 
vient de faire replacer dans l'abside de Noire-Damo 
de Paris la statue de l'évéque Matiplias de lîussy, 
mort en t'soi, et qui a bâti les chapelles de l'ab- 
side. Celte statue, en marbre blanc, du quator- 
zième siècle , était enfouie depuis la névohiiion 
dans les cryptes de Ko Ire-Dame. .M. Gilbert, gardien 
iies tours de ta câlhèdrate, et auteur d*une exeet- 
Icnle description historique de cet édifice, a révélé 
l'existence de colle importante statue au Comité 
des arts et monuments, qui vienl de la faire exhu- 
mer. 

— U. Soli^ee Itoisserée, qui a recuettR tant d'ei« 
ceUents ouvrages de rancicnoc peinture aUemandef 

s'est étonné du petit nombre de tableaux anciens, 
peints sur bois, des quatorzième el quinzième siè- 
cles, existant en France, relativement aux peintu- 
res du mémo genre que possèdent l'Allemagne et 
l'Italie. Il a pensé que l'absence de pareils t;ib!eaux 
en France devait être attribuée aux guerres civile» 
du seizième siècle et aux dévastations des rèfor^ 
més. «tte te proeédé dè peinture snr bois s'étent 
toiroduii en Allemagne alors qu'on pt ignaii sur 
toile en France, voilà pourquoi les tableaux sur 
buis sont communs chez nos voisins. En France, 
on B'ada-Mre que de MUee esiatede ee genre 
de peinture* 

— 'U plupart des meilleurs artteles aanquateM 

à la dernière e\posiliou : M. Delacroix, M. Ingres, 
M. Ary SclicfTer, M. Ua\id (d Anger.>) , M. Camille 
Iloqueplan , M. Cabat, M. liousscau , M. Jules Du- 
prc , M. Iloriee Veniet , M. Paul Oolaroofae, «le.; 
mais tes deux grands dessins de M. Pcçamps, qui 
pourraient se sonlenir au milieu des œuvres des 
maîtres les plus illusires, rcprèsenlaienl dignement 
notre école contemporaine. 

— i'endanl que le salon de 1842 était encore ou- 
vert, U. Ingres a exposé dans son atelier iroii ta- 
bleaux exécutes récemment .- le portrait de Chèru- 
UsA, te poriTMl du duc d'Orteaus, et la vierge û 
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rcHcltariatie. Celle dernière peiiilure etl destinée 
à Itopereur Nieolif. 

— On m duM le /rartonel f 

>' Tout le monde , .i Paria , a nauminé l%iioU« 
rchafau-laiio en bois qui régne le long de la grande 
galerie dea Uibli>aus du Uuvrc. Cet édillce para- 
nte, eonftruiliHrovboiremeDl on ne saii irop pour- 
4|W>i, «ubsUtaiNili depidt kMenei améei, w giwd 
scandale «Je loua les gens de goût. L'Académie des 
Beaux-Aria a cru devoir dcrniùremonl s'employer 
pour obtenir qu'on débarra»sit i« Louvre de toulç« 
eei piuiehei qui rentaidisioiit et sont me e^me de 
danger Incessant. L'Académie, à l'unanimité, a donc 
volé une lellrc au roi, dan» laquelle elle expose 
avec raison que, si un incendie se décUrail dans la 
btnque allennl i ta gâterie 4e tableaux » 
il tm réiollenit dea pertes in^penblea pour la 
France, et môme pour l'Europe entière. 

La lettre portée par une commission à M. Monia- 
■TOt, hiteodant de ta liste civile, celui-ci a répondu 
•« Qae lui, H. Monlalifel, ne pooTalt recevoir ta 
leilre présentée par l'Académie, attendu que le roi 
est irresponsable ; qu'il n';i de conseils à recevoir 
de personne, et qu'il avisera dans sa sagesse à faire 
ce qu'il jugera eonvenaMe quand ta galerie trant- 
vprsalf du Louvre sera faite. » L'Académie, sur- 
prise de cette réponse, a décidé que les paroles de 
M. rintendanl seraient consignées dans ses procèf- 
mbattx.» 

— Hoof dévoua signi^er unetaoune inportanle 
dans le Journal de la Librairie, lacuoe que te sa- 
vant bibliographe M. Beuchol s'empressera sans 
doute de combler en faisant cesser l'abus qui Ta 
«usée jttst|ti1ci,liea livres imprimés à l'imprimerie 
royale se trouvent exempts du dép«l Idgal, et par 
conséquent ne sont jias enregistrés daua hJma^ 
nal de la Ubrairk, à n)oins que le hasard ne fasse 
tomber un exemplaire entre les mains de M. Beu- 
chot. Les éfraogen peuvent aiMl ignorar une foule 
de beltea productiona de ta lypographte firaaçaise. 

— M. Charles Kodier, qui a toujours une très- 
précieuse bibliothèque, quoiqu'il en ait vendu deux 
fote vue partie, en I827 et en I829, s'occupe roain- 
leuant de rédiger te catalogue dea livres qui lui 
restent, cl qui ne sont pas les moins beaux de ceux 
qu'il a possédt's. Ccltiî réd,iciion de catalogue 
annonce à la fois une suite aux Slt laiiges Un s d'une 
peau mHiûiliéqt» et nne vente aux enchères, la- 
quelle produira environ 8t,i00 IV. avec un millier 
de volumes in.ippréciables sous le double rapport 
de la rareté et do la conservation, l'ui-se notre spi- 
rituel bibllotbécaire avoir le temps de recommeu- 
cer une nouvelb UbHolbèque rannlenr comme 
ilaaH tes faire! 

— Le monde savant attend avec impatieiiCf l'cs 
travaux criiifjues du savant cardinal Angelo Maïo, 
anr on des plus i>rérieux et des plus anciens manu- 
scrits du Noni-nn-Teatamenl, conaervé à ta Bi- 
bliothèque vaticane , à liome. La BiUiotbéque 
royate de Paris po ssé d p un mraMcrlt qui pont 



élrc mis, pour l'ancienneté cl pour la valeur cri- 
tique du texte , sur la même ligne que le Codex 
Vùtiemau dn Mouveaw-TealamenL C'oal te bmenx 
palimpseste connu fous te nom dltphrem te Sf* 
rien, conicnnut , «oiis l'écrîlure cursive d'un ou- 
vrage grec de peu d'importance, appartenant i peu 
prèf an domllmo aiieto, nne noidito paUte du 
texte original du Kouveau-Testanent , écrit en leU 
Ires onciales ou mnjuscules, et remontant au 
sixième siècle au moins. Ce texte, d'une haute va- 
leur i cauoa de aonâge, avait été oonaidéf* dn 
tout tempe comme Indéebilllraido. Pir ta aoUteltudn' 
éclairée des conservateurs des nnanuscrils de la 
Bibliothèque royale , le palimpseste a été soumis 
en entier à l'action chimique d'une solution qui 
a tait jtevhre f ino te nao éerttolo. on Jomw aavini, 
M. Tischendorf, qui vi^te depuis quelques années, 
aux frais du gouvernement de Saxe, les plus cé- 
lèbres dépôts littéraires de l'Europe, est parvenu, 
à foreo de iravail, i Uro tout eo qui oatUalUo dana 
ce curieux manuscrit. Il prépare en ce momeni » 
sous les auspices du grand élablisseroent typogra- 
phique de M. B. Tanchnilz, à Leipsick, une édition 
complétêdece palimpseste, pubHcaMon qui, i oôlé 
de eelte Ai Obée» rstfteamia, du cardinal An«elo 
Nam, excitera la curiosité de tous les érudits, et 
contribuera d'une nuiniére intéroaaaateà compléter 
l'histoire du texte sacré. 

— Nous devons enregistrer un des faits bibllo- 
grapM^oei tes pins enrfenz qm pcdaenio llitatoire 
littéraire. Le i<r janvier de cette année. M»* Louise 
Colet , qui s'est placée n la tète de nos portes par 
deux excellents recueils de vers intitulés Fleurs du 
Mlil et Peftaerosa, a reçu , dans nne magnffiqno 
cassette de marqueterie façon. Boule , un volume 
iii- folio richement relié, qui n'était autre qu'une 
édition de sei poésies faite à son insu chcx l'unpri- 
meur Lacrampe. Un admirateur dn bean talent de 
M>n* L. Ootetint avait rends oet bommage, aaaai 
splendide que délicat , sans vouloir se faire con- 
naître. L'édition entière, tirée seulement à 25 exenv- 
piaires numérotés , a 6ié remise à la disposition de 
l'auteur pour être dtoiribnée an prbwipanx éeri» 
vains de la France, aux souverains et aux grandea 
bibliothèques de l'Europe. Ce précieux volume , 
formai in-folio quoique tiré in-i», se compose de 
S36 pages sur papier véln, et pont tiro «emparé» 
pour ta beauté de l'exécution , aux tamenzetami- 
qnea de Didot et do BodonL 

— Dans le Journal des Dvbatx, dyi 2 juin, M. F. 
Barrèrc a donné l'analyse d'un manuscrit trés-cu- 
rieux consené i la Bibliothèque du Boi : Recueil 
tfes }»^aaira iWfa par la roi ( Lonta UV ), «n pfer- 
reriei, meiAlu, argeaUrtet ei auirei, à oommeia- 
ctr de l'année i669, 2 vol. in-4^. C'est un inven- 
laitedcs plus intéressants, nou-seulemenl sous lo 
rapport historique, à cause des rapprochementa do 
tout genre qn*il fournit avec la marche dea évé- 
nements , mais encore à cause de la description ei 
de lapfi^ctetion dea ol|»el8. U publication de ce 
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fauteuil du roi Dagobcrt, enlevé il y a quel- 
ques mois de la Bibliolhèquc royale, a éU; irans- 
porté daiu l'ègti»e de Sainl-Deiiiii. Ce fduleuil o»!, 
coma M Mil, loul an frr el de forme trèc^lmple. 
te vient de le dorer et de le brunir eoUèctncnl. 
lî psl placé maiiilcnanl au fond du di i nr, sur imo 
estrade, au-desïous de la inagniQque chàsau du 
utut Denis. Ce précieux monument figurait mieux 
taa eue coUection d'irU ealloaale fiie dani une 
oû il est plus exposi; à se détériorer, et 
inéme à périr. Nous pension» que l'ordonnance de 
Loais XVIU , qui a rendu aux égjUses lea débris du 
mèMee ■MMuunaoli llnii(ait» avait mi de trop 
iriitas résultats pour qu'on fdt tenté de l'appliquer 
AtoaHeud'artieoléa. 

— M.TielorHugo vient de faire don de deainuh 
^ufiqoes bénillers i l'église Saint-Paul. 

— En démolissant le plafond d'une chanfibre du 
fMHle^bauasée, dans lliOleldell.de Prault, que l'on 
abë, me de Cléry , d. 27, lei MVfiennnidéeoo'- 
fcitan eoIre-pMiMid en veanure orni dn pein- 
tures du plus haut «tjle. L'Iiôlel, avant la Révolu- 
tion, était occupé par M. Necker et par M»* de 
Stad. L'ordonnance générale de cette habitation, 
^oelquet partiel de «tteon, et entre aotm nne 
rampe d'esealier en fèr du plus beau travail, don- 
nent une idée de ce qu'a été la magnificence pre- 
mière de cette demeure , dont la construction re- 
aMBie A la Un du #»-eeptiènie riécle. let pehUnref, 
ciécHéea aar iMlre, leroot diOeilea à conferrer. 

vnanbi». Pneedê pair f eifampnflra en 

popferdlea bucriptiotM, gravures en creux^ scul- 
pfuretpeu saillantes, elc, dans les monuments.-^ 
Keltojer, en la brossant avec soin , l'inscrip- 
ttea on la aculpture dont on Tent prendre fcni- 
prrinte ; 

î« Appliquer dessus une feuille de papier fort, 
non cidié, el dont on se sert dans les imprimeries; 
e» tftÊi ont aon déCnit qnll fimdraii prendre dn 
aipkr eotlé, qui vaut motaw pour eet niaee; 

Mouiller légèrement ce papier avec une éponge 
bumeciée, jusqu'à ce qu'il soit devenu parfaite- 
ment souple et qu'U se oolle lur la pierre qu'on 



l« Appuyer sur ce papier une brosse bien four- 
nie, à poib longs et doux, comme celles dont on 
se sert pour nettoyer les nappes de tables ou pour 
keaier ton ebapeans. Preaarr et flrapper à pctUa 
coups, de façon que le papier entre dans le creux 
des lettres ou de la sculpture et qull prenne loua 
les contours en relief; 

S*Laisaer aéctacr aux troia quarts le papier, 
rcnleter avec précaution de deiaus la pierre; alp 
tendre qu'il .«nil enliércment sec. Alors on peut 
l'envoyer où l'on >eul sans avoir i craindre que 
rmpreinle ne a'efltoe* Il vant ndéux ne pas lais- 
ser sécher enHèTeaseBl la papier rar II piafray 



parce qoe le rettall provenant de la dessiceatloB 

le ferait crever; 

b*» Si, pendant qu'on mouille avec féponge ou 
qu'on firappe avee la lirosse, le papier m arève, on 
peut asetire nne piéeeenr la partie ouverte ; em 
mouille la pièce jusqu'à ce qu'elle fasse î»âte avec 
la feuille entière et s'y sonde. Elle adhère en sé- 
chant, et fait un tout avec la feuiHe lorsqu'on In 
retire. > 

— tesnivanla et les arUstea eonoaissant àéHk la 
combinaison singulière au moyen de laquelle on 
obtient le moulage histauianê par le moyen de ta 
pile galvanique. Un fondeur et ciseleur des plus 
habBes de Paris, M. Soyer, rient de hlre, pour In 
première fols, l'appIiesUon de celte expérience au 
moulage en cuivre d'une statue de Christ en croix 
de grandeur naturelle. Toutes les parties, même 
les plot déHeaias de aeae suine montée en bronae, 
ont parflilUNneot réusil, et aujourd'hui M. soyer 
est en mesure de mouler, avec des économies no- 
tables, les monuments les plus grands de la statuaire, 
le couroonénenl da FAre de nuoUe et nuéphanl 
de la plaee de ht Bastme, par exemple, pourraient 
être moulés en cuivre avec une perfection que l'on 
serait bien éloigné de pouvoir obtenir par les an- 
ciens procédés, eti un prix bien nilHai éleié. 

—M. de Rnols , Inventeur de ta éarwt par aon- 
rant électrique , vient de traiter avec MM. Ch. 
Chrislode et C« pour l'application industrielle de 
ses procédés. Dans un rapport en date du 29 no- 
vembre , PAaaiénilB des Seienees s déaiontré fort 
aniong learesaauraes I ntt nie s que pourront tirer 
de cette belle et importante découverte la bl- 
jouicrin, l'orfèvrerie, la coutellerie, la sellerie, la 
quinfaillerie, en un mol toutes les profsasIOM qnt 
ont pour base remploi des métaux sissplea ou 
composés. 

iTELtcAiios — Le dernier numéro du Cabinet 
de Vamalenrci de l'antiquaire contenait un savant 
catalogue de l'œuvre du gravenr Horijben. Le qua- 
trième nnméro pnnNra au eommeneeasent dé 
Juniet. 

— Parmi les publications récentes qui intéressent 
les arts, on distingue les Jluam d'Italie, guide et 
mémento de rarlisle, par M. louis Vlardol, cbea 
Paulin, me de Seine. H. Viardota eu Vavanlafad'é- 
tudier les arts dans tous tes pays de ITurope, en 
Espagne, en Allemagne el en Angleterre. C'est avec 
ces connaissances préliminaires qu'il a visHé l'Ita- 
lie, «on livre est nne description asses exaelo et 
trés-éclairi'e d<- hms les tableaux, statues et objets 
d'art répandus dans les principales collections de 
Home, de l lorence el de Venise. 

— Les dernières publications de la maison Gou- 
pil et Vibert ont été t le Christ ewsohttewrfgnsfé 
an bnifn psr Henrlqucl Dupcmt, d'après Ary Schef- 
fer ;— épreuves d'arlislo, 150 fc; — avanlla lettre, 
Chine, 80 fr.;— blanc, eo fr.;— avec la Iciire, Chine, 
40 fr. ;— bUnc , 80 «r.j-Hlenx grandes toaip o siUona 
d'kpréf V. «ofM «I M. aienben, de li tibiique 
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Juel el C*;— un« cscelletile liihographie, qui a au- 
Uni d'importance qu'uue gravure, par M. Lebinud, 
MMm éietsfre'u^ pendnldn wplff» l»'o//>-aiff6j— 
i»fliH Véri iuéusiriel, par Léon P^VcMn» «uviiM 

publié en i8 livraisons de i planches chaque : 6 fr. 
!• lit raifon. Les quatre premières sunt en vente. 

• VoHidooaeroos.daiii noire procbaio uumero, 

k IfiM te piibItelUtw «ÉHDIii 4ef «oliiii MM«^ 
^DgravorM. 

• vBMrBs. — Plusieurs ventes importantes onlélè 
bites pendant CCS derniers mois : la vente de N.Per- 
regaudjOiî les pelili i«l)leMa l»otl4iK|ais oot monté 
i*iprii fsl«wNiiiiln0;l»tMto40|l.l*tenn 
Roger et celle de M. Revit. Ces deux dernières pré* 
■entaient beaucoup d'objets de Iwiifie iTnr<<iM^; 4vs 
vases et des ttronies antiques. 

• Oii mil «oui ^Mkpio kmii è PaviUM jle 1« 
vente 4et laUeaui du marquis fnrWn jjmtmi |.e 
tataiogue, ridiculpn»ent écrit, était fort pompeux. 
Oa «rail prodigué les plus graada aoms de la pela- 
lora» mit tel cMnMiawiiri n tm ma^uét de aes 
fausses attributions. Toul Aiait anii fur tabla é «ae 
évaluation folle ; il n'y a pas eu d'enchères , et 
pcesquo heo n'a uté vendu. U b«aoe foi «I la im- 
plWléaimieat nieus réuasi. 

— Oa MpiMnait que ik mort de M. Aguado en- 
tfMaeirafi la vMal la «a^MiM da aa gitarie; 

mais un arrangement de (Emilie en a décidé au- 
trement, et celte galerie, qui vient d'éire cxper- 
liaée pouir inventaire par Mil. i'ailict et Deoon, 
riflaft IMtMa Jusque la RM}orité das eatenti. u 

tfente aux enchères aurait porté un coup fâcheux 
â quelques tableaux dont l'authenticité n'est pu 
encore bien établie, et auxquels on peut appliquer 

Le pavillon eoovre ta nareliandlsa. 

|La galerie élaol ouverte aujourd hui , nous y re- 
yffBdnwa i ottveal. 

•«U vra» daa Vvrti el dai «MUnMcv^a de |jN| 

M. Rymenans, amateur, i Malines, a commeiieé i 

Gand le 6 juin, et se continue. I.u catalogue* aiiaf 
mai coordonné, comprend bt'ii'i articles. 

(Catalogue des livres français ei italiens com- 
pManl la UiliotM^ud de feu M. H., incarimi de 
l'Académie dé Marseille, chef de bureau 1 l'admi- 
nistration des douanes, dont la vente se fera les S7, 
28, 29 et 80 juin itt'2, à six heures précises de re- 
idfée, nwdat loni-ltafaBb, M (naiaoBSrlvaalre), 
ntto du premier, par te niaixèn de U* Seigneur, 
commiissaire-priseur, rue Favari, 6. Ce catalogue, 
composé de 73S articles fort négligemment clas- 
aès, reorerme dea ToloaMs rarea al ainguliers par- 
m laa poeiea français. 

— I.a réunion d'une biUiotMiua apMale taige 
souvent la vie entière d'un l.onime, car l'argent 
aeul ne peut suppléer aux soins et au Icrops qui 
Éont «deanaina pe«r eampléier i'enseanbie d'une 
paMRteMittoilièque. UaWdoMèdMMr^Mlaa 
MMillièi|aei'ip«iiitoi m aaia«4 pm dlqpefadM. 



Celle de feu H, i«-li.«iiird, ittiptcleurféiiéral 

des écoles vétérinaires , est certainement la plM 
cpnsidéra|)le qu'on ait jamais rafsembléo sur lea 
aelenees nalarellca. Ce lerail une perte trrépafabto 

que la vente de celle admirable collection, éuz en- 
chères publiques, et l'on doit souhaiter qu'elle soit 
acquise par quelque établissement public, français 
ou dlranj^r. Le catalogue, fort convenablement, 
rédigé par M. P. Leblanc, ancien libraire, occupe 
3 volumes in-8;le premier comprenant Vhislolre 
ualurelle cl sciences accessoires, en 556S ariiclcs; 
le second comprénant l'agriculture, l'économie ru- / 
ratet lei ehaués el pddbf, en s«l artidei; le IroK 
sième comprenant la médecine humaine el vetérh 
uaire ,l'L'quitQ(ion,\os socléics liiii'ralrcs , la bi- 
bliographie clh biographie, en 5369 articles i total, 
I<,oooarticle8, livret, dettloi et eHimpet. Holii 
espérons qu'un acquémll se présentera pouir 
la totalité, et que M">* veuve Huzard atiendra en- 
core cette occasion favorable, qui serait beaucoup 
plut avantageuse pour elle, puisque lemorcelle- 
mcnl d'une bibliothèque de ce genre èn AmlAuêfait 
de moitié la valeur réelle. 

— Daus la vente de livres qui s'est faite du 20 au 
33 de ce qaois à Pairs, Sjille Sylvestre, Qu remar- 
quaiiua exemplaire d'un ouvrage ir^rare, qui ne 
paste presque jamaia eomplet dani lea vemea < 

J ac. M-u iiRAMjQ, de Morinis el Morinorum rébus , 
sylvis, oppidis etc. Tornaci yervortim, 1639-54, 3 
yol. In*4, vél. Le catalogue de cette tente se dis- 
tingue paf une dlt^rlbiMton partieqlière de diaiDiç 
vacjiion, suivant l'ordre bibliographique. C'est une 
innovaiion utile peur tel ventea de inédiocre im- 
portance. 

— Vente après décès de LIVRES de mathémali^ 
quet el de tHUérature ( environ ijM volumei ), 
composant la bibliothèque de feu te lundi 
27 juin 1812, à midi, à riiôlcl des ventes, place de 
la lk)ursc , u. 3, par le minislèrc de Aie Doucbet, 
commlMaire-priteur* me de Touraine-SâiuMierw 
main, 4. La notice se dtslribue chez Cbimott li- 
braire, rue Daupiiiue, iS. 

OÉPARTEIIBÎSTS. 

Plusieurs départements ont eu l'heureuse idée 
d'instituer des expositions périodiques de vieille 
peinture et d'ol^ela d'art. Cet! un «M)te« ie Mrè 
en quelque scrirle rinvenlalrb de nos ricbesaet na- 
tionales. Ces exhibitions provoqueront sans doute 
la mise en lumière d'une fuule d'ouvrages enfouis 
dans (et miltôni pMllettliéiM. iKwt 'donnero nt 
dans notre prochain numéro des détails précis sur 
les expositions dea départenenia de Miiue-eirLeire 

et de la Sarlhe. 

— Une expositinn pulilique de dessin, peinture, 
çculpture, sera uuvcric à Kantes le i<r juillet ^)ro-* 
cbain pi te (erniaera Iç to aoû^ suivant. 

'^A LyvttdawlVMiBOM propriété 4e 11.49»- 
MH)diac«lp|Mr««fiaée pré» ik dp Fiers»» 
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liN^Mi«iroaré,9«i«l4WiMtfi 4et«Mlnie- 

tioBs romaines, beaucoup de fragments de poterict, 
M mMaîlles, d'oisements, el lioù ièlei de sialues 
m ■srbre blanc, que lea propriétafaret MtHeli du 
tamin ont doaoéa aa MiMét ie Ljon i Vmm Ml 
crilp «Tim Jaune boOimf , d'uD beau ira? aU grec. 

— M. l'évéque d'Amiens s'applique à recueillirdans 
ton diocèse If s anciens tableaux de la confrérie du 
PBj-Koire-Dame et lea portraits originaux de« év6' 
fM 9M ptédéoflMeun^ l^oar m forawr me col- 
hHktu iMi il «nierait inliit épiiso^ak 

— Les autographes de Michel àe Montaigne sont 
très-rares el très-chers ; on trouve bien sa signa- 
lure tTeo la ëate dé son âge sur les livres qui lui 
m|ia|bpaneii«, mla en ceeiiÉA i paM Mix ou 
Itois lettres de sa nuaio. It. Feuillet de Conchcs en 
possède une ; celle qui était conservée à la Biblio- 
Ibéque du Roi a disparu aussitôt qu'on eu cul lail 
k fte^nlle ; M. «érard Van Papenbrooek, Ineleii 
présideni des échcvins d'Artisterdam , en avafl une 
qni a été ptibliéc d'après l'original; celle qui fui 
achetée loo Tr. par M. Guilbcrl de Piiérècourt, en 
tiM, à k vente des autographes de «»» de Gastel- 
hM> à èlé rewhié, eomeie ipoerypiie, 1 lob pre- 
mier propriétaire, et revendue, dit-on, en Angle- 
terre. La découverte d'une lettre de Montaigne est 
dane un événement tpour les amateurs d'autogra- 
pleé; e'éfetdMs tel arehivtt le It mairie ëe Bor- 
IMnt que cette précieuse lettré, lôul entière écrite 
de sa main, a été déterrée avec deux autres lettres 
dictées par lui ei seulement signées, qui dalcul de 
repère oA H éUA «Mire ie BdMeeux. 

— Sur fempIfCemeM désigné pour la palle de 
Vcelaele que bit ^ver là ville de BaltiUQucniin, 

il existe en ce moment encore deux maison»* du 
sei/ièrae siècle , qu'on a commencé à démolir ; en 
eBlevint à l'une tfellet ta devanUira inoiterne ap- 
pliquée sur ranclentie, on a trouvé eelle-él dans un 
état parfuit de conservn;ion , avec toutes ses char- 
pentes ei Ses poutre^ en faillie , sculptées du haut 
en baat ceii Beulpiurei twi d'nn travail exquis. 

H. le duo de Vicence i IM racquMllMi iè la 
•bsrpeiite et de fa devaiiiiirc de celte maison, avec 
neienLion, dit-on, de la faire rèédilier dans le parc 
ét son cbâeau de Cauiincouri. Ellu porte le niille- 
ilaeée im. 

— Mufarrondissemeot dp ttoorgoin (Iséfe), ona 
découvert, en arracliant une vieille souche, un pc- 
lil li^*sor qui contenail deux casseroles, un gobe- 
blelciuq cuillers en argent, cinq bagues et six 
■iiaiUea en or. lea iléux casaerotci, qui ontî pcn 
patata même forme el la môme grandeur, sdiil dé- 
liées de moulures «i fiU-ls crénelés ; on y voit des 
éMipitins, un papiiton, un oiseau, le calice d une 
ieer, des liges de planlei, dèa rftaoelut , dl*s IVuits, 
êtêtéle» du cigognes, de cygnes , du panthères et 
d*élépliaot8. Un lit sur l'un de ces objets une in- 
Kription ep langue et en lettres romaine^, indiquant 
«lace vaap a éû la propriété dé Caiua l»ldiai Se* 



el ^ «vnt éié «enldf MA ém II l»|{ou Hertta. té 

petit gobr Ici OU verre à boire en srgent e<l Ofié 
de rinceaux et de tiges de plantes; les cuillets dnt 
ta forme des objets antiques de ce genre. Les cinq 
bagoea en or étalent renferméca iana le |eMMl 
avec les médailles. La première bagw, en ét iMta- 
siF, offre dans son chaton une égale onVx, dite 
Hicolo, de forme ovale, sculptée eu hitiille, d'un 
écureuil qui ae dtopoee A tatalr me uoix. Lb al^ 
conde bègue portak une pUe inUque uMrev oh 
llèremenl mutilée; à la lrol«iéme est une cornaline 
donll'intaille représente un Priape sur un piéitestal, 
ayant devant lui une jeuhe f^mme couronnée de 
feurt qui feue de ta nieftëeuxbees: ê ta qni- 
trlème, sur une onyx, est llgurée une femme Sur litt 
âne que précédent deux génies, portant chacun une 
palme; la cinquième a une onjfx sans gravure. Lea 
uiddHWle eeUt b I^AI^Ib de Hulfteli BHod^hilef 
iMbiandre Sévère, Vkiéf iett SénIor e< Gallén: 

— iMîs fouilles récentes au hameau d'iiéronral, 
en NorUiandie, oni fait découvrir plusieurs tonv- 
beaux gaulMl. t/tm dés aareopbagbi, eu pierre, 
renfermait deux crânes, dea brieetetl de verrMB» 
rie de diverses couleurs, ime épee en fer, des ah- 
neaux, de nombreux ornemenls en bronze antique^ 
un style et dos boucles de même métal, et pNMénifi 
baguea richenwnt travaiUéea. Lea lonbeaux voi- 
sins contenaient aus5i quelques urnes en texre 
bleue el rouge, jl'unc forme assea éiégiuile. 

ÊTRABfGKR. 

KoxB. — Le Musée égyptien du Vatiran vient 
d'èirc cnriclù dcipouvelles momies , de gr/ud« sar- 
copliagei, d'urnei d'albâtre , de plusieurp pUrrj^ 
eouvertea d'biéroglyphet, ainai que d'Idolea ; é9 

bronzes et de terres cuites, en tout qualrc-vin||| 
objets, dont Méhémel-Ali a fait cadeau au pape. 

— Le troisième étage des loges du Vatican, oii se 
trouvent ka travaux de Jean d'udioe » de Danti, ^ 
PomarantiO, de Taul Brill, etc., vient d'être restauré 
dans son ancienne splendeur , sous la direciion du 
profe:>scur et chevalier Agricula. M. Agncola a fait 
fermer les areailai de cet étage par des fenêtres qui 
empèeberonl cKsormais la pluie d'exercer son in- 
riur^iirc poriiiricosc sur les togcs de Rapbaëlyqui 
se trouvent au-dessous. 

' PLonEXGB. — On vient de découvrir un portrait 
de Micbel-Ange, probabjcincnt peint par lui-même» 

I! rc]>rr'scnie le célèbre artiste à mi -corps el dans 
un ûi^e Irés-avaiici". I.o fond, unimcul brun, el la 
draperie foncée, cuuiiibucul beaucoup à faire res- 
aoriir bvorablenuNit la tète, dont lea contoura 
très- arrêtés sont encadrés par de rares cheveux 
gris cl par une barbe clair-scui c de la même cou- 
leur. Les yeux ont un regard tranquille cl adouci 
par l'Age. Le dessin et l'expression aonl Iré^prèçta* 
et ou voiijus(pi'à quel point l'arlislc s^eslconuil 
lui-inL-mt". L exccuiion est large el li.irJie; on pour- 
rail même dire qu'elle se rapproche tant soit peu 
de B^ttisae. Uuoiquc le tableau, qui est peint aur 
une toile verte tréa-mince , ait aouffeit doua quaK 
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ques endroits , le possetseor n*a pu encore Jagé A 
propos de l'assujellir à une reslauralion. 

vsHiftE.—Veniie va ériger un nionumenl au Ti« 
Hm, 4m ta néne égliM où te iroaTft le mmiiii- 
■eBldeCmova. 

Ai.i.EiiAc\E — Les dcroicres cxposiiionsqui onl 
lieu en Allemagne n'ont pas eUi brillaiiies. Celle 
48 vienne wft présenté que quelques ouvrages 
é» Bauer, Schnorr, Steinmailer. 

— La société arlisliquc du lihin ol de la Weslplia- 
tte a fixé au lo juillet l'ouverture de l'ci position de 
tableaux qui atira lieu celle année à Dusseldorf. 
■ — Itae grande eipoeUloe pvùiqve 4e loua lee 
prodails de l'industrie allemande doit avoir lieu au 
MOla de seplembrô à Alayence. C'est la première 
fois, depuis l'union des douanes prussiennes, qu'une 
feicilleexpoailioli a lien. 

AKGLKTERnB. — Le Spectator, journal anglais, 
prévient le public de ne pas sf; laisser induire en er- 
reur par les annonces pompeuses eoncernanl la 
veotedo ehâlean 4e Strawberrr-HHI avee son anse»* 
Marnent et ses objets d'art . celle ancienne résidence 
favorite d'Horace Walpole n'est, dit le Spectator, 
qu'un jot^u arcbiteclonique, de sljle rococo; el 
fBint é MB «neobteiMMl, e'eil Ml faf 4e eurioriléa 
dWahrtei ou sans goût. 

VARIÉTÉS. 

GALERIE DE SOL AOBERT PESL. 

M. Waagen, directeur du Musée royal 
de Berlin, a publié k Berlin un livre irès- 
enrieax sur f «« arUites et /et tmcres éTart 
en Jnglelerre *. C'est un des ouvrages 
les pins savantN ot les plus instrurtifs sur 
l'art dans la Grnndc-Breingne. Nous y avons 

Suisé les indications de rarticle suivant qui 
onne une idée de la galerie de 8ir Boberl 
Peel. 

C'esth l'hôtel dcWhifcliall-Gardens, dans 
le quartier le plus brillant de Londres, à 
edté de la Chambre des communes, qu'on 
rencontre un des plus précieux cabinets de 
l'Angleterre, la galerie de sir Robert Peel. 
Qu'on se (îgure une salle oblongue et soi- 
gneusement éclairée, où sont rapprochés 
plus de soixante ouvrages dtt grands ar- 
tistes flamands el hollandais -, non pas de 
ces toiles douteuses dont la généalogie 
n'existe dans la mémoire d'aucun amateur, 
mais de ci's lableaux solides et irréprocha- 
bles, dont la si;,'naltin', rcxtrail de baplême 
et la notice biographique «oui cotés depuis 
des siècles dans les galeries et dans les 
criées d'Europe, devant qui les Anghiis 
versent des guinées, et dont une égrati* 

* muf/er imtf Kmtitewerite in England, i vol. 
ta-S,iBw1iii. 



gnure fait baifser le taux; comme une paille 

déprécie un diamant. Nous signalerons ci- 
après les morceaux les plus émineots de 
cette riche collection. 

P.P. RcBENs.— £e Chapeau depaHle\ 

— Ce tableau, d'une beauté de couleur, 
d'un (harnie d'expression,* d'une magie de 
clair-obscur, d'une fermeté d'exécution im- 
possibles h décrire, se trouve cité sous le 
n» 122, dans le catalogue des tableaux que 
Rnlens a laissés h sa veuve. Après la mort 
de celle-ci, le Chapeau de paille dev int la 
propriété de la famille Lundeu, aux héritiers 
de laquelle il resta jusqu'à ce qu'un d'eux, un 
nommé Van Haveren, se décida à s'en dé- 
faire pour la somme de G0,000 francs. Un 
des héritiers, M. Sticrs d'Arisclaer, consen- 
tit ète recevoir à ce prix, pour le conserver 
à son pays ; mais après la mort de cet 
amateur il fut vendu publiquement aux en- 
chères à Anvers, le 22 juillet 1822, el ad- 
jugé à M. de Nieuwerhuys t)ère, pour la. 
somme de 3&.970 florins hollandais. L'an- 
néesuivanle, Rn!>ert Peel en fît l'acquisi- 
tion ; on dit qu'il l'a payé ;i,60o livres ster- 
ling (87,600 fr.), somme la plus forte qui 
ailjamais été payée pour un portrait dédemi^ 
grandeur. Bois, h. 2 p. 7 p., 1. i p. 10 p. 

Une Bacchanale. — Composiiion de 
huit ligures de demi-grandeur, el remarqua- 
ble par l'expression la plus énergique de 
l'ardeur sensuelle, par la profondeur et l'é- 
( latdn coioi is el par la beauté de la pâle. 
Ce tableau, noté sous le n» 170 dans le ca- 
talogue de la FuiH^ion de Buliens , fut 
vendu sépan'incnl au caidinal Richelieu (en 
Ifl42j; après avoir passé p.u les collections 
Ïarlre(l788), Lucien Bonaparte (I8l6), et 
Bonnemaison (1827), il fui acheté par Ro- 
bert Peel pour la somme de 1,100 hv. sierl.' 
(27,&oorr.) Toile, h. 4 p.? p., I. 6 p. Op. 

Gabriel Mktiu. — Scène d'inférieur, 

— Ce tableau , empreint du rare talent de 
ce maitre (pji l'emporte sur tous les pein- 
tres de son genre par la franchise de la 
touche, par la vérité el le dessin de ses fi- 
gures, a fait pallie des collections de Cboi- 
seul, de Praslin, de Solircne, de Talley- 
rand. Toile, b. J p. Sp.« 1. 1 p. 3 p. 

^utre Scène d'intérieur^ d'un clair- 
obscur cl d'unempàiemenlexcellenls. Bois, 
h. 1 p. 3 p., I. 1 p. 1/2. 

* Chapeau de paiUe est un samom 4^saee mo- 
4eme dans la ifinéroooique des hulesiers-pristettre 

cl des marchands de curiosités. Ce fameux lal)îe;ni 
élail aulrefois connu on Bflfjiqno jous le nom (!(• 
Uct spaansch lincdje [\c pelii cluiprau c-^pnciiol). 
C'est le porirail dunejciiiu> nile delà famille de 
Uinden. à Anvera, représenicv à mi-corpe et coit- 
fée d'un chapeaa e^gnot de castor noir, orné 
de plumes blancbee et nob«e, et coqueUemenl 
posé 4e imveri aarle hMI 4n eM|M«. 
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Jean Sthik. — Une jeune fille avec gon 
professeur demusiguê. — Ce lableau, signé 
« Jobannes Sicen, i67i », el finfroent tou- 
ché, a élé acheté, en 18I8, dans une vente 
à Paris, et payé 7,740 fraocs.Toiie^ ii. | p. 
4 p., 1. 1 p. 

PtiTst oB H00G8. — Une femme wee un 
enfant Aans une tonnelle eitwerie de 
pampres et entourée de murs. — Signé 
P. D. Hm 1668. profondeur la plus 
HiOBiSlo du ton et le ^and 8<»hi de l'exé- 
cutioD font de cet ouvrage ua des plus 
précieux que Pieler de Hooge ail produits : 
aussi ful-il pavé, en 1825, 945 hvr. slerl. 
(23,626 fr.) Toile, b. 2 p. 5 p. , 1. 1 p. 
11 p. 

Gérard Tkrbuig. — Jeune dame a!0€€ 

son maUre de musique. — Ce tnlile;in ca- 
pital, où se retrouvent à un degré éniinent 
lootes les qualités du maître, savoir : la 
lueoséance el la grâce des figures, la déli- 
calesse de l'exécution, leciiarmede l'har- 
mooie, la juste observation de i.i perspective 
an moyeu de la plus fine dégradation des 
tons, a cooslamment augroenlé de prix en 
passant par les collections suivantes : de 
Julienne en 1 7G7 , 2,800 IV. ; duc de Choi- 
seul en 1772, 3,600 Ir.; prince de Contieo 
177T, 4 ,800 fr. t marquis de Pange eu 1 7 8 1 , 
5,855 fr.; duc de Prasiin en 1808, 12,001 f.; 
deSereville en 1812, 15,000 fr. ; prince de 
Gaiitzin en 182S, 24,300 fr. j KoLert Peel 
en 1842, 25^00 fr. Toile, h. 2 p. , I. 1 p. 
8 p. et demi. 

Gkrabd Dow. — Une Marchande de gi- 
bter.— Un des ouvrages les plus délicieux 
dn maître, et mentionné déjà par Descamps 
CMDme faisant partie de la collection du 
marquis de Voycr. Duc de Cltoiseul en 
1772, 17,300 fr. ; prince de Conii en 177 7, 
20,000 fr. ; duc de Chabot en 1787 , 
20,800 f. ; Coupry-Dupréeoiass, 38,000 f.; 
M. Beckforl en 1823, i,2:n guinces 
■31,750 fr.); Robert Peel on 1S42, 1,050 
guioées (33,050 fr.} Bois, b. 1 p. 10 p., I. 
1 p. 6 p. et demi. 

David Tmin». — Seine'^inféHeur» — 

Boi^ h. 1 p. 4 1/2 p. , I. 1 p. 

Un magicien. — Composition fanfasliqnc 
d'uoe exécution brillante et d'un ion lunii- 
neox. Bois,b. 1 p. 5 1/2 p., 1. 2 p. 1 1/2 p. 

Adiish -VAX OsTADi.— ITfi^itfÂlmiate.— 

Ce tableau, signé i GG 1 , est un des ouvriiges 
lt« plus parfaits de l'aulcur: il réunit à la 
richesse et à l'amusante variété des déiails 
une couleur dorée, traosparenle et cbaude, 
uoebarmonie parf;iite, une exécution ferme 
et spirituelle , et il doit coûter nu moins 
HOO guinées à son posse>seur actuel, puis- 
^ M. Emmerson , ii qui %\x Bobert 



Peel l'a achelé, l'avait déjà payé cette 
somme. Bois, h. 2 p. 1/2 p., I. 1 p. 4 1/2 p. 

IsAAc VAM OsTADE. — Intérieur dc vil" 
to^. — Rieo de pbis déNdeox lye» ee ta- 
bleau de la plus précieuse exécution , de II 
plus belle pâte, de la plus ardente couleur, 
el de la plus parfaite harmonie. 11 a coûté 
400 guinées. Bois, b. 2 p. 9 p., 1. 1 p. c p. 

-Paul Pottib. Paysage atee ani- 
maux. — Ce tableau est un des ouvragei 
les plus choisis de ce grand maître , car il 
réunit la précision des formes qui caractérise 
Paul Potier h uoe touche moelleuse , la so*. 
liditc de la pdie à OQ eoloris plein de cfaa* 
leur et de transparence , el à l'avantage 
d'une coinposilion variée et pittoresquemenl 
arrangée. Il porte le nom de l'auteur et la 
daie de 1G5I ; il fut acheté 1 ,205 guioées à 
la vente de lord Gwydyr, en 1820. Bois, lu 
1 p. 1 1 p., 1. 1 p. 9 p. 

Adbirn van de Velde. — Pay.saye avec 
figures et animaux. — Un beau tableau, 
de la meilleure époque du maître, fioeroeiil 

dessiné, cxéculé avec soin, composé avec 
goût , et singulièrement harmonieux : il 
porte la date de 1658. Bois, b. 1 p. 8 p.. 
1. 1 1 p. 

Paysage d'hiver, parfaileiuenl dessiné , 
très- spirituellement louché, et d'ime har- 
monie très-agréable ; sigué 10G8, Bois, b, 
1 p. , I. 1 p. 2 p. 

PiiiLu-PE WouvEBMANs.~l.a coUeclion do 
Bobert Peel ne possède pas moins de six 
tableaux de ce grand artiste : tous les 1^ 
sont (le ceux qu'on nomme morceaux de 

choi.x. 

Paysage avec animaux,-^ Cà tableau a 
déjii été gravé dans la galerie OHiiseol. 

Bois, h. 10p.,!. 13 p. 

La belle Laitière. — Tableau er.u é par 
Le Bas, sous le litre de Ifaltc d oQiciers, 
Bois, h. 1 p. 8 p., I. 1 p. 3/4 p. 

Une L'curie. — l'u des plus beniux ou- 
vrages du njaitre. loile, b. 1 p. o J/2p., 
I. 2 p. 2 1/2 p. 

La Récolte du foiii.~Bois, b. 2 p. 8 p. , 

I. 3 p. G p. 

Paysage avec figures. — IJois, h. 1 pied, 
I. 9 pouces. Ces (feux derniers lableauxsonL 
des ouvrages soignés et remarquables, de la 
troisième éf>oque du maUre, que les amateurs 
rechorchenl avec raison , à cause du ton 81^ 
geotin qui les caractérise. 

Unpetit Paysage , traité dans la manière 
de Wyoants, et également dans le ton ar« 
pcntin , est une merveille de pi éci.sion el 
d'él('fj;.im-o. B(ii>, h. 9 1/2 pouces,!, i pied. 

Albbkt Crvp. — Paysage. — Ce tableau 
magnifique a élé primitivement , acbelé pour 
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M fOUS dans la ville de Hoern , en HoU 
waé» :sir Robert Peei l'a |>ayé aÂ0(juiué«4. 
Boitf, n. i p. , t. I p. 8 p. 

JiAN ykxnAHTt.-^Fayiage avec des fi^ 
§ms4ê lawmn d'ÀénênfÊomie f^§Uêi 

— Ce laUieau a été pa\ é 2&6 guinées en 
1820. Bois, l). 11 1/2 pouces,!. I p. 3 p. 

^qysage aveQ Uçs figures de Lingel- 
hàeh. — Toile , b. 2 p, 8 p. J. 3 p. a p. 

Jacob RyTsoAEL. Une chute d eau^ 
4'uoe vérité tellement fnipi)antc, qu'on efll 
fMt élonn(^ de ne pas eniendre le i)riii( de 
h cascade, d'une vjguénr et d'une fraîcheur 
de ton, et d'un soin d'exdeution qu'on ren- 
eoDlre rarcmeuldans les sujets de ce genre 
MtMè pur Ruysdael. Ce laMeau provient 
de ta c(^lèl)re rollection d»' Hrentano h 
Amslerdam ; il faisait partie de la collection 
do lord Cliarles Pownsbend, lorsqu'il fui 
Mbeté par le pi opriélairo letiiel. Toile, 
k S p. 8 p. , L S |i. 3/4 p. 

Un Paysage d'Mter» — Toile, b. 2 p. 
8 p. , I. 2 p. 1 p. 

RfiNDERnoi T HoBr.F.MA. — Paii^age coH- 
teri d'arbres, — iiois, b. i p. 1/2 p. , I- 
t p. 4 p. 

Un moulin à eau. — Rois, b. 2 pieds , 
1. 2 p. f> p. Deux productions d'une très- 
belle qualité. 

Les ruina du Mleau de Vaneiennê 
familli de Brederade. Ce tableaa a été 
payé 880 liv. slcrbng par M. Nieuwenhuys 
père , qui l'a vendu h sir Robei l Peel. ïuilc, 
b. 2 p. 8 1/2 p., i. 3 p. 4 1/2 p. 

tffM Fm du village de Middelhamais 
en Geldertand.'-^Cd lablc;iu , é* bianlde 
lumière, n'a cié payé h Dort , en i H 1 5 , que 
1,000 florins bollaudais }ila coûte 800 gui> 
nées à sir Robert Peet Tuile , h. 3 p. 6 p. > 
1* 4 p. 8 p. 

WnMM y km vé ViLat, le Als.— Où ren- 
contre ici huit talHeaox de ce maître, On» 

morreaux de choix, 

Aler calme , avec le nom du maître et la 
date 1G57. Toile, li. l p. 9 p. , I. 2 p. l/2 p. 

Mer calme. — Cette petite perle sans 
t.irhc a été payée 300 liv. Sterling. Bois, 
h. 0 1/2 p., I.'ll p. 

f^ue d'une Côte. — Ce tableau , qui 
^rie le nom de raiiteuf et ia dale de teff , 
jTeotté 5M Hf . eierftng. TbHe , h. 2 p. 3 p., 

I. 5 p. 1 p. 

La côte de Scheveningen , avec des fi- 
gures nnml)reuses de la main d'Adrien ?an 
(fe Vcide. — La réunion (le «es deux grands 

matires f.iil de ce inMeau un? de? produc- 
tious les plus chinti;ui!es de toiilc l école 
lM)llandaise : il a été payé 8no liv. sierling. 

Tciito,b. 1 p. op., i. l'p. it p. 



Une Côte de la IfoUande, — Bois , 
b. lU i/^p.» l. 1 pied. . • 
Une Fue #u Tea^el pe$^dat^ m» iêmpm 

p/uWeuo;.— Toitoi p.# 1/4 P4il 9 

3 1/2 p. 

Mer agitée. — Bois,h, 1 p..l p. , 1. 1 
3 3/) p. 

Afer a^'l^e.— Soit, h. 3 p. 4 t/3 p. » 

1. I p. 10 1/3 p. 

LcDot-fn Rackticyjkh. — L'Emhnuchxirê 
de la Tamise. — Tableau cat>iiat du fflirtlfe. 
Toile , h. 3 p. 2 p. , I. 4 p. 4 p. 

JiAN vm okiHktosm.^ Fue d'ttne Rué 
à Cologne^ iVee dies figures de la m^tf 

d'Adrien van de Velde.— Prix d'achat ^ 
416 guioées. Bois, b. i p. i p. , 1. I p: 
b p. 

Pirmi les autres tubleawt de pHx ffnl 
font partie de la oollectioa de àlr Robert 

Peel, oil remarqué on Irès-lKîau t^orlrarl 
d'bomnfie et un très-curieux paysage pai^ 
Rembrandt ; on charmant paysage de Ka-' 
ret-Dujardin $ «■ portrait de famille par 
Conz.ilf'z (>)q!jcs ; difTérentes scènes d'in- 
térieur par Gaspard Neischer el par Slinfje- 
land . et surtout une Marchande de vo-^ 
Mllèi par Willem van Mierîi, laMeau dé 
la plus belle qualité de ce mattre , et pàf é 
370 iSQioéeA dàtas Une rente, en 1837. 




. ta nmme indtfeeOemte, dirigée par PMtre 
Leroux et George Sand; t éooni dont âÉ 

dernière livraison on article trèf-int(^êiS^nl 
sur la galerie d'Hampton-Court, ta plusfîchê 
de lonles les colleclions publiques de l'An- 
gleterre. I.c palais d'Hampton-Courl est situé 
A douze milles de Londres, sur la rïve droite 
de la Tamise; il a presque tou|diirs 
domaine niai, elIeelaUeauiiwBl dispcraé* 
dans les appartements au milieu de meoblen 
et de décorations de toutes les époques. Deaï 
salles sont consacrées aux grandes tapisseries 
d'Arras el de Flandres. I/aulotir de rarlielé 
de la Revue indépendanlCy M. i.ouis Viardot, 
critique avec vivacité l'ordre et fa disposition 
des tableaux. Comme à notre Btttée do Cou- 
vre, lei pins prééieAf morteanx soht souvent 
relégués dans Tombre ; la plupart des attri- 
butions sont erronées, el les copies les plus 
faibles sont riuli^cs aux originaux, rdcn n'est 
plus rare, riirnicchez les princes, qu'une col- 
lection [}ien ealaloguée el arrangéreonvena- 
blâment pour IMre leaiotltr les o«tf»ges te- 
Mil ton* niirtto. ' - 
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La galerie d'Hampton* Court comprend 
scplcenls lableaux un dessins, parmi lesquels 
les célèbres carions de Raphaël et la série des 
|Mtnili#aétlièiii.G'«tlàQii'{| ftat étudier 
Holbeln dans les IraoïilioiM éê tes ma'» 
liéres et lé dévelt^inaqt 4» toa talent. 
Uyade Lut vingt-sept morceaux : l'En- 
frme d'Henri Vïll et de François i's 
telU d'Henri FUI et de l'empereur Mari- 
ffit/tm, la Bataillé de Pavie, la Bataille 
i» Spurt , unê Âladeitim «u (om^eoM , et 
lAiltai porlMllf 41 MMUiyfm, «• la faikHIi 
itai Nf-Mimi. Cê pavm llalbai» ^li 
W)Q)oan là pour peindre les Tfctlmet atalit 
qoeleroi Henri eût le caprice de les sacrifier. 
On cile encore les portraits de François I", 
d'Erasme, de Frohenius, de Reskemecr, 
deiir Henri Guiidford, de ladyVaux, du comte 
diSsriay, da bovlto tf*iimrl Vlll , du pére et 
dtliAira riMliato, de m taaai eollii 
ptnieura portraits d'Holbeia lnlHB«na» A 
dWnats Ages. ^ 

Après Holbein, viennenl Lucas de Hcere, 
Tsnbassen, Janssen, l'auteur d'un portrait 
duducdeBuckingham, ctJanet.qiic M. Vlar- 
étrange, noot ne savons pourquoi, dans 
Neete allemande i a-t-ll youIo parler de 
Jiaet (Clevei), le peintre de ces fins pdHralts 
if la race des Valois? Clouet, dit /anef, Tau- 
leur du portrait de Charles IX , du Louvre , 
est bian Français, quoique son style précis et 
aaU ait quelque analogie avec la peinture 
des Allemands du seizième siècle, 
la naaiandf on BoUandats, Il ram men» 
Ueeaer Lneaa de Layde , Jean de Habiise, 
Hemikerek l'aneieii, Henassen, rimilalear 
'i'AUwrt Durer ; les Breughel , Porbus, Ru- 
i>ens, Vandyck, Sneydcrs, Ilonlhorst, Van- 
ner Heist, Ciiyp, Ténicrs, Berghem, les Yan- 
Veldc, les Wouvermans, etc. 

L'école anglaise présente le rheralier Leiy, 
iaiitaleitf çl6 Vandyck; Rneller, l'Auteur des 
pemailsrdo NevMo el de Loehe ; Van So- 
mers, Benjamin West, l'imitalenr do l'école 
«cadémique française. Les artistes anglais 
ont presque tou}ours été imitalcni^. A 
Hampton - Court môme, il est difficile de 
trouver une école anglaise ; il est vrai cepcn- 
daatquMl y manque BeynoIdSf Hogharlb, 
Liwrence el Wilkle. 

Ne fonvanl donner ici qu'one «omeocla- 
turc imparraite , nous citerons parmi les 
Français deux Poussin, un Claude, un Gren- 
ue , de Pompadour % parmi les K^^pa- 



gnol^, lin Saint'Jmxn de Rfbera, 
portraits assez faibles de Veinsqucz , et déi 
Murlllo apocryphes; parmi les Bolonais, 
Denis Calvaert, les Carrache. le Guide et te 
Onerehlni parmi les Florentins, quelques 
petninrestert dooteaiei>itrtboée8 A Léonaidi 
à Andréa del Sarte» et ad Ootrègei parmi 
les Vénitiens, plusieurs Glorgione, pluiiMM 
Titien, plusieurs Paolo, plusieurs Tlntoret, 
un Sébislien del Piombo , des Palma, ûei 
Bissau, etc.; parmi les Romains, Perino del 
Vaga, Jules Romain, Pielro de Gorlono , et 
Carie MaMtte i edfn» les eanont de ftaphaCl, 
tetnilnés seoleaNni l*ans^ de ta miirl, peni 
serrir de modèle A des laptascftae ée flan^ 
dre. Cinq de ces doaze cartons ont malheu- 
reusement élè perdus. Les sept restants 
furent achetés par Rubens pour le roi d'An- 
gleterre } ils sont là depuis 1629, encadrés 
lens lA boiserie d'une gelerle spéciale. Ge 
dent de férliables petntores A lé détrea^ie» 
<|ui font reflet de fresques. Tous les ertlstei 
savent que les sept dessins eonservés sont t 
la Péché miraculeuse t saint Pierre et saint 
Jean guérissant un boileiuc, Elymas le sor- 
cier frappé de cécité par saint Paul , la 
PHêMtméêêmMFaulà jéihènes, saint 
Pouf ef «olftf BitmM à Lyêtre, Jêiti$ 
ionnant le* etefe éioMPierfè, el jttumt99 
trappé d€ ftioff . 



•BUnU» SB LA UKWfBÈQUri 

Les prix élevés aniquels on porte dans les 
ventes les exemplaires dits de Thou, s'atta- 
chent également à tons les livres qui ont 
figuré à diverses époques dans la bibliothè- 
que Thuanlenne, eomme sTils avAleni lo^ 
appartenu au célèbre historien Jacqués-Au- 
gostedeThou. premier du nom, bien qné 
heaurotip de ces livres aient paru quarattle 
ou cinquante ans après sa mort, l'n biblio- 
phile distingué, M. Pichon, qui possède un 
grand nombre de ces précieui volumes, a 
réliiil des observatIMis frèi-etirlenses, A 
ralde desquelles on he sera plus eiposé A 
confondre les dl^llrettles reliures de celle 
bibliothèque , et A leur donner la même ta<* 

leur vénale. 
« \vanl son mariage avec Marie de Bar- 
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bançoD Cany, c'csl-à-dire de 1673 ù 1687, de 
Tfeom foiMil relipr m liffet en ntriNiviii 
i«ai»» en miroqviB cltoon , en nanQnin 
vert • et en Yélin blene aiec fllele d*or. Teas 
•et llrref en maroquin étaient dorés sur 
tranche; ceux en vélin ne rélaienl pas tou- 
jours; le maroquin cilron était destiné sur- 
tout aux livres de sciences exactes. Le maro- 
quin verl de celle première époque ( qu'il 
fant Men le gerder de confondie tvee la 
kiiane verte dont nent parleront (ont à 
iliewe) cet trèe-iaie. 

« A cette é|K>qae , il emplofa dem fBiflde 
plat. l'Un grand portant ses armes (d*ar- 
genl); un chevron (de sable), accompagné 
de trois laons ^de sable), timbrés d'une lèle 
de chérubin , uvcc t»on noua , Jac. Augusl, 
Tkummitwn réemien i le lont enleoré de 
deni Imineiief de laurier; t" an petit fer ne 
portant qne son éennon, timbré de deui lii 
au naturel. Il s'est servi de ce petit Ter pendant 
toute sa vie, et ses enfants s'en sont servis 
après lui. Le dos de ses livres portait alors les 
trois lettres A D T (Auguste de Thou). 

« Après son mariage avec Marie de Aar- 
bançen-Caoy, il fit graver nn fer n«3, por- 
tant ses arnicf accolées ieelles de sa femme, 
qni étaient (d'argent) à trois lions (de gueules) 
couronnés (d'or) , timbrées d'un vase d'où 
sortent (les fleurs; au-dessous de l'écusson 
sont les lellresAM f.Vugusle-M.irie), entrela- 
cées, qui se retrouvent aussi sur le dos des 
livres. 

« A la même époque, It renonce à employer 
le TéQn btone, et le remplaça par nne mé- 
dian le basane verte, qu'on qualifie de ma- 
roquin vert sur les catalogues , mai> qui ne 
mérite pas ce nom. Il continua à employer 
le mnroquin rouge cl le maroquin cilron. 
Les reliures de maroquin rouge de cette épo- 
que sont penl-4lre les mieux faîtes et les plus 
belles de la bibllolbèque Tbuanienne. 

« H»* de Thon» Marie de Barbançon. 
étant morte en 1601 , do Thou épousa , en 
I60à ou IG06, Gasparde de la Chastre. Il se 
servit alors d'un fer (n° •S) qui portail les 
armes de la Chastre, un érusson écailcié, 
dont le premier quartier put te une croix 
ancrée de vair (en champ de gueules), acco- 
lées aui siennes, avec les mêmes ornements 
que dans le fer n« 3 ; toutefois les lettres AM 
ftorent remplacées par .A G (Auguste Gas- 
parde) , au-dessous des éenssons et sur le dos 
des livre.«« 



• Ce fer fut employé par Jacques-Auguste 
premier 4e Tbou, detMfinn tfloeiieiT, 
année de sa mort. On le voit sur ta ■taro* 
qnin ronge on dtron , rar la bMant verte, 

et sur le veau fauve. 

■ Les enfants qui étaient fils de Gasparde 
de la Chastre se servaient du fer n» 4 , qui 
était aux armes de leur père et de leur mère, 
il est donc difficile de voir si un livre à 
ees armes provient de Jacques- Auguste de 
Thon l** on de en fila. La date dn Jlvin penl« 
si elle ettantérienreà mit laliepenMrVin'Il 
a appartenu à Jacques-Auguste l**, maie ctli 
n'est pas certain , puisque le volume a pu 
être relié longtemps après son apparition. 
Les volumes en veau fauve qui portent ce 
fer paraissent être du fameux relieur Ia 
Gascon, A cause delà perfèetlen dn genre dt 
la dorure. Oti Le Gascon florissant en 1041 , 
n'e guère pu relier qne pour les flls de i.-A. do 
Thou i". 

« Le fer n*" I , portant les fao\»Jac. August. 
Thuantis, fut aussi employé par son se- 
cond fils, quand il fut resté seul propriétaire 
de la bibliothèque, il s'appelait en effet 
comme son père, Jacqnee-Angnsle. 

« Le petit fer n* 3 , qui portail les «rnMt 
de la famille, sans autre perticnlartté . fM 
employé par de Thou à toutes les époques! 
de sa \ie, et par ses deux fils. H n'y a donc 
que le fer n° a, aux armes de Marie de Bar- 
bançon-Cany, qui donne par lui-même aux 
reliures de la biblioihcquc Thuanienne une 
date certaine. Lm relinrei en vélin blanc 
sont vraisemblablement de le ptemière épo- 
que, de 1 573 A im.* I 




l/ALLIA3fCE DES ARTS propose l'dCquisiiion 
de deux P m i. t'OTtru provenanl d'une gaN'ric ila- 
lienne, tableaux d'une conservaiiOB parfaiie et do 
la plus fine ex6eulioo de «lalire. L'un lo pw é ste n 
quatre vachrs dana un paysage, avec un maà 
arbre; IWre on taureau , une chèvre et deux 
mome ui . 

— A VKXDUK A L'AMI AHLB, divcm tablcaUX 
deP^tL Vehu.>k£e, l*otssi.>, Ai.omo Ca>o, elr. 

— L'ALLIANf:K IIES ARTS propose d'érliao- 
Rer coiitifi un choix de hons livres un Ix I exem- 
plaire complot, broché, de la iHêcripiiou de l'E- 
npt€ (seconde édiliou \ publiée par Fanckouelw. 

— A TRnMW A i/A.<niABi.B aute^sphèi 

rarfs. 



bep* de ■eanufsr et Turpin, rue Lsuvreiar, 34. 
Biij|iioilea, 
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DÉTÉRIORATION DES TABLEAUX 

DU LOUTBB. 

Le Mus(^e du Louvre est roorert depuis 
lest juin. La direction n'a pas manqué, 
Wl i m t too habitude, de restaurer plu- 
sieors tableaux, et des meilleurs. Nous 
aroDS remarqué, à la première vue, une demi- 
douzaine d'ouvrages tout à fait transformés: 
lesFt7/w de Lof A,une des plus franches pein- 
tures de Paul Véronèse (n» 1 1 47) ; le Jeune 
Homme brun , de Raphaël , cette adorable 
figure pleine de mélancolie (n* 1597) ; le fa- 
meux portrait de Baccio Bandinclli , par 
Sébastien del Piombo ( n» 1225); la Di- 
seuie de bonne aveniure , du Manfredi 
(n® 1103), tableau qu'on a quelquefois at- 
tribué au Caravage, à cause de la fermeté 
de la touche et de la puissance de la couleur ; 
une Toilette de rénuSy par l'Albane 
(a« 833), et quelques autres. PourrAlbaoe, 
ce n'est pas grand dommage} car, outre 
que ce n'est pas un maître rare ni de pre- 
■hr ordre, les Albane que possède le Mu- 
liidii Louvre ont presque tous été retou- 
cUs, au point d'avoir perdu leur origina- 
BlA. liais, à partcet Albane, on voit que la 
mmhé» la restauration sf adresse aux mal- 
miles plus prâHeux, et surtout aux grands 
eslurartsi, Ûl. les diractenrs partagent la 



prédilection de l'Académie des Beaux-artt 
pour la peinture ftde et sans aoeent. Il ne 
dépendra pas d'eux que la chaleur et le haut 
ton des Vénitiens ne disparaissent tout à 
fait de notre collection nationale. La vieille 
école et l'Institut seraient bien plus h l'aist 
si Titien , Rubens et Murillo pâlissaient un 
peu. Encore quelques années de pratique 
d'un pareil système de nettoyage , et nous 
ne posséderons plus d'exemplaires des 
écoles de la Renaissance. Sitôt que la cou- 
leur noircit un peu, ou que la pâte s'écaille, 
ou que l'épiderme commence à chancir, 
l'impitoyable restaurateur saisit la toile el la 
frotte jusqu'à ce qu'il ne reste plus que les 
dessous. L'esprit de vin pur et la pierre 
ponce ne feraient pas mieux. Après quoi , 
on étend un pouce de vernis. C'est ainsi 
qu'on a fait descendre Rubens, Murillo, 
Salvalor, Huysmaus de Malines, et aiyouiv 
d'hui Paul Véronèse , presque à to fiiiblessa 
de Sasso-Ferrato. Sur ces Filhê de Loth, 
du Véronèse, il y avait comme un voile har- 
monieux de couleur qui enveloppait et unis- 
sait toutes les parties de la composition. Il 
est vrai qu'on perdait certains diétails dans 
les 'demi-teintes ; mais l'ensemble de l'oeu- 
vre conservait l'unité et l'harmonie du maî- 
tre. Aujourd'hui, les demi-teiotcs et les 
glacis sont enlevés. On voit très-bien les 
fbnds et le clair-obscur ; mais le travail 
suprême du grand peintre, sa dernière tou- 
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che, csl perdu. Véronèsc, le Piombo et 
le Manf. edi , ces fougueux coloi isieâ , sont 
proprets comme un mélodi ame de l'école 
moderne. Ladiredion du Musée n'ii pitjs 
qu'à entreprendre mainlcnaot les lublcMUX 
dé Kttnbrandl : il enftiudroii dix (o\s moins 
sur Reniluandl, pour qu'il no restât plus 
rien de sa pêiiilure. Nous avons gi and'pour 
aussi pour la roagniûquc C/icrn/d d'André 
dcl Saric , dont rancîen vernis çonuneuce à 
s'obscurcir. La Charité d'André dcl 
Sarle nous paraît menacée pour Van pro- 
chain , et nous ne serions pas étonné 
qu'elle fût déjà marquée d'un signe rouge 
comme ces arbres de forêt qu'on destine à 
èu-eabaltus. . , i ..u. 

Plusieurs tableaux ont aussi elé eoiei cs 
de leur place , nous ne savons pounjuoi. 
Il s'agit peul-élre d'en .^irc exécuterde^ co- 
pie^jdans ce cas, nous ne sommes pas près 
de les revoir. Le famenji portrait duïinlore.l, 
pbcé à rexlréniilé de la galerie italienne, à 
droite, à cùlé du périrait de V Homme au 
gant y duTilien,a disparu ain.si penilaut 
plusieurs années : on l'a reproduit (^i|| j^or- 
celainc , et nous en avons vu la copie à la 
dernière exposition de Sèvres et des Golic- 
iins. Il faut ôire fou pour cs!?aver de traduire 
leTinloiet par les ressources faibles et li- 
mides de la peinture sur porcelaine. Ôn 
pourrait aussi bien cnlrcprendre de copier 
le Ribera ou Ilerreia le vieux , qui pei- 
gnait avccvn (a/a/ ^ suivant la tradition. 
£nQQ , le portrait du Tinloret a repris sa. 
place, et nous demandons qu*il y reste 
tranquille à présent. Nous regrettons I)ien 
que MM. les conservateurs dtj Musée ne 
ressemblent pas aux conservateurs politi- 
ques , qui ont pour système de biisser toutes 
choses comme elles sont. Il est aussi dan- 
geroui de loucher aux vieilles peintures 
qu'aux vieilles institutions. Le Musée du 
Louvre ne pourrait que gagner au statu 
quQ. 



•A8FU.LA0E DES BIBLIOTHÈQUES. 

Ilélàs qiie J'en al vu moarir '■ 

On se console au moins lorsqu'elles^ 
meurent avec écl.it aux siKcs des (ocbère^ 
re(en(isâantes, lortqvi'uo c.itfloi^ie bie|| 
ronipict et bien classé nous en conserve ta 
mémoire, lorsque les amateuis s'en dis- 
putent ks précieux restes : mais peut-on. 
avoir a<sez de regrets quand elles meurent 
obscurément, misérablement, honteusement, 
loin des yeux du bibliophile, livrées aux 
mains ignoranles de quelques croque-morlê 
de la librairie! Ainsi ont iiisparu, sans r 
bruit et sans honneur, l immortelle biblio- 
thèque de firosiier, celle du château d'Anel 
formée par Diane de Poitiers , celle de Mer- 
crferSaint-Lcgèr, et tant d'autres, dont nous 
recuiillons pieusement les débris , comme 
des osscujenls sacrés que la mçr rejette 
parfois sur ses rivages. 

Ces lij^le§ réflejyop^ Doy% sont veM»ue& .. 
en, vppnji, ajwjqpcej „il y n six iojiif*,.l|k 
de;ï^jiiifres de fe« A4. Bouilly; elles nou» 
sont Qnlr^a,plu9 ayant dans \^ cemr <Q 
recevant la notice de ces livres,, ma mscrits ,^ 
et autographes, qui ont été vendu» hier 
samedi 0 juillet, à l'hôtel des commissaires- 
priseurs , par le ministère de M' Sauvan , ; 
assisté de M. Cbimot, libraire. C'est surtout 
en présence de pareilles vicissitudes qu'il 
faut s'écrier : liaient sua fata libelli ! 

Et d'abord, le nom de M. Chimot , qui 
publie des notices plutôt que des catalogues 
pour les ventes de livres qu'on lui coufie, , 
nous a rappelé la déplorable destinée de la 
bibliothèque si curieuse , si bien choisie , 
si bien annotée , de notre savant ami le 
respectable M. Ledru , mort en 1834, Sa 
bibliothèque, vendue en trois vacations par 
les soins (quels soins, bon Dieu!) du même 
M. Cbimot, qui avait rédigé cette fois une 
li>te de 200 articles, valait plus de 25,000 f. 
En a-t-on tiré 6,000 ? Toute h lil»rairie se , 
rappelle que, dans cette vente sacrilège, ua • 
lot d'in-folios non catalogués (c'était la 
Monarchie française de Montfaucon), mis 
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itf llbfa i If rf. M i!»n)meiiQe.rnefi^d*iui6 
Ttfftlion , Aie iHQuj^ 4ù prix de 400 fr.' U 
Ui TeelMOfr. qui so IfoUTa là 

Aussi, faut-il frissonner toutes les fois 
(jWh Ht cfi tête d'une ttotke Ou tnèiiie d'un 
é\ih^& ^ifH^'^HrM rMdftionhelIe , si 



ut 



nnsirevce-soiii la lesnieiiieufii UTres 

ae ee 

u -l'i-i t;i j!it j 




noneés sur ta noticéyûn grand nombre 

PèipseîUm n^rks; in n'éii cru mot. êé 

Totti'ëe^^yn réètéi-à'clefe fcitliothèque de 

sispai-Hl: Chîmoi! ^'^'^ 'i Jn 

jlt'JÉiott^^^ un bomn^e^ de ,goût, 

prSmlit tes belles reliures les belles 
ëdjwms, J^lufô^ que lesjivres FjO^'e^,: il avait 
r^hi , àveç cet esprit ^'ofdre qui présidait 
à tous les actes de sa yîe^ une |iprt jolie col- 
lection d'ouvrages de littérature française, 
tous en excellente rondilion , la plupart re- 
liés en veau et dorés sur tranche : c'était 
là ce qn'H nommait avec ua cei tain orgueil 
sa galerie. Il est possible que ses héritiers 
aient gardé une partie de ses livres ; niais 
avec les 3,000 volumes qui doivent être 
Tendus, on pouvait composer un catalogtie 
intéressant, et alimenter trois ou quatre va- 
cations, qui eussent produit quatre fois au- 
tant que Celle où M. Cbimot vendra un 
grand nombre d'ouvrages bien reliés , 
mot lis ^ articles qQ*U a cataloguas à sa 



Celle manière mérite bien qu'on s'y ar- 
rête un moment. On peut dire que les 



r\é se ressemblent |iaSi 
! Eftemv^S afilIlslM ÙBnures 4e Démos- 
\ mm é:'é*)ÊH^mitê\ i\m të 'Mmàwtt 

rëihèé, fiuls'Ih àbutépoéûquê deMarit 

i^ti ffts oÉu^ âê'ÉdëiHe! in rmttê 

OÈiàif^k^àiûéS)iifi''i^m\B de Qtytusëft 

Cèitteè dé/ ^Jt Jm^etl m QMWétf 
Pâ'àr^e itoiélÉ/X^èlitiid» «If mmàf 
6tm é» dtâth^k'djiDâ laddàiénlFfiofiliei 

adén^mé^r^n ifa^fiRiis àû\M leikoiirdeTaii^ 
tétir dës Zlai$6ng'âimi/&èu)Êelf; éi on rih-^ 
tllule fièfementCnAOifKÉiOs deLaclaiT. Oh! 
SI M. Boi/illy, qijA i èomiyosé les Coittes à 
mà f}në, saH\i qn'onf ^ ed la rtialbeureusé 
idée de classer le» LiÛisiiiis ddHgereitSèâ 
parmi les cihJjifdnfe - huit artrclers-spec^i*' 
men de s.l hibliothèqué C'a été sans doutfj* 
pdUr dégiiisér ronvrflgc, que le noticier a 
d^iisé Faureur en cet Innocent €hëu^ 
defdàà de Laclau. N'est-ce pas là ubo 
attention délicate et bien imaginée? 

M. Chîmoi, en outre, a daigné, d'ans Sâ 
notice, citer quinze autographes, dont plu- 
sieurs lettres de Mirabeau â Sophie, écrite^ 
de sa prison, et un recueil manuscrit, éÏÏ 
cinq volumes in-4'', intitulé : Journal de 
police de 175Ô à 177t, contenant dés prO-' 
cès-verbaux d'anecdotes galantes signés par 
des coniniissaircs de police. Eficorè urift 
cpigramme grivoise contre la pudeu'f déS 
Contes à ma filé ! Kl. Boùifty ne rccoùnat- 
trait plus sa cbère gaifrie, dans laquelle 
il se plaisaii tant au milieu de ses auleun 
favoris. 

11 est certain que M* Sauva a be se fût 
pas coiUenlc d'une notice de M. Cbimot^ 
s'il avait été mieux renseigné sur le déplo» ^ 
rable chapitre du ^s^nlla^Q des }>ibiioliié-,^ 
ques. ' 



fi 
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La compagnie des eonmisiaires-prîseuni 
a profilé da la morle-saisoD pour faire res- 
taurer, ou plutôt pour Ciire reconstruire à 
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i|eaf b salle de veotevn» % de rbftt^.de, ja 
^iMede.liftHWSS. I«.flBllftB« l.4liil«e»^ 
sser#e à ii teMeidw liîMesiur,'otJietrirârt 
et de eiirîosité; imSaM étilt Idb dtf i^enil 
l{lir.leB.coiuÛtioii8 çéc^ltes.li. éei.UMgv^ 
la iomière, veDant d*en haul, ne*peuF«k 
détendre à llriss^ittr Iwimibrte^^à «tttase 
d*unc sorte de comiché àvançanf 5 angle 
drait vers . le milieu, de la s(ilIf»^„jC0 u»:^ 
mense et disgracieux pUuage predviieaii 
lent autour une ombre de piusietirit pieds. 
Il.y avait longtemps qu'on signalait les in- 
convénients d'un pareil local pour les expo- 
rtions et les ventes. Les vendeurs el ks 
acheteurs, les comniissaires-priseurs et les 
experts, tout le monde ôtail intércfîsé à 
changer les dispositituis de celle salle. Des 
dégradations récentes onL cntiu déterminé 
la compagnie à réaliser ce perfectionnement 
indispensable. Une commission, composée 
des hommes les plus compétents ^ a été 
nommée pour aviser aux. meilleurs moyens 
d'amélioration. Ai^ecrd'bui la salle est ce 
pleine démolifliM;'Nll%«^rt^ii^;tr(^ 
cel.biver, les tableaux fsrpIijéé'j'af^cQpjve^ 
asMansnl log^. Le pyripcipal , (j^„uQe 
gsleile tfteposltioiiy </eSt l'habile eiinbif 
nsisôfi de la lonrièrSj^ e'^t ensuite l'eslUMie, 
pour .que te regai^ ^1^,8911 pas 
cM snconi la.^MicUé Mf$«iratiop^le 
bos et i'baniKMyfe. dssipuleurs , aISo 
fUStisi MwK praduieent tout leureffel» 
La ooimirissldtt disiigée ds snrvéllei^ ces 
travaux ne manquera pas '^4^ <^iiipré{i<^ 
et de Ikvoriaer toutes eës êxigeD(»s.( , ^ 



• Ifous exprimions dernièrement nos re- 
grets k Tégard de la dispersion des biblio- 
thèques spéciales : celle de feu M. Iluzard, 
qui est unique dans sa spécialité, sera sans 
doute livrée auxcnchèi-es, le gouvernement 
ne s'empressanl pas de radiuérir en totali- 
té, et les propriétaires se peisuadaiil, bien à 
tort, que les enchères seront pins avanta- 
geuses qu'une vente totale à l'amiable. Voici 
que la bibliothèque de M. Mionnet, con- 
servateur du Cabinet des médailles , sera 



I 



tout à l'heure cataloguée, et vendue en dé* 
lail, ipiqiquè iroit la colleetion la plus 
complété qui àh été .réunie sur la numiStas-^ 
tique, i^ojis feroQS pourvoi quelques efforts 
pour ta conserver dans. son inlàErité, telle 
que |e ^vant H..Mio^net l a faite après 
quarante ans'^e ièiE))erchés et de relaiiops 
scientifiques avec tous les numismates dif 
monde. Il ayaitété question de faire acheter 
pat le gouverpem^nt ce^e bibliothèque, 
qui eût été réunie au, Cabinet des médailles 
de la Tlibliolbèque du roi ; mais le gouver- 
nement, qui dépense si volontiers des mil- 
lions pour des changements d'uniformes et 
d'armes militaires, n'a pas d'argent pour 
sauver une bibliothèque précieuse et pour 
en doter le pays. Ce n'était pas là le système 
des Quaistras de Loiiis XV, qa\ ne regar- 
daient point à quelques milliers de francs 
pour enrichir la Bibliothèque du roi en y 
comprenant une partie des bibliothèques de 
de Caugë et de ^otilrtte. Aujourd'hui on 
est plus économe dans les dépenses utiles,^ 
et plus iMTodiguo dans celles, qui sont inulh 
Mp^ 'wAiivMgsreusss. Les- MiMSs^ 
qùi se pf({ufèii^^^^ les rois, ifâMMt 

^us 4^ jllvresl,, p^^ çetlc f^ïson qu'ém^tsK 
s fckus s ma t-MH 4eB|;yos l|iAtturisevi%de 
iÉfliia«6sV4 GfeUiiMiMslMSAftl^riliieur 
tifplk^'fane^l^VdbNi^^ CTd^ploAiSfclfmif 

pour l'instruction et rédifieatioii lUi nos 
p^gmëes isoastHÉlîsinsis, publier les cor- 
ràpoîbaahceè (jdf se écbànéées,à Tàë» 
easion de diverses cessions délivres, entre 
le roiy les ministres et les vendeurs , sous 
les règûeB de Louis XV et de Louis X VI^ 
C'est ainsi que s*est accrue la Librairie ûa 
roi , par des acquisitions importantes pro- 
venant des particuliers qui se faisaient un 
honneur de voir leurs collections entrer dans 
celle du roi , el y garder encore leur nom , 
sans y être englouties. Nous n'avons pas dît 
tout ce que nous pouvons dire là-dessus ; 
et si les bibliothèques Huzard et Mionnet 
tombent à la merci de l'encan, nous crierons 
au minisire de l'instruction publique : « 1| 
y avait là plus que des livres } il y avait ên 
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dépôt le travail lent et assidu d'une vie en- 
tière de bibliographe éiudil : vous avez 
150,000 francs par an pour faire des livres 
d'histoire de France, et vous n'en avez pas 
la moitié, le tiers, le qunri, la |)lus minime 
parlic pour acquérir, une bililiulhèque spé- 
ciale ! » Boilcau est mon , qui acheta la l>i- 
bliothèqtie de son ami Patin j l'impératrice de 
Russie, Catherine, est n)orle, qui acheta celle 
de Diderot. Ilêlas ! ne se préseiUera-l-il pas 
deux amateurs éclairés el riches, pour ache- 
ter les bibliothèques Iluzard et Mionoet! 
Une faudrait pour cela qu'un numismate et 
UQ médecin, pourvu (]u'ils eussent de quoi 
les payer 200,000 rrancs. 



ou 
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NOnVkXLES ET FAITS DIVfiBS. 



Oani l« dernière séance du Comité historique 
des arts et monuments, M. Didron a Tait un rapport 
PU quatre-vingt-quinze artistes n-an^^ais du moyen 
Jge, irohUeetes, sculpteurs , orfèvre» et peintre», 
vivaionC du douzième au dix'-seplièoie siècle. 
Eb moins d'un aa, ce Comité a reçu des renscigne- 
neols inédits plus ou moins détailles sur 3I9 artic- 
les. Toilâ enfin des matériaux ponr l'histoire ,jus- 
q^à présent si négligée, des t^eaux-arts en France. 

— L'exposition des produits do l'Académie de 
(ioduBtrie^ i l'orangerie des Tuileries, dont Fou- 
Tcrture a eu lieu le 27 juin , continuera à être ou- 
Terte pour les porteurs de billets, de midi à s bco- 
m, jusqu'au 19 |uillei. 

~i:Be péliiioD, rédigée par les anciens élèves de 
J)uui4, est adressée au gouvernement poiu* obtenir 
^ les rester mortels de ce grand artiste soient 
f«idûs a la France. 

— Le roi a acheté le portrait de Gherubint, paf 
il Ingres. La deslinalioar de ce portrait n'est pas 
incore fixée, et l'on ne ««il s'il doit ûgurer dans les 
galeries de Versailles. . ^ 

On lisait dans les Journaux du 2b juin : 
■ «M"»» la duehesse d'Orléans accompagnait hier son 
onde, le prince de Raxe-Weimar, qui est venu vi- 
lilcr iJ Bibliothèque royale. Les souvenirs que la 
princesse avait laissés lors de sa première visite, 
il jr a quelques années , étaient encore tout récents 
dahs les esprits , el elle a rappelé avec une f;râce 
pirraite ceux qu'eUe avait conservés elle-même. 
kmri faisail^^lle les tiooneura à son oncle do ma- 
alère i montrer qu'elle reconnaissait avec plaisir 
les diverses parties de ce bel élablisscmcnl, et 
qifeUe uvcit apprécier tes trésors qu'il renferme. 



« Dans le département des imprimés, LL. AA. RR, 
ont suivi ÏTiistoire de Fart typographique depuis 
8»naissaace jusqu'aux derniers perrcctionne menta, 
en parcourant une série des productions des dif- 
férenls âges. Parmi les raretés bibliographiques 
exposées sous ses yeux, la princesse a distingué, 
avec im vir intérêt, an Sophocle annoté de la main 
de Raoine.'i ' 

fie trouvait parmi les livres un Albvan des si- 
gnatures autographes do plusieurs princes du dix- 
septième siècle : à la vue de celle de Gustave-Adol- 
phe , surmontée de celte légende : Dutce bettum 
imxpérto ^ cWe^m ^■criéc avec noe Qerté insUnc- 
Voilà une pensée bien peu guerrière pour 
un si grand guerrier. » 

« LL. AA. ont examiné ensuite les admirables 
concctions du département des médailles. Les mo- 
Dwnenis d'archéologie et de numismatique, les 
oherM'oeurre de la glyptique ancienne et modente» 
ont été pour elles l'objet d'une altenUon parti- 
culière et de questions nuillipliées et judicieuses. 

•' Les richesses du déparlement des manuscrits 
et de cekii de la gravure et de la géographie ne les 
ont pas arrêtées moins longtemps. 

u Leur curiosité ne s'est pas ralentie un seul in- 
stant pendant le cours de cette visite , qui a duré 
trois heures. » 

La ductiesse d'Orléans est nne princesse Tort in- 
striiite, qui aine les lettres elles arts, mais qui 
n'a pa;i toujours occasion.de manifester ses sym- 
pathies éclairées ; on s'occupe autour d'elle de po- 
litique constitutionnelle et de récréations militaires 
ou hipfyiques, pkitél q«e de livres et de tableaux ; 
quoique le» noms de Victor Hugo, Alexandre Du- 
mas el Augustin Thierry soient souvent prononcés 
chez monseigneur le duc d'Orléans, ainsi que ceux 
de SchefTer, Ingres et Dauzats. 

— Les travaux d'art, dans la nouvelle église de 
Sainl-Vinswnl-de-PaBl , au faubourg Poissonnière, 
sont poursuivis par plus de deux cents ouvriers 
sculpteurs ornementisics. On va bientôt commen- 
cer les peintures de l'intérieur, qui sont confiées à 
des artistes distingués, tels que MM. Sébastien Cornu, 
Fragonard, etc. 

— Les ouvriers mettent en ce moment la der- 
nière main à l'église de la Madeleine, qui ouvre dé- 
cidément le 22 de ce mois, jour de la féte de la pa- 
tronne, sainte Marie-Madeleine. Toutes les sculptu- 
res ne sont pas encore achevées, toutes les statues 
ne sont pas en plaee, mais Komementation de cette 
église est assee avancée pour qu'on puisse la livrer 
au culte. La critique va de nouveau s'exercer sur 
ce monument, qui a ses défauts et ses beautés 
comme tous les autres, et qui est encore le plus 
remarquable de l'époque moderne. 

— Dn crédit extraordinaire de 60,ooo francs vient 
d'être ouvert au ministère des travaux publics pour 
appropriation d'une partie des bâtiments de la pri- 
son de Monlaigu à la bibliothèque Sainte-Geneviève. 
Le local actuel de celle précieuse biblioibèque, si 
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4éplQrabternep( •«crifi6« ^ux tHpctn dU«s du iitit-y 

nédiaiemeot. En miVBtrf^49Wf9 d'incendto sonl 
Îi|ifnlf»ei)t9 à ciiise do l'tTlalrapf pnr lo gaz. Nom 
if yiesifrons sur {)Mo|<l>ie adminwUaUqa lie Q09 
^joUi^^D^I pifMHmdw . i • • ' 

49 |lo noycp ige, que Von'tiroiivedani lèrhièf dé 
]| eapilale el dans la banlieue eri falsanl des fouff- 
lîf pour poser dei conduilesifeau Ou dû gat, pour 
i»iifiruir« des éfouii. onUtnpddrlèt Ui^Va^dA 
IMMiM*, iosi wiliMnMiniM'MiruUtttil «I M)- 
9l|ll|tâfildte1 dt-Vitle. Plusieurs bas-rHIétl, pW> 
riÂurf Btatucs ou fr.igmcntg d'ouvrages d'aff éfi 
pifWt OU en pierre, troavés dans cea fouilles, 
«(ml dé^à dipbiéi dam lai grbilé^'cte'lM')|^l^> 
Ifi Thermes de Julien, rue de Lallié^é^^^l Va èircT, 
lelon le désir du Con-^eil municip&t, couvert én 
Musée d'anliqiiiici luU cIcBaQS, Mloii la DfOpÔlI- 
li4>o d« M. Alberl Lenoir. ' ' ' ' 

--Us feuilles que Top fi^fe d^ l^^nde (^ur 
niMiUil pMV la MDSlroelkNiiÀ^Mgaleriedebiblif^ 

filiéque ont mis i découvert les fondation!! d'une 
Biuraiîle fort épaisse, quia dû faire pariio do l'ancien 
li«iel de Kesle. Cet tiOlel occupait tout l'emplacé- 

êu rStvtt e<Mtigiif; Vétatî ifoo'toln dé làVët'i Vàh- 
gle formé par le'eours h S' Inp ri le rojsé db 
reneelnie de PhHlf»t)i^Aiigu9te, que sv ttotttilt la 
perte de Hésie et la Ikmeuse unii^dè>«MrtaMiilV ll'V'^ 

porte d» Veile MM rep^séniêèï lém ij^dfés 
étaient au tedlMlMt 'db^'lMr 'MUlikloll^'iiMa 

Louis XIV." ""î.n ? .V Mî».T i .-^.Hbt 

— Le Comité des rooni^enis hi^loriguçs 
'Flaqcé i*ctl iransporlé rue Tailbout, dans ta ç^^ 
passage dé \à Marduin aOn i^éiipnifne^;liulC oii iix 
pierres lumulalres, dont quctques-ùnes fcmontenl 
aux époques les plus reculées de noire histoire; 
une, entre autres, parait avoir recouvert Ta tombe 

^ÉNoiliii|^''diiir)^<Billll$l '^hj^, 'iTMM'^iàf Juge { 
^ Il richesse du éMtiinté qu'il poHe. '«ef j^^f- ; 
tei portent des pmvures au trtit et éh eréttï, 
a— Wt les lombes des premiers aièolet de la no- ; 
t r eWu fr a nçaise qo^m-É' « tok iè w iééd l'ÉÉÉMtéilla i 
•I au palais des MauH-AKs. . i. - i •« < r-» | 

— M. Jolloij, irt2;énieuf en chef . dWéoleor dfs 
ponts el f haussres du déparlemenl de ta Seitie , of- 
•aier de la Légioa-d'tlonneur, l'un des prineipattx 
iulvurt de l»'d»att^iiM'd)^1lilHltti'4^4IHjid 
«•s AirUquairra de Ffaneé; tMSlR'tfluMttt'ra'«b(rés 
goHéiéB savantes, vient d# sncf(nktMr^'«prèk hûo 
lengiie et douloureuse malatfffl. ' 

— U«illMftMdtaf«iipsr4«ti'MblMlhAtti«1iu 
Ni Vieil! tfHipMrtr tfeiiUNiiir p|««tfi'ii«tt««iliH du 
graveur anonyme connu i^ous fe nflMrdo Jtftf//r<r de 

Ces gravuros , qui sont d'anciennes cor/es à 
jeuer, uniques pour la plupart el non docriies en- 

Mi« » Mt Ht liMUr «a îlh|leiirr<i âàpilt U 



3,000 fr. L'oeuvre du Maitre 4$ HM, auquel |f. fHpr 
«besne atné portti'>iidV iffpbtH^ pirilciilièrô, 99 
Àtiiuvb' cétti|Nêl>BMiiWtiant de iSo piêcee, et MU 
-«Ades t)l«* rf^lcàï' recueils du Cabinet des É»- 
«mtptis . gr«oe aui aotaf de nom perBèréraiik i«0' 

% possang^e père, dont le nom est .e^ropéeii 
daiis'ià Itbi^fiie/a biiiom dàns pes ma^aïADS wor 
tdmés <fbùvràg(^s dè médecthe, qu'il offre en pr^* 
sent N VACadiJmie de Kamlibùrg, pour l'aider â re- 
former sa bibliothèque. Tous les libraires de 
mèt^-mëè^-iim' ti^ exempt* 
é09né par on libraire flrançaldJ '' 

-<^U'tir;8ifinioi|^ph1c (irsnçaisc 'épi tfét^aHufflél^ 

tAéiht V^^prèsèhtèè aujourdTiui par trois Journalise 
spéciaux : la 'BibUographte de la France ou Jour» 
iiùl^$ciél de f Imprimerie et de lit Librairie^ lou* 

"tmï^ fe^ &triédn du Bibliophile, rédigé ou plut^l 
d'iHgè pnr MM. Charles \odier et Paulin-Paris, elle 
Tâbuiicur de la Librairie y publié par M. Colomb de 
àVeë b èbltaboratloh'dif Certes lc<^ 
<)l(H^,>èVlëii<lli*;' ms^'ii tti?,^ri>p^s^^s, CA 

tlbux de l inry, lîrunci de Bordeaux, etc. Céi(B 
dernière fcuiiift, où les livres sont classés par ma- 
tières, cl qui renfernie en outre d^s tiolices bibli<^ 
ii;a^hi(iués, eiit «sMta^nlf Ik'^fWiira piAMtei- 
Vfoh dé ce'genre qu'on ait encore '^lUTéiî l^^'àn^, 
et Sf. Coinmb de nasltncs , bibliographe diglingué 
avant d'Cire libraire, ne cesse d'amëlior^ ce re* 
cueil, qu'il i iWleaauspicef de aoi premiorg 

'i<iL"tt>iâîÀbb^ «st oWid^^bpHô»^ ii^à mib^éro, 
ditic blibliophile Jacob dans la préface dù caliTo« 
gue de ses autoiïTaptios (Pori#, Tecliener^ it40, 
in-6) i l'un rend simplement un euite muet i rèe|i- 
m éà'imiMmMèit l'aotVe isé i^imm^ 
'aa^a^àge de la penséé j ifT vdndra àéééu^ 
earanèro dans la matcfté de la plume tiir'lë 
pier, lel n'enviSager leurs maaUserils qu9 aOUtfle 
rapportée^ Wé^aU/qi^«WéMf1WÎ^^^ 

én Recevant un nouvel oùVragia de M^* Louise Co- 
let, Intitulé Char toile Cordatj et !/«• Holand. Ce 
beau livre, tout empreint de la poésie et du dra- 
'^%è tèrl^lêh do mi itiMmà i 'Wemim 
'les>e-stni1U> 'dé;^bihetiréi inèdtU^i M' tStiàm» 
Cord.iy et de M"" f.oliand. Ces deux lel 1res ire res- 
scnibleni guère à ces autographes insignifiants qui 
n'ont d'autre mérite que «'écriture du personnSige 

^iMfoMMif»; ^»'iOifti>d»'<iHiiiim'» wM i imn i im 

grand caractère de ces deui béii^f*; dsiflrMt 
Cliarlolift écrit, le I 5 jiiillcl 1793, au Comité de St- 
relé gonéfale pour obtenir la |>ermission de se (aire 
peindre ï m Gomme on cfbérit Ftanage des graiidViiv 
l«yeiit« diMéMÉ'rtillàM'aë pIM'ild YMNMVHt 
curiosité fafl qttètquefliil rechercher ceux des 
grand* criminels, ce qui sert à perpétuer rhonreor 
de leurs crimes. » Dans l'autre, B1"m Roland ierit 
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lei impressions sur le« événemenla el ses prévi- 
sions sur ic sort qui l'aiicnd bicni^l. Cen deux ad- 
mirables lettres appariicnnenl à MM. Cbambry el 
Feuillet de Conche.4, doal nous espérons bien pas- 
$er en revue les riclics coHeciionti d auiographes. 
Nous regrellons que M">« Louise Colet n'aii paii ad- 
roit, dans les noies si tnUTpssanles de ses deux 
poèmes, la lellre d ailieu que Maml, frai>pé à mon, 
écrivit en mouranl à son amiGu^man, loUro iracée 
d'une main di-raillatiu-, que Guzman poriail i>ur son 
cœur, enveloppée dans un morceau do lafTelas 
uotr, comme un amuicllc, et que M. Yillcni^v^ 
possède aujourd'hui. ,.u . . 

^3nrE^Tlo^s. — Voici ta décision priw parjl'Aca- 
dèmie des Sciences au siiJeL des prix, d^curo^ 
pour de nouveaux procèdes de dorure ; 

1\ eti aceordè : !<> un prix de a,ouo fr. M. de 
Larivc, profcîîseur de plnsiquc ;i Genève, pour 
avoir le premier applique les Torccs éleclriques à 
ia dorure des melaux, en parlicuticr du brojij^e» .dtu 
bilon el du cuivre ; w un prix de 6,000 fr. à JM. £1- 
kio^tion, pour la dccouvcric do son procodé de 
dorure par voie humide, el pour la découverie de 
ses procèdes rclaiiU à la dorure galvanique el à 
l'apiilicaiion de l'argeul sur les m4laux^.^<>^)^n 
prix de (i.ooo fr. à M. lîuulz, pour la découvcrlo el 
l'applicaiion indusiriclie d'un grand numhre de 
movens propres, soit à dorer les mi'laux, soil à les 
argenler, soii à plaiincr, aoii enQn à déiermi- 
uer la précipilaiion cconomiquc des niélaux les 
uns sur les autres par l'aclion de la pile- j, 

— Tous les arlisips onl admiré la VértmdeUUo, 
les bas-reliefs du ParUi< noa el bien d'autres sculp- 
tures anilques, réduites par l'ingénieux procède de 
M. A. Collas. C'esl une invciUion dont les applica- 
tions sont incolculab'es. La décoration arcliileclo- 
nirjuc doit y trouver d'immenses ressources puis- 
que les archileclcs el les décorateurs en sont 
aujourd'hui à imiter maladroitement tous les sijlos 
«Houles les époques, il serait heureux, du moins, 
de voir introduire dans !a di'corallon dos molifa 
exacleracnl reproduits de l'art ^rec ou romain. En 
outre, les artistes pourront avoir çous le- jeux 
dans les ateliers, et à pou de frais, la réduction de 
lou-r les rhefs-d'icuvrc de ranl'qnilé. M. Collas con- 
tinue .-ciivemcnl ses travaux, el ii publiera l'icniôl 
plusieurs statues ehoisies avec pniU ihns Ta pré- 
cieuse collection du Louvre. Aous metiiiomu'rons 
ces réductions nouvelles dans noire prochain nu- 
méro. 

TB-^TES. — Il n'y a pas eu de ventes importâmes 
délivres eldc lablL-aux, à i'IuVtbl des commissaircs- 
priaeurfli depuis le 25 juin. D'uu jour à l'autro ap- 
paraisscol Isolément de« meubles de pri^i, en bois 
précieux el avec ornements de cuivre, <ics porce- 
laioet Ue Sèvres, de Saxuct du Japon, des gravures 
el deâ objets d'art remarquables; mais il faut h*s 
4eviner el les chercher à travers des yeules niobi- 
fiiteê peu iolércssaules pour nous. Cependant 
^ouf d'avom pas pri« au sérieux çetto annonce 



d'une vente qui a dù avoir lieu i Saint-Denis, w 
couvent des dames Annonciades .- tableaux debdHt 
maUrest dont un aiiribud à R-iphnil, et noul 
avouons n'être point allés y voir. Quelques ta- 
bleaux ont été v<-odufl en compagnie avec des vinS 
vieux, aprw le dècés de M. Gando, rue Bergère, 8. 
C'est san« doute la librairie goufrranie qui a fait tes 
frais de deux ventes de livres brochés, reliés el en 
feuilles, qui onl eu lieu à la place de la Bourse, les 
28 el 29 juin. M« Déodor a vendu, le i*' juillet, une 
belle collecHon, suivant l'annonce, de tahleaaSb 
par et (T apré.\ U fi bons maîtres des diverses écO' 
les aiiCfCimcs et moderuc.s; le 7 et 8 juillel, uneid" 
lie cotU'cliuti de tabkaujc, toujours suivant l'ân' 
noi\cc* Nous ne croyons pas nécessaire de noul 
arrWçr A la vente de 21 tableaux d'nprès les mal" 
trcs aucieiis, faite par autorité le 6 juillet. Ces sor- 
tes de ventes ne soDl rien pour l'ail ni pour loi 
amateurs. Nous parlerons de l'élrange assurance 
avec laç^ucUe, dans les ventes publiques, ou met en 
avaiil lès noms des maîtres, pour recommander 
souvent de mist'rables copies ; on ne «aurait avoir 
Irop de réserve dans les attributions des œuvres 
d'art. 

— Le mardi 12 juillet, vente, après décès dè 
•M. Desprez , ancien banquier , rue N<'uvc-dd« 
Luxembuurg, 27, par le ministère de M' Seigneur. 
On ycmlra 7oO volumes reliés el cartonnés, ouvra- 
ges classiques, de littérature el d'histoire. 

-~ Lu mardi 12, vente de tableaux, par et d'après 
dilTorents maJlres, après le décès de M. le comlfi 
Davousi , pair de l'rauce , par le niinislère de 
M' Ocnon, assisté de M. l'ailk-t, expert. Les diffé- 
rcnls maîtres sont Aapitai:!, André del Sarie, Car- 
rache, Franck, Porbus, Laniara, Karel Dnjardin, 
Iluisman», P. I rill , Ostade. H y a une belle tète 
d'homme allribuéc à Rembrandl. La uoiicê se dis- 
tribue. Dorénavant, nous analyserons el nous cri- 
tiquerons les notices de M H. les experts. Dans celle 
même vente, on vendra idO volumes do lillérature 
et de jurisprudence. 

— Catalogue d'une collection de très-bôns livrés 
provenant de la bibliothèque de 3LM. Descolils, 
dont la vente se fera le mercredi 13 juillel et jours 
suivants, à midi pré is, en leur domicile, rue d'En- 
fer -Sauil-.Michel, 3â. l'aris, Ttclieuer, iii-8 de Irûis 
feuilles un quart. Ci lle vente , qui comprend 470 
arliclcs parmi lesquels on remarque une collec- 
tion complète des Mtuioirt:s de l'Acad^viie des 
ScUuces, quelques bons ouvrages sci<-ntin(iues et 
un choix estimable do livres italiens, Hnira le 18 
juillit. Nous pensons que les ventes de livres fai- 
tes au domicile des propiiétaires, et surtout au 
milit-u do la journce , sont peu avanla^ieuses , à 
moins que l'importance des articles appelle inévi- 
lab'craenl les commisîions ot les libraires. Coux-f i 
ne se dérangent pas volontiers de leurs aiïaires de 
déUiil pour aller perdre tout un jour a la poursuite 
de quelques volumes ; le soir, au contraire , leur 
commerce étant à j}pu |[>rà? oul^ ils n'onl rien d* 
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viieûx i faim qun de M ïreAdre dm» tes Tentet 
IMibliques. La compagute de« eommin«ifea»pri* 
•eura devrait aviser i ce que le» fWUtl^^Hfïlil 
4«iiMlliMddi« SMftlM'WNflMMllmflitqMl 

leiefr. ' ' 

— On a vendu à Lille, du J7 juin au 9 Juniël, les 
restes de la hiblioilK^que de feu M. Duriez, meitibré 
de la Société des Bibliophiles français. Le catalogue 
rtB çôiii|»oiaU,dé SMittIcles, dont quelqulRi-tilib 
dialent fort précieux et fort beaux de condition. 
La magnifique bibliothèque de 51. Duriez a été 
Tendue en 1827. à faris, et le catalogue, rédigé par 
i;.8. ibrUn, avee tdut; Itf'sôM i^e oà"hmt'fl^ 
fenire nieiuit dans la' 'rédaction des cat^1(ï>gQé8, 
contient 5245 numéro? . parmi lesquels On distin- 
gue une foule d'éditions rares, d'exemplaires uni- 



ques, de m&tféSkûÈU 
■àaerfli: Atieiiiiâ venlé, 8èpîiiV"tir¥»-^tè^^ue 

Méon, nVvail offert un si f;rand nombre de curio- 
sités bibliques, principalement dans les Classes de 
la vieille poésie et des facéties. ^' ' ' *' *" ' 

nr- M cl riche. coUeç^io^ deJiy^;e|^,d^,l)p^? 

•Ww- .M O- :'««. ^'JDuob 

•*0d lUdans un journal d'^rl .- ( ! ^ - 

<wbeJ)0o se»! dos ain«teuii«>A4iB>liUisiyiCft|4es;j^, 
lraMioivi>mMéQf<4|iiii<)9MI«^ 
H» le, marquii de FortHftrlMWftQ» A^l^^Rr^nY^^des 
en<dières , tout cet échafaudage est i«inbé à p(«L 
Parmi les tableaux q Me pçai» avions Mtnal^ flfiVM»» 
orifiMHX, quelqiieeHMMejiMlll VfitdWii^'Mttrp»» 
mis sur la table à dee prix «zag«iié*< mléi tM^ ê u 
réê; le reste a clé racheté par le propriétaire. 

MsKULO. ^ L'enfatu JtJiUs dortnani but /«a 
tmao de te Tieryei» Loia , ii^ 4U o»», k ikt:p.pV9ièiu^ 

?BtAsçT E2. — La Converttttimt^ toU^i b. 8»c., 
70 c, rachcié par M. de Forbln^ianson , 5,Soo fr. 
P.-P. RoBBKS. iHtrlrml du tomU 4» ^ooa« » 

Pourtalèa-Gorgicr, 1,135. 

D. Tekibrs. — Len OEuvres de Miscricordat cui- 
vre, b. 7S c.^ 58 C;,^a({iug(^ f, M. Uf^iz.ct, I2,i>06 fr. 

apparaît dans te^i^<er<^ lintDdtièleaaWlî^ 

a été mis sur tnlile h <0,ooo fr. et retiré faule d'en- 
chères. Le R'tvissement de saitii Paul^ attribué au 
Dôminiquin, et qui cérlaioement qu'une co- 
pte, a été mli sur Éablit 'à ds,ooo ïir/, et' autit fMfrà 
faute d'enchères. r,e« Chiem de ta princesse d'O- 
range, grand tableau sec et disgracieux , attribué à 
Paul Potier, a aussi été mis sur table à 25,000 fr. cl 
wliré. * ' 

«Il y a eu peu de méprises dans cette vente; ce* 
pendant, îa manière dont elle était présentée po!i- 
Tailen occasionner de nombreuses. L'experi esl-ii 
rhoome dn Tendeur on eelul du pnbne ? Bstrll une 
garantie pour rulf oïl mr'nfeyen pour nuire? Il 
slotltule expert kmnm du IM0 royal, par 



' exemple.' Nons ne savons si le Musée donne des 
breveta d'aq>erts; mais, en tous cas, c'est pour le 
pnblid'iip miaÊt'én feenflauee qui M -done uue- 

• Ljipflua ée'.iiiipiMiitiiliin et devrait le rendre trés- 
circonspect dans ses opérations. Nous savons qu'en 

. peinture il a pour refuge l'impossibililé qu^ j ade 
luIMetalmr mailiéflaaUquemeul loa «mar^oe- 
|iwsiiBHlT*<lMi<i*'il«<w uNtalea qoll ae tm 
pas afnronter trop souvent. Le public nous paraît 
sacrifié la plupart du temps. L'expert devrait être 
poer 1& vendeur nue garantie que sa chose sera 
viiidm4*}piiiiiffali««MU^|»iill4|Bedrordiiiali<ea 
est maroltand luir<inénM, et que son métier est do 
connaître parfaitement le prix des objets. Pour le 
pttbttc,C'r«xçefi devrait être, par le caractère dont 
ikue.intl|}«iÉ»inaa eéprtwmn^^w^qul vmdnH 

(■ieoK « rasewMse M» alttlbolloa eaaete «i 

conscifoeieuse. » 

Ces ligues renferment quelques bonnes idées 
aBxqnnUeS' nous i^oas anOoîooi daos- 

' Mènt émettre, en matière d'expertfae. certaine opv- 
' nion qui a besoin d'être mûrement méditée et 
, plus longuement discutée. Nous approfondirone^ 

l 
I 

■ 



1 II I > . . • ' 

I a'nH'iwn*'»!!-.;»-» » ..' . . . • r 

; .|^qT]pryiii!afu«.-^0A«aBWM.que|Vip. vient 

rtlrOff ver à Umpges , dans uu manuscrit du sei- 
zième siècle, les procédés de l'ancienne peinture 
siw <ww4,..qMiieMiWt perdus depuis iongierops, 

cmm'4m»^ JNt petoiv» «w çeiie insr. 
pMtinle.déiM^verte est duo i M. Maurice Ardant, 

savant antiquaire, qui a rçndu les plus grands ser- 
vices i i'bisvoire munisniatique, et artistique du, 
c«aipe4eiRnrr9icfni^ imiaQrilk ^ éiie eny^^ 
à la aMnnCîctnre r^ifale «e Sévre^ei l'on eapéaq 
qu'il Toumira des renseignements précieux sur 
raocicnoe peinture sur verre, dont les procédés 
parais«ent avoir eu de grands rapport» avefx coui; 
de-la peininr» aur énail., 

AKOUKïs. Le dimanche 36 juin a eu lieu h Ci- 
vet {Inauguration de la statue de Méhul. Quatre so- 
ciétés de musique belges, celles de Diuaot, Cou- 
vin* PbilipperiliB et lunciiiig, «e aont rendnee i 
l'invitatieo «ni Jwc wU M Aile pour «elle so». 
lennité. 

t^Ai^vAno».— M. Guizot, quoique protestant, a ex- 
pédié pour l'église de Mery-Cocbon^rlekMoaaiUM 
du y arr ondi i se nui l de LIaiemt» untaM e aM dont les 

dimensions excessives ne cadraient malheureuso» 
ment pas avec !e grnnd-aulcl. On a rogné la toile, d'a- 
près l'avis de la fabrique, el\'ex-voio deU.le minta» 
tre dea affiilrea étraDgèieea pu Are plaeè dfesa It 
ianeiflBire. An reMe, ce n'est pas le seol ta fclea» 
que II. Guizot ait offert en présent i son arrondis* 
sèment électoral. Tous les journaux ont annoncé 
que, ces joortderalHrl( nue foule de eoHecxe'afw 
réuient devant li boUMqué d'un layelier do la m» 
de la IMiolUqpë, o« roa «BlMriMt dw 
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adressés fyan&o an maire de Lisieux. Quel que 6oit 
le moltf de ces envois de tableaux, on ae souvient 
qoe M. Goiiot « tMijouri aîmô les-artft et qu'il pu-, 

tadtuié ; De r^iat'tfflrManNvtf^N'Knnni^'afidK 

Salon de 1810. 
AURL—Ca Société RacipienneiasUtuéc à la Ferië-" 

ëêiiroclanMrr fe réndflit'do concoars qu'eltà avait 
onrerl: le sujet du discourt proposé était l'in- 
(luence de tiHdustrie «ur êa iiueraiure et le* am, 
Da grani 

à M. Emile Barnouf,etdeux mt^dniltes d'argent^dont 
ooeiM. Cabrlé, censeur au collège royal de Ver- 
«riBek La quesliou proposée par la Société do la 
IWMdii «^iiiiil«tt» flnM%to««W'MUe qieitan 
CUite des Beaux-arli de nnstilut avait poâée en t'ao) 
Xll r Quelle e,»f Vlnfluence de la peirttirre surtesaris 
dinàmirie comanercUUe, et queie seraient iies> 



qriatMMirfeecesAi etifCii est dl^riolMfid^iaitd 

bientôt paralire, avec le Tralià de là peiritifre'mt 
Miye» dge, ppr c««af antitislei'ie» 4eî^.i 

<IIMi ilI llM Utfil l iilllllIllUM)! i 

é» qui doit conduire Jef^pnce^ 
iMife^ ont découvert deux vases de terre renTer- 
naet on met grand nombre de médailles romaines 
eà ailiékU'eteii brdhtft, ht plupart tt>é«>Meh e6tt> 
imWf ^nn^Dv i vputiDe oo leur einiiuiBaMuuiii " 
mâ mi9Hmii'Ûàm -étî (retire siècle». 

Mtx-sèViRE*. — ' L'Inâtlguraiion du tnorHimeM 
élevé. âMottzé, à la mémoire éu voytgear René 

dëi piti"è«iii^ftftantt. Réfré Caillé le preml?«r 
Fneçjii <iai ait pénétré jusquH le ' mystérieuse 
WKëéTéllibottotâu, efk AMqite'- i».M»i.r.i d > 
%loi>41iiML«-'t4»'<BdttMI*dÉMiM 
hôose, dahs son assemblée pénérale du 25 mal der- 
nier, a reçu de son président, M Emile Dollfuss, ia 
liste des ouvrages et objets divers déposés depuis 
■riSnilli^ tMIba: A% ndWI^ deccs olffMi^Mt 
IMiVelUaHtUer uiae e<Al0ttlon de destsliis dMrf geniié 
tout fioureatr et d'une rare exécution, pabllés par 
IL Adolphe Braun, de Mulhouse, établi à Paris, rué 
SrtM-ffDSfej iMVjtfMVNil^ M^ébiM^^Wè'lle iftVO^toftli 
de fleurs naturelles groupées avec inflnimeoft de 
pr3rc, et de matériaux pui^i'^ dans les coraux, 
les madrépores , les minéraux , les plumes d'oi- 
seâuz, etc. Tous cet dessios sont d*ao iotérfit réel 
i ai i irt ai iem ie maMiAioiiiirt. 



.ÉTRANGEU. 

4^011 éerft de Kone » 



du parler de la magnifique villa où le duc Alexan- 
dre de Torlonia s etTnrcc de réunir, depuis dix ans, 
tout ce que l'art, par ses créations les plus bril- 
lniei,fi^ iiKMiler à on eile adMiiwMo. 
• U MMdl 4 jHiiH«etto lAlte vin*» 4^ Jufiilei 



de rares privilégiés, amis du prince, élalenl aevi» 
admjs à viaiLer, s'est ouverte pour une des plue 
fariliaiilea t^a .qui aient encore été données par le^ 
I diw|dfilMtQafe.jn»ewii«ea divile ixtt mu»- 

gurcr Pércction d'un obélisque transporte à grands 
frais du Simploo jusqu'à Itome- Plus de t8,ooo invi- 
, la^jona.fvaienl é^lé envoyées : le roi de Bavière, le 
i tsiçri^M^s^ cprp«dipto la prélalure^ 

l9{il^Jil,n,oble3se.de Rpme et toute la bourgeoisie* 
se rencontraient dans ce labyrinthe d'allées. L'im- 
prpssioa gt^i^ouji ont eiDppclée, vive et profoodç, 
ei^ ^e reliraq), e'eil..Qene,dç la Joie produite par 
I l'a^rrivée ïnùfiréifm #t SouTeratu-PonUfo, qui a. 
voulu doivncr à la famille Torlonia celle marqqe, 
publique de gon auguïLe bienveillance. » 
I ^,4uc Alexandre de Torlonia joue le rôle de Mé- 
cèg|^^^]Q^f)r/g^i\rç)ié||^B»le ; M tfil coaMmire 
dcy,pij}li!iirilff|i^ipiypiv|e des tableaux et des statues, ' 
' il encourage et pensionne les artistes ; mais il ran- 
I ÇQpi^Jçgj<9l{9n^ftl;f q^iM. vicuocju à Rome avec des 
I ièliret dé eréÀt tnr sji ilN)i^qtie,.et.leiir ronmli au— 
I tant d'arj^t ein penTent désirer, à un taux 
pt-esqué lis'iiValre. Au reste, c^esl le seul seigneur 
romain qni s'occupe d'j^tou qui fasse semblant de 
I s^îidëliper; QilM^^#Ia, que let eompon- 
I daneet olBeieafet célèbrent comme une menrêlia^ ' 
c'est la conception la plu» ridicule et la plus mes- 
quine qu'on ait Jamais exéeuléo dans ce genre, 
i Ôi^ort Se figur^ ufrjirdio anglais A Rome, la tWo 
jdMl SMMttidldl d l » Hige ti '«o> jKdteOMOaiM 
d'îMitlafioA^ dtf^bnumenfs antiques, un Jardin qui 
rewfeyme un &mphllhéâire, des ibermes, des lem- 
, pies, des tombeaux «aladroitemenl copiés sur les 
dëiWfc^ i W ^èie ft wser et WÉt eele, si aeiii; et 
I propret, »\ Meo ordonné, à deux cents pas du 
ColTsée , de l'arc de Constantin et du Forum ! 
Qu'on figure un casino iouittariplé d'exécrables. 
; fresques et totit rempli dlionriblM toHci, es pté' 
|seiieé4e<tes hus£8S ruines, non loin des bains de 
Titus en du palais des Césars, où Raphaël allait étu- 
dier la peintare murale et ces gracieuses arabet- 
ques ^jo^ a imitées dans la dèconlioadst «Uee é» 
tvalieui. 

NAPLBf ieMnièelNMfAoïiieé tient de ^enrichir 

d'une statue do marbre, représentant une néréide, 
trouvée à la pointe de Pausilippe ; le professeur 
Solari est chargé do la restauration de ce beau nm^ 
bre'adUque. ' 

LOMBiis.— -La Commission royale deé Beam-Àrls 
a décidé que trots prix de trois cents livres îlorling 
chacun, trois de deux cents livre», et cinq de cent 
livres, seraient donnés aux meilleurs carions dessi- 
né* i la erato on au charbon , sans couleurs. Cec 
cartons ne doivent pas avoir moins de six pieds, ni 
plus de quinze de long ; les figures devront éire de 
grandeur naturelle 1 les sujets pourront être pris 
dans l'histoire d'Angleterre, dans Spencer, Shak- 
speareetHiitoD. ^ 

— Le renie des curiositée «l antiquités de iio' 
née Waipole, SrilAà auv«eivHiiU div le co»- 
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f|ol do moi» te Jviii, ffen» d0,9e.ienB^.,Elto • 

Îvtpâùh II somme de 2^,6)$. li^,» ». » d. C prèâ de 
$0|040^, non compris un praiiJ nonibn- d obj* h 
#Mirét par lord Waiilcgrave, enlrc aulrej? la cloclie 
«ttlMU allHbtftè r Mritëflàlo Cètt^ «(' Htk 
tf%earei de Julio Clovlo, ttliniéé énsëmbiff I JMi 
guinéei. La fivfur «pif df« inirrînrnlT 'HUclfc 
CM»)^ do jeter sur ceito venic n'a paa résistô i 
Fflimeq dei( o^JeU d'art^f^uf de^ak}^ij\ ««lisfaiii; k| 
«ulearf jtf plus diOici|ea.. «^Uijnf ij)^ -^f^H 
manuscrits cl livrés seroiil venditf plus lard é Co- 
Teol-Cardcn. 

— Lea amaiours anglais se sont assemblés dana 
lobuldvievcr un moi^iHneiiià D^vid Wilkie. Sur 
ii propotilioii d*-tir ft» PMl, gwl'préaidail celte 
réunion, il a éié décidé ^'uoe lomme de 3,M0 li- 
Yres 50,000 fr serait consacrée à placer une sia» 
lue de \\ iikic dans Ja Saiiomi goiterif. On a faii 
pim de ftçoiiB et l*on a «ii p!us de temps, à Paria, 
pour ériipr 09, mofijim^m i MplfénUfflHk n'«v»ii 
Bfti roémé une sUlue dans aa viTle nalale/^ 

MaiiN. — On 8 découvceU colonne «rtbrt ôu- 
Mng|9»ilalr'offorrcric italienne 4o Miziépie> sièeki 
M.WIiiriPl d'av9fnli«<«,^,^'«|i)j4iiiii,ttf»4» 

u^nmt^ m, incsure d«|Ui)f>,(:ti,^ W*- 

aenlanl le Combat de» Amazones. I,a hardicgge el la 
purelé du irail ojai fait. penser au savant >i. shic- 

que la cora- 

ptMhimi dètu élM'aHrilméé IrMilët IftoAisfit! qAtà 
•euvenl irait* re «uict. Ce plat d'arpent, aehefé â 
vn brocanteur par M. Oaterwald,» ôiéTitho^raphlé 
pa« M. aelietloi puii eflertawc princes dt- l'iusse. 

ncéoecrialeurElghcr tiom die tt9- 
4MiMmiriMeriesl'toblem^.il» ta 
vieille école do Souobe, que possède la galerie 
d'Ausbourg. Ce sont, pour la plupart, des tableaux 
qui dalenl de la fln du quinzi^ème el du cominçoçQ- 
aiêAt dn «êlèiéme sHéle* époquè d laqueie la vlife 
libre d'Ausbour* s'éUil élèvtfe S un hatit dè^rè dë 
prospérité. !,e5 principaux maftl-M dbhi F- ^rt'irvres 
ae reirouToni dans celle collection Sont ; les drui 
ftMPghniUnV'iU^tftls Mbclo, le grar»d*péEC, le 
pin elle fils ( ce dernier wil» sm«t ifelbilntran 
tait que la Souabe le réelante comnw un do aaa en- 
(aois.) jUldorfer, ZeilWooni, /etc. Ces tableaux pro- 
iricnneul prçiçiu^ içua des ^lise^ ei des coMyeola 
CAttsbouiiB. 

WDKTeiuiKec. — Depuis quelque temps, le mu- 
sée du palais do nintnisip que le priitco .\lo\antlro 
de Wurlembcnj possède aux environs de UcjreuU» 
«st le veiMlM-«MiadNM«ra«d uMiilire drariistea qui 
lietteeniv dt» AHinBiles vHlea. dt l'AHenHefte, pmr 
fdmirfr divers ouvrages, de aculpluro d« fene la 
prin««fS(l.|larie d Orl^ans, savoir .• les modèles en 
terre, d4 deux groMpc» rej)r«>entaiii, l uMJeanqe 
d'Arc à cheval, a arréiani i la vue d'un ennemi ler- 
rassé, laiiire ilnix rt'inmos i cheval chessaiit ; le 
busie de Jt-aniie d Arr, oxoculé en marbre par la 
priuceiic ell«sinOme pour son mari, el les busles 
•ft mfikif dote m|M«^ ^rivM niai di M. 



gique. U «illf.iid mfNe<# <e irewt n( rMp 
e^i orui^ di^ pprii»||^. 4», riUwirt vir^ «| # 

la reine des Français , iq^s deux peinla par 
M. Winlerlwlier.jU j^iruicesse .Ùarie el Jl"» de Fau,* 
lim soif ief 'deux seules femmes qui se soieiii 
fflliyn iMrfi UtriA h lîélii«ir«. ^ ^ 
TtfiidiQiE.— ta staiite que Irirflie4étlége érigé 
a Gretry a été pJacéfl le 28 foin sur son piédestal. 
Çplto Hftiuf, en hronac, pèse 4,500 kil. environ; 
çUe « ^.pledi * Uéflf» ^i^toiUcHr, ci le piédeaMd 
en a 20. total 33 piedâ; pifMc^.^ppof» J9r|f 
soubas>eniei»i, !i f|ii('I à son tour esl souleau paf 

-Mfe^'éêk^ ad'^Or «iomleiidn le cœur 
^aed arttsbp; plac<^ dans une urne en bronze. Celte 
unw Éera déposée par le promiermagisiral deU 
vj^Q ga^tfs l'tMérieur du piédestal, eg présence du 
P«9P!fr«i«tp^ fl.faoqainerte pip.«|P9 plaquo 
bronze formant un côté de piéd<»Aiyl *f feytiHWil|# 
celle inscription eu Iciires dorées ; . 
A GiiLTnv, jincct.xLïi. 

-,il?«S{ll°?-TM- Egerlon, peiolre de pa]r||V(|^«^ 
dttUtiglIé, avall laissé ^puis quelque anodeSiâ 
Londres, h Ibtaime et ses enfanu, s'étail embar- 
qué pour le Mexique avec une jeune demoiselle 
d'uiic rar« beauté qui paaaail pour «00 épouse. Us 
vivajeatt ^itfUtaaal^lfldaèdR pnp4uit4e» iMr 
vaui <i<>Ai.fi«(Brii^n«AttiP9i«dlafril»dariilf4dtelfi 
reun-rcnlà TucaJiaja, où se trouvent les matseos 

.H^'f!*^? # l'arciipvèque el de {jauia-Auna. 



Dans la-. 



tresse 




du,?7j\yrji.,¥ves^M el t^^- 
trouvas ailéssinés diflf leur jardli^. 
(hi itiribuc ce crime à une vengeance particulière, 
ffclfe mon tragique a redonné un nSuvel éelal i la 
répualiOB de KfierlOA ou AeglMarre, el sea 
iHimai umuvijiiMm^¥m iiÉifcimé»qu.Ha 

. Kil; bf.ril ïc ? ril •j^'i:-'> <" .-hnr.. 

• COABUVOITDAMCE. . ^ 

M. Pîerangeli, conseiller à U Cour de Grè^ 
noble, a fait de« rccliercbes inlcressaïUessnr 
itt^MçiBn laUlm que poiséde.la Corae. 
•Oift^iiidatîMl^li, ^«m'to ««ad 1I0 ault 
Ile «ftt*aiiilrottTe en fAu* gfaàé MHBbtvati 
tabKMui 4i|ue les iialiitonU rtAisenl d'éeliMt* 
ger conlre des tableaox de l'école moderne. 
Ces talileauK, qui datent des (juator/rième et 
quinzième siicies, sonl peints sur loilu en- 
doUo de plâtre et collée sur planche , ou 
siiiipltiiieBlaor>p|aatlM« mvefld^e plàm 
éjsal«MnnL lla t—ià-diw» anwipMiliiii^i 
e« à volais, en forme do triptfqMai vl-aBt- 
monlés de dais el rje clochetons. A Saiolft- 
Lucie-de -Talion?, dans Tégllse du couvent 
qui tombe en ruine, on voit un labieaa 
de grauUo dioieoaioii, dtvUe ea plwiaura 
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emés. représentftnt safnt François, saint 
Bonavenlure, et les quatre évnngélislcs. en 
tdoralfon devant les mystères de la Vicrgç. 
Qooique abandonné, cç tableau n'a presque 
rien perdu de ses couleurs prinf)iMyçSf l>aQ| 
régli»e paroissialfi de )a môme commune , 
BODl conservés deai tableaux de la même 
éeoje, représentant la Vierge en compagnie 
4elaTrinité, et Mini François qui soumet au 
p«pe Innocent HI les articles de sa règle. Les 
principaux miracles du cher de^ Franciscains 
«ont peints sur ce tableau, qui vient, dit-pj^ 
dyréfççt^irc du couvent, ains| qu^ d«uiau- 
Uç^qu'oo f 4ra|is(ér4a dans i'igU^ de Que^r 
t^.DaDs l'église de ^onza existe un tableau 
(kmème style, en six encadrements golhi* 
ques, représentant plusieurs saints qui en- 
loorenl la \fcrge: il pôrîe la date de 1525. 
ABoniracio» l't^glise Saint-Dominique, qu'on 
fait remonter aux Templiers, ^t où le roman 
et le gothique se conT^ndenl, possède pl^;- 
«jfurs pelUs tableai;^ ÇMT bois. Daps le jppjd 
dela'Cors'e, les plus remarquables ta|)|caux 
dp ce genrOi wnt à Bostla, Celui dtt satole 
Hlicilë, qui est dans l'église de la ville, est 
divisé en plusieurs eoiuparlln\ents, ornés de 
fcnfptares. Au mnieli, dans (fois grands 
cintres, sont placés les saints principaux. 
Âo-dcssous et au-dossus on voit plusieurs 
qgures. au milieu desquelles est Dieu lepére 
tcpiat l(^ gloK^e <)u inonde. Ce tableau porte 
Ift d^ie de là67 ; les couleurs en sont irès^ 
p^es. Dans ia naéme église, il y a cinq ta- 
bleaui remarquables provenant du couvent 
de Brando. Ils sont peints sur fond d'or; 
tfois d'entre eux ont la Torme do triptyques. 
Sur l'un est Jésùgen croix, entre Marie et 
liiot Jean ( sur l'autre, saint François d'As- 
laeel l'apOtre saint Pierre ; sur le troisième, 
sibl Jean-Bapliste et saint Antoine ; sur les 
deux demiers.qui devaient n'en fairequ'un, 
farchange saint Michel et la vierge Marie, 
lies couleurs sont fines, cl les expressions 
firt belles. La fabrique de Tèglise a vendu 
dernièremenL un tableau de la même collec- 
tion, pour subvenir à dt's frais de réparation. 
Ce tablera se distinguait entre les autres par 
SI décoration gotUique, par le nombre des 
injets figurés, par la beauté des traits des 
personnages, surtout de Marie et de l'enfaut 
Jésus : on aurait pu l'attribuer à la première 
Banicre de peindre de Raphat!!. D'autres la- 
bkaux, tirés également du couvent de Bran- 
40, unt servi» pendant plusieurs années, de 




1073, et fils d'un opulent financier, il mourut 
Â t*arls en 1746.'n avait clé revêtu de plu- 



bancs dans l'église f on a fini par les jeter au 
feu. Un pareil vandalisme n'est plus à crain- 
dre pour ceux qui resleul ; on les a réunis 
dans une petite chapelle, mais on ne peut 
assurer qu'un ne les vendra pas au profil de 
la commune ou de la fabrique. Les cinq ta- 
bleaux du couvent de Brando figureraient 
sans désavantage dans le Musée du Louvre, 
au milieu des peintures de la première salle.» 

'iuà 'i^XlE:^*\ES collections. 

- ' CABINET D'ANTOINE CROZAT. 

i„Un <les collectionneurs tes plus infatiga- 
bles, les plus dévoués du dernier siècle, fut 
JTosepti-Antolne Crozat. Né à Touloiise en 
1 opulent fin 
. il avait cl 
sieurs charges hpnorablcs : il fut lecteur du 
rQi; mais celte place lui laissait presque tous 
ses loi;$irs, cl il put consacrer beaucoup de 
tonipSi beaucoup d'argent, et un zèle qui ne 
se démentit jamais, à satisfaire une passion 
qui 61 le bonbcor et le but de sa vie entière. 
' Grâce à d'heureux achats faits lors de la 
dispersion descoUectionsde Mararin, de Mon- 
tarsis, VanoUes. Bibron de Cormery, Bour- 
viflc.<|, Lesseville, de Dreux, etc. ; grâce à 
des conquclcs obtenues a Venise, à Sienne 
et dans diverses v illes d'Italie, il était parvenu 
a former une galerie où l'on comptait plus 
de quatre cents tableaux, et dont un prince 
aurait pu tirer vanité. Trois Raphaël y brll- 
laient.etle^afnr/SflorflrepcinlpourHenriVIII 
était du nombre. On admirait de Jules Ro- 
main , la Création d'Eve, et trois A'ymphes 
au bain ; de Sébastien dcl Pionibo, le por- 
trait du cardinal Polus (qui a longtemps 
passé pour un Raphaël); du Carufalo , 
Jésus- Christ et la Samaritaine; de Fra 
Barlolomco, la Vierge et V Enfant Jésus 
qu'entourent quatre anges ; d'4ndré del 
Sarlc, un superbe portrait de femnie. Le 
Corri^gc était représenté par trois tableaux, 
parmi lesquels l'on distinguait la Tierge ca- 
ressant son Oivin enfant, et la llsion d'E- 
5<?çAic/.Cilous encore iroisGiorgione, dixTi- 
lien (donl une Danaë), quaUo Pordenone . 
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Oine P«ul VéronèM (tfontUDe Pieta), detit 

yfdoratinns deê Mages, Igs FinnçêiUvt de 
sainte Catfierine ^ et le Châtiment de Mat^ 
êffa». iN'oublions pas Jupiter et lo , ( hef» 
d'cBlivre d'Andréa Schiav^ni , deui Claude 
ftBWrtii, et plaitoiftfiéiliilwMvrttmigefi 

. L*âiittelnuéc«tetf0i9i)»«iii«M!lfbftrtif: 

pour son contingent deux Lucas de htyéte)' 
la Cuérison <le VoveMffté^ , et Fmtl r<t- 
mené à Damas frappé tfavêriffletnent; Irois 
portraits d'Antonio Moro, et deux domi-flga^ 
re» de Quiniyn llcasis. tlii productions plH» 
i i—hiMi été :»tyf-Bas , la galirt^ €is»zat 

umDatMë, «n Silèni«itiifttêl un» iëcthtiH(6 

d^oirff, trois poKroHyerefntf Mqèfssktfij 
Vandyck, six porlralls , parmî TesqnclB !e 
sien, celui (lu célèbre coUcclionneur Eberhard 
Jabacb, la famille, du comte d'Arundcl ; une 

et deuiesquis- 

tef ; Eembrandt, une fUerge avee fEnfiuU 

pmâOnt également les ouvriers VMu* lesoir 
et ceux d Fœttvre dès le matiti ,'ûnh^Dana)f, 
sept portraits; Gérard Dow, un table^ri); 
Tèrburg. deux; Metsu, deux; rransMieris, 
dçQKj bcbalken , un; Jan Slec»,. d^ui; 
BftBurtTr oa^ Van«dilail0i «h»li| téiil«i«. 
bill Bii MfS M ipeUitré tf'Mliriiiai ^'Ilé 
payiige on d^rdilteetQrà ;11 Iqffirla dMiidt- 
qacr nne toile de Pottcr, uiie d%dpep;V.an- 
de-Velde, seize de Wouvermâns, ^eux de 
Jacques Eujsdaël uad.e JAp.JStfth, d«i»|^;d(i| 
Van-der-Heyden. " , 

iea ancieos ftrtistos de rAllemagaeavatent 
rcMml pou» iBiiff «MUngent lÊkn 'P&irtemeni 
df 0nt04ti iià poifirlH d^klbert^BUrèr,, trois 
pMtniil<radbehi; ët trob tèlbiwté*Ù^m 
Elzhelmer. " ^ ^ i. '<'' ""/* ' 

A l'exception de tabi;^p;.jiwftq|jfjê iotts les 
maîtres de IVcole française se troavaicnt 
dans la galerie Grozat. F«rmi cinq tableaux 
da Poussin, on admirait son Triomphe de 
Gùiaiie, que le burin de Pesnc a reproduit. 

Quant M mérite de'l^enseiMM^ éé' U tôt- ' 
leêUon'; Ton a le témoignage d^fa cohnafi: 
seur 'èëlè^, dé Keriétte: «cèsonllÀ, i-trU 
dit, presquê tout UMei^^x du premier 
ordre. » 

Les dessins qu'avait réunis Crozal offraient 
un intérêt au moins égal à ses tableaux. Il 
en possédait di»-^âuf mille. - * 



Bès son aéieiir à ToaTonse, ce goûl 'ft*étaU 
manifesté cher loi; Il avait recberché ayec 
ardeur les dessins de La Paye. Fixé à Paris, 
il nVpârgna ni peines ni argent pour enri- 
chir ses portefeuilles, il acheta aux héritiers 

MUtÊàk'm dMiÉTiiMiMt* tfiMiew' #éuir 

r»r>'eti «tiprdii fé tétaéi|iià«e' àe HaHetl»; 
c'étadent le^ mèillemrA/Ilie ^oenm eiiéiMir^ 
de 'catdnet de La' Nous, ^ tous les dessins 
dont Mil* Stella avait hérité de son oncle. Il 
olMint de l^bbé Quesnel de précieux mor- 
ceau de Jales> Kemain , et ce qui restait du 
clMaet'dfllVMwlJLit Mff (taw^itieiTe Ht»» 
{goard lui cédèrent deiiK*«DMli> iHMito' è 
«MUi^et i^biplit^ dëtsfMitfiirQATtitté: 
la mort de Méntahit; de BonrdaCeke/déPK' 
les, de Girardon, quatre cabinets remarqua- 
btes furent disséminés; Croxat en obtint la 
fleur. Hors de France, il ayalt des agents ac^ 
tift; il entveteaait une dorrespoodaoee eon- 
tlHÉile»'(4'dlTiraesiepriiesv le graTour Ver^^ 
nMe&t«at>«ii^rt*4«Aifi'4>BiK dH 

traligd#>q«elqueî irèète titaportââte , CtoÉîaf 
fîguraft toi^otir;) pàrml les acheteurs les pfds 
tétycDis. La mise à l'encan du cabinet de^ 
lord 8oui ers, é Londres, relie de la collec- 
tLan iVan^der-^ehcHiag à Amsterdam, lui- 
proi«arèHM«»è«i«illto«èld^ok^:de 
plus grande Talear.Af»lMI/iri>lè«eii«^ 
diiilMal^ rafekMD8n«>irenplèlbidk laMK 
lilé ëa^cefclial KaTviaia ; À Rome, a VeaiM^t 
il moissonna avec Innibear; à Urbin, il achéts> 
une superbe collection dedessins dcf^apbaél^ 
que possédait un dcscendantdeTimoleodellat t 
\ile, l'un des élèves de l'immortel artiste. 
Uteot ittiiiiels Ylnceni plusJtard m TondoB» 
dans le tien» et c'eUikul qnm pmùâi «ir^> 
nlflatrlehemet^entenM Mm penMIrafigii 
le prédeeani quelque intérêt et lans entfn«l** 
anciens maîtres florentins des quatorzième 
et quinzième sièclet. de Giolto à Domenieo 
Gtiirlandajo, 165 dessins; Liéonard de Vinci, . 
€0; Michel-Ange, 120; André del Sarle, 84; 
Fi*a Barteiemeo, lâS. Ecole romaine t 4i ; 
Perogin^tM itapliaiUW Mee lMmiln^ 
392 Polidoro, lèft .p»iMaliee> IM MMil»' 
Mvfcéto; de Serrooneta , GaroMe» RapItcN 
ddl OoHe, les Zucchcrl et le cbevalier d'A#« 
pin, un bon nombre. Ecole lombarde: 154 . 
Corrôge, 3r»G rarmcgiano, G6 Gaudenzio Fer- 
rari, lî. Luini, etc. I^cole vénitienne: 31 - 
Andréa Mantegna, 46 Giorgione et Sébastien ' 
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del Piombo» 103 Titien, 74 Pordenone, 132 
Ûemenico Campagnuola, 106 Paul Véronèse, 
82 Tintoret, 49 G. Bassano, 22 A. Schiavone, 
56. Batifita /Fr^B^Q* .342 Palma le jeuae. Les 
Gacr«Gli<» eiDh«ifBtl»9)QfclirfM#lM cf^iMci»r 
m.4fMimêrMim^ S&phil^iiiiiNiiiiÉtoii» 

auiM 164 Guido Beni, 76 Dom1niir«ii|v>278 
Goercbin, 49 Albane, et une foule de mioi^» 
ociMix de maîtres de second rang, de SpAdav 
df Cavedone, do Tiariai,e(c. Ailleurs élaienll 
d^iêft 86 dAa8in6udej.&a4v^eri iiû6«^ 4ftié« ' 

fâsUâiw^deBomnerài-w- i.i >-; '>>.) -■ bmiig 

L'école flamande et alleinapdei 
gnaiipas rimporUoce de t'érole italirane» * 
bien qu'elle offrît encere de quoi suffire à 
riiiustratioB d'ua cabioet des plus remar- 
qimfK Vfm çomfifk MA AJboift Qoter^âsa 

lier». La deuiiènft gnnidei période da >nafb 
dans les Pay»-Bafi avaii fourni 229 dc9siB8> 
defiobens» J29 YaBéyck;36l nembraiidli«tc > 
Il est presque superflu de dire que Vécolf i 
fr4D«4ktfeiétai|iidigB0iniefil,reprâs<Hâéek QiiMI» 

mïtpmum^ «OiipWillMiiUsMQaA^i) 
lit lifigin»^ MiotMiÉlf dfttfUtaMD-uilhn 

qMi,«v 14)116 dHPonssifl. - if^' >, 

Crozat était parvenu à réunir 2S dcisbiMi 
de maîtres espagnols, et Von saii de qtielie 
iuigne rareté étaient alors de pacttite oèjeés 
hfltede la péimiiie^il avaltillaf s^iqai de. 

iiMmi'li'iiPalHiK^vArtiirtiialv. 

» coûter & laurlif asstetir to'aaisHlica 
4M,000 livra tont an mains. ' 

Udo riche collection de gravures , une bi- 
bliothèque abondante en livres consacrés 
aai beaux'arts, mcrilerawDl. bien aussi quel' 
qoM'détailfi pmiiê'tnm MoÉl^iiiniAiboHMr 
àAw nr «M dBllL'eoM«Mnr d« pè«ila»«rliA 
iM%f1i»aBflifl«Mbaail|fttéU»iiaftldfr.]i682 
fites, dont 407 eaôiéeg, et il lY trouvait 
une foule de morceaux d'une anllfiuité tmé** 
vottble et du plus grand prix. 

Qt>zat n'était point de ces amateurs qut 
catouissenl ce qu'ils ont, et n'en permettent 
FNsèa àtpaMA«ï II«DDwnn««aaitaix trar 
nM M uiM rt» itlttitei, -lia ridiemi dft.«oa' 
ttMiietMVrec une infatigable obligeance. Une 
foblfaidMMB^ éM J^loniiavikiafiMlM. 



cMi lui j les hommes les plus instruits y aa^, 

couraient ; Mariette ctCaylus n'y manquaient 
jamais. Crozat lit graver à ses frais IW plan- 
ches, d'après les plus beaux tableaux eu deo- 
sbM ide» 4}ollecliaM 4110 laaiBnMia aloit 

In-folio, et êommmné^ «on kanavMiié 
par Mariietta tijWBafcnwfliwIf aifll ia m» 

et en 1742, , 
Cet iliastre amateur cessa de vivre en 
174Û. Son cabinet devint la propriété de son 
fc^i-lA, Ili«r4«is 4e <iba4«t . à l'exception 

4lllI(f«lltolb6l»(4i||trf>ieiM8 gravée»; dont la 
Yfiiijt»if|a^i«f Riff Miq ^ao-fraOt ^ pÊmim* 

I#r0(|e d'Orléans! acheta en rWoc Ica'i^etftai 
gra¥éifff. iA la vente des deasins^ Martette es 
acquit un grand nombre ; beaucoup d'autres 
vinrent enrichir le Cabinet du roi} 4e reste 

sediitPfiiAdanfi toute l'Europa. ' ' . > '* 
bi»ii<T»'' I 11 -i''- »^••«l!>^•î•»• .« 

onu:M> i. .' j , f , -j;'» n ,^'»': 
.>:uur"^ T. W^Aftl£TË&V.^ ' *^ •^•^ v 

T.- " ••.•■1:'.: " , . • 
0^ I^mI^ JPOMTB SS POUSTALliS-CORGIgR. . 

i Ottlé galerie ^st une des plus précieuses 
qi« naofeat À Paris. M. le comte de Pour- 
talés v> qutl^jftwnite laUmèmé «vw ecffe 

fei^ur d'amateur que le i0OÛ( sait diriger' 

eljDodérer, possède quelques chefs-d'œuvre 
quQ If^i.^eny ieul fes grandes <;oliejL'lions pu- 
Sli(iues' (te J*J&^^ .^^aççé& de cette bcljç 
j:aIene'n,^etaDt perniis qu a un peiit uonibre'. 
d'élus , mnigié la politesse libérale de son 
propriétaire, nous croyons éirc utiles à l'art 
en dODDant ici un extrait analytique du Ca- 
itéêffm Je^taMilwat; ipii m ni fod par at 
quî ne se trouve que dans peu de mains. 
(Paris , iiupr. de Panckouke , 1841 , lo-S", 
de et 7 0 pages.) Ce catalcygue, conipo^ 
dé* !i39 articles, est assez soigneusement 
rédigépar M. J. J. Dubois, sous-conserva- 
teur des antiques du Musée du J.ouvre, 
d'après tes notes et les inspiratious de M. le 

1 . FaA ArcoELtco. Un sainâ confesseur 
qui chasse les démons avec l'aide d$.J4»j 
suS'Qhtisi. Bois, h. 37 c, i. 23 c. 

i. (jozzoLi. Légende d'un, meurtrier ^ 
dëeotttert et punt. Ce tableau, divisé en 
deux espèces de frises contennnt rin([ scè- 
nes, faisait partie d'une cassette appartenant 
à la famille Capponi de Florence. jUois , h. 

3. Maiaccio. Saints Câme et Damien ■ 
fUêiêtant un mqli^^i^Sfbywik pgmiÊ^i 
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tkuttire. Bowv h. 38 c, I. 40 

4. ^ r.ê pnrlrail ptéiUtné dii^béinifi^l' 
Bwî*, h. 40 r, I. « c. • 

4. UottiCECLi. Portrait de SmetaUa 
BanHnelH. Dois, b. 05 r. f. lô'c. 

' «i "^tfkfàètxt^EUy fêtée ipjintî%- 
fitnl Jésui qui mange une pomtrie, llujk, 
rond, diarn. Tt) > ^ > v v - 

7. lAù^kin ni ^\^t\. Ld P^îergc s'incH- 
mni devant son /Us et tui ocrant, me 

la courooo» d'Ëapa^M. Itoit. b« 7^e; i/t; 

•8. ALBEHTMtiLi. La Viergê\ l'enfant 
Jésus si saint Jean, lioiâ, U. i m. JSc.^ 
1..0ft 6» * . •• . •'. »'■• .:•'•.•.»«•.{< i< .fiô 

Bois, b. 73 t. 67 e. ' ^ ' 

JO. — faillir ifcffiwr; àbbé. Cônectîon d4 
laAfalriiaiswii Bois, h. 3o c, i. 24 c. ' 

Ji. BKCCAFOMt. La F{&gt et l'enfant 
Jésus montrant un livre à saint Jean, 
Bql^dte.^Q 0/» •• . » " r"' - • ^ 

/teniRiLS«isj roiid,ih. M «i > 4y 64 é^' ; 

13. Pbrino dklVaca. Pofrtrait du eér^ 
àimU Cybo. Bois, h. 7« 62 c. ''^ 

14. Iaca Pknm. Portrait d homme. 
tableau, loiiglempsallribué à Knphael , fai- 
sait jiarlie de la seconde jcolleçt. du princQ 
de OibUi». Bois, U. t^ t., \:%\ ^ " 

16. BseiiiiN». P&rir^i ê^^un^y jntm 
Aiinmt.Toitp,b. i m. u c, Mi^i^eV ^ 

iù —Portrait d'une fille de Ço$ïïlâ jtft 

Médicis. IJois, h. 70 c, I. 57 c. 

17. Alex. Allori. Porlrmt de femmes 
Hdis, h. 19 c. I. 10 c. , 

18. CaimM: oa CMîOiip (4k Madeleine.^ 
ToU0, è. 6Mm.I« 41 «> j « >--i 

Bois, h. &7 k 9f , . .:>.,>.*. 

ÎO. CtisTdFAîîO Allobi. Judith levant 
la tête d' llolopherne. Gelie Judilh, <|ue fc 
peiiiiie a.souy^vi r^éi^, t&. le poi tiait de 
sa niiiUresM, ta Maizafirri. Toile, h. i ni. 
66 C»; 1. 1 m. a4 e. ' 

2 1 . — Z.0 FiVrflrg avec VenfanVJêèus. 
Cuivre, Iv. lO c. , I. 21 c 3 mil. 

33. — Paysaas f avec te jugement de 
Péris. Collai. Frasciliou* Cuivre, b. 40 c. 

23. • jéutre , aiee la mort d'Àdûltis. 
CsMsct# FraHcUbn. Cuiftie, h* 40c/il.<64«» 



";Jfo. Cav.io DoLcf. Sainfe Catherine. (îolk 
lecf. du duc de CijQiscMl Pfa&lill. îtUe, 
b. 7C c. , I. 1 m. 15 c. 

2<\. -r J^^Ui'Çhn^t^^rtantdei limhêi. 
B%fc^8 c,,,l, :||;jc,i , ... 

Cuivre, h. 24 é., K I"© él ' »» - * 1 • • 

28. — Tête d' enfant à^ee UHê Oi^éât^. 

ToHe, h. G2 c. , I. 5f c; 

10. ^ Portrait de saint PMti^è Aà 
Néti. Toîfe, h. 43 c, r. .^8c.-' H.*'^.'?..^?. 

30. Marinari. t/ne femme àUipîsUté. 
:^l.iB(^'tb.xi. Peitilenceâè laWaietkiÙ. 

32. 'CAnôFOLO. sainte. ÉtiaUiUéL. 

Bofs, h. 32 c, 1. 41 c. 

33. Jl'les Romain. Jésus et laSarààH' 
fatnf.Bois, b. 43 c, 1. 30 c. 

S4[.f -T- W| soutenant le (lamhédu 
êd(â fbi. Prssciu« rapportée iw (ofte, pr'O» 
tenant dcf conrpnt de h Trlnité-chi-MofifL 
à B0M9. Coller t. du pmeé do Gaiili^, 

Hi i m. &i c, 1. 81 c. " ■ ' 

3â. BaArogio. i^An^l tomhéa^^- 
Lo'lfir^e du Loufré poss^bds Ja ^r^n^étf 

pensée de ce t<ibteati dans un dessio à If 
plume. Coll. Denon. Cuivre, h. 300., 1,31 

36. Cerquozzi, Cheval romain harmh 
ohéifqw la course. Toile, Ik 80 c., 1. 430« 

38. ~ .^«rr0. QolleQt<déti MiAoMl. ' 

ToiJ«^ b. 43 c, I. 32 c* 1)3. - 

39. — Tête de l'ange Gabriel. Coll. de ^ 
laMalmâisoo. toiie, b. 43c. i/2,l. â2c. 1/2. 

40. 1.F. Gaspre. Pamoie, Toile « k* 63 •« 

•|/2,i. 4«c. < 

' 41. iMmu La MudsMnâ. Cuivreu 
49i. Carlo iShUATrk. iHmiê êt À$êébm\, 

Toile, h. 48 0. 1/2., I. 65 C. 

48. — £AiM Fiorê, Toas» h. « c jut. 

I. 78 Ç. l/î. ^ 

44. Oloy. Bkllini, ita Herge et i'an- ' 

/èml Ce (sMèau votif fut légq« à 
nova par le caidinal Rézzoéfoo. ' 
h. 76 c. i/3jj k 1 m. U c. ' 

45. C.iOBGiONE. r»y«iiia4fl^lHlir.^ W» 
matlresse. Ce lable u», qui se trouvait placé 
d.iiis le boudoir de Alural, reine de 
Nàpléé, a figuré diâls'la cqII. de ^ord ton- 
drtUdefry. fioil, If. c., r. 1 «r. if ^. - 
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4fl. TtTfFN. te due de Ferrari, 
phonse d'h'ste I et sa mailrcsse Latira 
Jiusiochia. O Uibieau, qui esi cravé, avait 
pmU ite te imismi' ^ neiilîcbSi^^é Pén*«ire 
dan to cullcN<t/«ai«0(nHé€îëOgàârh/%M, 

h. Wc. , I. SIC. = ^ 

4T.— Couronnétneni d'i'pinn^. Es;- 
qoisse du ulileau de la plerie du Louvre, 

pitr cm sur M , hk <W 4.,. i. >^ « ^.'^^^ 

aéié décrii et gravé ^ou.s Je nomile Schi^ 

i. t m, Uc. ' , _ . », , 

^O.Slb^stibn DEL Piombo, Porirail (\\i^otk 
croit être celui d'un duc d'Urbin. Cuilecl, 
duprfouètie Caùtoo. Ce tableau a été aussi 
alIriDaé I André d^l MeFlSois, h. 94 ç. 

5o.-iHttW Al i?Artif.'Cttlfr^f, hi: c., 

I. 27 r. ' * 

61. Bassano (Jacobbda Ponte). L'Ado- 
rolBMi de* bergeu^ Cuivre, h. f 7 ^ c. /2, 

51jPa^1 yÉRor^i^i. Portrait de sa^l}p. 
QrivMe^ti, âppnrienaft 9ncieQàerpep( i 
ia phvsicien Jean de lliulefeuilie, a fait 
pâr!je"de h eoltert. da Pal^^oyafi yojje, 
h. 1 m. 6 c, I. 81 c. ^ ' ' *'* 

53. -^ Ca Renommée couronne h» trtJh 
rat^cd un savmt- Cuare, h. 38c., \. c. 

54. Palma le vieux. La Fierge, Venfant 
S0IT4M ilihboé âtt Titien.. .1V>ile ^ • 1i. <i iili 

55. — Za sainte i 
t/2,J. i œ. 3 r. 

56. ALKIANnRt VfiRO.NÈSI. SoilU PtiTtê 

délivré, 'ioile. II. Si c, I. i m. i4 c 

57. — Flagellation du Christ, Pierre 
deloo^che, b..4Qa i/2»,l. 2U\ 1/3, 

58. Caxalbtto. A'ue du gr<m4 ,canal et 
du Riallo de Fenise. Fif;iiiei.cteiGo^*^ 

'liepulo. l\»ile, II. 81 c, I. 02 y. 

59. PoLIDOI\t' DR <?ARAV AGR, I.C^ I SraélK OS 

reauUtanl Ut manne dans le d<{serl. 

el%E P^À^îiRSAN.' La nrgéel Tsf^fumi 

«I.— Son portrait. Ce portrait , qu'on 
a Irtliographié , riait alliilHU' .'ui Corrôge. 
Colleei. Denon. Toife, h. 27 c.,1. 21 c. 1/2. 

imèai^im^Êliffm. Bois, h. 62 



^$3. A>-oRR SoLARio eiu»BcGo»iio. La téU 

de saint fean-lJ artiste swf^plat. Ce la- 
'''Sfifâ^S"' un dei>iii fait parlie de la rol- 
\m* Otf l^iivre sous le mn\ de Léonard de 
Vinci, porte la date de 1 507.. Bois. b. %é 

C i. Le Caravagij^. SÔnyPQtjttCéiL ToftS, 

b. 57 c. , 1. 4G r. ' 

65.'— Fierge et l'enfant Jésue reti- 

U, i.xiT,u>^l, ^f^ Jn^rJ^ TnA». k 

C7. Baiith. Manthedi. Saint Paul et 

^^^-A*. .. ... . • 

68. ScHioosB. £a eednte Famille. GoH. 
de JJpis., iT/ari. H 

jPif ,7^^jHt. Bois, h. î>7 c. I. 25 c 
• 70. FnAxciA. La Fierge, l'enfant Jés^- 
et^aimi /«rfl|i porfés pfLr ufi an^ ^«is , 

7i«— ' f o^nfs Famille. Bois» si^ e,^i 

46 ç. ... . . 

72. CÀjriLLOPROCiGCIltl.ffaAKsMlllMè^. ; 

Toile, h. 4G c. , I. 30 c. / 

73. (î. Cesare Procaccini. La Mode* 
leine. Coll. de la Maliuaison. Cuivre. 50 C 

7«'.* Ciniuciiï; '(tudovico), l/nt nymphe 
et iiri sahjre. Ce tableau, qui Tirisait 
de la coll. Lebrun vendup en 1809, a passé 
depuis diins celle de sir G. Boyer de Loih 
dres. Toile, %; r m. f9G.,L 1 m. 76 e. 

n. ^ fc« f^i&ge , V enfant iTéiUi èi 
sainte Catherine. CQ\ïêiî,'UbhiÙ4 Mif 
h. 1 3 c. ♦ l.«2c. V 

76. Carrachb (Ago«Iino). Sainte Ffl- 
miUe. Ce labica»^ qui a été gravé par 
F. Gregory , vienl de Ift lfalniaii>on. Bois, 
b. V .. 

77. Carracre (Annii)af«). £« Fierpt 
prêei^f l mfmi /éeuêÉkeakU-JFrmmfiaUh: 

Tnilo, h. 81 I'., I. (]h c. 

78. — rLa Madeleine consolée par un 
angei Ce. ts^ilèau , gravé à Borne en 17 72 
pai Cuncgo , apfiarlenait à- la inalSoa Bof« * 
£bè8^4,ÇiVV})|,.t).<2.7«>yK«^ A. • . V 

< t^.—LaFHèf^êttVènfàntJmiMkè 
me glciré; Cttlyro ocrogonei b;. 11 e.,K 

16 c. 1/2. 

80. École des Carrache. La Maâé- 
leine plm/<&m)tut'Unè titè^Mort. Toikf^, 
b. 16 6. ]/»,L'T6 (s.t/9i ' > 

. 6f.LB€uDB.Arf00ii9i'C6taUMVfgrivi 
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pir Hubert et par C Venneulen , faisait 

Sirlie de rancienne colleet. du Palais- 
oyai. Toile, b.65 c, 1. 70 e. 1/2. } 

82. — Salomé portant sur un plat la 
tête de saint Jean-Baptiste. Ce lableau, 
qui a été gravé par Maviez , a fait partie de 
la galerie da Palaia-Reyal et pnyvenait de 
celle de Golbert. Toile ovale, h. 76 o. 

1. 9Z e. 

83. — La Madeleine en extase. Celte 
tète se retrouve daos le Musée du Louvre, 

1060. Cuivre, h. 61 e. t/2 , 1. 67 c 1/2. 

84. — ^ofnl Jum ftMaia dam le 
désert GoUeet. Ërard. Cuivre, h. 66 e., 
I. 46 e. 

85. — Saint François d'Assises en 
adoration devant le crucifix. Sur uoe 
bande dorée, au bas da tableaa , on fit : 
S. Francisd Au, vera effigUi, Toile, 
h. 81 c., 1. 66 c. 

86. — Bece homo. Cuivre ovale, h. 13 c. 

1/2, 1. 11 C. 

87. Al. TiAiini. Le reniement de 
a«lwf Pierr$, Ce tableau, qui figurait dans 
la galerie Zampieri à Rome, fut donné à 
l'impératrice Joséphine par Napoléon qui 
acheta cette galerie. Toile , h. i m. 16 c, 
1. 1 m. 41 c. 

• 88.' L*AttAin. ¥^éimi el Aimis , ewpi- 
rannéf d'Amours. Collectioa de la Mal- 
maison. Bois, b. 64 c, 1. 40 c. 1/2. 

89. — La nymphe Salmacis et Her- 
maphrodite. Cuivre, h. 27 c, 1. 35 c. 

90. Lk Dominiqdin. Une Sibylle. Ce ta- 
blMU, lithographié par Guglielmi, vient 
de la galerie Almerigi de Pesaro. Toile , 
fa. 89 c, I. 73 c. 

91. — La Madeleine aux pieds du 
crucifix. Cuivre ovale, h. 27 c, I. 35 c. 

92. Lb Guuchim. Son portrait. Toile, 
h. 81 e., 1. 1 m. 16 c. 1/2. 

9i, — * La Vierge preneml VmUàmt 
J4m» dans les bras de saint Joseph, Coll. 

Denon. Toile ronde, diam. 7o c. 

94. — Saint Martin à cheval. Cuivre 
rond, diam. 21 c. i/2. 

95. Guioo Cagnacci. Scène de viol. Ce 
lableau, qui pourrait être attribué ï Alex. 
Véronèse, vient de la colleet. de M. Cate- 
lan ; il a éic gravé par G. Tomba. Cuivre, 

h. 24 c. 1/2, 1. 30 c. 

96. Le Bolognèse. Paysage italique. 
Toile, h. 76 c., L 1 m. 2 c. ip. 

07. Sdion CAHTARrai. La Vierge et l'eih 
fa«t Jétut, Toile, h. 27 e., 1. 22 c. 1/2. 

08. Cmn.JétW'Chriêtremetàsaiwt 



Pierre les clefs du paradis et de l'enfer. 
Cuivre, b. 26 c, 1. 24 e. 1/2. | 

9 9 . Antomsllo wlfissmi. ^orMrilif «M 

jeune homme. Ce portrait, qui porte le 
nom du peintre, avecla dale de 1475, ap- 
partenait à la maison Marlioeogo de Venise. 
Bois, h. 66 c., I. 27 6. 

100. SAMATim. Vn$aUU évêque. Bois, 
h. 44 e.m, 1.64 c. 1/2. 

101 . Le chevalier d'Arpino, La FUt§$ 
e» oroMOii^ Toile, h. 46 c, I. 38 c. 

102. — Une sainte famille. Bois, 

b. 23 C, 1. 17 c. 3 mill. 

103. Le Calabrese. Le petit marchand 
d'éereviêeeê. Toile, h. 81 e., I. 70 e. 1/2. 

Sous les iV** 104, 105, 106 et 107, sont 

des tableaux d'auteurs italiens du quinzième 
siècle qui n'ont pas encore été reconnus, ^ 
dont l'un pourrait être Pérugin. 

(La suite à un prochain naméro,)* 




A VENDRE A L'AMIABLB, une coUeelion com- 
plèle du Mercure gaiantt avec les Extraordinabrti, 
et do meroa^e ai France, depuis 1682 jusqu'en 
18SS, environ i,i40 vol. in-i2 el ia-8, en urès-bon 
élai. On saii la rarelé de ce recueil , n précieux 
pour riiistoire, la liUérature el la généalogie; on 
n'a pas vu passer dans les ventes un exemplaire 
complet depuis plus de trente ans. Nous donneroat 
une notice oibliograpbique sur les Mercières. 

— A YBUDBB a L'AMIABLB, aulOgiapiMê 

ram. 

A TENDUE A L'AMIABLE, une magnifique tÊf 

pisseric des Gobelins, du temps de rai^piie, 
présentant un sujet historique. 

Oa des plus beaux porirails historiques peints 
parPaoïHKM. 

— Un lableau de Velasqtiez arec des flgurefea 

pied, de grandeur naturelle, peint en Italie. 

— Divers tableaux de Jorduens. de Vatvdyck, de 
Jean Stei> , de I'etkr Nkkfs, ae Heugiikm, de 
BasuGHBi., de T^Msas, de BRAvrsa, de Paui. Vb- 
MOMtsB, da PomuRp «le. 

—VA adminble Christ ea ivoire alIrM à 

CRBL-A5GE. 

L'ALLIANCB DES ABTS propOW l'aequisttion 
de doux Pavi. Pottbb provenant d'one nlerie iu- 

lionne, tableaux d'une conservation parnite el de 
1.1 plus fine exécution du maftre. l/un représente 
quatre vaches dans un paysage , avec un grand 
arbre; l'autre un taureau, une cbévre el deux 
montoai. 

— L'ALLIANCE DBS ABTS propose d'échan- 
ger contre un choix de bons livres un bel exem- 
plaire complet, broché, de la Descrtotion de CÉ' 
giipu (seconde édilion X pnUiée par nnekoucke. 



I. de llennuyer el Turpin, rue Lemercier, 24. 
ladgaollet. 



Digitized by Google 




t » 



SOV|M\IRr 



lit JlM(i4 l lb(.' 



irRispui r>E?irF. rki.ativi 

VKR V\ TABLEAT 

NOrVKLLKS RT KAITS ttM'F.R- 

TARIKTKS. — COtP D'IKII. R^.TROSPKr.TiP SI R i 
— CABINETS DE PAI'I. DE PRir.l ET JAMP.S H\/.AR». 

AMROXCriW 



N« S. 



25 Juillet 1842; 



L'ALLIANCE DES ARTS 



M. PAUL LACROIX (sbuopiiilb uoob). 



DB 
(!•* arliete.) 
tJo beau jf»qr^d*aatomne, deux magis- 
liaU d'ADgers , membres du çoiueil mu- 
^pài, ft, de plus, fort amateurs de 
tableaux,. Tioreot passer leurs TaçaD||B|e|i| ^ 
Paris. En cherchaol queues yiçUl^^iBio^ 
lures pour leurs colleclions parùculiôoei, 
ils rencontrèrent un honnête brocanteur 
<|oi leur oITrit quatre trésors dignes d'un 
pibis ou d'un Musée. Les deux conseillers 
songèrenlloutaussilûtaij Musée (Je leur ville, 
assez curieux déjà , et très-riche en peinture 
/raoç.'iise du dix-huilième siècle. Mais le 
Musée d'Angers n'a presque rien des gran- 
des écoles de la Renaissance. Justement, 
kl ebsb-Krceuvre qu*on propose de vendre 
llM éo Titien, du Ribera, du Solari ei de 
ll||MI. Quatre ooros des plus illustres 
Ail qnatreéeoles dilUrentes! Oo les âoa» 
Mil pour uo prix modique ; mais il faut 
Miniosi s le Tilieo est presque acbeié par 
m dngMê. Combien le Titieo? Treixe 
ftiocs! Cesl une occasion sans pa- 
> Comment ne pn sauver le Tîiien des 
des Anglais?' L'affaire est conelœ. 
I Angers , les deux aciquërenni 
deoiaodèrat au ronseil municipal de rati- 
ivieur inarrbé. h y eut bien quelque op- 
jÊâtion ; mais la majorité de l'assemblée 
dédda que la ville était trop henreose de 
de celle bonne fortune. 



Or, les quatre tableaui ne sont pas des 

maîtres à qui on les attribue. La Saittie 
famille ^ prétendue de Titien, et fort 
vantée, est une œuvre çfossièré , èntièrè- 
menl repeinte, d'aiUeuriB,'duli^utenbas.' [ 
Cette anecdote , qi^^nqi|i^ emprunlons II 
Vjrliste de juillet J839, montre combien 
l'administration des Musées de province est 
destituée de garanties. L'organisation des 
Musées dans les départements date, en 
général, de la Révolution française, comme 
la plu(iart de nos institutions nationales. 
Jusqu'à l'Assemblée Constituante, qui abat- 
tit la nolilesse et le clergé, il n'y avait guère 
de colleclions de tableaux que dans les 
châteaux et les églises. Quelquefois les 
maisons communes ^ les hôtels-de-ville, 
étaient ornés de compositions historiques 
ou de portraits des grands citoyens. Mais 
la vie collective , le principe mnnidpal, 
n'avaient pu en France le même dévelop- 
pement que dans certains |iays, comme la * 
Belgique, par exemple, où b municipaliK 
était le centre de l'activité sociale. Les 
seuls Musées de la France féodale et catho- 
lique avaient été les cÎMipelles et les manoirs. 
Quand les aventures «le hi Révokition eu- 
rent dispersé foules ces richesses, on es- 
saya de les réunir ifti profit du puUie. Le 
plus grand nombre des peintures, aujour- 
d'hui classées dans les Musées de dépar* 
tement, proviennent des anciens «bâteaux 
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et des andein convenu. Mais celte récolte 
s'est faite successiTement, à grand' pe'me, 
sans ordre el sans ensemble, sansj iNnipiil- 
sion d'une initiiitive venant d'en iiaul. l es 
localités ont été abandonnées à leur instinct 
et à leur bonne volonté souvent peu éclai- 
rât. G*eii poufr|udi les Maiées de province 
nlln(|uâtll dStne thissiBcution lavaiili- el 
régulière. Les conservateurs actuels n'en 
sont pas responsables, el In plupart gémis- 
sent vainement de ce désordre auquel il est 
difficile de remédier. Le Mubée du Louvre 
tel loin, d'ailleurs, de leur donner l'exeniple 
d'iMi arrangement systénatique , fiivorir 
Mb à l'dlttde intcliigeniedeiaindilioa. . 

Outre ces difficultés léguées par les ad- 
minisiralions antérieures, MM. les cotiser^ 
valeurs ne trouvent aiijourd'tiui qd'tlne 
^roieclioft Urtuffisante dans les* municipa - 
Bt^ dont âl iéiieÉileal. Ce n*est fmê bous 
vottdrfons enlewer Hux litmehisci Idca** 
IfB leurs droits dé léslbn. Il est' ûlfle- laiis 
doute que les comeils de ville «ouservent 
Il soin de leurs iAtSrélft perliealieréi «sii 
une certaine tïèutraliâatioii ièt^llf^nte, ^ti$ 
généieuie înlliative venant jde l^ris et fé- 
condant les bonnes tntentîons de chaque 
localilé, contribueraient au déveloffieiiient 
dis Mis danenoi belles pfovinoes. 

Il n'en eftt fiolnt ainfti. La direclioi cen- 
Mie de iMs ne s'OcCuiïe des îliuées de 
éiparteaNOt ^ pour knr tavoyer de 
teiB|>s en temps quelques mauvaises pein- 
tures de l'école modorne. Ces générosités» 
^^rovioonent de commandes arrachées 
par laveur , sont les seules ressources de 
nos collections municipales pour s'agrandir 
et se compléter. Il faut ajouter, toutefois, les 
acquisitions qu'on doit éventuelliment à b 
lantâisiede qut'itjues amaleurs inQueotsdans 
leur pays, ou à T obsession .de;^ coMerva- 
teurs auprès de Taulorilé. 

Le plus grapd vice de cette absence t'u- 
neste d'une direction supérieure et centrale, 
c'est que perswme ne î^aii, rnètîH; appn>xi- 
malivenienl, quelles sont ii»»s iicliesses na- 
tionales en peinture. Kusuite, la bonne vo- 
lonté des roasarvaleuts deMu.vûes se trouve 



réduite à l'impuissance, ou trompée dans 
ses u|)ér.'ilions. L'art el l'histoire que l'art 
a éci lie dans ses monuments, ainsi négligés 
el ali nidonnés sans lumière, s'immobilisent, 
«e découragent et s'égarent. Une foule 
d'œuvres précieuses se perdent ou se dé- 
téHof'ent, fauie d'être recueillies par uû pa- 
tronage actif el savant. • • 

Pour remédier à ces inconvénients , il 
faudrait d'aboi d connaître, autant que pos- 
sible, toutes les collections diverses éparses 
danâ les département*, afin de les compaier 
enlie elles el de les iv)ll;ili<)nner. Ensuite, 
il faiidrail délerrer toutes les peintiires'en- 
fouies dans les maisons parliculièies et 
dont les propriétaires ignorent souvent le 
mérite. Les expositions de tableaux anciens 
et objels d'art , instituées dans quelques 
départements, nous semblent devoir allein«> 
été^tà Ibnguebe résultat désirsblei Ves^tt 
une sorte dinventaire qui mettrait au jour 
itotagè artlslk]ue de h nailoo. Quant 
acnt Moséè&et galeries notables, iltaudraH 
en jlubtier les catalo((ueft.' C'est ce (|ue la 
iMMiiie TMUaM$éi$ orfs se tiropoio 
de falrè dans le cours de ses livraisont. Il 
espère devenir ainsi le répertoire complet 
de toutes les peintures que possède la 
France. Nous avons réuni déjà un grand 
DOnibiieide catalogues et nous connaissons 
une partie des Musées de province. Nous 
commencerons bientôt cette série curieuse, 
et dès aujourd'hui nous faisons un appel à 
MM. les conservateurs el propriétaires de 
galeries dans les divers dé[)arleineuts. Ils 
compieudrout sans doute l'intérêt d'une 
publication si instructive et si variée. Nous 
avons la confiance qu'ils nous comumiu- 
quei ouL avec einpressemenl leurs catalogues 
et tous les docnineuls nécessaires. 

L Alliance des Arls^ à défaut d'une 
autre institution ceuLiale , croît aussi ren- 
dre un vénlabie service aux arls, en otTrant 
à MM. les conservateurs des Musées de 
département son entremise désintéressée 
pour ce qui concerne la publicité, liilc 
rhargc, en onire, d'opérer ou de surveilla 
toutes les traos^ictions qui peuvent ei\i;i- 
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dfair lea coIieclioDS déjà formées. CVst uoe 
garanlie pour couvrir lu respoosabililé des 
oooservaleurâ et encourdgir les généreux 
sacrifices ik^ adminislralioDS locales. C'est 
BBO sauvegarde contre les Tilien apocry- 
pbesel les fausses âUribulions, ronlre (ouïes 
l«fi erreurs d'opérations plus ou moins ha- 
sardeuses, tous les aveuglements de l'igno- 
f»ce, tous les pièges de mauvaise foi. 

■,:i(ism'McE EEiAïiïÉ k%m^, , 

Hfidm Iw .«piM ipiiirtiralpil «u iwiniit 
Iriiir dii^ mUmu > o^ ft^poHeisfqr de et 



iMMi On diffiil* MiMDtr- pfm\M,iffa/m 
ÉNi tft été potéti^ •! ^iM le». lee 
Hg toli lK iemieiit gnrtiiftet êcenid» d? 
Il diMM*'!! de U rémdrey tl^ ft'4uil «i 
iriMBfri«iHiii rimiirde.e9iiifaii)drf U 
Mille faiiB ece«ptet|Mf p(»uvfifi ei dtf- 
, iMutntioBS.. < 

' ift priocipe, qtttod une eeeceptieft de 
hn^'tm fiéiKeée ee «m cBSvre qe^lœs- 
^^ékb MX appflrtnir non paik raniiur, 
Mil «a puUto i car Ir'auleur a^a pas oréé 
«et ftttm pour le seul phiair delà ertéer, 
iMii peur oennBiiaiipier sa pensée anx an- 
tm baosoMa; reeinrre n'a de valeur que 
fireella communicalieD ; iepabUv donc, 
^donee la valeur, davrail être propriétaire. 

MtiaU edi iofctaipia l'auteur soît réiribié 
pMr aotf travail de création. £i il n'y a au> 
«Maifire«iO)%ivpfaiicalilef daas^onlre des 
mmom établies entre les bottmMf , que la 
Maeeakmà l'auleor d'un certain ptivBége 
ttir aav «eavreé Tel est k principe de la 
lospensîoif temporaire du droit de propriété 
du public, tel est le motif du privilège, tem- 
poraire aussi, accordé à l'auteur d'une œuvre 
•■miaaimttei «a à- aea MpréMotantStlpri- 



vilége qu'on a «DpaapflM^ app«lé dMt 

de propriété. 

Quand il s'agit d'un talilaau , sur qudi 
porte ce pt ivitége, ee drvU da pro|iriélé t . 
D'aliord, sur l'eBuna en elle même , m 

tant que ré;ilisanl une conception de l'e^ 
prit de l'auteur; pui^ sur la fjioulté de c^ 
pier cette œuvre, ou de reproduire la cM' 
ception de i'eeprit daoi alla ail iiia fiai«i- 
salion. 

Pcut^on douter que la loi f qui récom* 
pense l'auteur par un privilège tempor^iiri 
d'exploitation , ait voulu lui accorder ce 
privilège tout eoiier? Peut-^n supposer 
que 1.1 toi ait voulu faire deux parts des 
produits u(des d'une oeuvre de peinture t 
au peintre , le produit qui résulte de la 
vente du droit de coniempler son œuvre ; 
au possesseur de cette œuvre , le preduii 
qui résulte de la vente du diail de ronlem- 
pler . lee reprodutclioa» «lu iniiiMAipos de 
i'ei^m? Car if^^A ea <pil n'aoli^e et m 
mA, «-la difil<d«,c«iite«|ilef «^Iç.ulrieati 
«qghiaif.jaii Jat<opia da ae tajbkan, .an || 
f^mi»>4Wa«t.i(DaafPlBdp«api9<r'. > u 
. La lai 4ai JÉaeiii lainai atatdi Mrail ift^ 
wa^éêi. mt feiaii la donlraiM da ce ^u'aili 
«aHt'Wré. BUaiaoMf était aH piinin» I» 
plus fraada parl-jdala tMnpaiBa ii^lir 
iMaira qu'elle vqut luiaasiuaf, aarla vani» 
de lagraynne d^ap leliliau eslgéHérafemaal 
beaucoup pKll frâltaUa que la veau .Ai 
taMaeu méina. 

La.loi n'a paa dtd Jbaiitda* IM Fil» 
térèt, taujoiura très-iubtiU a vMli p déi* 
couvrir quelque obscurilé^.pattr disputer 
au peintre tfvp maAmk diaa eau droH al 
dans le bon wm^ une pari da la kifidflie 
.xétribulion. 

Il n'y a qÉ^tt eeid IMrta » • Lai dtt f t 
n juHlet 1793^ art« f«» t Let aiiteava d'é» 

N crits en tous genres , les eonip(fsTteurs 
« de musique ^ lei jmntret et let iéêti* 

« nateurs qui feront graver dei tableatUk 

« ou dessins , jouiront , durant leur Vie 
« entière, du droit exclwif de vendre^ 
« faire vendre, distribuer leure mtvrage» 



«4aM la taRritoire-da la 



iie»eld(!et 
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« céder la propriéléen toul ou en partie. » 

Présentez cet article à toul homme de 
simple iiOD sens , il comprendra que le 
peintre a le droit exclusif de vendre son 
ouvrage et la gravure de son ouvrage. Il 
n'y a pas deux manié es de comprendre. 
La loi est conforme à son principe : récom- 
penser l'auteur par l'exploitation pi iv iiégiée 
des produits utiles de son œuvre. 

Mais l'Intérêt a trouve moyen de distin- 
guer (que ne ferait -on pas avec des 
dis&iactioos ?) : il a opposé la grammaire nu 
bpn sens, .et il a tué l'esprit de la loi en 
s'annant de la lettre. Voyez ! a-t-il dit » la 
loi porte ; « Les peintres qui feron{ graver 
des labkeui jouiront , etc, » J>pdc les 
peiotres qui ne faroni pas graper œ jpui- 
rmit pM , etc. Dooo lé pirmiUar mi» qui 
fisra graver jouira, èlc. . . . .. ./ 

iei la Bon toaMarrftlr l^utérèt^ins 
ioa déduetioDS. Accordé i|iie. lo peinlro qui 
ae pas gnTor ne jorâ.paa dn^dfoil df» 
tondre... Quoi ? Sagnurairo. Hais .oài aii(t» 
dans l*artlclo,> droit pour.le,pmHCrvm 
de faire grwmf É«Ha. quii.i'MMo(e d^t i 
« Ceux qui feroot %fsvf î^uiroqt^' et<v^ » 
Non. Quand vous voulez être gi^apunairien, 
soyez litléral. La loi disant : « i« Xf 
poînlre, 3« futYerayrttMrw-joutra, et€. », 
reconnaissez que nul ne pourra jouir du 
droit de vendre, s'd ne remplit les deux 
conditions * être le peintre, 2° faire 
graver. La loi , lue la grammaire en main, 
donne donc au peintre seul le droit exclusif 
de vendre , etc. 

Il y a plus, s'il fallait comprendre que le 
seul fait de faire graver confère le di oit 
exclusif, il en résulterait que le peintre qui 
n« ferait pas graver ne pourrait pas même 
vendre son l.iMeaii. C'est l'application lo- 
gique et rigoui cuse de votre procédé gram- 
matical. Car ces mots « les peintres qui fe- 
ront graver» commandent tout le reste de 
l'article : « Les peintres qui feront graver des 
tableaux jouiront du droit exclusif de ven- 
dre leurs ouvrages,*» Donc, en raisonnant 
eomme vous , les |>einlres qui no feront pas 
graver ne jouiront pas dn droit do vendra 



leurs ouvrages (leurs ouvrages comprend 
le t.d)li';m comme la gravure); à moins que 
l'Intérêt ne fitsse encore une distinction, et 
il n'y manquera pas: il veut bien laisser au 
peintre son tableau. La gravure seule peut 
donner matière à U spéculation de l'Intérêt. 

Quand on a voulu attribuer au po«M«eur 
du tJibleau le droit d'exploiter les produits 
de la gravure, on n'a pas pu invoquer la loi 
de 1793. On a tourné autour de l'article, 
et au lieu de le comprendre simplement, on 
a fait une partie de ce faux raisonnement 
que nous venons de démasquer. On a dit : 
<t La loi ne parle que du peintre qui faH 
graver; elle garde le silence à l'égard da 
peintre qui ne fiiit pas graver. Bi'dooe lo 
peintre n'use pâs'dé la nîculté que Idi donné 
la lol/on lie pourra pés appliquer VMék ; 
i! foiidi'ar appliqoei^ 1er dirofi «omiiiiiit.-Or} 
eVi dVott'feôiîidiutt, la possesaidn dira ol)Bt 
mbuiler vaut titre de propriété (CoAé 
• dvU, 2310). La propriété est le droit dé 
jouir et disposer des choses de la manièlv 
la plos alMokie (G. oiip. 611). Donc le pos- 
MBsteifr du tableau, eo étant propHélairo, 
poutten di^iioser pour le laira graver. » 

Tout cela n*est qu'un aopUsme. 

Copier ùn tableau, eiécoter un deasio 
d'après lei tableau, reproduire ce dessin par 
la gravure, «e n'est pas dîjpofar du labieaui 
c'est disposer de la conoeption de l'osprit» 
dont le tableau est une image. La proprié* 
taire du tableau peut disposer.de eel^ 
image, de la manière la plus abeolue ; il penl 
en permettre ou en refuser la contemplatiop^ 
il peut, comme cela s'est vu, la mutiler nui-' 
vaut safantiisie pour le besoin d'un omplâr 
cernent plus petit ; il peut même, ce qui eft 
bien exorbitant quoique légal, l'anéantir. 
Mais le peintre reste le maître de la conr 
ceplion de son esprit : il peut, s'il continue 
à la trouver bonne, la reproduire de toute 
manière ; il peut faire un autre tableau, iden- 
tique au premier; il peut en multiplier les 
copies par la gravure ou autrement : c'est 
là son droit. El son droit est aussi d'arrê- 
ter cette multiplication, cette reproduction» 
s'il vient à n'être plus satisCiit de sa cou- 
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eeptioD, Ce drok est teropor^ré. Le peintre 
nefaiC qu'exerce^ pendiiit ud bps de temps, 
prîvatiTemeiii , %' droU dii ptiliUe, que le 
public reprend à feipiratioii dû privilège. 

Le 4M1 dft grmre n'est donc. attribué 
au' possesseur du tableau, ni par b loi spé- 
ciale dé 1 T9è'^ ni par lé di-oit'cottibl'un. 

Aussi, quand on a voulu introduire cette 
attribulioi^ dans une loi nouvelle deslinée 
ïremplacer la loi de l793Von 6ii»ait les 
âgi^ dut droit, du à proposé et rpéme 
admis, dans cette loi restée e^ projet , im 
«lide disant : « Si le peiotr^t sa vendant 
IfHi tableau, ti*ii 'pas i^rvé te 'droit de 

je 4)osses^eur .'sera préuinié avoir 
9gqfm droit. »,'tbiQineôt? Oti rj^ob- 

i^.,^vettr du possesseur du tableau ! La 
|jràoin|>tiop doit être en faveur de çeluî qui 

,..4 9|ttDS3>t> eu détournant le 

* pipte Â^s/Wf , ai^ibigu s'int^rRrèle 
» contre le vendeur. » Il faut répondre qu'il 
n'y a point de parte ; que le di oit de gra- 
vure n'est pas dans le tableau, mais dans 
le peintre. Le droit n'est pas inhérent à la 
cbose, mais h l'homme. Le pacte de vente 
du tableau a porlé sur le tableau, et non sur 
le droit de gravure. F.e peintre a vendu au 
possesseur le droit de cunterîipler cette toile 
sur laquelle il a réalisé une conception 
de son esprit; il n'a pas vendu le droit 
d'exécuter une nouvelle réalisation de celte 
conception de son esprit et de vendre le 
droit de la contempler, ta conceplioD de 
son eépril lui appàrtieotl, tant qu'elle n*eâl 
pÀs reprise par te domàloe publlé. 

L'article proposé était donc contraire au 
principe de la loi de' 1703 , conservé par 
le ootiTeâii projet. Il était aussi contraire 
l ia jurisprudence, qui avait jusqu'alors 
çMÎafcréle droit du peintre. Mais comme 
bîËbikr de cassatibn vient dé se prononcer 
poôr' le dréit du possesséur , u est utile 
d'ezaàiDÎnér les coittéquenees dé oétte doc- 



trine. Cest aux fhritsmûrs qu'on connatt 
les érbres'; c'est aux 'ioooséquencte vriias 
qu'H but ju^r lés principes. 

Le principe de la doctrine récente, c*esl 
que la possession ; on la propriété 4ki 
meuble-' tableau , permet de dispOeér èu 
droit de grénire tMHnme d'un aeceuol^» du 
tableau. 

Voici les conséquences : 
~ l^aàl a acheté le dibteau d'un peitati^. Il 
à vendUli Usti gfïviii^ k émt dt gravai». 
Là jlrivm ést ésificittée k irabds IMs. Pinil 
Vend jBlOrs te tableau à Pierre. Pierré, dè^ 
Vend pro|ftiétaire du tableau , pourra fidk« 
gravjark .soti tour. Assurément le premier 
graveur n'y voudra pas consénttr, car U â 
payé le droit de graver. Voilà un procès. 
La jurisprudence oe poUrra décider qùft 
de deux manières : 

Ou elle décidera que le premier gi'aveur 
a ar qui*;, par antér ioi ilé, un droit exclusif 
de vendre les copies du tableau. Et alors 
elfe n'accorde réellement le droit de gravure 
q u'a u premier possesseur qui fait gravet. 
Cela n'est nulle part dans la loi. 

Ou bien elle décidera que chaque posses- 
seur successif a le droit de faire graver. 
C'est-i-dire qu'elle anéantira dans la maio 
de chacun un droit qui devient sans utilité 
quand il est divisé. Elle aura dépouillé le 
peintre sans profit pour personne. 

Et quelle que soit la décision de la juris- 
prudence , on ne tardera pas à reconnaître 
l'erreur. Car ce dioil exclusif qu'elle a( cor- 
dei a , soit au premier possesseur , soit à 
chaque possesseur successif, ce droit est 
limité en durée; et limité comment? à un 
certain nombre d'années après la mort du 
peintre, CtH la vie du peintre qui règle la 
durée du droH, ét le dfoft ne bit appartien- 
drait pas , ne serait pas Inhérent à ta 
personne? 

Il n'y a qu'une vérité sur cette question, 
vérité de principe , vérité légale , c'est que 
le droit de gravure app.irtient au peutre, 
au peintre seul , et non éu possoi^seur du 
tableau ; à moiiKs qu'il n'jr ait eu convention 
formellê. La Cour de cassation a jugé an- 
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iMHiwtr lwiî»:Ml tvvêt a pu llro molivé 
flvlM iMtt i K wU fa ri i eri 'd» la fiMy et par 

ropfriioik dn pf««ifrèiiri-géiiérat qui M «mî*» 

^îw'laf paipiTis «itni MRllMiM dam Itiir 
•iftil'^MdaiitiafaM 1^ Ç^ur.dtt^ 
Ml nMMfr sof sa loritpmdMfe, 



^ LVW{>nce rfw y^r^ç vient d*ac- 
^^ériren tolalilé ia préc^dusa coileo 
tion dessins de m^^tresque poss6- 
4iit le Mvant M. ViUawive, qui a passé 
-ii viei'n^uiiip^-flMF^e un goût éclairé 
i|ttn« (ialiefiif^ recherche^ (fi v^i^ 
Mleetiosia tr6a • remarquables.,, et 
4drtt le cfAktnet reMftNUne disa Iréeei^ 
ën lodigehi^, t&<>lèâu^, ohj|et^d];a^, 
li?re8, aulpgrapljes, çic, flipu§ nQus 
l^ropoaôins; de concert avec le pro- 
Pfjélaire, de donner ur) aperçu §onri- 
(^gire de collecliuns. Celle di^s 
dessinvS originauK, ppov»^nant des an- 
ciennes colliTLions de Crozat, Ran- 
don de Boissel, Munette, Constanlin, 
Peyroii , HMinal, etc., représente les 
écoles italienne, allemande, hollnn- 
daîse, flamande, espagnole et fran- 
eal^t ehacune à peu près cottiplèle. 

.tec«Ul9guç« : 



Dans notro «rlicle intitulé Gaêpilleige 
i$s bibliothèques , nous avons confondu 
l'anoifn libraire Chimot qui a mis k mal 
les pajivres livres de MM. Lêdru, Urguel 
éfi Saint-Oucn , elc. , avec «rti fils M. Do- 
minique Chimot qui éat moina cédpâMe que 
•ius pa penstons. de la triste notiev de 
MvHêt imnu»0Hii §1 miiographes prc- 
vènaM de la bibliolhigue de M, Aaulfly. 
,ik tpaa «aaa aroos dit de ladite Ddtice 
«aMila; «naia il parait que eetle notice 
aatts «onaéquenee a'a été rédigée à la béte 
H presque à tâlQM trois jours aT.int la 
vente, que dans le a^l][l but d'indiquer h 

daiairile ta jour et l'heure de l'iioîque 



vacation qui devait en finir ayee ft,00e va» 
lumei environ , derniers dAiris de la biUini- 
thique de M. BbuHty , léguée en partlâ k 
ses amis.l^fôltftre avait écrit s L$ fempi nf 
ffùi rien i Vçtjfoirt^ lorsqu'il n'éiait pas 
eofsofn qoestion des notices de M, Ctiimol 
père, ftui^i h M. Chimot fils, que nous 
pous fiiisons un devoir et nn plaisir de 
séparer coroplétenient de son prédécesseur, 
ç^fsi IIP jeune homme actif qui s'est voué 
avec p.ission à la vieille librairie, qui aime 
les livres pour eux-mêmes , et qui com- 
mence à rallier autour de lui une assez 
nombreuse clientèle d'amateurs. Nous 
:pous rappelons qu'il n fait des acquisi- 
tions pour une soinnje de 8,000 fr. à la 
yenle Crozet. Dieu nous préserve donc de 
vouloir le décourager dans ses bonnes in- 
tentions ! niais qu'à l'avenir il se garde des 
notices de ce genre, lui fussent-elles inj- 
poséea par un él fange caprice de ses <^ien(8j 
qu'il se garde des catalogues même, en téta 
desquels on annonce qo^il sera vendu des Iota 
^e Jivrês 'nbn tatalo^ués, ces lots deliVraa 
ne renfermassenl-ite que des fionqilins sans 
^uciind i^Vportance, Rtjsle Invariabl'éétB^ 
nérolè ; Ïodt âbticli valaiït pLua m tiiî^T 

sous PIUT ST MHT* AtEB CATALoêoi. NdllS 

le prouverons. En attendant , on a rendtt , 
^rès |e ' décès de' M. pesrotils, rœ 
d* Enfer y n» 3$, grand nombre de bons 
livrés non cûtaloguéê de jurisprudence ^ 
chimie ^ physique , mathémaiiqueè et 
bt'lles-leilrei t bêlas! Nous espérons q^e 
M. Techener, dans son utile Bulletin du 
bibliophile, nous aidera à démontrer que 
les livres non catalnfriiés sont presque tou- 
jours vendus au-dtssdns de leur valeur 
réelle. Les livres niai (Mt.ilogués ne pré- 
sentent guère plus de chances favorables, 
il e-^t vrai, et dernièrement un exemplaire 
(lu dictionnaire polyglotte de Méninski, qui 
vaut pins de 200 fr.,a été adjugé pour 80 fr. 
il In vente Drun. Le premier catalogue qbe 
rédigera M. Dominique Gbimot noôa per- 
metcra sans datile de lui donner des étegaa 
que son pèfé n'a malhevrewenent jamaia 
rtiérités. • 



Digitized by Google 



DE L'AIXIANCE DES ARTS. 89 



• I! y a peu de ventes publiques dans les- 
quelles OQ ne voie figurer deux ou trois 
cepls volumes. Ces volumçs , quels qu'ils 
soient, bons ou mauvais, tombent dans 
les mains des marchands de bric-à-brac 
et des petits revendeurs. Pes livres rares 
et (uirieux sont ainsi pçrdus h toujours, 
après avoir clé vendus au poids 9vea la 
vieille ferraille* car les libraires, mêinéleB 
bouquinistes, ne se trouvent jamais 'là pour 
iche^r ces livrer, de prenîiilre maio. On 
conçoit qiM Im déplorablês lima, qui sont 
adjugis quelquefois en même temps que les 
^Inraleitles vi(tes , ne prodiiisent prësque 
IWPO r^sallM Çpqniqe pr)«'f|*ftd]ndiciiitpn, 
poiiqv'Ui s'jirriToiil pas aux itiarcbanf|s 
qui pourraient en apprécier et en dbnner 
^valeur. Nouà pensbns'yoàe qu'il serait 
Jieif distraire fle« ioTeptaires tous les 
lîms qui s'y trouvent en trop faible quan- 
filé pour feurnir une vente spéciale, et que 
ees livres, appartenant ï divers clîcnl's, se- 
.Caient Cj^^iogués et vendus avec ovanta^^e 
dans une .vacation particulière où du moins 
la librairie se trouverait ronvocpiéc. N<nis 
lOqinettons celte idée à la compagnie d'^s 
temmissnii es-priHeurs , et nous offrons de 
la weontbr d,ins Texéculion d'un projet 
qui profilerait à joui le monde , aux ven- 
deur?;, aux nrholcurs et au public. Par ce 
moyen, on ne vendrait plus mfmr avee des 
bouteille? et dfs nippes un gro^ Plulgr^ue 
é meUre d<}^ rabau. )1 n'y a plwj qu'en 

Rerrv où l'on ;ruio enrore «les in«foKes 
consacrés à mellré eu presse Iw guimpes et 
.içs liwiaclf».de?> fcipmç§.dw peuj)ie. . 

•«y 

HOUVEMO " FAtTi MyBU. 

PAUf. 

- «wk«piw4ftbii|Wité»^i'arléaaa,JeaM- 

tlBolMiaM ai lia mwiéas oal éU' tfrmf^n \e l i 
laWel, êi le Moniteur «nnonc« qufl les fùies com- 
«létiioraUffM de la révolution d« 4N»f Q« «eroiU pas 
lÉiHiitai <mewé«.lHia»e>mapaeéii Itiia 
«IMMiB êfÊÊÊ^^ éli eomtm-àcés 4ani If*' 
chafnp«-f.t)flé«t p— r las fiéân i a w aat piMrtHiif» 
4m sa luttleL 



|l. Pradier a été chargé par le roi i'oié«ttt«r 
éem «ataw 4a die d'MMif l^'Mjlad « 4l- 
hovuei «MliMW A'oinal8i«sMMift $mmy»9ftlk- 

riM de Versailles ; l'autre, eouehée eomne les sUm- 
tuea des tombeaux du moyen âge, pour Olro poi^a 
dans la chapelle sépulerale da Dreui. V. Piêéiaft 

M. le duo d'Orlaans avant la ftyietefisién WHll 
Celte opfralion a parrailemenl réussi. 

— Tandis que M. pradier, la nuit du il juillet, 
dMiinalt el nMMMTIr vitage da ém Mléana âm 
la ctHpolle é» HMillly, M. liigroa faisait ausfi nsa 4t 
f M admirables esquisse? S h mine de plomb <|ue 
les vrais eonnaisseurs préfèrent à se» i«bl«au9 ; An 
aNWO qM9,ioo u-ayail, intarronipu spuveol pif la 
violepîe ènîètioii ipin èpimftH, a prataH «» "êf 
lea pMrbahn ooTragos. : U . • 

^-.l'administraUon des ^mpea fii»ébret t eaiSh- 
mencé les prép^ratiCs potfi; Icq runéfailla* 4tt,priiiM 
royal. Les lenturet leroiil violel «t or, eiNiMW à 11 
e«remoiM tfë ts'Maankfe «is^tavaiu Miofwi <m 
«MAMa 4e iapOléofi. m. Anber a été désigné peur 
composer la inu8iq«e qui aer« exéouléf PfOdUt 
la marche du eoBToi. 

- ïÂ lfireeliai^d4l4«Hia^^, a«i «Mteni'ii 
lintériafr, Breev fermlaiion de présider * HordM^ 
nanee de la c^rémonii* Hinébr*», Dieu aidant, et M»- 
évitablA M. vUronii. On s'aocope «newa do tairi^ 
dae lion dwpr og W W lf . i » «• *- 

^ li liê tmim 'érwtpi le M R^-Mlr #■« 
d'Orléani aura lieu le 30 juillet, de Keullly à Rolre- 
Dame. Le 3i ]>\}\\rt. ]o rr pi |p î anrtt. le e or ps réi- 
téra vx\ymé dans l'ëgiiso. Le », aura Heu ta mepae 
funèbre e» pr*ailll«e*4t .to«lf tes grand» aarpsda 
nilal. Otral.éaM la ouil du t au 4 que la dépaeW» 
morlelle do'prirtee ««fa tVansférért à nrrw». 

LV«li«e Nblri-nam© est pleine d^myriora «li 
irifiiilleni aui apprêta dea runéral9afk 

liO MiMiMi de Hi Mi; aapvia la feiie Jim^e- 
ddtiot deetHbnnes, sera revètndHsèe leitturd pair 
r« , oonloumée d'une frisa d'omemants t>f aaa^ 
en broderies d'argent ( les tritmiies sernal Mf iaiéif 
inlSrtaiMnrtaewa'dn'daap nelr» • i • 

La partie supérieure du ehcBur sera déeordf 
fiomme la nef; les irihiine? porteront des bandeaux 
d'élolTe noire, armés d'étoiles, de erois sr««|p«f 

etde chHneai* » î* • » « • • r . . 
narnoailiia dalataeie ^ lir(u}fci«,««a|tiaa 

pp fflyle pareil, el 9o Umpes d'argent, p^rarftt |p 

matlre-aulel au-devant de la crois du (oud. 

Au cenue, appelé la crp» de l'égUs«, s'é^élVfa 

mv lantaiiMîl' rit"Tt éi^ ffnaioaye 4»i;iaiid«9 

é^mofit; tes aUtlIM colossales porteront j'eslradé 
sous laquelle reposera le rercueil. Un immense 
baldaquin, de 3â mèlres d'clevation, en velour» dou- 
blé d^ermtaie et brodé d*aiiè manlAre 4|i|qal«aw^t 
defeeiidra de TeKirèm* voOI«*«ir Iw bas-càtos du 
eataraltpie, courtine* de velours seront rele- 
Vt«6t> aut i»ili<ir« I* rQ[x par »ic* lropl)0eg de 
drapPAUS iripolorpf . Op pippiara an loomat 4e «• 
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floubassemeoi, ei juiiqu'à l eotrée du caufalque oii 

is^fradioi, décoré de nombreux candélalnM.el en- 
touré de oassololip.x. 300 cierges brûleront autour 
du corps. L'eiucinble du S9u))<is»emcat et du c«ta- 
fklque préMQleim «ne maate imposante de iT toèr 
fret de long sur. 17 de.taffe. 5o bannières suspea- 
dues à la v^OMt fio rktm UM ciùgfp dtt,pKif(ÇIB| 
F. P. 0. 

£o Ml» fief iufitre>.qu|,dç«c«QdrAai d^ la 

ànm RiiliM ■49.Mmm 34 laœpe»^ d» «xiiidAidip 
menslon, l ie lampes ordinaire» de chœur, iOSt ea^ 
délabrei, 3m elund»litt8.4'ég|i»au A - cbaoïot i« 
iiiBOqibCTMM.ctt toan t Mof' éoattJi/ i pélwy Q te «itMM 
née, aawflié» n riiirtig ptrtf i iMBpBié» 
pulcratei AiiMaV-M41t«iplera «ix mille feiOb i^u 
La déeoTatfoQ du portail s'dèvera à 43 nétm 
ta-des8U8 du parvia, c'est-à-dir^ Jusqu'à Iji paia- 
laaoe de ta gaîerfe êàa cbtonnettts et eo ava&l' dêé 
utatÊi An haut se profllertf tMe Mie ttMi^lin^ 
geht el trèfles gothique^'; aiii-dessous tfe iro^s vastes 
ptBBeaui oreé»de ereii ^argent à leurs angles, et 
pdHtil 1 letfn éwrtm Âln3t*é(llii4MHMÉ'<d0'e)irçi ' 

du mniéu, qui couvre la grande rose fcolWqne du 
fronton de Noir«-Dame , sera décoré du chinVe 
priMier entouré de cyprès d'argent et surmonté 
de k feoeréme êittle. â ifc ln Él iW Aile griérie 
des rois se développera un liandeau rictie, semé 
d'étoiles, rehaussé de couronnes duealea, .et Wr* ' 
miné par une large I^ange torse. " • ■ 

Aux troia portes tfe l'égHae» les cOntrerforls se- 
iwtt-cieliés par de ^iltaniea UMatw, ét «Ma de ' 
eoiirtines noires bordées d'un magnifique galon his- 
torié. La hauieur de celle bordure sera de i mé- 
Irt SO C. Quatre boucliers occuperont la place des 
patèrea et tôuHeiuIroiit lea gtaoda deaebortliiaji* ' 

La place du Parvis sera fermée par imè 'encdîtté 
quadriatére de lenlures de deuil, soutenue par 
quatorze beaux pylônes de porphyre, décorés à 
leurs lommeta de grandes chapes de deuil brodées 
en qnadrHIea «f ariteni, ei eobninftea par des éaa- 
aotelles de bronze destinées .i bnllor l'encens. 

Chacune des tours de Xoire-hame sera surmon- 
tée d'un màt de i7 méires de haut, porianl bannière 
abbattale en cMpe iKofr i aemta d'Aoflet d^rgeol. 

Le cortège se eémpoaéra en avant du petit char 
funèbre qui doit servir au transport du corps de 
Paris à Dreux. Ce char est en forme de voilure 
fermée, se rapprochant du style de Louis XIV. 11 
est eoorooné par une galerie de lironae argenté et 
ciselé. Le drap , lant & l'exlérieur qu'à l'iniérieur , 
est orné de broderies en soie nobra el rebausaé de 
galons et broderies d argent. 

Viendront ensuite : 

Le gran 1 char funèbre, se npprociiant, pour ta 

forme, dt-s corbillards en usage, mais construit 
avec uu grand luxe et, des aliribuis tout spéciaux. 
On T remarque d'abord detu ligures allégoriques 



en argent, f^fnanV l'exUrémité d|i déme et portai 
une amure-aurilNM» ^vnie da pl<nm floUantee. 

Aux angles de l'impériale sont placés des casques 
antiqu' S plumes flottantes. Ce couronnen»ent est 
porté par quatre génies ailés. Derrière les génies, 
dea iropliéea de db|Maia Mcolaréa, pntala drape^ 
rie tanière eAtolotirs n<Mr,irodé et broché d'ar- 
gent. Lé drap mortuaire recouvrira lo velours do 
cercueil. Les pentes du char descendront jusque 
terre; enéricNit éi triMui* tnagnifique, et préMBK' 
idlk^MlpîIttaiiftliea dMw. flte aÉmwux nolra^ en-' 
ti^rement cachas sm\^ longs camails dans le style 
des caparaçons du moyen-âge, traîneront le char, 
conduit par un éoteher d mt pbslHlonen ||rréede 
d(^n."€lta^ 'tAéte^ ital êna&M' mtéUÊn dn 
prfïice. 

Une voiture, iratnêe par quatre chevaux, coo- 
tiei^dr/^ ua pjrie-dieM 4ur icqt^el sçra déposée l'urue 
quiç9ii%W,i^cjf)9itr.4i^,^. \.R. I^eip ecçiéfi^ 
ques en prièrea acMMl placée dani Ig .T^ilni^ 

]^e)i](.,«)itrea ^(oUures 4 QH^i^e çhevat^^Cj^ brodttp 
«^rfienli^.4e. <;o,urQ|)Defl^e9ts ciselé^ sont àpt^ 
''MifuiiJ^ lèa iairé«lm de. Hmoa et i WL faé . 

tnit^i^lires. 

Seize ^^oilures de deuil, à deux chevaux, ferme- 
ront marche. Toul^f c^f ypi^ures se^of^^, j^fuo- 
rié^y^^^u chiffre di) prifipe. 

Le cheval de bataille seira couvert d'un crêpe, et 

conduit par deux pi^i^eWV P<«t9Pi kflluM Mi 

dej^.maiâon royale. , . ,., 

— t'église paroissiale de la Madeleine a été înati- " 
guréé en grande pompe, dimanche, 34, par l'arche* 
vèqùe 'db I>ai1h.ltee tDule isouMMIê hélait poi^ 
tée à cette înauguratfon. Sous tepIrleroBa de W 
àéedrâObBlntèiMlBdel'adllhie. ' ' 

ui,' :rtn im . t ■ . ««i • • ,| . . • • , .■•un» 

sur la place Oossnei, cMavant Lafayelle, se trou- 
yera située au milieu de ta longueur que doit avoir 
la rue liaoteviUe quand die sera prelODgée^â tra» 
vefaile>elo»flÉfail4eMrc, Juaquln^haèleiaid eH ' 

rieur; comme il fatit quMteaoillivréeancalane^ 

thotique dans trots ans, sans autre délai, on y tr»^ 
vaille incessamment, m.iiii les travaux intérieurs ne 
pourront paa être terminés à l'époque de l'installa- 
tion do culte. La nMsquine chapalte de Sainl-Vinceni 

de Paule, rue Moniholon,6, qui a servi ancienne-" 
menl de magasin à fourrape , doit élrc démolie i 
celle époque, el sur son emplacement seront con- 
struttea des malaona partlcnlîêies. 

— La C a na l r a aiaire de musique H de déefaMift» 
tiois dont4ea hilinsiia ■swialiat'iuine^iiaiaofcla. 

d'iraportanies reslauration». Les dispositions' T»» 
latives à ce projet sont commencées. En COD- 
séquenee les concours de chaoi, de musique el de 
dée hm atlea » <Hrt deualant'onailn tn4«»iuMtat daai 
cet établi$semenl pour les grands prni annaol% 
sont renvoyés à la deuitèae quinsaine d'^aoOfe. 
Nous BOUS oceuperoaa auparaiant do la béMolliè* 
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que â« musique du Cons^tafolre tiûB- Êoml^ 
biioUiécaire, M. Bouée de Toulmon. " 

— Par suite de la translilioo prochaine de U 
iBai(ie.4i| deuxi^^pe arrou^i^mçnl t^ns 1 hOtel 
iBbMépar It vlll»<leP|ris , me d« te Victoire, }à 
mairie actuelle. tÊtn démolie. On prolongera jus- 
qu'à la rue de Provence la partie de la rue Grange- 
BateU^.^iM^ fait aujte à ^ ru{) Rirli^j^ev* f Ue eo 

lildièn .«OMWwam nom. et «fi^ nroU>n«^ 

jusqu'à la rue Chauchal. Quant à l'enirepôt ile l'oc- 
troi qui eiisie dan« celle dernière rue, une partie 
maw^^néfi el,4Ppr,9pr>éQ. à, VHfjige du ctfjlil|9 
p a liil D H^ «lui iml9*4liUl.«9 <|iiarlilif 

populeux. Les architecles et les maçons de la viUe 

—la place de l^cote-de-Médecine dematild« des 
«néifbrations qu^OD nd Murtit lui Atr0'att«lklJ^ 
plnstonstenips. " '•^•" 'H 

LVeole es eUe-aidine i^eil pu ott ëM^dÊtWi'' 
AreUkeciàiv ; ébaii, nulgré ûis' ttISfaâtï, Oié H 
la dignité, de la grandeur. EiiTàce de ret édifice, qiie 
Toj>it-OD naguère? Une fontaine renfermée dans un 
l^teiCTCle, et dont les eaux, deieeiidantde IVToaie, 
«M 'tftan ellto it trkie «irtl'i AlKii' té dteidérl 
Irâr tonner un autre cours. De t'hémIcycTé, on a 
fut alors, tant bien que mai, une entrée pour la Ct- 
Bique, placée en tare de l'École. ' * ' ' 

fUSHtééàtjftHBt^KlIéf AAoM^ iliWHttdVMéteMié 
encore raetaètement de la place. 66litalëiflliMlMI 
entouré ? D'an o<Jlé , des. ruines , derniers vctiiges 
de i'éfbse 4ef Cord«li^VOù a'a^cpiblâiv fuifclplf 
teK c^ipi^ oà a«t r^nnlt pliia AM p\^h Çi- 
■on 4e la Révolution ; de l'autre côté, bâii en 
pans de bois , le plus enfumé peul-ôlre de tous les 
esianiBeis de Paris; puis, sous l'estaminet^ une 
fcMliqiie d'.«iee«Bta ' t dai arlaefc hiiwifc» m — 



rerplas loDgtempt. Les étrangers visiient presque 
tous l'ficote de Médecine. En jelaDl ie» yeux sur 
ceUe pkce iuacbevée,|ur cek hémicycle qui ne se 
wBMfc>.èjta»» eu n ÉB a% wrdo uUê w^- 
leoioareat, les étrangers pi«iiiriiMt' «ne I4èè 



Noua avons visité la galerie d'objets d'art re- 
cueillis par la Société des Arts unis pour former les 
lots destinés i ses souscripteurs. Les œuvres de 
iM loeiUours artinei eo gravure, elselnre , bron- 
m, comieo èl autirei blilèla d'art eiéontte en ?er- 
neil, argent, eic, y flgurent.Tout annonce un nou- 
veau succès pour celle Société. Mais une cause 
iodepeodaaie de sa votonlé ia met dans la nécessité 
demriwinDfMlMi du linpp «t sort*' AviM 
qa'H Ml qnèstiiM ittodUntHlM des Chambres la 
Société, désirant cette année avancer le tirage, l'avait 
pour le mois de JuiUet ; mais les préocru- 
vwosuivieev pminefw waviuK pane' 
, ««'«■■■-fMNiM'CalasIrophe i]ui afflige 
te W Mt iL' tgi i W lMti l lM rpiid r aip éwp ai e Mmk 



lion publique puisse être détournée de faits sussi 
graves, elle a pris le parti, pour se conformer au 
vœu exprimé par ses correypondanls, de remettre 
le tirage èé raMén iMnlei féptNfWoA opM 
cefiiide l'année précédente ; elle a donc prévenu ses 
souscripteurs et le public que retirage est irrévo- 
cablement tlxc au dimanche 35 décembre prochaio, 
et<4qrtfVmm He«, dite fMfbnmdflopiéea, m 
présence de l'autorité, à la salle de la mairie du 2« 
arrondissement. L'eiposilion des lots et des objets 
à déluvrer de droit cooliauera d'être pwmsnente, 
an siège' sAcial, nauffittug a ■ ■ a t e l i ft re» i, od m dte- 
triboeBiles sonseriptf ons,4oqj<»uraaDprix dass &t 
avec les objets d'art applicables à chaque titre, au 
clie»des seworipteurs. On ne peut qu'applauiftr 
à MMMé entréfiriseo qui oM pour but dtoeo»- 
^rager et (te popnlarlstHif triir qui Irowraal A ptm 
,d'apptt>>g| dft iimpaibio i^pli dn. sommoMiL 

jslifWia «iroi^ déjà signalé te mauvais étal daa» 

lequel se trouve le plancher du ponl des Arts. Hier 
encore, uQus avops vu céder use plancite sous les 
pie^ 4'mq jeiMiA bpfnipe qui a été sur le point do 
toii^dani ia.^obie. |t aoralimiiMil <|no Vam s^ 

9urU dep parties en mauvais état, et qu'elles fussent 
eniouréos jusqu'à leur réparation. Nous devons 
dir^ iau6i>i q^e^çelies que l'on fait eo co momeot 

pe pr^iei^^ilt»awm^{^'!"'0 teséeurUddM 

promeneurs. Ce iqf^.^.mteénblcs raccords qui 
accusent l'exlréme parcimonie des administra- 
teurs. L'autorité supcrieure devrait les obliger i 
çoqiiniierdjfos.tom^ l'étepid|)ie dut pont ta ré|»ar9- 
^0Q c;p^)4^ qui ^ avait été commencée il y« 
déjà quelques années. Jusque-Ii , la vie des pas- 
sante ne faurail élreirabrides dangers qu'offre 
l|éu»i dç vétusté^ ||upbni. 1»^ . ... 
, Touf î^ajounîaifx de PaH* ont répété oet ptebi- 
tes.qîji seront certainement entendues, carie Jour- 
nal des Dt buis a fait un appel é la vigilance de l'ad- 
miniblraiion, en disant ; 

« tes proinlêrs nous avons réclamé eontTe PébE ' 
de déi^radatioa du pool dr« Arts.; nous avon.» rap- 
pelé qu'aux termes de leur engagement, les con- 
oessionnaires devaient tenir ce pont dans le meil' 
Aur (Uat(taUralm. Aujourdlnii d'autres journaux 
joignent leurs justes ptoinles aux nôtres. Comment 
en sorait-il nutrement 7 Le plancher, vermoulu dans 
toute la moitié du pont, flécliii et s'entr'ouvre souf 
les pieds des passants. On le ralTermit do lûbl en 
Mu av«« de maatmKt pbiiches en bote btene » dt 
les ouvriers m«>lient à ce travail une telle insou- 
ciance, qu'un enfant échappé des bras de sa bonne 
a failli s'abîmer, sous nos \eux, dans un espace ou- 
vert sur te longueur du ponl. » 

En vérité, le pont des Arts, qui Ail regardé com- 
me une merveille lors de èa nouveauté, n'est phu 
digne aujourd'liui du nom qu'il a conservé. 



-•tni grand nombre d'ouvriers sont en A 
mut Mopti i dévolir le pont «p bote dit MN»* 
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Kotige. Vn nonvrnu pont suspendu va le remplacer 
et servir de commuuicaiion enlre la Cité el i'ile 



un joarnil, en nmonçaiil 41W det finiimiits 

iSè pierres s'élaipnt d'^lnchos drs voiM^'S du Pont- 
Hoj al, avait t^moi?n<^ des crainte!! sur la solidité de 
ee pont. iMais , comme l'annonce ofOcieliement le 
tlêisageTy tl renifle dlaneMiRe sp4fU(lé ifv» «tM»- 
nent de faire les ingcnieiirs, qu'il n'eilste aaeone 
dégra lulion sr^ricuse, ël qu'il ne pent j avoir Ifen 
à aucune inquiélu<ie. Le passage du poni nO sera 
pâg niftiiie Intercrpto pendant' M réiiàraUoM, qn< 
■'ont rien ffurgèot. " « ■ 

— Tous les journaux élràngers ont répM^ , d'â- 
pres ceux de Paris, celle nouvelle qu'on ne détail 
pis prendre au sérieux : « M. Aguado a légué & 
9otre-l>ame>de-LoreUe,'ià panilitte, h iriitfeMfHi? 
de Canova, qu'il avait arhetée dan^ lli téntë dë Ib 
galerie Sommariva.» Le spiriuiel auteur de ce puff 
et de tanl d'autres pufTs qui dérraient la presse et 
la ^aitc parlsieniies, îf . Guinot, dans nh de les Cfnr- 
manis courriers de Paris signés Pierre Durahd, a 
pris soin de déroenlir lui-m<^me ee qu'il avait avancé 
pour expérimenter ta çréd^iliié de ses i^og^fMX 
lecteurs : 

« Le lirait avnit êoimi qne l'épatent financier 

n'oubliait pas sa paroisse dans l'acte de ses derniè- 
rw volonlc^, et qu'il l''guoil à l'èjilise de Notre- 
P]ime-(le-Loreiie un pieux el magniûquc souvenir. 
Cç n'était rien molnt «ne radniir«Mn «Mim de Ca- 
jHMiii, la madeleine repentante , achetée dernière- 
ment à la vente du musée Sommariva. L'église, 
d^à si ço(|ucUe > al t^icp parée, si riche de doru- 
S99t A» moinwa flde peiptures, se réjouit à délie 
^nvfclle; |ea Anciens s'assemblèrent pour se 
congratuler el pour cIidImt la place il'hnnneur des- 
tinée au chef-d'œuvre de l'art. Toul fui réglé ; puis 
OP atieadi^avec une douce impaliepce le JpttV^û 
.la paH>iue serait mis? en possession de soè tef ^* 
L'inauguration devait avoir lieu avee une pompe 
extraordinaire ; le programme de la cérémonie 
étaii fjii, et les fldéiei su tenaient prêts pour cette 
iOleBQité. I^la, hélas 1 le testament, ouvert et lu 
d'un Lioul à l'autre, ne contenait pas le moindre 
article reialif à la statue , le clierd'œuvr^ de Canova 
restait aux héritiers naturels de M. Aguado. t^ dés- 
appointement de HJH. les msrguiltiers a él^ eruel. » 

Wons ajonterons ^ue la ffaûeletntt aclieiéc 
î?,OOorr environ par M. Aguado, serait revendue 
p)us de lOO.PQO fr. pour l'Angleterre en sortant de 
sa galerie, el ne vaut oerMoement pas 15,000 fr. 
9omnie œiirre d'art. C'est un morceau de troblème 
ordre qu'on a eu le tort de pmelamer clief-d'oeU' 
▼re et qui ne vaut p;is .«-a répulalion. 
. -m M. Mullcr, ctuirg^ par le. gouvernement de 
copier la CQtommion.iu »^ Jrr^Mt du i>omi- 
aiqnin, et ua taWeau do GwO'Cbiii, est de retenir de 
Rome. Les deux copies arriveront i Paris avec les 
pfaichains envois de l'École. 
- —La mort vient de frapper ioopioéoMnt no 



jeune »tû$\a^ d^à eonnu par d'impimanti traTam* 
M. Oeiave Btanehard ..né i Brtst, élàve de N, LdOQ 
Qoignet, sons lequel il remporta d^bord, en ISSd^, 

le second grand prix de peinture d'histoire , piiis, 
l'année suivante, le grand prix qui lui valut son 
envoi à l Ëcoie française de Rome. * ^ 

Apréf . on séjour de quatre ann^s dans cette 
ville, où sa santé avait été malhenreusemenlaUét'ée 
par les fièvres, il était revenu se flxer.A Paris , et 
avait débuté^ au salon de 1843, de la manière ht 
plus favorable f par des taUeam quV' âlV^éat lit§ 
l'atlentinn entre autres une Lecture âé fiSfl^bm 
dans Viglise d'Arac n H, à Rome ; un Christ a^éé là 
Madeleine, un portrait d'homme en pled^ de grand 
aiyle. tQua ces tahWox'iivafenf <t4 iehetli pkè'ik 
Nstooivile ou par le ministère de TintéH^^} ék 
outre, une médaille d'or de seeokidè ehme MÊL Ml 
rtécernée aw peintre* 

. Vfk P)9m^^Quf cqriçg^ cçmpos^ d'artistes et 4*4- 
léves de toutes les éeoles de peinture i|e Ik «aillait, 

a conduit au cimetière dii Monterai nane le corps 
de ce jeune h^nime, si malheureusement enlevét 
i vingl'huil ans, dans la fleur de l'âge et du talent. 

va«vM.F<-Les ventes de livres, deiableau^ et 
d^eia dteli i|«lMt t* lias dapiiia |» lo iêtif 

«Disv sont tout i fait sans importanee, et ne leéri- 
lent pas d'être signalées; elles se sont trouvées la 
plupart'enmpriaes dans des ventes mohiliérei par 
amoriié et après déalf, * dopioili m * rhAtel iaa 
eonNuissalMfrfrlaeMraillafiéodcr, malgré l'absence 
de tout les amateurs de peinture el FindilTé- 
renee des marobanda, a (ait, le vendredi a, la vente 
d'une bêlk eeJfdelfeis du fadlaoïuB far ei i'itpr^t 
rft? lei» mêUm essuie— »i w n rf e wn;* (a — a>« < t éi 
GralUi) aprén le départ d'iut ariUte, et les IJ et 8), 
une autre vente de tableaux dea école» tuicitnneei 
modan»»i 6es sortes de veptea, où se renennlre 
quelqMMeimo-lMMntoiin^M.riBlM wfêm 
veeOMMe, attirent peu de woiiile et ne eontribueot 
tuére à répandre le goAl des arts. Il est vrai que 
la menvaise salaon leur sert d'eacme el 4e paaae- 

fNMPt* ...... . , . n 

i- te Hfttdl H JMIftl, vdntui ai^êd m p m » ia 

llvr'es et caftes géographiques, provenant de la M- 

b!inlb^(|ue de M. le général **', A I hAlel de la pleee 

de la Bourse, salle n» 3, par le mieisiére de m* Dou- 
chel, commfBtaire-priseur, rqe de Toiuilne-^iqi- 
Germatn.aaslité de V. Chhpot, libraira, rue Qatt- 

phiiif i*;, chez lequel se distribue la police des 
principaux ouvrages. 0» ne nOUI a fiM QUviUC 

celle notice. 

Cataloaoe des livres eompoaaot la MhKotliK 
que de feu M. il. ^V., dont le vtnle ivanlltii leii^ 

medi 6 août prochain , el jflvrf aqlfanis (t vaeo- 
tionsS à (> heures du soir, salle !Ulve»tre, rne des 
BonS'Eufants, 30, par 1« ministère de M« ^oraiaot 
de VHienevve, awlslè de M. Teehesle^ l » r i lnp ft 
catalogue, composé de set ariieles, ooua vuM'ÊÊê' 
bord allristfn par la rencontre da eetle pbrtffe Sf- 
erUége : « Il sera vendu au eomaeeeem^ 4i oin- 



Digitized by Google 



DE l*al: 



AKTS. 



_ liéK'^itiiinté WéiM»i li»re», q«l «oit 
§i« portés nu calâlopiio. « II a fallu, «Inon pour 
BOUS consoler, éu moins pour nom dUiraire d* 
cette préoccupaflill «ftlg'rln*. I» Mltl«6i* 
HbotprMilIt an ftanil iramfir* dA beaux ouvrai 
■es el d«* grandes rnllcction* : Knniehpédie nii'lho^ 
âique, en 200 vol , bien rellé« ; ClawiquM In-fol. àê 
Fierté Didoi : coIlecUoo eoinpléui Idr BnlMtM 

3Wûll.lll ftonnini, ou i"^! vol, in-8 ; Platitcs de la 
froMi, P»f Jaume Sainl-llilaîro, 4 vol. grand in-8^ 
Mpiei de Hollande, flg. coj., mar. r f. ir, d. doo- 
'm 4«#M>ir« (r«l. i||e |lwter)î OtowOrê ^ Du- 
SpIMIM U» SVIPPI^SW vol. io-fol.; Cirrnm 
tfOlirel, 9 vol. in-4 , mar. r.; Claisiquei grecs des 
p^ux-PonM, ^0 vol^ in-8 ; Çlassi<jue8 latins de Le- 

Éirc, 140 vol. ; OaMlqnêi liltHI 9Bê IWfcx- 
iy,Ç,'îîir' ttory de Sa^nl-Vlnpf>nt, 4 vbl. fn-fol., et 
pir Blouet, 5 vol. in-foU; Àfl de vérifier les Dates, 
1 vol. in-fol.; ThHiuns, édil. dë LbnWTWI*- 

kr?r. p?P-. tavé.Wf[1é: y. êé. ir.d.; âutoihèèb- 

%iastiaueU^ 37 vol. lh-4, v. br.jnitar- 

ies; Uisto)rè ffe Fm^rc, par M*ienij, édil. de 
■51, S vol. in-fol. avec h»s o«rloM\ BMêlte 

JHèmàirët Mmtfà h rhtsiolre de rrance, par 
Sitôt, 31 vol în-8 : par '''^titot et Monmerqué, 
' Iji vol. in-S; Colleciion complète du Uoniieur, 
j TQl. in-ftJf.: dli Jûimmt $99 »A*awWtotwe), 

biits \9i maf"iJltV»*l«'«n '" ••^ 

ivbl.in-foT.; /»^»cr'pfîo>i rCgm^. édil. Pane- 
loncite ; i/t)rer(, 10 vol. in fol.; Bayte. édH* do H. 
fUf^ot : Biographie uulvertiellet etc.,elt.€illeèl- 
îlhéqqe préJiW, <W dul», •eiafèoinfeillinres 
pot», surtout parnt» lei cttsilques jirect, la- 
^el fbnçais, quî paraissent bien conditionnés. 
fénl« ^ra sans doute irès-producUvr, quoique 

.if Veroarquê quelques anideJ corif ht pîtilôi 
_jîfiérj, lAn qiycla mrêéhaunsee de France, ou 
recueil il* ordonnances, edlcis, déclarations, elc, 
ir|f, CoiM. 8au|[rahi, i69T, a fol. Mî ••••I»* 
9l 'éù p«i<l<if««» l»u d« Mathieu Molé, 
^ le' cÂmté Wolé ; Paris, lUcolle, »«09, in-8, olc. 
^us .lurions i sifçnaler divers articles qui se irou- 
borf de leurs places bibliographiques et qui 
i^foul «OTnftil de leur eelouri^ : ainsi, parmi 
faMDS, contes et nouvelles, no 256, le.î illus- 
s Victimes vengées des injnsiices de leurs con- 
loroiiM, et réfutation des paradoxes Jl. Sou- 
(S«r ^ Moniigny) ; pandl In mélangea, VA- 
^fKffâtgt^diqueyOU aperçu raisonne de toittes 
Moissanceshumainvi, par A ch. Tardif: parmi 
.^ire d'Ang|elcrrc,<ic/'%//4<; gallicane dans 
mppçrts avec ùtùwerain pontife {^riowph 
l|!|i>|rc), etc., etc. Soi» pensons que, dyns un 
çmiogue, |P9 livres qui sont dt-siinés à ftre 
en lots, auraient fait bonne figure et com- 





CAtTAB|X«'«^MMHeM . 

lai rtéwnmw 4» liifleite Ai r Histoire de Franet 
OBt pu ignorer et mettre on doute la dérouverle 
^ul a été faite récemment i Caea, 4'ua f rand eooir 
bre de jnanuaerUs inédita de Père AoïkA* dt YQvt^ 
Mm, emam de VEmf mm i* h9ÊUi d'ue* oorm- 
peedaaeedel^iltaMlloeldc Mallcbranclte av< c ce 
sarant philotophe ; d'une autre corrospondance 4u 
PéreAndr^ aveo lei itères Uardouin» l'orée, Diitei^ 
ire, ete., i la autte de. laquelle lee jéauUea le firent 
enfermer à la Bastille, elonlin d'un onvmj:e iii.-dit 
de l'abbé de Sainl-Picrro. CVsl M. Trebiili- n, con- 
sçf ï#leur de la biblioibcque de Cacn , qui a fait 
(«tie décptiveric parmi le* papier* de fédUenr dei 
Hp^gglef pbilotophiques d|i père André, l'abbé 
Guyot, flqui a commuoiquéune partie de ces pré- 
cieux auloj^ra|)hes à M, Cousin. Ce dernier se prq- 
pQse de l^îs utiliser 4»** admirablea disserl%- 
lIttPf put le MrléitaitiaiP^ q"^ P"^'>^ Journal 
des ^w^nUr^v4^Wif^i^i^^ Ifipood? d^ 
pl^kMqpfacf, . . , 

«ovMy — On a projeté d'élever à Besançon up 
monument à la mémoire de M. Joum-oy , qui 
paedWWiieMiiilèmi «MeMlMl» «le lepbitoM^ 
pllle.T«ie eeaeoecliefeMa'enipreasenl de seeour 
dcr Poxfrution de ce projet. Voici enfin que la 
France est juste et reeoBeaUsaole à l'égard de ae» 
grands hommes apréelMtViWk 

ïtfvE. - La société jlbrè dee Mkait-Artha déW- 
dé, dans ùneadeneodu S oetobre I84t, qu*ttilé 
souscripiion serait Ouverte pour ^Ipvcr un monu- 
ment au Poussin dans !,i villo des Andelys, où il est 
ne. Ce projet avait eu déjà un commencemell 
d'éxécuiion, il y a qda#tn|e aM. Leio Horéil en % 
10 n^i |«^), on avait publié le programme 
d'une souscripiion analogue. Un tableau de l'il- 
Uisire p( iiiiro avait été donné aja département de 
l'Eure p^r le gouVifrêemenl, ël ffarchitecte' werw i 
avait rournï lék désilns tTon sùcdlum qui Amit 
servir de cadre au l;ibl»'au. De son côté, JuHen , le 
gculpiMir, auteur delà statue qui figure aujout*- 
4 hui à l'Institut, avait promis 4tW9 otWr le plltre. 
Le reste de la décoration devait être fait par les 
peintres David, f.irodet et Mérimée. U Société li- 
bre des lîeaus-Arls a repris , en partie, le projet 
de l'an X. 1^ statue de Julien sera fondue par les 
soins de ta Soelélé \ m ereliHfeié et un ilMire 
ierom elifrgés de diriger, sans rétribution, les If*- 
vaux nécessaires à l'érection du monument. 

Le Conse il municipal de la ville des Andelys a 
vivement approuvé eelle eiKn||riie, dwi I tiH» 
il M iméreisé pour «no mne d« S,eM francs, 
et la Société des Beaux-Arts, enoourapée par l'ad- 
ministration et par les députes du deparlemaut 4e 
l'Eure, a nommé une nouveUe e oseoM*» et iw 

Uveir " : • •" ■ " * • •' ' 

'Xm noms suivants, eelpruAtés à la liste de 1^ 
'«ttMM lni«iUe»««iedntaMde #oiiMrii»t40i. 
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BalUrd, arehilecte ; Baptise atn«, artear du 
Tliéllrv>rranç«ts ; Bervic y graYeur ; Cbaudei , sta- 

flHMlr*, de linttinit ; Hcrmi, Romain , areMli^e; 
JnKen, atatsaire, de l'Institut : Landon, peintre ; 
Legouvé, de l'ioaiitut ; Lottii Lemercier, de l'Jasti» 
•iit>UlMéi»,»dÉiri;.toMte, ■teUlimiiii H 
Muaée dei moiMuneolt iMlpiM iMhui , KlMl^ 
tal; Mérimée, peintre; Ch. Normand, architeele; 
Ck, Percier» arvbileeta ; Pojet, arcbtieoie; Talma^ 
■Mmh; ë« TkdÉlM^nuitiiai ibibaott^ arotailco!» 

Lea aottNri|}lNiMaoBfl«^«Mfellll.'*1MUM; 
président de la Sociéld Itbra dM 'Bëlur-Am , rue 
d« Coodé , 1 ; Paul Carpenlier , trésorier dé la So- 
ciété, rue de Lancrj^, lo; Gatleaux, préaidetrt de 
la CoMhlNldi • rè» A» tnb, W; Mll6Hr,t«è» Ùti- 
qtienard, 40; Ldqoen; rw Caièetté.'tfiri'nàèAMi; 
rue Notre-Dame-des-Cftdmps , 2 bis • Lanno , rnè 
d Enfer, 70; I>rolUng, rue de sèfrea, 3i ; Milon, rue 
é»Uit99, «i imit^^liâtEsl, 9, itgkê "Himi 
rue d'Enrerrtit*'1IMÉMllMlr/'i^^ 
Société, rue SaÏDlnlaeque^, 38 ; Jacquemart , rue 
t»(riol*bouia(«.23 , jk»Maraia; Mulari , à la mafiufao* 
•W»««aratai4ei 4iobalîm(illeltoc, directeur deJ'^ 

Aulneite Duvautenet , rue Pavée-Sahil-Aiidré-des- 
Arif, &; Desbcuufs, rue de ia bochefoucauld, t6; 
Mauduit , faubourg du Teiiy>te,.^j,|>i0a ,«rav«Hr 

rume, 1; Schuelz , difj^PHwr dftif4^csadémie de 
France i Rorne ; Boissclier , profesaeur à rÉcole 
t^jaifi miUM^-e, dv j^jù/i^rqjfr, à Versaiiic^ , rue de 
tarlC^oelle^ 99.; ^irppl|«i^.di^?f^^r,44 m^lfi 
4e deaain, à PolUert; Jacquemia^pdiitijibdtrr^^ 
de l'école de dessin à ToulQuae ; Cheoayan, archi- 
tecte elprofw«.ur au paiaiadé* BeauX'Arlsà Ljon; 
HongcoD, aUMr?, A tlUe; pièjar^ii^><; f. du wire 
49 ta viJIe dç Cambraj î miiB, çta tmm A >»- 
culi/ des sciences de Bordeaux; De Fraroery , ^ 
Ch4iiilon-5wr-Scine; Geiibert, directeur du musée 
Pyréoéen, i.l',?Uj.qwae^a^iMj»f(;t|jyr de^ iponu- 
mÊn^,MUii^ilmmM!»mmé dkarité- 
sur-Loire; Lécuier, peinirjç, prQ||i|W|ir> jtvreuY, 
rue de la Prélecture, IS; Varége, profeiseurde 
l'école P.»oU^ ^,Aal|r^r ( Çor» i le yicomie Raoul 
^ prol» oo«•0rr•^;ur fief.ii|fi|^yi)ieqls du déiiajçie- 

•««NiMir. ^ M* ésHMii noAieiptl -«to : sin»- 
Ksitg» dans sa séance du S9;u{n, après avoir 
volé un crédit de io,ooo fr. pour la restauration 
des vitraux peints de la cathédrale, a pris, relali- 
«MiMt 1 liroeoimrteitoiiAi clmur, wm ëéelalon 
Hùi ne peut manquer d'éWt ttUHiniMMiil approO' 
vée. Un choeur provisoire sera consirnii pour que 
Ptxereieedu QKttene soit pas interrompu ; on fera 
UÊUUlUi ttÊpMnttn Im plttl«t «l l#t ignobiet bol' 
MriM qiHMgttre nt l'édillM , afln de neMre é m 
ht anciens murs de la basilique , et on s'occupera 
tlon d'un plan de realauratioa cooConne •tt-aljle 



du immot&ent. Ce travail sera l'objet d'un concours, 
et des tnines convenablea aeronl offertes aux ar- 
MHM'ipii rm npmér m , «mi de Im todenmiwf 
de leurs soiMl. BM CMMèqiieiiM, m erédilée I3,MI 

f^. a été voté pour ta consiruclion du chœur pro- 
visoire, et un second crédit de 20,000 fr. pour 
lUre née eux frais éventuels du concours pour la 

HâfiA VLT. — 1|. le mrqpile 4e Cvrion^rtiM , mf 
cien membre do TribviiM, Tient de mourir i aOK 
château de Lésignan. II a composé différents ou- 
vrages politiques, militaires et Jiltérairea ; il a fait 
repréeeoler plosieiirt pièeee de théâtre ipû Hmnt 
moins meHnitées par l'aeeneil- dtt poMIe ^ p» 
les épigiUMMe de Cbéoier. 

OISE. — On a rail dés fouiflés intéressaÀtës an 
hameau dllérouval , que domine l'ancienne tour 
db Hooijavoult, qui s'élève sur l'emplacement d'un 
cbiièfe dé dniidéa et templé défiipiler|'lni 
sommet d'une montagne. Cinq tombeaux gauf^iii 
avaient élé découverts près de là , il y a quelques 
années : sur une couche formée de charbons, de 
«raè^ir ei dèt eorpa'def' soldats, reposaienf'M 
ossements de leurs chefs. Tout récemment, sort'' UÉ 
autre point d'riérouval, un cheval entra, en labou- 
rant, dans une torolM dont la pierre céda sous soa 
poida. Le proprMelr»4e ce doBMine, averti de oei 
panieataMv m«miu dee Mêm ipim M 
d'achever. 

On trouva successivenneot neuf sarcophages, 
piaeéi é de«x pieds environ au-dessooa du sol ; 
lôttiidliieiiteiipl«r8,ti pMeAi' levant an'OM» 
etent^iMis les pietTM brisées avaient laiasé péné- 
trer les terres, qui se trouvaient mêlées aux dcbris 
booMias; un seul tombeau demeurait àauet; 
•a-iUontittv B r en ter i H 4a«x «mm pitf^ 
leim dhmmiionB dHétenlee on reconnut al sénii K I 
pour ceux d'un boanme et d'une femme. Des bn^ 
celeta de verroterie , de diverses couleurs , avaient 
dO-mtPMRC^ lea.brwde ia leninM. Qea graîpa de 

if^ffj^fti^fc ^i^fl^pwR '^ffo^^J^ff^^ «p^^pA^ ^ï^l^^WJ •^^'^^^ 

laiton, indiquent encore l'enfance de l'art dan? les 
C^lcs. Pièsdes ossements de l'homme, il y avait 
lupie ép^, dM a)W»çau»,,de no^ibreux i^ruene^M 

même métal , parfailement. travaillés. 

Celle sépuilure était sans doute celle d'un guer- 
rier romain et de son épouse gauloise. Ces an- 
deaux dontirat lieu de'erirftv (qôe I6'llëiàillà*i|^ 
partenall à Tordre équestre; le stjlê ÉIMlMieé 
homme lettré. Parmi ces bagues, on en refnarq^e 
une de la forme ia plus gracieuse, on dirait prrt- 
que la plus moderne* L'àmeaaest i pans «l'élit 
monté d'un eliaton eieox qui pônvMl cotttenVf te 
cheveux, des parlums ou du poison. Ilnfîn, le tom- 
beau renrermail encore un ornement en bronze , 
garni de petites pierres qui semblent montées sur 
Mipnl. a a la towne iee mddaHei'fne laUein— 
portent au eon, ou des tfûtim vHalMMhl'MI 
rokeeeurla poitrine. . 
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Le crâne de l'homme paraUsait Tracluré par une 
blessure i il éuil eaiouré d'oraerneAU eo fer roQt 
|éf parla roHHto.itoiii HwAkufmnihé» 
m fusas» «lioiRtflMii. ftmi Im «fMPMlA 

trouvait une urne en terre rouge avec de légera 
dessins eu creux. Les tombeaux voisku renfer- 
maieaideuz autres urnes eq terre blene, de for- 
wuwutM éléganim. VBe nédallto 4e AmuUmi ^«k 
guita, trouvée h quelques pas de là, peut indiquer 
répoque à laquelle les sculptures appartienneol. 
Ces moQuoicnts curieux ont été traiisiK)rté8 à Pa- 
il^ cbex'le poiMneiir èfelâtré ëi taistratt ipâê |Mrii 
É»M mbtÊ» ée diriger tte UmmL ' 

ISGLETJERRE. — LOifomu.— Les amis du drame 
D||ti^>^i|f|^jçjpvoj^^ en présent , au célèlitre aclçur, 

seoté assis aux pieds de son auteur ravori , et ira- 
ratllani à rétablir le texte originaire de ce ^and 
l^le : ^utour de lui sont groupés Apolfop .et les 
Itosefr bJU-relieCs du piédestal offreqt dfTeraes 
$oi^'it!l.iiim^ de SI^UiiiMre; . 

-rlloqsieur fiasgsrd a (ail vioir, le s m^ â la SOf 
ctéié des amis des anliquitét, une Irèi^-rare et très- 
«orieyse t»idjM^I«»lrapp^,«^ n^inotre d un envoi 
Al «ii||i^.eiiilifeP le roi di^ JMP^nMrek i Caih 
hne ni. 

'«;#o A frappé une médaille pour célébrer ta pose 
i$ hjlffiiici [liiirm de la nooveUe ioone paff.lq 

%!• (iMBîMi^M pratt(VaièpfMire mnwmÊ 

iNttVetirail), avec la légende Àlbertus ubique ho- 
MraiM, prise d'nn ^lon de la reine ËhMbeUi, 
^'m «-^KOHvé sur remi>lac«Beut dej.faooienne 
lMM»t»lB>MWPei l ep f é e ame^ ii i rtt p i fde Mib* 
<BeJi J > MNirilB ftMrae, avec oeitieiia»: -Jiil 
Mpto'o prineipiê retUutralio et la date. 

— L" peintre de la cour , Harter , a enfin acïieté 
•eo labieMM^représ^ntant te Mariage de la Reine. 
dm»«d ttH e B*I J t p iwlee-eeil n iei-eHey érêf»» 
rie»; xioantaux figures, on préleed^ <|B^es sont 
«ofiM rèUasîef. Elles offrent, pour la plupart, les 
pertfaiMd^Hlrès nature des perseanages désignés 
par ta reine eM-oCiM. - - * < 

ITALIE', — zouz,— Les peiotrei étrangers (}ui 
HèétfH^ «iam eetie rWe oat, l'hiver dernier» ieiv 
nbidikluaieura tableaux fort distingués : Williams, 
Mae Femme fiancée à la Madone et le Couvent de 
Subiaco; CÊlelt le* ruine* dePaMim; Podesti, 
k.Migiem€M tfejSetonott, «e» Le r«|de Sirdaigne 
l^fMipivppNM.w sipplpieur rooiaip .Tedolini une 
«laïue dt> sain l fBWyilHlMWM Wm !• llMlliqne 
deSaini-Pierce. 

— Le capitaine <&Idi a reçu l'ordre de se ren- 
ém é Atenandrio poor enlever «t flaire transpor- 
êm-rà mmt'ftmÊ^ «♦Bwté a> «dlnieiè-perle 
Tien f é L Cet «béUiqiie, coM»tBiwie 'iOM le 



nom ^obnUxque d'Abraham , est nommé par les 
Wiau otmUtqm de ^seëtpiê. Piuaiaurs souve- 
rains fwiwt 4Nii»»ifc.4^|i»ifa n ^<ii m ieB, jMto 
HéhéMi.^ll«9lwii fiidn «'ondenaisir à^mam 

prix. Rome est, comme on sait, Itfllledil VlÉÉt 

qjui possède le plus d'obélisques. 

iii-^'Le sculpiew Trocbel a fait, pour le roi de 
Praeie^ lroie'M|lio»<d0iMii«ee' do Mrfcre aaii-. 
qnet^ doMf Bne,liiilner»a4Mdiea, de le «ofHécUeÉ 

du Capitole, est déjà partie pour Berlin; fa seconde 
est celle du célèbre Faune on routre antique. Cet 
artiste achève aussi deux statues de sa composi» 
lioa Mmr IbiManB LAiahMia.A Huaiaii t «m HIbiua 
eodormie, el une Diroplie qui t'apprête pour ki 
bain. On grave en même temps les dessins de ces 
statues» qui paDaltroiit i SilMtt|ardv<!liei Colla. Tro- 
cbel ixavailfeantii à-nq be» wB eipowr wi w e n io * 
lée qiiliiii »été eonunaadé par nnlk«ieodedlilianf» 
lion demeurant é Odessa. Kn France, l'-s «statuaires 
ne sont pas souvent requis de consacrer leur talent 
\ à des d^onlions fiwéhree^ «o-ioot les mas briera 
q«L«B(MM^aqpol0.de.MiMlneiUeefr ••.^'> 
•tu» iMMÉaoriaalaMÉMnteflBidilAiinL MMafiBMii 
tkM)!a<lonné en présent aux JésinUe^ sa villa Rufff- 
aella; Cette belle vMa, située sur remplacement de 
raoeien Tiisctihin^ appacteBail auparavant Ls- 
eieiiMbBpfflei<t-"'*'s'i , i')t"->uf><<«' vttuvA 

• HsMva.-'PMeVflawféa, dans la^rbrifice DssK 

îîeate, on a découvert un amphUbé^tre qui estdéji 
presque à moitié déblayé. Frés Armentova OB a 
. trouvé beaticoup d'antiquités, entre tlitres dMéra 
«HHMMé» d W ii d i U qué i r 'ëtfurÉedlf dee rt)oitt 
l^me et dés ehàtnes' d'Or infvattlées avec un art 
exquis. I>éjà, dti temps de Murât, on avah fait des dé* 
couvertes anaiognea, et ces objets sontaujourd'hiA 
enii»oeieirtondttreldeHvléw. Oém h Cmtfoh' 
pHtia nniséelMAonlco, qai etlmalheurensement 
toujoars fermée, i! y a plusieurs peintures murales 
très-remarqnabies qui ont été apportées récem* 
meiff-iM' '^kuMpéfi Ot^ "pelaiures ^repréeeoiiMttt 
uircé atfécM an taureau en pféaeuee d'Antioppe, 
le sacrince d'fphigénie, les tourments de Psyché, 
llippolytc et Phèdre, composition à peu pirès sem» 
blable à cèHe du bèau taWeau monocbreoie dH 
HertoulittiinVAcitlIteiiirnii q uadHge; elc: ' 

— Un décret royal a réduit d(^ moitié tei droite 
d'entrée sur tes livres. Ce décret était vainement 
sollicité depuis longtemps par les amateurs napoli* 
tains» qui se désolaient de ne pouvoir eo w pléler 
lettre bibttoUièqiiei perlât puMIeaiiona.det libnt* 
rie» étrangères, les droits de douane étant exorbi- 
tants. Aussi les libra res de Paris, de Londres, de 
Berlin, etc., avaient-ils i peu près renoncé au nuir> 
ehé de Hepiet, etl»llbiilrle>deaelie »me»qui aveU 
pris unacoroItteflieBltxlrawdliMlre^ tallaait-eae 
seule à la consommation, en réimprimant et en fai» 
sant traduire les ouvrages qui avaient des cbaamt 
de aaeeéedanale royauaaode ttptae* Oa no di 
pattHacentnreee m d H iln eb^n èfqleâtfdiMd 
#ia ilfieaiwyartlii v 
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^ On a déterré A No«era nn« iiatue de Véaiii , 
en marbre, doo4 la buulé fait be«ueûu|» d« brnii 
fÊÊmklm MMm.m lei 
«M idoule réuQie h h belle < 
M da Miuée BorbooiM. 



JirsS/E. — sAiwT-pÈTBtSBOifnc. — Le àlaluaire 
frinyals Lemaire ■ ierminé (es figurei du second 
nung du fronloii de l'étilitte Sainl'Isaac. 

PORTVGAL.-^UtÊOimÈ^^te Pape, sélOtt flti' 
elêiine coutume, a ttn^lè la Aoae i la reine Marie. 

C'est un rosier admirablemcnl cîsolé et toui chargé 
de fleurs, dans un vase éirusqup. Ce chef-d'œuvre 
d'orfèvrerie vaut envlroii 55,ôoo francs.' " *' 

. 4LL£MàG.\E. — HAVWCK^ » On a IrQMVji, dans 
deafouiUes, un énorme fragmeoi d*ui| mur de fOQle, 
d« eoloasalea ruinca d'un lempla, al dottia 

beaux remplis tfieiaempnts , qu'on suppose aVofr 
appartenu à des personnages qui fnreni déeapitéBf 
fsiisquo les crânes éuieoi placés sur ia poilrimi^aa 
nfcniiit ÉÊimaà des àmu^àmm et 

>i in* «iv •• »r •• - 

60ix>csB. — On a découvert un «raod nonibre 
dfanilquités romaines qui coofisLenl prinopa- 
u m objets d'un u,i^ge jipurifaUei; , ç^f^o^f 
I» in nw a Hfc «QfM»» et M wéfiai^, d^ 
temps de Jules-Cèiar, d'Augiiat«,.da lN^n« d# 
Vaspasiea, aie. 

toARxsTADT. — Le peintre Frisch , renommé sur- 
tout pour ses peintures d'animaux, vient de termi^ 
iar iM gnad- laUaaii, tmiÊtuM pÊt 1» taT dà 
WortflMlteri, rcprésentan» Ai fêtrtm'l ÊiMU l H 
HelmàirmveNUdéieM*' ' ■ ' - 

«KRti:*. — On fépafe, ttf cè mémelil, KéglUe 
des Franciscains, qui appafiènall iuti«(tois a tio 
MNtvent ii nema nom , al <|flf M Mil» « Ja fti du 
IfaMéaM ilècla. li s'y trouve des sculpiura» «a» 
Cîennes et une galerie d'anciens tableaux, parmi 
lesquels plusieura Kranacb d'une beauté extraor- 
dinaire. 

— On élève^ bors de la pprte de Brandebourg^ 
ttn bâiimaQt deatiné i conlanir (a galerie du comiç 
Ea^insky, aub ur du ln'l ouvra^f sur V.irt moiïcrné 
en Allemagne ( acluellemeul ambassadeur à Lls- 

bonne). 

— LeThicrgarlen, parc qui ressemble aux Champs- 
Élyséei de Paris et au Prêter de Tienne , eo Autri- 
che, s«Ta continué prochainement jusqu'à la Sprée, 
dont H est séparé par la pl<iee lies Kxercices mili> 
taires; tes bords de cette rivière seront transformée^ 
fB qmU et ornés de divers édifiées pnUicf qui 
■Hpquent i la capUale de la Prusse. ^ 

: -r y* Liepmannt fioventeur du procédé pour 
reproduire les tableaux à i'hiiiln par une impression 
cojoriee , vient de vendre «ou secret au ((ouverne- 
m/eml pniasien , qui lui a fixé une renie. Bn même 
temps, il a livré son procédé au public dans unnu- 
vrage intitulé Impretsion des tableaux à l'huile. 
Houa nous réservons d'en rendre coo^ple dans 



un proeluin numéro. Konl p^uvoi^ dire jj^s 
aujourd'hui que ce merveiUeux proeédéaMlMt jk, 
Mr* piaiar énim¥w§ ^ laa irés-Ôna 

d'uM machina où l'huile de pied de vache les arrête 
un intlani ; on communique ensuite les couleurs 
à une pUutciie de yoiuur;i qui en aUouçil l^s tons |, 
afiMi «a |ei impfmpf re .à|a pia^be qui raçoU 
copie. On espère perleoitV>Dner encore ce pfOC^. 
dent les résuluia sont d^ià fort remarquables. 

^ On vient d'inventer la Oslvsnogrsphîe. on mé' 
tbode de mulUplier dei ubteaux à l'encre de Chine 
par l'impressioi», au mevea de p kw fcp dn culfni 
gpiffwuaéefp Nous fierons connaître en délall ie 
procédé merveilleux , qui n'est pas le dernier mol 
du galvanisme dans les aria, OU plutôt dans l'indus- 
trie ?^propriée at^t^rts. i» • » • - a iy 
. noMi^rr lII ^^V^ une très-grande aéUflU dlM 
||„ftwdafi>T<)fale ^^ hronne. On i déji coulil|î' 
douze statues colossales des ancéires, don! deui 
sont déjà dorées , les dix iiuires et les caodélal^re^ 
Iq./fçro^l i puis, viendra fa leur dea fnonli- 
anf^n^pipw mniuiadil i^arisripte e^l^raoVb^itéf 
modèles par Schwanenslialer sont piesqùé ache^ 
vés ; la statue du feu duc de Uaite aura aussi UB 
pietlesial de bronze : un pareil piedrslal ricti^nénl 
OCiié de bjia-reAeftj eil deiilné i celM' de ët^Of. 
Ifnj^ni».ii npme, termine une figure coibsalê oii 
roi régn inl de Naplef;, et l'enverra bientôt à MunIcB 
pour être Tondue d'tuio seule pièce; cette Ûgnrt 
^pit.ëire érigée à Messine Tannée proelnind. 
1^ «ntoninte^ laMean 4p.Biedd, fui féi|d»é 



eès. C'est, dit-on, un ci 
d'exéeulion et de coloria. 

ItÊlGtQVB. •^««cxetwa.— «n tient de déeon* 
vrir dans les archives un poMrail de Mapaiéon qtti 
tee de JMf, époqoe de m» preariar vifBf» • 

ferazetlM. Ce poriraii, qui i figuré dans las sallai 
municipales, était soignanaemeni rodié el ftaeH 

entre deux planches. 

ypREs. — En démoiissaflt un vient mur, on a dé» 
doiivéri ttif tablNHi de iivImm partriMhMi éflfi^ 

servé. Il représente la Vierge entourée de sainte et 
d'spôlres ; dpuT rtloine!? df l'nrdre il^S lh^th>S-sa«t 
en prières à ses pieds. Le coloris de la draperie 
est surtout d'un effet roerteWcaK. 

PâYS-BASp T- M «*Yj|«-rXe ffA a pesé la pierre 
fendnmnUle d'une nonvellt* «fliM iTilbiirg, • aud» 

pi a linnni^ 4.o<io flnrin"? pour restaurer l'église de 
joveisseo ; ie capital restera dans sen intégrité ^ «t 
les intérêts s>^rviroat â i'cniretian dafanoUan é^lr 
flee, qniaattréa^remBrqnaWe* 

«I7ISII. «- tM IMnénlIlM dé ranaw 4li Mldl^ 

beaux livrrs dlil^iolrc, le Ténéfable M. SismondI , 
ont PU lien à chf'^nes. Le service funèbres été cé^ 
Ijsbré dans 1 intérieur du domicile, selon l'usage 
eoMaeré dma Pégltie de Genève. Mol éloge 416 
prononcé sur la tombe. Le testament de M. 4e 
<é #é awéfi le ié^lMdBf M 
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jottliNfle6 dè tous »t» bifui, liHàutua? «le»!»^ 
tioo, A II veuve, et instliud.iiAaf Ml iifth|ii»ké- 
riUlft tfnt de tèt «IAmi éliMte cr ToMtie« A la 

mort M M'A* d0 êivntôTidi , %a biblioilièque, qui «st 
consid^abte , passera dans les m;iins du savant 
jiiriicoaiuUft Rc9si, pair de France, son eiéeuieur 
M^nedlitr*. M. ffiMioftat ttf mort èu tefHitiMnt 

leitrnier yolume de son Ulslotrêde France, qui 
•mit la mi'llleuré, ^ nous n'atlons pas cette de 
A Henri Manin, que nous voudrions voir aciievée. 

§ÊÈCE. <^ Albènes élève dit moBumenl à Ni»- 
d^f tf^o^rô^, <|u< a «t ««il lliél1li*M 

4ltt. U Bpmifikv^rifNei, M M Mil, tAIMMtfe 
i« iill^ «étéb're yojra^Ur hongrois csoma de 
K«rai, i qui le monde savtnl est redevable d'une 
Ktmmtiiiv el d'un dictionnaire de la langue thlbé^ 
uiUf i^ii^fHb^, f« li'atrir, i DânQiiAig ( Ké- 
pd jb (t'âl H' M prftpMaît ét pMa«r i LaMa , dan» 
Mfttter.>our y coniiouef. Ire^ MdierétMi ef iM 
mrttti imr Ij langue dé ce paji. ' ' 

ClfJiiriC. — fin prenant posteaiion de Megpo, 
M i0|àli Mt iroùvé im 'griM M' nttgafllitue 
conaaeré à Confuciui. On le rcgahfoClkMne 
îaiiilif-d'aBuvre de l'architccturf! chinoise; on as- 
sMiauerien n'eal plus gracieux et plus délicat. On 
ijjpiflvrtow M pil^uht'te la grands toftte. 
iM daaemW, «f«c lea ebapellet et autretMti^ 
A«U aliénant , foi-frtrnt un vastè (farté dont le 
ccotre eat occupé par un lac artificiel entouré de 
gnait, et sur lequel sont jetés ti oit: poala de la 
1M ■il H pii,4l»..l f pla <».€piiiiiaiii»<a<l tous 
M iiit de loeal i un examen public pour consta* 
'.m l'eai de l'instrtjciion de la jt.Minesse. Pendant le 
lesps de cet examen, Icsjeuaea gêna qui' y proitrt 
iMaaii l^^MLifaDi tai JiitlHMifa aMiaonnaala. 

■Il *' •^jj^ 

•' • VARIÉTÉ». ■.' 

• • stJh ■ " ' 

L£i» AM^LKNAËS C0LL£CXIPN$. 

CABtNSTS DE PAUL DE PBAUN 
£r DE JAMES HAZARD. ^ 

Nous avons , dans notre. iKimero du 
!0 juillet, donné an aperçu des richesses 
que contenait le cabinet Crozat; noua allont 
i^jounniiil entrer dins quelques délafli M 
MlH âm Ms âtittes eolleettoimeiirt qol 
«ijlittrirè'nt'ilée grandé partie de leur tle', 
iM.lotoàté fermô et une soUicilitde con- 
4fl|Me, h rf^'unirune foule d'objets précieux. Il 
ferait à (lci»irer q^ue l'exciQpk donné par ces 
aaaieura djatiogaés iroHvAt de nos jour» 



plat d'imiialeurs ; é coup |Ar, ceu& qui ont 
du louips et de l'argent a^ Iroaveriical 
mleiii'lWHM Meo det fappoHi< i^li inetteleal 
au terviee do goftt dea arti IMM Itlafta et 

le superflu rie leurs roetius. 

Parlons d'abord de Paul de Praun. 

Issd d'une famille nohie de Mureniberg, 
il vil le jour i-ii l/j îS. Il n'eut d'autre passion 
que celle de$ arts; il y cousatru su fortune 
et ipn eiittenee , ei pour que rien ae Yldl 
coaif«rièr sea goûu. Il fard* 1* eélitel. 
A paiilr de l£ffd.» il employa quarattle aotÂ 
de continuelles recherches, fouillant en tous 
sens l'Allemagne el l'Italie , partageant son 
temps enlrt' Bologne el Nuremberg. 11 mou- 
rut dans cotte première ville eu |uillel IGlfl. 
parant pré»4e deui «iécleavioB cabinet dè% 
iii—iia ieteet lé fferamberf. daoa lee naiiut 
de ii Wllle >Pf«nB|- lea aaftNwun de le. 
guerre en rendirent la vente n<^Tes.*iaire. Il 
fulcédé en bloe, en 1801, pour :i7,70tj florins 
ix un spéculateur qui s'en detit au détail, et 
de celle riche collection il ne rcsla d'antre 
trace que le catalogue rédigé eo 1707 pif 
G. T. de Mttrr. Il forme oft'vikliime lii*8« de 
ixiii et 61 1 pages Bvee 7 planebes* 

De Traun avait réuni dans sa galerie 
260 tableaux précieux; on y distinguait 
deux saintes Familles d'André dcl Sarlo, 
quatre pdilcs tèlcs de Léonard de Vinci i 
une VénuÂ du iitien, deux, toiles de lU- 
phail > pleaieowi^Bf regel dea plaa,remai«i 
qeaMei <de Mies BooMin > dn Caref egei Aa 
(Miêv /'«le. L'école miemende était digne» 
ibent repréiientée par Michel Wolgcmuth* 
Albert Durer , Hans Hoffmann , HanS 
liehamm, etc., tandis que J. Jordaens, Fierri 
Breughel vieux cl jeune, P. bchaubruck et 
bien d'autres encore montraient que l'école 
flamande a*avait point été mise en oobli. 

Un portrait de Martin SelMin, peint snt 
bois en I488f était d'en Inlérél particulier» 
en ce qu'il perlait une inscription qui pa- 
rait dérider lu question longtemps indécise 
de la patrie de cet arllBte. belon cette iuc 
scription. il était né à Colmar. 

La eeUeciton Ae deisini, aelietée en grenée 
partie A nologae; en renfermait bon nombre 
provenant dn f aiAettl veenell fu'eteit formé 
le VasaH, et dont il parle fréquemment dans 
ses P'ies des Peintres. On y distinguait 
18 Michel Ange, 30 Julo-lioniain, 4 Doniini- 
quiu . 2<J Uaphaël , 4 litieu , ib Martin 
bdueo» phisieni» Callet» etc. . 
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En fa il d'estampes, le cabinet de Praun 
offrait une foale de pièces remarquables; 
nrarre d'Albert DaperieeoiiipOMlldtB&o piè* 
€M, dont 104 gravées m lallle-doMe «l lonlts 
detpremiérei épreuves. Il y mil desmilliers 
de gravures, devenues bien rares aujourd'hui, 
d'aprèé les maîtres les plus célèbres de l'Halle 
el de l'Allemagne. Le catalogue rédigé par 
de Murr indique en détail p. 167-170, 
t4eslanpes gravées perlalet HmmId, gli 
ûmuroH êiMH dg $U M, ea reiuvqunt 
qa'U M faut pat let eoefondre avee iei b- 
meosa seize (ou vingt) estampes que Marc- 
Antoine grava d'après les dessins du même 
artiste pour illustrer certains célèbres sonnets 
de l'Arétin ; ajoutons que de Murr est en • 
lié i cet éprd dans one ditcuition étendue: 
vayei m» jovrnal pouf l'kfatoire dea atle 
•t de la litlératwe. 1797, S* , t. m, p. 3-72. 

Un grand nombre de médailles , près de 
1,200 pierres gravées, des curiosités d'histoire 
naturelle, des bronzes, des ivoires, occu- 
paient aussi chez Paul de Praun une place 
importante. 

Le fécond cabinet dont oona avoni à 
cœar de dire f nélqaet nM>li, Ccet ceini d'on 
riche Anglais, lamei Hazaid, qui se fixa en 
Belgique , qui y mourut, et dont les collec- 
tions furent livrées à Bruxelles, en 1789, aux 
chances des enchères ; le catalogue en a été 
conservé; il forme un volume in- 12 de 64)2 
pages , dont plni de MO sont eoaiaeréet i 
Fteventaire dot gtavntei. Lea aavres de 
Bembrandt, de Lacas de Leyde, d'Albert 
Dorer, des principaux vieux maîtres, étaient 
d'une beauté remarquable; l'école des Pays- 
Bas remplissait plus des trois quarts des por- 
tefeuilles de l'opulent gentleman. 

Les dessins, au nombre de plusieurs mil- 
Ueit, appartenaient presque tons au artistes 
flamands on hollandais s il y aTait toutefois 
six dessins de Rapbaèl, sept paysages du 
Guerchin , et quelques beaux échantillons 
des écoles d'Italie; un grand nombre de cro- 
quis, d'esquisses, de morceaux plus ou moins 
terminés, éclos sous les crayons de itubens, 
deVaodyck, deRembrandti maintes piè- 
ces, et ce n'étaicDl pat les moins belles , 
prorenaient dn cabinet de Mariette. 

AimOltCES. 

A TENDRE A L'AMIABLB, nue eolleeUon eom- 
plèie du UerctBfegaiùttî, avee les Extraordinaires^ 
ei du Jiepaaw éè Wrance, depuii issa juaqu'en 



1833, environ i,i40 vol. iD-i2 el in-8, en trè*-bon 
état. On sait la rareté de ce recueil, si précieMS 
pour l'histoire, la liUéralure el la généalogie: oa 
n'a fus vu passer daiia les Temef un eiempiaire 
coniptel depuis plus de trente ans. Nous donoeroM 
une noUce bibiioi^apbique sur les Uercurea. 

— La librairie de L. Cobmbii, rue Richelieu, 49, 

mérilp dn lixfT l'allenlion de l'amaieur d'an autanl 
que du hildiophile, par la beauté des livres el de» 
reliures qu'elle renferme. Nous nous proposons 
d'e&anuof r eo détail les services que M. L. Qurmm 
a rendus i l'art, en popularisant le i^oûi des beies 
grsvures en France, et en nous afTranchissanl du 
tribut que noua étions Torcéa de pajeraux artistes 
de l'Angleterre. Eo aiiendaiit celle appréciation des 
entreprises d'un de nos libraires les plus actifs el 
lea plus intelligents, nous nous plaisons i citer, 
parmi lea admirables ouvrages qui composent son 
catalogue, le Jardin drt ^l«ue«, dont la deuxlène 
partie continue à paraître. Paul et Virginie, le 
Discours sur l'Hisioire universelle, i'imiiaiion de 
Jesus-Chrisi, ks &iinis Évangiles el les français 

Eeinis par eux-mêmes, doui les huit volume^ pu- 
liés n^uraîeni pis encore épuisé la curiosité de 
vingt mille aouseriptMirs, ai l'éditeur ne s'ëuii 
rranrnièdans eeesdre qui lui a paru suffisant pour 
offrir le tableau le plus varié, le plus vrai, le plus 
amusant de la société française à notre époque. Les 
dcsMiLS de Gavarni, Granville, Tonv Jonaonot, 
Chariel, Eugène l.imy et Henri Momiier n'ont pas 
peu contribué à l.i vo^ue européenne de cette en- 
cyclopédie morale de la France au 1S« siècle. Nous 
repaneroBS aussi des spicndides livres d'heures, 
que M. L. Ciirmer n imités do ceux qui sortaient 
jadis des presses d'Anluinc Verard, de l'igoucbetet 
de Simon Vo<iire : les odieux cucologes, parois- 
siens, bréviaires, imprimés avec des têtes de clous 
sur papier à sucre, ne sont plus possibles aujour- 
d'hui , même à la faveur de la devoliou la moins 
accessible aux vanités du monde. 

— On ofllre de céder, pour 500 fr., une collec- 
tion cosirLÉTE de la lievuc brilanniqué, depuis 
l'origine jusqu à présent. Celle coileciion de l^édi- 
lion mensuelle « si fort rare, et ne doit pas étrê 
confondue avee les premiers volumes d'une réim- 
pression qu'on donne comme co«pléte, et qui ne 
représrote pas le quart de la collectimi eoiMro. 

— A vendre à l'amiable, une collection d'enn 
preinies en soufre de médailles grecques et ro- 
maioes, delà plnspirbileexéculMm. 

— EXPOSITION PrnLIQUB DB TABLE ATX 
PEl.NTS SUR PORCELAINE. — Ouverlure le 
dimanche 24 courant el tous les dimanches suivants, 
de onze heures â quatre, rue Paradis-Foissomiière, 
28. — Après plusieurs années d'un travail assidu, 
M. Gille est psrvenui compléter un salon d'objeu 
d'art el de peinture sur porcelaine, qui iniéresse 
au plus haut degré le commerce el les arts. Inces- 
samment il fera paraître un ouvrage qui traitera 
succiiiciemeni des avauiages do la peminto sur 
porcelaine. 

~ L'A LLI ARCS DES ABTS, en dehors des 
ventes publiques qu'elle est chargée de faire, peut 
toujours vendre A l'ami arle d4f^ labinaux de 
maîtres, garamis, des amographes, des obieis de 
haute curioi^iié, etc. Les amaleurssont invitos i lut 
indiquer leurs desideraïa. 

ERRATA. — Le Bulletin renferme, dani cliaque II- 
vraisoii. un si izrHiid nunibre de nuins |iropre*, que IM 
ffliilcs »J'lni|iressiun sont presque iiietiiililps , maigre l'al- 
lenllnn de» corrifU-iir». Ou u'a pnt aiteiidu cel btU pour 
remnrqiier, dam le dernier numéro. Caugé el toultHe. 
au lieu de Cuny^ et tonleete. No» lecteurs InlelliiranU 
Toodroni t)teu , a l'a Tenir, •upitle«r aiu «naut ds m f«an^ 



tnp. de Hsaanjer et Turpin, rue UmaKior. 9âm 
BatiguoUes. * ^ 
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LES LITRES DOUBLES 

SES BIBLIOTHilQUSS PUBLIQUES. 

(iw artieto.) 

Il y a peu de InUiolbèques publiques en 
Fiance qui ne possèdent encore des livres 
dooUes, malgré les veolesk ramîalile eu aux 
eochères qu'onen aCiites kdiversesépoqiifB, 
migré tes échanges qu'on en a opérés avec 
des Kliraires et des parik^uliers, malgré les 
envois eoosidéraliles qu'on en a dirigés sur 
Bwls pour obtempérer aux désirs et aux 
ordoonances des minisires. Que devien- 
dront res livres doubles, dans l'intérêt des 
bibliolbèques qui les ont conservés, et qui 
coosenlirnient volontiers à les vendre ou h 
les échanger? Voilà uoe importante ques- 
ti<Mi à examiner. 

Ces livres doubles proviennent la plupart 
des couvents supprimés et des rbàleaux 
confisqués pendant la Révolulion ; car avant 
celle époque, chaque maison religieuse, 
chaque maison noble avait sa bibliothèque 
et ses archives, les livres et les mnnuscrils 
eo^Dt été vendus avec les piei res et le 
terrain , sans la motion de Grégoire, qui fît 
dénréier par la Convention que l'Etat s'em- 
fumait des biléiolhèques et des archives 
éAtanl dans les propriétés dites oaliona- 
lib Do là ces immenses dépôts de livres 
amÉMlés d'abord dans les che&-lieux de 
j^hili iiniiil, etdiilribué» eotnlle entre les 



principales communes; de là b eréation 
presque subite de cent cinquante bibllolhè- 
ques départementales» qui ne rendent pas 
enrore autant de services à la sdenco que 
les quatre mille bibliothèques de couvents 
qu^eUrs représentent « mais qui aident au 
moins à multiplier les lumières, à popu- 
lariser l'instruction et à généraliser ta con- 
naissance des livres. 

On comprend que les bibHotbèques mo- 
nastiques aient toutes renfermé à peu près 
les mêmes livres, ceux qui étaient les plus 
usuels et les plus utiles pour des moines, 

c'esl-à-dire ceux qui se rattachent aux 
difTérenles classes de la théologie : les col- 
lections des conciles, des liturgies, des 
saints pères, se trouvaient certainement dans 
la plupart des abbayes d'hommes; les mys- 
ti(|ues, lessermonnaires, les moralistes, les 
calëchél'stes, écrits en français et même en 
latin, ne faisaient pas faute aux abbayes de 
femmes; de plus, les bibliothèques des 
principaux monastères de bénédictins, 
d'augustins, de jacobins, de cordeliers, 
de cbartreux, de prémontrés, etc., offraient 
des parties bien complètes en littérature an- 
cienne, en blstoiro littéraire et en histoire 
proprement dtle; car ces monastères te- 
naient à bonneur«si pauvres qu'ils fussent, 
d'enrichir leur bililiothèque en y ajoutant 
tous les grands ouvrages qui paraissaient 
alors par les soins do l'ilhistre oongréga- 

4 
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fiôn §âlni-Maur, ou qui sorlaicDl des 
presses de l'irnprimerie royale ; dans ce 
temps-là, les ordres religieux foUrhi^Sàiérii 
mille souscriplioDS aux histoires de Breta- 
gne , de Languedoc et de Bourgogne, i»u- 
bliécs par les béiiëdicliDS ; le roi adressait 
éh pfleêeht àiï\ ëouveiité it hoHiitiation 
ifytlei miilfe bu quinze ëeotâ êiehiplaires, 
rèti^ S Ses âî înës, des Ordonnances^ des 
Historienê deê Gaules, du Galtiachriê- 
ftaiMi, de h BibUûikipie MiUxriquè dé 
la France t etc. 

Dans les châteaux, aucontraire, ces sortes 
de livres sérieux n'étaient pas en majorité, 
à l'exception de quelques bibliothèques an= 
cieoDes , augmentées de père eu fils avec 
goût el disfernemeot, oomma celle du mar- 
quis dl^AuUis, près ^ Nlmes; Les autres 
se composaient d'oumiQeft frîToles) de ro- 
mans, de poésieSj, de tbéâlrai, au milieu 
jesqueb Saurait d'ordinaire YÉnqfelopé^ 
die de Diderot et d'AÎembeil, ces foitnida- 
bies In-fciios «jul âvaîeiit été choBes de mode, 
de lAédie (jue les paniers, les mouebes et 
les petits chiens. Les seules colleclions qu*on 
rencontrait parmi ce pèle-mèle de livres 
à§IFiablH dëstinés k la lecture des fem- 
més . ^fàibnl là Éibliothêque des Jiomàns , 
lès uauséi célèbres , les Mélanges tirés 
d'une grande hibliothéquc , le Journat 
dè P^etduh el le Mercure de France, in- 
complets, dépareillés ou faligiits. On lisait 
aiilrefoisbèaueoup plus qu aujourd'huidans 
és salons, el beaucoup moins dans les an- 
tictiàmbre§. 

Cesbibtiolhèques homogènes ont produit 
nécessairement un grand nomitre de livres 
doubles. Lors de la formation des bihlio- 
tbè(|ues départementales » quelques-unes 
comptaient jusqu'à cinq exemplaires de la 
Bible polyglolle el des pères de l'Église , 
mais désiraient une édition des (Buirres de 
Voltaire el un dictionnaire de l'Académie 
françaisei Les doubles « ou plutôt les tri- 
ples et les quadruples exemplaires, qui em- 
barrasiaient et qui semblaient inutiles, fu- 
rent donnés •« muim itee une incroyable 
égimii li cMMtt ttiiiBioiiNa lalaaaii mm* 



vent le bibliothécaire disposer de ces livres 
selon son bon plaisir, et confirmait, les 
yeOx ferrhés, toutes les propositions qui lui 
étaient soumises sur ce chapitre abandonné 
au ha>ard de la circonstance et au caprice 
du dépositaire plus eu moins fidèle des ri- 
chesSès bibliqdës i% l'ari-bndiièeniêbt. Il )r 
biil d'êli-àn^eé èi irfêparàblës dllaf^idatiOnl: 
Ici de précieux in-folios furent achetés au 
poids par l'épicier, et transformés en oor- 
nèts j là, d'excellents volumes, qui avaient 
déjà retroayé leur valeur réelle, passèrent 
à vii prix dans les mains des courtiers de 
la librairie, ou furent échangés contre de 
misérables boudins modernes mis aa pilori 
des catalogues de livres au rabais : on don- 
nait pour le Cours de Liilérafure de La 
Harpe un AàiàlfëaÛ fôhi-^sàëlême vilnat 
400 fri| pour une Histoire i§ Ftmnce 
d'Anquetil un Gallia ehrietiaM qui était 
d»'jà rare, et (]uï ne se payait pourtant que 
150 fr. Cës él-b^tié(îS Httrilcdx, <\Ûi lénibi- 
gnaitnt (!n ripnni.iticd des blbliothécàîi*éS 
et de rin>ou( iancc des ertiiseils muilicipâiix, 
attei^'itirctit au?<i dés ?natiuS('i ilâ uniqUés 
el Mille IX que laitance a jierduS p<>iir 
toujours. 

Conseils munieipaui el biblieihécaifii 
s'amélierèrefll ainsi que le régime des M» 
bliotbèques publiques qui s'étaietit •rgtai" 

sées à travers de nombreiisM vieîaaiblM t 
les doubles qui penvalenl f resiér ne fti* 
rent plus regardés comme dés objets pl%t« 
que indifférents, et livrés au pillâge du pre- 
mier venu ; le maire^ le président du tribli- 
nal, le bibliothécaire lui-même j n'eurent 
plus la faculté de furrher leur biblioibèque 
p u ticulière aux dépens de ces doubles, qui 
étaient encore vendus quelquefois à l'amia* 
ble, cotnine ceux de la hiliiiolbèque de 
Reims en 1828, mais (juelquefois aiissi aui 
enchères i comme ceux de la bibliothèque 
de Lyon en 1881. De fréquents el nenM 
breux emprunts faits à la réserve des d«u* 
Lies ne l'avaient pas épuisée, lorsque M. de 
Salvandy eut la fatale pensée de l'attirer 
tout entière dins lés nuàgès de Ion mini»* 
tère» pour It tépMdta éprUoi ffliit MM* 
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ImmbIs Mir les bibHolbèi|Mt qui It réchh 

&lio pensée fut fitaîe^ ea d^pit de ee 
qtt'elle dvail de libéral el de i^rand àtt pr«- 

Ifoièf l»pet*t. IM. aê Jr âValil àdiessé 
i tôdlcà iés biUioliiècjùei iiné circulairé 
dans laquelle il promeUait de les bire par- 
ticiper aux (JistribuiioDs de Kvres bou- 
Teaux que ié ministère de ridstnirlion pu- 
bUttlie hdtioitNit de sa soiiârrlpliod, et dë 
iêiir âccdi^cler gràiuilement lea pubÙcatk»DS 
qui auraient lieu sous les auspices du gou- 
vernement, pourvu que res hiftiiotlièques 
loi flsseàl parvenir leurs douMes avec leurs 
dalalogues. tes doubles alTluèrent de tous 
les poiuls de la France à Paris, où l'on éta- 
blit un dépôt général dans leqtfel puisèreul 
à l'envi quelques bibliothécaires ju ivilégiés, 
(Quelques députés influcnls au pnifil de la 
ville électorale el de leur dépai lemenl : dès 
qu'un bon ouvrage arrirail au dépôt , il était 
aHssitôt ëDlë?ésurun mandat signé du ini- 
ntstr'e^ ét l éiniégre dans une autre bibliolbc- 
que plus favorisée; On assure ^ et nous ne 
le gansHsiëns pas , que plusieurs gros 
fmhHh^ éè rVm^Mé Ae sè sont pas 
fln scrupule de iirer i Tue pour leur pro- 
pre cempteaiir les lirnis ém dépét des deu- 
HiByteqîiM M eMtleitl pltUfe préMtit que 
H MfU( iMijbè dé & cbaiiffer lèft poê- 
les du miaisi^ , sans que il. Viliemain 
puisse èbre aoeoeé 4e fovioir initer Onar, 
le Iwerréaë dé It eélèbfe MbHotbèquv d'A- 



En éélutBge ou- philét eu dédommage' 
de eei doubles i le mlnistlre de Tie- 
sMiCM bublirjiië (&p6diâ A\ik llIbKoihè- 
qiUé fiônm fie kaitôis dé livrcâ qui en- 
coraiiraieDt sesgreoiers , lÎTres iosiguifiauts 
1» ptUfêrîi quoique énregislrés sdr la liste 
des souscriptions natioildlbâ • bn t'Ite la bi- 
MHHUéqtië â*une ville maritime ét commer- 
ciifê qui reçut ^ à la place des belles édi- 
tions de saint Jérôme, saint Augustin, saint 
Alhafiasp, etc., quarante volumes de poé- 
sHîS fconlemiiOraineç, les Sènnoiii? de ^\. 
Fràysinous, les discours politiques de S. .M. 
I^uis- Philippe, une vioglBiae d'ouvrages 



aaiiseritsi sfabeéi ernébièiiS) des graifle 
maires françaises et Utioes i diiRfenles IK 
TraîsoQS de la Galerie dé P^BnaiMi ^ 
pantographe QaTardi Telle tille avail.B«> 
nëreusemént envoyé pour trois du qûatrl 
mille francs de livres^ qbi tû obteâati pour 
deux OU trois cents francs, frais de port 
payés, il est vrai. Pas une bibliothèque qui 
dût a» sacrifice dé ses doiiblèâ \éi ètivra^ 
ges de science et d'histoire qu'elle aurait 
pu si ai^ériieiil se procurer avec le prix de 
ces doubles vendus aux liliraires ou aux 
amateurs ! Ce fui une iiiyslification vérilà- 
ble, que M. de Salvaiidy regretta sans doute 
d'avoir autorisée [et protégée de son nom f 
dans utié intention toute loyale el purëiilént 
administraiive. 

Par bonheur, tous les doubles ri'av.ireot 
pas pris le chemin de Paris : les bibliùtHlî 
caires \ ieillis sous le harnais et accoutumés 
aux I ésultats des circulaires ministérielles^ 
n'envoyèrent que des bouquins, pour faire 
afete dé bonoe voldiilé ët avOll- jiart aiik 
dfstribolîoDs de livres» ou même n'eni^oyè- 
rent que des promesses^èBatleodBBt i'évmie- 
nmlt. On sut bientôt quels étaient leë livres 
qui venaient de l'ilrié, «t l*Ôn tîë sé ittdtitrâ 
pliis si empressé dé recevoir éé pareils pri- 
sents| les doubles qui ne se trouvaient point 
en route ne bougèrent pas ; oeui qvi étaiéaf 
d(^ jBmbnllés rentrèrent énà leurs isttee. 
Quaht aux bibliothécaires (jiii àvâiëfit pM 
l'issue de cette chasse aux livres doublés, 
iisse félicitèrent de leur défiancoiet se pro- 
mettant tout bas de ne pas faii-e un marché 
de dupes, ils s'attachèrent à leurs dMles 
deux fois plus qu'ils n'avaient fait jusqu'a- 
lors. Quehjues-uns, enlie antres le savant 
bibliothécaire de ClertJiont-l-Vrrand, W; Go- 
nod, craignant (jue ces doubles ne provd- 
quassent une nouvelle circulaire de la pari, 
d'un ministre à venir, les tirent mettre en 
siiieté, sous la sauvegarde d'uu arrêté UU 
conseil municipal , dans les archives dè la 
mairie et dans la bibliolhètjue du «ollége. 

Opondant l?s doublés subsistent cncot^', 
quoique dispersés et décimés par tant d'eii- 
ueoiis acharnés , sans parier de la pous- 
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«ère, des vers el des souris : ils soiil main- 
teDMt, Dieu mci ( i ! plus soigneuspinent 
gardés par les hiMioiliécairesel les conseils 
muninipaux , mais ils ne servent à rien et 
ils pourraient servir aux bibliolhèf|ues qui 
les emprisonnent. Nous dirons comment. 

VOUTELLES ET FAITS DIVEBS. 
FAaif. 

n«M la liamiiilofi du eorpi 4a doe d'Or!éaiit à 

Roire-Dame, on a remarqué, suivanl la doscripiion 
ofRciello, le grand char Tuiièbre coiisiruil avec beau- 
coup de iu&e. Uoui Ogured a'Iéguriqucs en argent 
fanMlMt rexiréMité du dAme, ci porialeat iwe 
mwmiHittriùut garnie de plumes HoUanlei . Aux 
angles de Tim iérialp éiaienl placés drs casques an- 
tiques i plumes aoitanies. Ce couronnement était 
•outenu par quatre génies allés, derrière lesquels 
•urgissilent dus iropMes de drapeaux uteotorta. 
La draperie fiâtiire, en velours no r, élail brodée 
ei brochée d'argent, l-cs draperies du char, descen- 
danl jusqu'à lerre, présentaieni ies plus riches des- 
•ias.su «bevaox noin^eallèreaieiit caeliés sous 
de long* caanKs armorléâ dans le si) le des c*- 
ptraçons du rooym Age, tratnaienl le chnr. 

Cette deserip.ion, as»cz peu sakisfaisanic sous le 
nppoit de la dart^ etl èaumée saoa doute derad- 
■lialainlio» des pompes hiaéfaras ploiôl que de 
la direction des beaiix-aris. Nous strions curieux 
de savoir quelles ëiaieni ies (li^uros allégoriques : 
quant à Varmunt-aiiribui , nous ignorons ce que 
MêoM aprte l'avoir vue. 

— Le dHnoMlw Si Juillel, à oaae heurae, les 

portes de Kotre-Dame ont été ouvertes, el le public 
a été admis i l'exposition du corps du duc d'Or- 
léans. Voici, selon un journal politique et littéraire, 
riaipressioa qU*oa éprouTstt daas la calbèdraie* 
transformée en cbapdle ardenie : 

«En entrant par le grand portail, et au premier 
abord, on est ébloui par l'éclat des bougies, des 
caadélabres el des eaasobllast tous ces Unix qui 
sous CCS loagoM voAlM aoirea el reflè- 
leurs flammes dans les broderies dtegent , 
produisent sur la vue une espèce d'ebiouissemenl, 
comme celui qui résulterait du miroitement d'une 
iafinilé de petits paaaeaux de glaces toamof aot 
au soleil. Quand le premier et rapide saisiisemeot a 
cessé, et qu'on peut contempler le sombre specta- 
cle qui se déroule i perte de vue devant vous, le 
cflsar coauunee i se serrer par l'aspect réelleaieot 
lugubre de ces apprêts funéraires. 

« Par une entente habile des elTels de l'optique, 
l'architecte a placé le catafalque comme le point 
saillant de son décor ; tout est sacrifié pour le faire 

iloo. I 



guo galerie de lenturet noires, brodées el oméet 
de bannières qui régnent depuis le pied d«>8 grandes 
orgues ju<!qu'à la partte dite la croix de l'égise. 
U luaiière briNania ptaeée auloar, el la pfolMon 
des bro leries d'argent qui te décorent, broderies 
qui vont en augmenlsni d'importance depuis la 
première marche jusqu'au sommet, enfin U cou- 
rounedneale qui le sunnonle, lonlcoMourtâ ttnr 
las regards et rauenticn des BSSisiBats.» 

— L'exécution matérielle do ces immeosaa Ira* 
vaux est un véritable prodige, quand on songe que 
l'ordre de commencer les préparatifs n'a été defi- 
nilivemeM doBoAquo le 4a {iriKet, et que tout était 
mnirine le le i midi ! Il « Mie, ea bboIm de 
donze jour», composer à la fois l'immense coriége 
qui a travers Paris samedi dernier , bâtir une se- 
conde égli-e dans la cathédrale, et liabiller de deuil 
le vaisaêen de Roifw-Deaiic, foor aiatl dire, dee 
piads Jusqu'au fatie. M. Baudoin, directeur des 
pompes funèbres de la ville de l'aris, a été seul 
chargé de l'entreprise des funérailles, sous l'œil de 
M. Ttoeonil. Les travaux eiMaléa A lolre-Dame 
ont occupé environ neuf cesM quarante ouvriers. 



savoir : Charpentiers , 150 ; — mpniii'^icrs, lOO; — 
tapi8<si<>rs-décorateurs , I02; — maçons, 20; — 
lampistes , io ; — machiuisies, 20 ; — peiulres- 
déeoraleurs, se; — eoUeurs, sa;— dmvnn el 
argenteurs, se \ — ouvrières â l'aiguille, SW. Si Ton 
ajoute à cette nomenclature tous tes travaux con- 
fectionnés à l'extérieur , qui comprenais à eiu 
seuls 4 ateliers de brodeurs, s de tapis s i a ri, g dr 
OPlIiers, S de charrons, S de peinlres, 4 de passe- 
mentiers, et plusieurs autres de tailleurs, bottiers, 
machinistes, cliarpeniiers, menuisiers, fabricants 
de bougies, de lampes, de lustres, etc. , ainsi que 
les c l ia r ro is de tnuie espèce, on peut calculer que 
depuis douze Jours et autant de nuits plus de six 
mille personnes ont été employées à l'achèvement 
de ces préparatifs, qui, comme importance et sur* 
tout eonuie cHIbi de denil, surpassent eneom ceux 
qui eveieot eu lieu lors des funéral'Ies de Napoléon. 
Les 400 000 fr. de crédit demandés pour iea olM^ 
ques du duc d Orléans ne suffiront pas. 

— Le duc d'Orléans était le second prince 
rojal de la maison de Bourbon que lllniversiléait 
compté parmi ses dlAves : le prcuibf ftit Benri IT, 
qui, en ises, suivait les cours du collège de Cham- 
pngne et de Xavarre. Pour consacrer ce double 
souvenir, une médaille sera frappée par souscrip- 
tion, i la méasoire du due d*Orléaas, élèTe de mnh 
vcrsJtéeoaMM Heurt IV. 

— Des ouvriers de la liste civile ont reçu l'ordre 
de démolir la maison où est mort M. le duc d'Or- 
léans, et d'en transporter les matériaux dans le pare 
de Neuilly, oA elle sera reeoMtraile d'apréa les dea- 
sins exacts qui en ont été pris. On commencera, 
immédiatement après, la construction de la chapelle 
qui doit remplacer cette maison sur le bord du cbe« 
min de la Révolte, et dont M. Fontaine pr^are les 
IsafauBdliraL 
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—Cinq énormes caisses venant d'Algérie, et 
remiiiies d'andqutlës, soni arrivées au palais des 
■ctU'Artt. Oet «iHkiuilés CMsIiMnl m bat-re- 
UrCi «I poCeriet qui oni élé découverU daos des 
ruines romaines. Les artistes, les antiquaires et les 
amateurs ne se lassent pas d'admirer ces précieux 
NUm d'ouvrages d'an qui remonleot bien évi« 
teMMBtifépoqw de roewtpaiioo romaine. 

*0a • pMfliéde 11 fèffUMliuw éa ■«•«• royal 

pour transporter le musée de marine au dernier 
étage du vieux Louvre. Par suite de ce change- 
■em, la culieciioa Siandisti sera éiabSie dans les sai- 
kt qm le Mutée de nvlM va libier Mme, pour 
bire suite au Miiiie eip«peL lIitlMareiMemetit 
ces travaux intérieurs nous priveront, pendant plu> 
fieura mois, de la i^ierie des dessins , à travers ia- 
qiNHe f^opAÎre reoméiiageBenl du nuiée btandîsb. 
Oeite galerie va, dii-oa, recevoir dlmporlaaiM 
amelioraiioiis .- les dessins des nutlrcs, qui for- 
ouieut des recueils reliés, ser ont ufTerls à la vue du 
peUie daua des cadres ou ils se succederout de 
m eo noia. Haie en aUendanI, pourquoi ne pas 
UMcr à l'élude la gilfrie dea deaatna leUe qn'eUe 
«H aujourd'hui ? 

— L'autorité a officiellement annoncé que la voi- 
rie de Mondaucoo serait transférée à Boudy avant 
liinderamiée présente. iK^i on ceoBneneesient 

d'exécution a eu lieu. Ceue giwide entieprite de 

salubriic publique complétera les magnifiques tra- 
vaux U'cmtM'llissenaeol et d'assainissement qui ont 
changé l'aspeel de Paris depuis 1830. 

La façade du monument de Molière est pres- 
sât terminée; le Ihmtoo , les pHaslrea, les ebaiii- 
lMus,tous les omemeniff dekbiie^nlenliéremcnt 

«calpt- s. L'inauguration, sans douie, aura lieu 
avant i'auuiversairo de la mort de Mo.ièrc, le 17 fé- 
Irisr* Ob choilira prol»bleroeut l'anniversaire de 
h re|irèeenta.ion d'un dm cheb-iPaMivre de noire 
9inJ comique. 

—M. CrnifahCridaine AH reilanrer un meuble 

remarquable par son ancienneté et par la tradition 
historique qui a'y rattache; c'est la table donnée 
par IXïpagne i Uenri IV lori de son mariage, et sur 
kquelle ftil eervi le souper nuplial de ce monar- 
que. Ce meuble précieux, qui a dié reiroové dans 
les greniers du ministère du commerce , est desti- 
oé i figurer parmi la riche et nombreuse coliec- 
lien «MlhiniiéB naltonalw eipoiéee dans les gaie- 
lim du Louvre. 

—Stanislas DaroDdeni»pdnlre distingué, qui élail 

i peine de retour d'un voyage de circumnavigation 
à bord du brick ie Kisiu , vient do mourir à lu est. 
Le capiuine Buuel avail déjà présenté au niiuiAtre 
de la marine un riche album oA le jeune peiolre 
mil eeeuetti MM aottveuira de la ooie oneuiale de 
rallque. 

— Le monument de Monpou, auTére-Lachaise, 
est terminé. C'esl une pyramide en marbre noir 
é^tmegmde bemié. Elevé par leiMlni pieux de 



la veuve de Ifonpou, ce monument wn visité par 
les nombreux amis du jeune compositeur fi pr^ 

matutcmciii enlevé à l'art musical. 

— On lit dans le dernier numéro du BuUc* 
tin de la Socklé de l'Histoire de I rance : 

« Dans la séance annuelle de l'Institut, qui a eu 
Ken le 3 mai iS4t. on a lu une «Toffce anr Uê dlr- 

verses constructlom et restauration» de l\'glisê 
Saitu Dertis, par M. Debret, membre de l'Acadé- 
mie des Beaux-Arts. Le nom de M. Dcbrei est un 
•tir garant de llniérèl que doit olMr eelio uoiieat. 
Personne n'ignore aujounTbol que ce patient el 
habile archiiecie, après vingt-huit années d'étudea 
et de travaux, a compiclé la restauration de l'é- 
glise caihcdrale de Saint-Denis en i840, c'est-à-dire 
sept aUclec révolue apréel^cbévement des répa- 
rations et des agrandissements exécutés par les 
ordres et sous la direction de Suger. Des notions 
recueillies par M. D' bret , il résuite que l'église de 
Saim-Denis préeente dani son vcMieciure dee 
traces de l'art de toutri les époqnca, depuie le lu^ 
liéme siècle jusqu'au dix-huiiième. Bâllc par Da- 
gobert, et consacrée , le 2-i avril 636 , sous l'invo- 
culon de saint Pierre et de saint Paul, elle fut 
considéraUPuient agrandie au huUléaM eléele par 
l'abbé Fuirade, peiit-nevcn de Pépin le Bref ; au 
douzième , par l'abbé Suger , qui nous a transmis 
lui-n>éme le doiail de ses travaux. Reconstruite 
en partie sous Blanche de Casiflle et saint Louis, 
elle s'enrichit, sous Philippe le Hardi, d'un certain 
nombre de chapelles el la flèche en pierre de 
la tour du nord, qui existe encore aujourd'hui. 
Pendant ta capllvlid du roi Jean , le diupliin Char- 
les, duc de Hormandie et régent du royaume, flt 
créneler la Taçade de l'église et entourer fe monu- 
ment tout entier de remparts et de fossés. Il subit 
encore quelques modifications el quelques accrois- 
aementaaout Charles vil et eo» Louis XII. enfin, 
en 1771 , Robeit de Cotte répara la façade et fit en- 
tièrement d sparattre les statues de saints et de rois 
qui l'avaient ornée jadis, mais qui avaient élé muli- 
léw duruBllea troubles de. la Fronde. U Révolu- 
tion, apréi avoir piOéraglbe de fehu-lienia» pro- 
fané et brisé les tombes roy;i1os,'f n avait fait une 
grande pour recevoir les fourrages de l'armée. 
Heureusement, M. Alexandre Lcnoir se dévouait 
alora au mtet deemonnmeula aaenacéi par lé van* 
dalisme révolutionnaire, et, dans la prévision de 
nouvelles fureurs , faisait donner l'ordre à Percier 
de dessiner le monuRienl dsns son ensemble et 
dans cbscune de ses parties. La restauration de Té- 
gliie de gnfaiWDeuli IM o rd o n n ée par sapoléou le 
19 février 1806 ; deux ari !iitecies , Lcgrand et Cel- 
leiier, furent succ«'ssiveiiiciil charjiés îles travaux 
avant M. Uebrct, qui u eu prit ta suite qu'en i8iS. 
Après avoir cooeiaié la pan qui revient i aee dem 
prédécesseurs dans la res^taiiraiion de Pédlflee, 
M. Uebret entre dans les détails des travaux exé- 
cutés sous sa direction, depuis I8i3 jusqu'en Kto, 
époque de rentier whèvement de l'église^ 
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■fi^ fMUunliOB a été bien souvent pt bien 
violemmçnl aliaqufe. Noui n'enlrepreiidrons point 
de la défendre , car ouus oesomniea pas cuaipé* 
i9Q\ pour II Juger. Qnll noui soil iputement per- 
mis d'emprunter à la notice de M. Dcbrot et auK 
circonstances dans leaquelles elle a été rendue pu- 
blique, quelques arguments qui nous icmblenl de 
nature à éelairoirun peu la questtou. Qu'aTiil à 
IMrë IL Debrel pour reaqillr dignement la Hebe 
qu'il aralt acccpt*^ ? Il fillait pans douto f hi<1ior h 
fond les documents que l'histoire nous n u.in^mis 
sur l'ensemble de l'ancienne église , et subsidiaire- 
nent lailler autant que possibie, dans chaque par- 
tie endommagée de liédilloe, iea portions d'krcbi- 

tecture que If (f'mps avait épargnées. C'est ce qu'a 
fa^t M. Debreli du moins il l'assure, cl cela au mo- 
ment od il serdt bien facile , si eHè éUit Ineitcle, 
de réibler son assertion. On sait , en effet, que le 
gouvernement s'est ému des rriliqurs sans nom- 
bre dont la reslauralion do Sniiil-Dciii'» a été l'obji't. 
Une commission de quatorze membres pris dans 
f Aeadéflsfe des InseripUons et dans celle des Beaux- 
Arts, a reçu de M. le ministre des TraTaux publics 
la mission d'examiner l'œuvre de M. Debrel et d'en 
donner son avis. La commission s'est rendue sur 
les lieux, où elle s'est lirrée à un long et minutieux 
eiMSMi. Son rapport n'a pas été rendu public, 
mais il tait bien croire qu'il était Favorable, puis- 
que !a Notice de M. Debret vient d'<^lrc solennelle- 
ment lue dans la séance annuelle des cinq Acadé- 
mies, et que l'auteur, n'ayant pu lire lui-même , a 
élèrémplîicé au bureau par le secrétaire môme de 
la commission qui avait chargî'e île le ju^er. 
Ainsi donc, il sera peut-être permis de penser dé- 
aormais, surtout au commun des visiteurs, qui 
n'est ni 'ardiiteete ni archéologue, que la reslauira- 
tiOO de Saint-Denis n'est pas .lussi déplornhie, niissi 
en contradiction qu'on r.iv.iil préleiuln , avec les 
régies de l'art et les luis du sons- commun. ' 

— L'importante publication du l'a^ari est termi- 
née. Les Se et io« volumes ont paru dans le mois 
de juiMet. Vutari a toujours eu grande autorité par- 
mi let frtisles et les âinatenrs, qui se sont souvent 
servis du texte de ce livre pour afipuyer l'originalité 
de ta Renaissance. Ilelail inconcevable qu'un pareil 
livre, avec lequel on a fait presque tous les livres 
sur Itm Italien depnitdm alAelef , n'eût Jamali été 
traduit en France, il n'existait qu'une fraductlon 
incomplète des trois premiers volumes. A présent, 
tous les amateurs de tableaux pourront consulter 
l'excellente traduction de MM. J|eanron et Léclan- 
eta*. Le telle est apeompegné dér comm entaires fort 
savants , qui complètent en beaucoup de points 
les notes souvent rapides du peintre florentin. On y 
trouve, par exemple, l'histoire de la miniature , de 
la mosaïque, et même de» nlsnmés trèi-eonds du 
mouvemént des diverses expitsiions de l'art, ar- 
chitecture, sculpture, peinture, avant l'époque où 
Vasari a vcrit se^ notices. La forme biographique 
adoptée par cQt pdlept, tool'i liit evaolageuse 



pouc ta conter bien des détails intimes et caracté- 
ristiques, avait cependant l'inconvénient de ne 
présenter anaon oedm s}«téma(ique, ni inéine 
chconologiqtte. Laa tradueteura ont y - suppléé 

parleurs commentaires. Ils ont expliqué avec soin 
les origiqes de la peinture, et montré la filiation 
successive des maîtres. Uelte traduction nouvefln 
est indiipenstbioâ ummm leaperiqiMHi qnlee imk 
ilpijMtaiix^reias-iflf. 

tbutu. Vente de livres, place de la Bourse, 
boiel des commissaires-priseurs, les S, 8, lo, n, H 
et li août, à six heures du soir, par le ministère de 
Ht Merlin, mt de ealalagM I 

— CaUlogue de la bibliothèque de M. G. D. , dont 
b vente aura lieu le mardi 9 août 1843, et les 
quatre jours suivant*, hôte! des commissaires-pri- 
seurs, place de la Bourse, salie n. 3, à six heures du 
soir, par le ministère de » Heriin, rue dn Batlf»lr^ 
safail-André-des-Arts, n. lo, assisté d'Edonard icap- 
not, libraire, rue Pavée-Saint- André-des-Arls , n. 7. 
Ce catalogue, qui comprend quatre cent trente-sept 
articles, et qui annonce seulement quelaues lots 
non ealalogués, parait rédigé à la hiie j les daiesj 
les noms des lieux d'impression , les noms des 
auteurs et des libraires y sont souvent omis. An 
reste , il n'offre que des ouvrages raodemeii , |a 
plupart brocbés, de pep d'impoitanea. 

— Oalalogne de Mma enrieux, rares et Men eon- 
ditionnéSfdelalittliothèque de feu M. Michel Tre- 
nel, ancien receveur des salines de l'Est f qtii se 
trouvent à vendre chex M"-' Devilly, libraire à 
MeU). Sailli diçùfat 4u mi* Trmh in-ap dn 
48 pfg. , ppliKumt» 7S| niiittérQf. 

— La desniife qniniainn n^a présenté Maonn 

vente spéciale de livres ou de tableaux faite à 
l'hôtel des commissaires-priseurs; car il ne faut 
rappeler que pour mémoire la vente d'une coliecUWi 
detMetux uucUtu ei modsmes, qui a eu llep le 
5 août, saUe a. 2, par le ministère de Me Deodor . Il 
y a )jien, comme tqujour?, des tablpaujj fle| li- 
vre^, dQj ^rijYi|r»;8, dos curiosjU^j, |)télpi| |g{ 
vçi)i^{pp|)jl|^jre4.1)ipu9 re^re)luns4VolréI^ "^^^^ 
trop tafdjfpi^ vf»pie qui l'ef^ pî\Ui le lundi § ^ 
mardi y, à Rpllçyille, après le décès de M. du <^}^\7 
michel, ancien payeur principal à l'ajlpiiiii^lraliqfi 
des postes. Cette yptile, uu'oji §v^U ^ pgine ^nnqn- 
cée, otTrait, putrç upebiblipth^qùçdp bqf>f R.uvr^T 
ges [environ cinq cepH vqljjpjÇR^, Jljf gf^f'; . % 
sciences , la littérature et l'histoire, pl|i9{0{}rf ppcr 
tefeuilles et albums contenant trois mille estampes 
anciennes par les maîtres des éeqjes it^talie, dlu- 
lemagne , de France et des Pays-Bas', ainsi que dlf- 
férenls objets d'art et de curiosité, tels que (le^?in=< 
chinois, miniatures sur vélin, bas-reliefs, émaux, 
médailles, etc., et plus de soixante tableaux des 
écoles' an'eiéhhè» et biodemes, psr et if âprèî Tni- 
derkabel, Gaspard de Crajer, Chaperon, Siâianl, 
Ilondckottcr , Schalken, Vatteau, Pierre Wouver- 
mans, etc. Il est fâcheux qu'on ntait pas rédigé et 
diittriboé upeaulogue, qnr'eéicerlaineinentdqiibié 
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— Le Cra/i< «nnoovait, pour [«lundi t août, i 

•il ^U'H .4*1 «ojr* 4>Hvir!9R âÎF f^H'^ 

Tpfim^ ifjilipMrmm^lMitoiii^ 9CieiiO0iei ar^ 

me GlI-le-Coeur, n. ii, 0t pas de catalogue. II y a 

d'orilinaire des tioiices qu'on distribue, la veille de 

qe^|f)r|^f de y.ept^ <i4i)s la Ubrairjis, que N. Deur 

iMrqnoi négliger ilecaUUifq^ 4^0il|ft fplpifVM? 

ALGBft. — On 1 déeoarerl, non loin de Buniisi , 
m pont antique toraié dfune arche unique, qui s'é- 
lère au-dewna de Wed-Berbiba, el ||i«riiiiieinent 

conservé. 

AuM. pnç découverte d'une ^aule impor- 
liMO ponr ïee antiquaire* vient d*ét|re faite i 
Ponan, pelil village aux environs d'Arcis. En ex- 
trayant du sablf sur If bord de l'Aube, dos paysans 
onl trouve, n un nitHrn de jjrnfondeur, un squelellQ 
encQrç intact. Dans la fosse el près de^ ossenieptai 
piiiîiéuri objet* indiquaient qu'un ç^ief romain, v^ 
ligoih ou franc avait été enseveli dana cet endroit, 
lans doute après une bataille qui ne permit. pas 
aux solfia d'croportcf son corps. Celle supposi- 
doo eit çonflrmée par le voisinage des plaines de 

et Mérovée. 

Ces objets ont été ajiportés à Troyes. Ils sont 
d'ui) brillant extraordinaire et tous en or massif; 
tn ne croirait pas, en les voyant ^ qu'ils ont sé- 
journé dans la ferfo'depi||8 plusieurs siècles : cap 
tout porte^ croiro (jr|iLs'sont i{'j|ri^M romajjii. . 
En voici le détail : 

4 PÎ9f ^ è^'i ^^ff^^'f^ ^ loD|no ne trente : )«} 

poigtiée, dont il nVxisic plus que la garniture su» 
périeure et l'envoloppo en or, est cniuiflof cl ^:ir- 
oie de grenat i la garde et au'pommeau; un bracelet 
#ér ■isAr, en iMguelle eî sans anneau ; nn eoHier 
de Bène espèce,' couvert de légères ciselures; des 
totielcs de ceinturon d'or massif, d'une épaisseur 
et d'une solidité trè8-remarquat>le8 ; les accessoi- 
ttt manche de poignard et la garde en aeler, 
couverte f comme l'épée ou dôntllë, do grenat en- 
châssé; l'cxirirniié dii rourreau,qui montre que 
Féf>ée,élanl sans pointe, ne s'employait que par le 
lailiàn't} enfin, une bague dite chevalière, en or 
■is4f,'porlant gravés'snr le diaton ces mots en 
caractères romains : HEVA. Le poMs total de'eei 
.«'^ grammes. 
AmiK. — On a trouvé dans de vipux tombeaux, 
BOX environs de Narbonne, pue quantité d'-antiqui- 
léi ramiines, égypiiemieaet gauloises, «reodef 
fenpipIfpQS. te islime, «un autres, un Henmn 
de méiai , une Minerve , une l*te de Trajan , un Ja- 
nus , un nacchuâ , et un phallus en or. C^a dixeif 

liMU8*i»AnoiPi.<9-ljes louiUfia t)|t'a faii 



ter, dani l^lise 8aint-6iiemie« à Toulôusë^ ||. 4tf 
Riquel, prince de Chimay, chef de la famille RÏ- 
quet, ont été couronnées de plein succès. Les in- 
dicilleni ifrient été prises dans un acte trouvé 
eux ardilvet du Capitole et dans nn testamént A» 
Miihias de Riquet, président à mortier du paîl»: 
ment de Toulouse. Le corps du grand homnâe qu 
a conçu et exécuté le canal du Midi a été retrouvé 
dana le cavean de sa tranHIe t son vaste erine^iy^ 
vtit pas encore été dépouillé de tous ses eheveux ^ 
quoique l'inhumation date du 2 octobre t68l, len- 
demain de sa morU L'illustre Riquel, ^âce aux 
soins pieux de son descendant, va avoir désormais, 

Okne. — L'exposition générale ^es Drg(|uit| 
riodusirie et des aiia, qui dol^ aypîr lieù i A||çnr 
çon au mois de septembre prochain ^ à f8ttii|||^ 

la pensée de former une exposition de peinture 
ancienne el moderncj d'objets d'art et de cufiqs^. 

Ce projet piérile t^ttle ^ svmiMUiiq de^'p^^^ 
•enrs dé csbinels ou fTiA^ts wol^ ^^i p^OfSef ^ 

assurer le sureés. 
Les droits d'entrée seront consacrés, pour moi- 

! ... ... ..f |> «U f. 

tié, à l'achat d'objet^ destinés au MiJsée gui ^ 
forme i Aleoçon; pour mplité^ é iâ §aiie^'asilë 
cette ville. C'est aussi un moyen de faire çonn||lre 
les richesses disséminées dans le déparlement |je 
l'Orne el dans plusij^ura dcptartemenls voisins. 

Çei^e exposition recevra tais tableaux a^ciegi |t 
modernes d'un mérite réel| lès ^ssins ^ ma|lre|| 
les manuscrits illusirés, les autographes^ |es g|"a- 
vures rares el recherçhée|j Içs l^p}sserie| hjsto^ 
riqpes; les én>*uX; armes cfjripuses, vas^i j^jlis? 
ries, fiiraux; les spulptpres aDdeii|ief| l^neti^j 
ciselés ou peints ; les niédaille|^*'pj^^ jff'VlSI 
bronzes, albâtres, ivoires, etc. 

Il sera délivré à chaque exposant un r^çu Tf Y^ifl 
du cachet de là préjlBeùire; le; frais de if^nspof 
aller et retour, seront à ia charge de l'exposition. 

La galerie oïl cette exposition aura lieu e^ï ^ijr 
posée de manière à pç quç cl]|^<j|ue oUel IfpuT^ 
une place eonvênablé et i l'àlirl du inmadn £»- 
ger. Des montres vitrées, fermant a del^ foçt dea^^ 
nées à recevoir ceux qui , par leur voliime oij "leur 
délicatesse, auraient à craindre toute espèce àt 
coutaçt. 

M liiHH, iMigé «ree Mte, *»nnera Ndstepique 

des riim» ei^posés et fera connaître le nom dn 
leurs propriétaires. La commission recevra avec 
reconnaissance les notes p{ ha indicatiM}* que f mii 
dront biei) loi mmetia» IM pxpoewla. 

tlelle eieeaifinn imrtiitMrf Mundnia touMNl 
l'exposition générale, le tif eeplévilm paMMi', 
et durera un mois. 

Aucup objft 00 poMTia plus être adaiis, lam une 
déiibéntiiw ppéf iale, pttsé le as anit. 

La comgiissiop ipépiale est composée de MM. le 
popfile Curial, pair de France, président ; lo gêné- 
xjil t^avali^r; ctiambay, mairi? «tf^iençon i Léq|i de 
il iiïfifi^iàfft i il.q kimp * vmotom Ai ^ mMs- 
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•ion générale; de Morel; de Buhal; Roger-ne>- 
geneltcs; Dedauz, archilecte du départemeni; 
Lehart, «rcliileela de la Tille; God«n» grareur; 
MOMnleiiil, peintre; OiidiiiQlt«rdiiieete-peimre; 
Sevcsire; Defermon. 

Membres adjoints : MM. de Saini-Hémy, au Mans; 
Lair, membre de plusieura sociétés savantes, à 
Caen; 0. Oeanoi, leerélaire de rAetdéinie de l'in- 
dustrie, rue Castiglione, 12, à Paris. 

Les objets devront être envoyés, soit é l'adresse 
de, MM. le comte Curial ou Léon de laSicotiére, 
lAteoçon, loltâ eellede rua de NM. let mem- 
bict aiQotDif. 

La Haas.— H. Mirae, aréMIoele ds départe- 
ment, a totalement déeottml des peintures murales 
que cachaient plusieurs co.ichcs de badigeon, dans 
la chapelle de la Vierae, à la caibédraic du )lan>\ 
Aprèi avoir essayé inollIenKBl de laver avpc di- 
veraea espèces d'acides, il a dû refenir tm grattage, 
comme procédé moins deslriicleur, pour enlever 
le badigeon. Le sujet général de ces peintures oITre 
la cour céleste, représentée par des ang<*s occupés 
à chamer la gloire de Dira, tandis que d'antres an- 
ges les accompagnent sur des instruments de odu- 
sique, tous dilTérenis, depuis le tjmpanon jusqu'à 
la liarpc. Les chanteurs tiennent à la main des car- 
tonehes déroulés -où sont représentées leurs pa- 
roles notées en plain-chant. Sous le rapport de 
l'exécution, ces peintures oITrenl un véritable 
mérite. Sous le rapport des procédés employés 
pour la peinture eUe-méme, les figures, une par- 
lie dee véienenls, la nMûenre partie des instruments 
de musique et les banderoles, sont à Fresque et i 
l'encaustique; les fonds cl le reste des draperies 
sont sur le nu du mur et à la détrempe. Aujour- 
drbui, l'enaemUe de ces peintures est mis A decou- 
fert avec assez de bonheur pour qu'on puisse se 
figurer la chapelle dans son état primi if. A (a vé- 
rité, quelques parties sont complètement endom- 
magées ; mais, selon tonte apparence, elles étaient 
ainsi dégradées à l'époque où le premier liadigeon- 
nage fut entrepris. Le Comité historique des arts et 
monuments a pi.-nsé qu'il n'était ni urgent ni môme l 
nécessaire de restaurer ces peintures, qui resie- 
ronldans Tétai où on lés a retrouvées. 

FiA-m-Calais. — Les fouilles qui s'cxécuten 
I Ëlaples oui des réenllala do ptnaen plussalislhi- 

mts. Dans le courant de celte année, on a décou- 
vert soixante maisons et une grande quantité d'ob- 
jets, tels que bacbeiies, marteaux, vrilles, etc. 
Ou vient de trouver de gnndaa cmelm pleines de 
médaiUes romaines du régne de Posthume. Ue amas 
de cendres découverts prouvent que cette ville en- 
fouie a dû être délruile par uo incendie. L'a tention 
des antiquaires est vivement aolliciiée par ces fouil- 
les. Elles présentent tout rhMérét et toute llmpor- 
tance possibles. La zone de cette ville soulorraine 
s'étend au moins sur trois kilomètres de terrain, et 
^'oa peut penser que ce aoni bien \à les restes de 
'ancieuno Qnauiovieo. Jusqu!!! ee jour,, la SoeUu 



des Antiquaires de la Korinle est le seul corps M- 
vant qui ail volé des fonds pour ces travaux, tgtà 
intéressent tant la science archéologique. 

Somme. — Le conseil municipal de Monldidicr eat 
appelé i délibérer fur la propeéMon d'ériger mu 
statue d Parmenlier, qui a fondé en France la toi» 
tore de la pomme de terre. L'exécution d'un tel mo- 
nument sur une des places de sa ville natale sera 
un ado do jusMoe uatfooale; espérons ansal que 
ce sera une mm dnut. 

ÉTRANGER. 

/r4ME.— Rome. — Les journaux de Paria ont 
publié l'annonce suivante .* 

« Suivant l^vls publié dsns un journal de Rome, 
le 14 JoHIel, on a cru devoir laisser au peraonoea 

qui veulent acheter la célèbre galerie de tableaux 
du cardinal Fescb, le temps de se mettre en mesure 
de traiter. 

« Ainsi, Jusque ht Ou do novembre prochain, 
M. S. Nalalini, fUu des otéculeurs tesiamenuireu, 

continuera de recevoir les propositions relatives 
à l'acquisition de celle galerie en bloc, el môme, 
s'il j a Ihii, en lois psftieto. 

« Si ces propositions ne s'étevaisul pas i la va- 
leur de Padmirable cnlleclion dont l'examen de nom- 
breux connaisseurs a constaté le prix réel, alors 
l'époque de la vente définitive seraii fixée et an- 
noneée pour ta réaliser le plus prompicmeot pos- 
sible.» 

Celte annonce prouve que le roi Joseph, léga- 
taire de cette galerie, a compris que la vente pu- 
blique ne pourrait pas se fUrâ i Rome, sotu peine 
d'éehouer complélement. V Alliance dm drtt ne 
restera sans doute pas étrangère à celle venlp , ni 
indifTèrente à la collection qui doit en être l'objet. 
Hous espérons bien voir à Paris (es tableaux du 
cardiosl Peseh. 

— Le lithographe Rondoni a découvert un meyw 

pour employer le procédé de Daguorre sur ta 
pierre, uon-seulcmeni en y fixant par une prépa- 
ration spéciale les objels exlérieurs , mais encore 
on tirant autant d'épreuves qu'on en peut déabner. 
Lea premiers essais ont été bits sur une pierre 
nommée Kiche nébuleuse d'Orion, el quelques 
épreuves envoyées à Paris à M. Arago, qui en ma- 
nifesta sa satisfaction personnelle à l'inventeur. On 
dt que Rondoni s^ppùqno eonataunent à perlée- 
lionner do plus eu phM aa découverte remar- 
quabie. 

—Un tableau, haut de 26 pieds et large de 20, re- 
présenlani le jugement dernier, tableau que le 
comte de Scbrrwsbury a commande à M. llau.>'er 
pour réglise csthédrata de Sabii-CIBes prés Bir- 
mingham, excite ici raltontlon genéiale, quoiqu'il 
soii inachevé. Celle composition est , dit-OU» d'UU 
grand sljle el d uuebelie conception. 

— OoLOcyE.— Le Sémieur de cette \ ille a publié 
ta prograaame pour te c auno ui u du grand priieeur* 
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InMi de terilpivito < bM^reUrf ea narlirf ), i dé- 
cerner en 1843. Le sujel sera La mon deSlsara La 
baalfur du marbre est fixée à '2 palmes romains 
et 7 pouces ; la largeur, 3 palmes romains el i de- 
rt*poiiow L> rtfl<wûp6m6 ÊttÊ, MwmMlHtodrQf 4e 
k Yaleur de quatre-vingts écus f on hi. Le IS Jute 
1843 est le terme fixé pour les envois au concours. 
L'adresse sera toujours au S^ntuewt de Bologne^ el 
IM tuvrages d e n — t fin mimto mm «wam 
opAee de Irait. Od poorn aoati hire le d^p6l an 
iccréLariat de l'Académie pontificale des beaux- 
sn*. Tous les ouvrages prés'enlés au concours se« 
root exposés pendant cinq Jours. Après le terme 
dePeiposilloii, roeavre qui won remperléte pris 
placée à demeure dans une .<alle atienaote , «I 
nwrqii'^e du nom de l'auteur. Les autres œuvres 
leroDl restituées à leurs auteurs ou à leurs légiii- 
MB meiidelairef. 

Wnx - SiCtLES. ^ PkLMMUM, Le roi, ta 
reine et la famille royale ont asiisié aux solen- 
niiè? de la f«>te de sainte Rosalie , pour laquelle la 
municipalité déploie un luxe et une magnificence 
extraordinaires. 

La groue dane h mont Miegrino, près Peleme, 
oà sainte Rosalie vécut et mourut , contient un 
autel au-desaousduqiiel esl la statue de celle sainte; 
elle est représeniée couchée el mudiianl, la téie 
ippoyée for ta main ganelie et tenant daat b main 

' droite an crucifix. Celte ancienne slalue, qui e.^i 
coloriée , était» à l'occasion de la Tôle, revélue des 
Btaimiflques vêtements et des riches parures qui 

I tai oot^doonéf par le roiCbsrfcaili, asToirt 
aas robe en veloors panemée de perles fines, qui, 
i cette époque, ont coi\U' plus de 30,000 piastres 
fortes (l.SO,000 fr.), un di.uléme en di;imanls, un 
collier en camées antiques du plus grand prix, des 
Irwelela en topexei dWeni, des bagu s en dia- 
manis sur tout doigts: enfin des ssndalesavee 
des boucles en or garnies d'améihyftRs. 

La statue en marbre blanc de la sainte Vierge, 
qui orne on anire aniel dias ta même grolte, était 
ègfclun'nt Tétoe d'un riche eottume. 

SÉÊUfAiGlIB. «LetroielèmeTOlume de l'onmge 

du comte Albf>rt de la Marmora, sur la Sardaigne, 
traite dps antiquités. Il décrit l'une après l'autre 
les pierres levées, ou menhirs, comme ou les 
ironvo dsnfleanMNnimenti eelUqoee dee dmidet, 
tei eolonoei coniques, les tombeaux géants, et les 
murbags , espèce de temple-tombeau. A la fin 
il se reporte ata anciennes idoles, dont les in- 
scriptions do feue aont toMeiligibles. Ces Idoles 
seinMiventsnnontdaniles mnséea royaux de Ca- 
gliari el de Turin, qu»*îq!ips-un«'s A l'aris et à Lyon. 
De cent quatre-vingts figures que le rnmle Marmora 
passe en revue , pas une seule ne nous ramène à 
m enke religieai connu. 

BSPil6/rK.— VALivci.«-3f. Mrietrfor Tiran, mem- 
bre â^^ U Sociélédes Antiquaires de France, chargé 
dune mission scientifique en Espagne, vient de 
bk» eonnaiire an § oumnement les premiers rè- 



suliaie des recherches quH a exéenléet pour le 

compte de divers départements ministériels et 
dans l'intérêt de nos établissements scienlifiqura. 
Un grand nombre de documents historiques inè- 
dits oot été reeoeiltts par ee T<^rageur, psrileuliè* 
rement sur les Arabes aux douzième, treizième et 
qualorzième siècles, sur les règnes de Philippe II, 
de Charles II, el sur l'époque de la guerre de ta 
•uecenion. Malt ce qui, dès à présent, donne du 
relief é eetle niii^on, e'eet ta découverte des ar- 
chives d'un inquisiteur général d'Espagne, archi- 
ves composées de 6,0oo pièce.*, la plupart manus- 
crites, el dont M. Tiran vient de faire l'acquisition. 
Un bâtiment léger de ta morim fhwçalse se rend é 
Valence pour embarquer cetio eoNrcllon histori- 
que destinée à enrichir nos propres archives. 

Ko quittant lo royaume de Valence, M. Tiran se 
rend dans lea Caitilles ; Il examinera les prinelpins 
ètaUlssemeots selentlflqnes, Simanéas, l*Esearia], 
l'Alcazar de Tolèdt^ , et ses études y seront sans 
doute favorisées, comme en Aragon, par la bien- 
veillance éclairée des archivistes castillans. 

4NG LET ERRE.— LovntM.'^Lea travaux du tun- 
nel de ta Tamise loncheM i leur terme. Le i « août , 

le public a été a-Imis à entrer du côté de Wap- 
pinp. Le côte de l'.oiherliiihe est fermé, parce qu'il 
fout, avaut tout, terminer l'escalier commencé. 
Quand cet escalier sera aclievé, te passage sera li- 
vré an public, non plus comme curio ité, mais 
comme utilité, et l'on verra alors Jusqu'à quel point 
leluniieipeui atteindre le but que l'on s'est proposé. 

—Le tunnel de ta Tamke ne désemplit pas. d 
paraît quHin grand nombre d'Au^is et d'étrangers 
se sont amusés déjà à écrire leur nom sur les bri- 
ques. Le di'pât a déjà éio id, que l'on a prévenu le 
public qu'à rexlrémilé du Tunnel se trouvait un 
registre atee des pluawt et de Penere , et que lea 
visiteurs pouvaient , au lieu de gratter les murall- 
lea, inscrire teur nom tur ce registre. 

Af.1.EVAC^E. — BAviRRR. — l e roi se propose 
d'inaugurer, i la fin d'août et dans les premien 
Jours de septembre, le Walhalla, ou temple de ta 
f Uoire, quil a fiiit eonsiruire et qui vient d'être 
terminé. Déjà on y a déposé les deux cents basiea 
d'Allemands illustres qu'il vsi drsiiné à renfermer, 
et pour lesquels S. M. a compose elle-même les 
inscripliow. 

Yoid aooMMicement la description dn WaHiaHa, 
qui est sans contredit le plus grand édifice qui 
existe en Allemagne. Il est situé sur un rocher es- 
carpé de 100 mètres de hauteur, tout pria de ta 
rive gauche du Danube, aux environs deta ville do 
DondusthanUm, i deux heures de chemin de Rati»- 
bonn»», et vis-à-vis dei» pittoresques ruines de l'an- 
tique château fort de UaufT ( tlauffburg ) qui se 
trouvent sur une hauteur de la rive opposée dn 
Oeuve. Le Walhalla est étavé sur trois terrasses 
superposées, d'architecture cjciopèenne, c'est-à- 
dire formées d'immenses blocs de pierre brute qui 
sont joints ensemble aans aucun c im en t . La SBOnu- 
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^ ^ pr^'^ ^ . rorfnc ilu rarlh^DQit Uc l a- 
Çftkpoiii 4'AI|iîlHn«f; conme celui-ci, il «il 4ans 
rvncjpn style dorii|ue, et sa frise etl orpée de Iri- 
glj'pbes. Cinqiiqnte-deux colonnes, de i m<Mro 75 
nlji^èlres tic diamètre, forment les porii<iut8 de 
4?v9Pl •( 40 «lerriAre. le$ fleut ffontoqs «pcadreiu 
4ei r^prépenttMoui tf'étMtodei cle ta iuMiiic ftù 

^rminiiis C Fl^rmann ) vninqtiit Varu? et délivra la 
Çprmaiiia du joug romain, renréscnlalions qui se 
CQippoienl phapune Uo plus de quarante ligures, 
lOQMii eq fDDfle^ïpMP •( de la haultar fie 9 M 
Uf$ ({<(cen|im^trei; ce sont lef feuliOroolons mo- 
dornoR n\\ il le trouve dei| figufM m pleio felier 
ou eoMèrenrient isolées. 

Ou pied flu rocher, uq large eicalier pu marbre 
Manc, qm lieux foii ae dirira m doux branelies, 
cnntluii au portique du I9 |irinci|Mile ficade du 
Malbalîa. 

Autour de l'enceitite inlArfaiirp du temple règne 
uiie IHie de M inètn» de développement, qui est 

ornée de sculptures représentant les Tailf les plus 
saillants de l'histoire ancienne d'Allemagno, dt^ptiis 
les temps mythique^ ou h^-roùjues, Jusqu'à lï-po- 
quc de saint Boniface, qui le premier prêcha 
rÉvangila d^na ee paya. 

f.o Walhalla ;i 9G métrés de longueur, sur 36 mé- 
tros de largeur cl 20 méires de hauteur, non com- 
pris le fronton. Il a été bâti, d'après les indications 
du rc^ Louis, par M. Léon Kientze, are|iileete cé- 
I^jre, l^^oi poire capitale estred* vabli> de ses plus 
beaux monuments modernes, tels que la rinako- 
Ih^que, la Basiliqtie, le Mutée, le Ibèilre du Grand- 
C^p^ra» etc. rroqtona aont dus an ciaeàn 4e 
M. j^ilnlipairef , et ta fraifde IHie iqféfiepre a éljl 
WfifiÂlApp (Hlf p. Wagener, â Rome. 

-r MpHicn. — l a collrciion chinoise acquise par 
Ifl roi, et çonltfiuc ^ans quarante-six caisses, a été 
refuisf 4 la nirpcUpu peplr^je de la galerie des |a> 
Meaox, où ellp iwi ^lawéi pt f XROi^. 

^fty-^tm^ius^ PUtliMnile yp IriestM 
fpfitff^ e| résilie ^^f I9 i|mnde du «Iwpiim. 

PRf'SSB. — TiFui.iîf. Le célèbre peintre B(''pas, 
relevé d'une maladie dangereuse, vient de terminer 
un pMil talrieau d'autel pour Héglise de Woltgast: 
Jdsiia ON moul de$ OUuten. Il a'oetnpo i prétest 
d'un grand tableau d'aptel, destiné i Landsberg-sur- 
la-Warthe, qui représento Jésus-Christ autour du- 
quel s'aaseroblenl les pauvres et les opprimés. 
Oapaita danMcei ann^ il a peint, onln eea deof 
tableaux, pour Krumoëls en SUèaie, la Vrom/Hyu- 
raliou du Christ, o\ la christ portant sa croix^ pour 
une chapelle à Serges, dans les environs de Franc- 
fort-sur-le-lleio. Le premier grandi tableau que 
Bégaa Htw pM id f f doit représeniea la posaone 
de Vetnpcreur Henri IV sur les Alpet ; ce tableau 
est destiné h l'fnslitut de Francforl-sur-le-Mein. 

~ Le sculpteur volf, i Rome, a été chargé 
dtedeoter un des bnit gitpds groupes en marbre 
qsl ornerontle pont du chlteauà seriin. cp gppupt 
BSttnisenleEA Miakn ^ladéaaso da la viaiAîM) mm» 



contant à un jeuut) homme les («iia des kàtm. 
Trois autres grpupei IPiPPi iSÉMldi pa» Wslb 
mann, Wredpw «t Drafike. Q»« qmMft m pOMMM 
pour les quatre derniers , concours au<|tiel, ca 
pendant, no «ont admi$ que de jeunes artistes p«iir 
sonnelleipent engagés { ou nomote, p^rmi ceux apr 
peMt par le ipifrtalifq. Maiiliiaii al rinitiMli Bmm^ 
Blaeser et Retnhard 1 Berlin. L'État payent pont 
chaque groupe Sooo écus. Les quatre groupes do 
ipilieu représenieroot ; Vinerve enseignant i ^ 
jeune iKMnine Puaage des arawai Vi««ni aMMt 
un jeune homme ; Minerve exallastlIPVMdiipMi 
le combat; Minerfp prqMfpaal m pniinpir 
dant le combat. 

Stottgard. — Celte ville a obtenu du gouTarae- 
mentteaomnae de ss,Mt lorina, iMiair Inllliiir 
conveoaMeneDl aon éeele dei Benax-AH|. 

KoemaianG. Lea phyaiciena d'AliemiîiM l'oe- 

cupent beatiroup d»s expériences de Moaev pour 
obtenir la reproduction, dans l'obaeurité^ ilai iai- 
ges et des objets extérieurs. 

M. Dellllrwi les raeoiile ainsi dont la taelle de 
Prusse : « On posa sur une planche d'agate, couverte 
de beaucoup de figures gravées, des raies étroites 
de mica, et sur celles-ei la planche d'argent; de 
manière que la dMaaee dea deux surhees étaui ét 
d'un einquiime de Hgne, on pût regarder eomnio- 
démi nt ,n> travers; lorsqu'après quelques heiirei 
la planche d'argent fut comme imprégnée des va- 
peurs du vif-argent, il y parut l'image très-distincte 
de touiea lee llgufeedèla plandie d'agate. Ces <«• 
sais furent hits au milieu d'une obaieurlté con* 
plète. Si dans celte circonstance on rapproche 
d?ux corps, ils s? communiquent réciproquement 
l e m preinte de leur longe. Cbaqoe eorps «k à cojh 
sidérer comme possédant nœ lumière propre, 
même là où elle n^ pas pereeplible â 'nol pr^ 
ganes visuels.» 

Dl-ssbldorf. » L'exposition des arts , pour Kf 
pays du Rhin et la Westphalie , eonMaeneera lé la 
Inillet. La réunion générale de la Société et la mise 
en vente des œuvrp^ d'ari acquises en i84l-iS4î, 
aura lieu le 20 aoAi, 10 beuKes du nMtia , daai use 
des laWat <o PAndWa ipfiie. 

flâmomo. — Le feofflelott du jjaonHeur (f< 
la likraMt noua fournit les renseignemeali 
suivants : «1 Le nombre des bibliothèques qoi 
ont été totalement détruites par i'incéndie ié 
Hambourg est de onze , dont six publiques (parmi 
lesquelles H ftiut citer celle de PAbédéailè de'méde 
cine), et cinq particulières. A ces pertes il faut 
ajouter les magasins de la librairie Perthes, Besser 
etMancke, qui renfermaient, entre autres livres, 
trente mlKe iroinmei d^ttagèa ntodefiiêa fNmfili 
et ann^ia^ provenant tous d^ditions originale^ et 
légitimes, car celte ancienne et honorsbfe nnai<'f>n 
n'a janiais vpulu débiter une seule cooirelioiiRi 
r|h0 Quyriges alleipands que des ounafii 
étcanana. taiai das antina mifain anonnlIafélÉàMi 

T^F^^i^lPf^*" y^F^ ^^^"^P" ^B^*^^ w^^^^^W ^î^^^i ■ 

^^iw^^ i^^l^HWf w ^^WiW wi^» ^^|iit w^^^^^^^ 
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tre, plusieurs eolteelions d^objets 8citiitMqtir><; et 
d'art ont péri dans les flamm« s, ol noiammeni colle 
40 qugnwle mille fRp44ief m^chiup» , quj «p- 

r«oi«ig«einieqt 4es écoles (lu fRjp il 4p* i|ii|iait|it|- 

— La collecie des artistes allemands h Rome, en 
faveur des incendies de Hambourg, s'élève à 

BBLGtQUÈ, — Ainm. — Ofw MaveUe te pins 
haut iDiérét pour je» beaux-wti, et qui sera tW»* 

ment applaudie de toute l'Hiirope artistique, nous 
est tnosBiiffi pu ua de qos f^oEr^spftodaBts an¥»r- 
Mil. Il paraît déaidé que lV>n enHn tmtjpv I 
rafffij^r a( ^ rentoiler les difTér^nls chcfs-d'oBliyre 
de Rubeos pl^ç^s ()ans la palhédrale d'Anvors- 
Ceife «opération (|^|icj|le, pq^fr Ifqupjlc pu ne po|if- 
ni( f zj^er trop de pfécauiipn| pujMu'il s'agit de 
ap^pi ffl i p r ya r qiipique»-^»! dei i^qa adaïf raUea 
iDonufijenls de l'^rl flamand, sera confiée, dit-on, 
à deux tiommes qui ont une réputation d'|ubi!el^ 
iacoDtç8t«bIe dans ces sortes de travaux. 

lr»S§|T5l''»nfMgFal'ft« Ûf> l§ (jecrélrj 
a liQ]^ le Jb!"^^ ^^P grande splenpii^. U) 
cortéi^ cet parti de l!i(Mel-de:yi!le, au bruit dcTar- 
tillerie, pour se rendre ^ la place de runiversité.Le 
utur de Gré^ry était porté dans une urne de 
broQxe par le b<|urgnM«lre. Le tvile qui eoiH 
rràitTa atàtue ajafit él^ pulevé, on a pu admirer 
l'œovre dont M. Qeefs a fourni le modèle, et que 
Dackenj a coulée. Le sculpteur a choisi le moment 
oi rartltie, livré | son ipspiratioO| trouve uqe 
haoiàqae mllcdie ; flVîent de pfpdDire Mr ai por 
puiaire de : 6upeùi-on être mieux qu'au sein de sa 
famille! Un chœur triomphal dePersuis a été exécuté 
par uo oxpbestre d« 300 musiciens, tant instru- 



analeors. 

PAYS-BAS.— AusmDAx.^Le is août, les com- 

in IUî*r^ fP^rORt ppe PI f ichf aolleiJr 

^'09 ^ é^P»l»<|lteWHl<!l« flaman- 

de, anciens et modernes, parpni lesquels se trou- 
reol des ^uvres capitaux, par L. Backhuysen, 
P.'da'BoMT I; Weenis, Vaçdémeer, Berheyde, 
&. Inyidain» naaa|' l^oultkoiiek. SAelabéut, 
wappers, Vanos, otc.,*elc.--Le8 èalalogueaaadif^ 
thbueot chez M. ileris, k Bruxellea. 
KOSSIE. — Moscou. — Les nègoeiaots 'de cette 

QaVtnt» CB rtCQQoaifsaQCt diHI tM>Q9 PfliAev, 
m kÊ0iè ifi «vlwfl da Cam, afMdpUjnif vi- 

tali. 

Ifeiis recevons d*un de nos corrcpondanto 
da la SartiM la lettre aoivante : ^ "'^ 



« Je n'ai pas grnnd' chose à vous dire de 
l'eipo^îtion de lableaiji modernes qui a été 
ouverte ân Mans le 12 maf, et fermée le 12 

juin. Soit que i adminislratiqn municipale 
ii'eùl pas r^iil des elTorls suflisanls pour alti- 
rer des ouvrages de vos peintres renommés 
à r.iris, soit que Ie> artistes émineiils n'aient 
pas vu un grand inlérèt a envoyer ici leurs ta- 
bleaux, nôus avons élé obligés de nous con- 
Icnler dos produciions du cni. Les plus re- 
marquables étaient les dessins et aquarelles 
de M. Hawl(e, d'Angers, qui a souvent exposé 
avec succès au Salon de Paris. Quelques pe- 
tites toiles de MM. DeulscU et Gaston, pro- 
fesseurs à l'école mili'iairc de La Flèche, cinq 
ou six paysages de M. Houssin, de Nantes, et 
trois jolies lètes de M. Monnantpuil , voilà Ips 
seules peintures qi|i sorlaienl <|c la fqule 4M 
ni^iofsrllàsi pour i^p riei| dira de pln^. ' 

« Quant au salon des vieux tableaux» il y 
avgit, du moins, dequpi r^jouiroDainaltiiir 
deprovinpe. je pense b\^n, monsieur, qa'lia- 
biliic comtiie vous l'èlcs aux plus belles pro- 
ductions de i'^rt, voqs seriez resté assez io- 
durèrent devant tontes ces lollet d'un ordre 
inférieur. Mais il ne faut pas s'attendre à ren- 
contre): dans une province des Bapbaéi eu 
des ywen. l/expositlon avait réuni é peu 
prés ce que possèdent les deux ou Irols dé- 
p»lemenis voisins. Il serait bien à désirer 
qn on adoptât dans tonte la France ce mode 
d'exbibilion, qui ferait connaîlre.à la longue, 
tonle§ les ricbesse$f;nfqt|iesdans les maisons 
particulières. Nous devons donc applaudir à 
cet élablissemenl d'expositions locales quia 
Pfis favaur dam l'Puesi. 4'aurai à vous eq- 
iretenlr le mois prochafn d'un autre Salon 
analogue qui duil cire ouvert à Angers. An- 
gers a déjà fait son inventaire public, il y |l 
trois oti quatre ans. Alençon suit cet eiam- 
pie, et annonce ai^ssi potir le mois prochain 
une eippiiiioq |le yieni. ift^lflaïuet (i-obieta 
djttf. 

« l<ei lableam a ip aaé a an Mans proyien- 

nent d'une douzaine de collections, dont la 
plus notable est celle de M. de Saint-Remy, 
président de la commission. M. de Sfiinl- 
Remy a prodnit soixante -sept tableaux: 
Dielerick, Huysmans dfi Malioes, Demarue , 
Bartholomé fireemberg,' un Philippe Wou- 
vermans, dont Toriginalité est couiealable» 
VanderWerf, Isa«p Van Oslade, etc. 

On compte quarante-six exposants, et en- 
viron deux cent trente tableaux ; mais les 
copies sont nombreuses, ainsi que les ou- 
vrages des peintres vivants, originaires du 
département de la Sarthe. Je me contenterai 
de mentionner quelques-unes des peinturée 
les plus authentiques et les plus admirées : 

« N** 69. Breugbel de Velonta ] Eniréê 

m 85, Lp même, figure de Henri yai| 
BaIen;/^érfMmnef^ Poinoné, 
• 89. Charles Lebrun ; 74«u4-C^ri«f 

au jardin des oliviers» ' 
« 90. Jacques Vanloo; un étudiant 
' affèméiiid prévenant. je eréia. 
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de la rollecliOD de M. de Stint- 

Iiciiiy. 

• US. Un siip -rbe portrait tUribué i 

llolbciii. 

« 148. Zfl f^ierge, Venfunt Jésus et 
saint Jean, attribué à fra 
Badholomeo. 

.« 161. Un beau porlraildu Pontormo. 

. « 166. Un nuUnê portant le* itislru- 
menls de la passion, attribut' 
a Pacbeco, le beau-père el le 
■naître de VetaïqneE. 

• 186. Deoi batailles sous LouifXIV, 

■ignées G. Vrjn. . 
« 196. Un ChrUt mort, de l'école 
des Carraches. 

« Et plusieurs peintures deséeoles'prlnii- 

llves d'Italie. Ce sont ces panneaux peints à 
la détrempe qu'on reocouire le plus souvent 
dans nos pru^inces. 

« L'exposition étilt surlOQt riche en émaux, 
ivoires, meubles, armes, faleoces. orfétre- 
rie, pierres gravées, bromes et mailles. 
Mais ions CCS objets, pitis encore que les ta- 
bleaux, auraient besoin d'être vériUés par la 
leioBce. 

«Les autographes présentaient des pièces 
extrèineHienl curieuses ; des lettres de char- 
lei VIII, de Catherine de Médicis, de Hen- 
ri IV, de l ouis \ VI , l'urrélé slgnéàCoblcnlz 
en 9ipar Louis Wlll el Charles X, des let- 
tres de madame de Mainlenon , du cardinal 
de r.ichelleu. de Mirabeau, liailly, Péliou, 
de Bossuel, liuffbn. Voltaire. Napoléon, etc. 

«Je regrette bien, monsieur, que mon 
incompétence ne me permette pas de vous 
envoyer une description p us enacle et plus 
détaillée de toutes les belles choses que notre 
eiposition a mises ao jour. Il rendrait à nos 
amateurs et aux directeurs de ces fêtes lo- 
cales, le conseil d'une expérience consom- 
mée. Si J'avais été préfet de ta hanlie , ou 
président de la commission, j'aurais prié 
quelque grand artiste de Paris, ou quelque 
eonnaliseur éclairé, de venir classer et ex- 
pliquer noire Salon. 
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VARIÉTÉS. 



01 M. LE COUTE DE FOURTALÈS-COBCIBK. 

(Saila et fin.) 

108. Hbnbi voji Blis , dit Vam drr Eule. 

V/ldoralion des rois: l'/tdorfiHon des 
anges et des pasteurs; la Pré.sentfilion 
au Temple, Xiiidyque. Colleci. £raiU. 
BoiSfb. 81 c, i. I m. .:6 c. 

109. Hans HiMMiLiMCK. La Vierge 



présentant le s^nn à VtHfatU JéiUi. 

liuis, 11. 31 c, I. 22 c. 

110. H. Van dbr Goes. La P^ierge et 
V enfant lému. Triptyque, doal les volets 

|ieints par Françoi^^ Porltus le père repré- 
senlent l i famille des donataires : un Che- 
valier armé à genoux avec son fils ; une 
nobl^Dame à genoux avec ses trait 
filles. Bois, b. 8li*. l/). 

lit. EnGSLBRRCHSiif . JUt Vittge^ l'en- 
fant Jésus, plusieurs saints et un évêque 
agenouillé. Bois, h. 70 c. i/2, I. 78 c. i/2. 

112. — La Création d'un chevalier. 
Bois, h. 70 c. 1/2, I. 78 c. 1/2. 

lia. Albkrt Durer. La Mort de saint 
Jean'BapHsie, Ce lalileau offre plusieurs 
scèoes de ce sujet. Bois b. 49 c, , 1. 88 c. 

114. — Portrait de Maximilien /"". 

Une itiscriplion ancienne , Iraréc derrière 
le lalileau , apprend qu'il a élé,exécuié en 
1518. Bois, b. 38 c, I. 27 C. 

m.—- La Fierge et V enfant Jésus 

qui tient Kfiepomme.AllicrlDurera gravé 
fui-mi^me ce t;il)lenn. laspe varié , b. 18 
c. 1/2, I. 10 c. 8 m. 

Il G. — Histoire de Samson, avec ara- 
he.s<|ues, figures d'enfiinis el de salyres. 
Dans ce densio à bi plume, lavé sur |iapler 
teinté de gris, rehaussé de blanc et p.irlagé 
en trois roriiparlimenls inégaux, on lit 
au-dessus du monogramme du mailre : 
jllberlus. Durer, Norenbergenstê, for 
ciebaU posf. f^irginis, parlum. I5i0. 
11. 32 c. 1/2, I. 15 c. T m. 

117. I.icvs Cba^ach. Lucrèce prête A 
se frapper, liois, h. 70 e. 1/2, I. 4 8 i/2. 

118. Bkrnard \ah Oblay. La f^ierge 
et l'enfant Jéëus qui l'embrasse. Bots, 
b. 39 c, I. 85 C. 

119. I. HoLBtiii. PorMi de fetnm. 
Coll. DenoD. Bois, b. 19 c, 1. 16 c. 1/2. 

130. — Portraits de deux chinMes. 
Bois, b. 81 c, I. 22 c. 1/2. 

121. — Portrait d'une jeune femme. 
On prétend que c'est le portrait de Jane 
Gray. Bois, b. 26 c, i. 20 c. 1/2. 

132» Portrait é^nn iHeillard, Bois, 
b. 82 e. 1/2, 1. 24 c 1/2. 

123. Jean ai Masuat. La flerge et 

V enfant Jésus assis sur un coussin. Ce 
tableau p.iraU imité de celui de Léonard 
de Vinci qui >e trouve dans la galerie du 
i-otuie de SfhonliorD, près Bauiberg en 
Biiyière. Bois, h. 02 c, i. 5i e. 

124. Ant. Moro. Portrait de femme 
tenant un évenioil. Bois, b. 1 m. lie., 
I. 86 c. 1/2. 
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ISS. JoAciiiM Rknckelabi. Ltt Maf' 
ehands de volai lies. Monogramme du 
maUre. Dois, h. i in. Se, I. i m. ô6 c. 

ne. p. Bredghel, dit LE Vieux. Tenta- 
Um 49 mttU AtMm» Cuivre, b. 4& c, 
K M e. 1/2. 

127. P. Brill. Vue d'un port de m«r. 
Galerie Giustioiaoi. Toile, b. 1 m. 10 c, 
1. I m. 33 c. 

128. CoRNELY DE Harlem. Ufic femme 
au bain avec deux suivantes. ïoile , 

/b. 7G c, I. 64 e. 

139. J. HoTTENHAinR. VAioto^xm êe» 
mageê. Bois, b. 76 o. 1/3, i. f>9 c. i/2. 

130. — F^es amours de ffacchui el, 
Fénus. Bois, h. 43 c, I. 32 c. 1/2. 

131. P. MoREELZE. Porirail d'une 
dame jouant de ta mandoline. Toile, 
b. 1 m. 24 c, I. 1 m. 3& c. 

132. Adam Elshetker. tohie et VÀnge, 
, Ce lahleaii a élé gravé par W. Hullar. 

'Lipis-laziili, h. 11 c, I. iG c. i;?. 

133. Fr. Snevders. Trois cluent, Toûe^ 

b. 1 m. 22 fî., I. 1 II). 73 c. 

134. Fr. Hals. Portrait d'un homme 
9 épie. Toile, b. 81 c. J. 66 c. 

186. Gérard Honthorst dît Gérard dë 
uNoiT. Qaatreioatiuèts.OiX. de la Alal- 
nabon. Toile, b. 98 c, 1. 1 m. 33 c. 

13C. Philippe de Champagne. Le Ma- 
riage de la f^ierge. (Je lal.leau , (jui porle 
le nom du maiiie. déroiail autrefois le de- 
vant d'aulel de la chapelle du Palais-Koyal. 
Bois, b. 97 c l;2, 1. 1 m. 43 r. 

131. — La FfÊite 0» Egypte^ Toile, 
b.7& e. ]|3,1. 1 m. € c. 

138. — Portrait de sa fille aînée, 
arec la date de 1662. Toile, b. 66 c, 
I. &4c. 

139. — La fierge et l'enfant Jésus 
9ÊaréÊ par te angss. Toile, h. 60 c, 
1. 1 ni. 94 c. 

140. — Portrait de Henri Amauêy 
évipiêd'JngerM. Bois, 18 c, 1. 11 e. 

141. Bartholomé BaiEMBERG. Une 
Bacchante et trois Égipanê, Cuivre , 

b. 27 c, I. 32 c. i;2. 

142. Herman Swanevelt. Paysage ^ 
avec la scène de Tobie et de l' Ange. To\U, 
b.43e.,i. 40 c. i;3. 

149. Vas dcr Msulbr. Portrait é^S' 
tre de Laaiê XIV, Toile, b. l m. 63 e., 

1. 92 c. 

144. MELCHiORHo!a>EKQETER. Une basse- 
tour. Toile, b. 1 m. 4i c, 1. 1 m. 73 c. 



145. J. F. MiLET. Paytage égffptien^ 

Toile, b. 32 c. l;2, I. 43 c. 

146. Abraham Hondius. Un ours noir 
assailli par huit chiens. Ce laMeau a élé 
gravé par J. E. Reha et Cbenu. Toile, 
b. 67 C., 1. 97 C. 1|2. 

' 1 47. — C/h sanglier attaqué par une 

meute. Ce tableau a été gravé par les 
mènies artistes. Toile, b. 57 c., I. G7 c. i;2. 

14 S. Simon Denis. Paysage. Toile, 

h. 68 c, I. 90 c. ^ 

149. Autre par unfemps orageux. 
Ce tableau, exposé au salon de 1804, ap« 
parleuait au baron Alguier. Toile, h. 1 m. 

70 c, I. 2 m. 4G c. 

Sous les n"» 150 , 15I, 152, 153, 164 et 
155, sont des lal leaux modernes de 
MM. VerBlapiien, Vogt, Knip, Konig et 
B. Berré; sous les n« 166 et I57 , deux 
tableaux d'anciens maUres alleujaiuils in-' 
connus. 

. 158. RiBALTA. Jésus Ckrist au tom- 
beem. Toile, b. i m. 41 c, I. 1 m. 19 c. 

159. L'EspAG.NOLET. Lu MultipUcotion 
des paine. Toile, b. 1 m. 32 c, l.> 1 n. 

49 C. 1|2. 

160. — Saint Jérôme contemplànt 
une fête de mort. Toile, b. 1 m. 24 c, 

I. 1 m. 

161. — La f^ierge en oraison. Ce la- 
Meaa vient de Bf. Lalot , confe«seur de la 
Teue reine Caioline de Naple». Toile,. 

h. 78 c. i;2, 1. 65 C. 

162. — Ecce homo. Tableau signé et 
daté de 1 63 1, Toile, b. 35 e., I. 24 c. 1/2. 

1G3. Velasquez. Le chevalier pénitent. 
Ce tableau , runuu sous la désignation de 
Orlanâo muerto , décorait un des palais 
du roi d'Espagne. Toile , b. 1 m. 9 c, 

I. 1 m. 68 c. 

164. — Portrait de Philippe IF^ roi 
d'Espagne. Vente LelMun. 1809. Toile, 
h. 60 c. 1/2, I. 61 C. If2. 

165. MoRiLLO. i*e Triomphe âe VSur' 
charistie. Toile, h. l m. 62 c, I. 3 m. 

65 c. l;2. 

1 66. — La Fierge regardant VenfanU 
Jésus. Toile, h. I m. 3 c, I. 78 i;2. 

167. — Saint Joseph portant l'enfant 
Jésus.Boh, h. 40 c. i/2, 1. 19 c. 1/2. 

199. * Saint Joeeifh tenant tenfemi 
Jéeue par lauusin. Toile, b. 27 c«, 1. 31 e. 

1 69. — Portrait d'un pape assis. Ce 
tableau n'est qu'alliibué à Aiuriilo. loUk, 
b. 90 c, I. 71 c. 

170. François Clooet dit iàma^ For» 
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Irait d'une dame de la cour. Bois , 
h. 17 c. 1/2 , I. 13 c. i;2. 

171. For Irait d'un gentilhomme 
harbu. Bob, b. lé ci i/s, 1. 13 c. 

172. — Portrait en pied d'une prin- 
cesse. Ce tableau ne lui est qU'attrilMié. 
Bois, b. 34 c. 1/2, l. 24 c. 

173. Stei LA. Im Vierge recevant les 
caresses de i enfant Jésus. Pierre de lou- 
che» b.29 C, 1. ss C. ifti 

174. Valektin. Cinq jèttMirl êê 
querelUnt. Toile, h. 1 m. S4 1. 1 m. 

84 c. 

176. Claihl LonRAiN. Paysage ita- 
lique , effet de soleil levant. Ce tableau ^ 
signé et daté de 1642, faisait partie de la 
colleciion deM. WiliiainsSmilb à Londres. 
Toile, h. 1 m. 8 c. , I. i m. 32 c. 1/2. 

17G. Fue de Baya^ prés de Naples. 
Toile, il. 51 c. 1/2, I. 67 c. 1/2. 

177. MiGNARD. Portrait d'une dairië 
êê l9 emar riprëtent^ en Cériê, On oroit 

Îue c'est une ducbesM do LolliMefille.* 
bile, h. 95 c, 1. 79 c. 

178. Patel. Faiftage, Boit, b. S9e. ^ 

I. 21 c. 

179. Tournu res. Portrait de madame 
Geoffrin. Toile, b. 97 c, I. 80 e. 

180. Lancuet. Trois jeunes Femmes 
an Mn. Toile, b: %% e: i/l, I. at e. If2. 

181. i iu BoucuEK. Un peintre dans 
«<m^a(ela«. Toile, b. 88 c. i/3,L36c. 1/3. 

. I82i. losEPB Verkit, crue temfêle. 
Toile, b. 61 c, 1. 88 c. 

188. 6mi«b. Vlmumnae» Toile , 
bi 6t 0. « 1. 81 c. 1/3. 

iKl. LotiTUERàoiJftc VdppTiMè ié 
l^tftép. Toile, b. 02 c, t. 81 c. 

, 188. David. PortraiUduvape Pie FII 
et àu tardinai Caprara. Bois , h. l m. 

38 c, I. 92 c. 

18G. — L'Amour sortant du lit de 
Psyché. Ce tableau, exécuté à Bruxelles en 
1817, apparlenaitau comte de Sommariva } 
il â été gravé par M. Potrelle. Toile, U. l m. 

31 c, 1. 2 lu. 41 t. 

187. — Psyché abandonnée .CcUe figure, 
qùi n'est puiiil terminée, fut peinte dans )a 
prisotl du Luxemlidurg après ta-joùi'néê du 
SlfttlèMiridoh Toile; H. 65 c.j I. 84 c. 

.188. École de David, tfne Érigone. 
Toile, b. i m. §9 c., 1. i m. 4^ c. 

189. BoiLLY. Lei Démémtgémmi, 



. 1 90. — ia danse des chiens et de Vmttt, 
Toile, h. 33 c., I; 32 c. ilL 

181 ) ^ 'f)roinpjB'i'cni r&Êriêmani ^fi 
vieux tabltom déekiré, ToilOf b. m e. 

1. i m. Û c, . 

192. r.iRODET. Naissance de f^ému* 
Toile, b. 30 c. l/2, I. 22 c. 1/2. 

193. Lal'hent. Henriette de Franès i 
veuve de Charles sans feu pendant 
l'Mverde i«44. ToU^ b. 18 c., 1. 59 e. 1/2. 

. i94 i GÉtiAttB: MniHiêii^^' Qeétgn 

ïf eimer. Ce tableau , non terminé i ticné 
de la coliecUon Deaoa. Toile , 86 c , 

1. i>4 C. , '. ^ . , ' 

, Souples h»* 19^8 fôf êont dés lioPoi 

dé MM. Duels,. tbâUV|{i,G^ârtet, Foffifii, 

Topfer , ttoisseliér èt ftidbafa; 

208. iNchES. haphtièt êi là FornaHtia. 
Ce .^ujet, peiht dëux fois fiar M. lâgréiS, à 
été gravé par M. Forstéi'. Toilé, b. €1 è., 
I. i4 «. 

m. bddUiàUi àu Sbriir kiê; 
Ce tableau, cxpdse àu âaiôn de i8i§, à éiê 
litbogi-aphié par M. Stidr^ ëi gf^vé 
Landon. Toile, h. ÔOc, h 1 m. 60 é: 

Bous les n<** 3iQ à 21e, sont des IShjeaux 
de MM. Turpin de Crissé , Boiiioli, Moi* 
zon, et de M'"* de Villiers. 

217. pALLiN Glérin. Une DalMé mo' 

derne. Tuile , b. 66 c., 1. 64 c. 

218. HoRAÇE Vernet. Uencqntre de 

nàmâi' éi u Jmê., sm de im. 

Gi a vé par M. im. toiië , imtiÈê., 

1. 97 c. 

Sous le H*' 219, tableau dé II, l^reîii 
d'Orcy. 

ho. làmth liôiiERf. La PamilUin 
krigand. Toile, b. 46 c. i/2, 1. H b, 

. — /éuAe fille d*ischid «m irêUêih 

V&us. Toile, h. 73 c., I. 59 c. ilî. 
Sous le [1° 222 , tableau de Truchôl. 

223. I'alI Delaroché. Sainte C^ile. 
Salon ae 1 à37. Grave par M. Forsièr.Touè, 
b. 1 m. 92 c, 1. 1 m. 60 c. 

^^k. — Lè cardinal âè Mçhelteu cohf 
duisànt Cin^-MarS et de Tnbù àu sUp- 
plicé. Salon de iBÉi. Gravé par JM. fi tii- 
rard. Toile, b; 5e C;, I: 97 c. 

225. — La chambre dd èdrdînaî Ma^ 
zarijx mourant. Çalep de 1831/Oniré|f8r 
M. F. Girard. Toiles b. M h 97 é. 

Sous les 22G , 227 i 229 ët kw , ta- 
bleaux de MM. FranqueliB^ Boiirdei, To- 
ny Johannol,- et Gudid; 

230. Bouchot. Scène de l'opéra Mà 

Pmtaint, mfraiu 0 Mhim léii 
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^US lés fi<^ isi â Sâd , Ubieaux dé 

267. DeLACROii^ Le Lavoir, Salon dfi 

1839. Toile , h, 55 e.^ I; 75 C;" 

238. BoMNGTON. fiivage de la mer à 
le maréê taêt9. Toilè, h. 36 c. y I. 50 c, 

Sous le u« 2§D ël dël%l«r, tableau de 
Ml fcittlao^ de Londres: 

ce catalogue , 

eii t od aurait à reprendre quelques atlnbii- 
liâëa ëëMiëUsês ei à Cliliquir uu ceriain 
ïiMrarë dti tthfaiStS ëtfahéés, Gomiile <seile- 
ci : « LaVit'ï ge, assise sur un lerire et vue 
jliqU'à la hà'ûl0^ àéi genoux , soutient et 
met contre elle l'enfanijésus^ oui, tnonf^ 

wmà m» m em^imt^, passe ruH de 

i>l bt^àâ àulbuF dSadII cou », M. le comte 
ée rourtaiès-Gorgier a fait l'ai Int de plu- 
îfÊi^H tableaux abciéns assez, importanls ; 
dlllî d& Pëgrèlte de ne pà^ trouver dans sa 
|ilerieplusdecespeltr« /lanMimii qui sont 
atÉjdUrd'hui feh Si grande ravetir cl qui font 
liâlir, daols les ventes* toutes les écoies ita- 
li«i)De8« 

IftNHi fl6btt^ft iu9sl ud apet-çu dg )â 

Ifi^cièUse coltet'lion d'anliquim da J|l. le 
conte Pourialèa-tiorgier. 

te cBAîriiiuMî và aou, 

Replia Aiiiert Darar. 

Afi cnrnrnèRôèmefil du seizième siècle, l'art 
de la gravure en bois trouva un protecteur 
dèé pldi zéiëi dàaft l'empereur Maxiniilien : 
ceprinee ordoBM i%iletilm ia trois publl- 
catiaweapilal<a(la TlmmiiÊudt9\ las THom- 
phH di 3IHéltMlhH èl lé PTéiHktikig), que 
décorèrent une foule de gravures exécutées 
pfineipaiétnent d'aprè? les dr5<lhs de Hans 
Burgmair et de Hans Schaulïlein, cl il em- 
ploya Alt>ert Durer à faire les dessins de deux 
aBl*«t aMllès de gratùreà en boli , l'yirc et 
If (SUêF àè ifiàmphêt 

Le Ôkttr de ttfmphi a êtS gMf « paf Jé* 
r^Sê fiëtsfe, d'après ios dessins de l>arer» et 
souvent II a été confondu avce l'ou> ra«c plus 
cootidérable connu sous le nom des Triom- 
phêê de MaétfhiUen; c'e^t ilans Burgmair 
qui a avrtatti travaillé peur ee deroieri On 
a mêanB wféMa^ IMMIItla totalité des 
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dessiris; mais dans l'opinion de pluâiëUFà 
jugés Wëiî éoiiipéMdti, 11 d'ést pas doutent 
Ifù'O li*Ait èn paUMIl Albén bdréf pttdf knÂ^ 
làbbraleur. Le Chai' dé tttmpKé eodstsie kH 

hùit pièces séparées; leur réunion donne ud 
sujet continu de 5 mètres lio mllIlmêlrcS 
environ de longueur si;r \W niillirnélres dë 
hauteur. Maximilicn y , pparait assis sur un 
char surchargé d'orut iucnls; Il est entoUjé 
dé dIVenëa figure» dé fèdiines qui tendèiiî 
ièh lui iië« gulrlariaëft; té sont la iuslice, iM 
VéHté. la Clémëhcé, «UntrekVértuft. Unë dël 
roues jiortc Inscrit lë ihol magnificèhtia; siii' 
l'autre on lit (//flrntfà*; c'est la Raison {Haiio) 
(jui conduit le char; sur une des rênes est 
tracé nobilUas, sur l'autre potentiel. Six cou- 
plét dé ettëvatti, spieudideihenl harnacbés, 
trailiènile ëba^, èt ddé figura de femnia guidé 
cbaqiia eheVAl. Volel let itoma da éaa per- 
sonnes allégoriques dans l'ordre qu'clléi 
suivent , à preiidrc de la tête du cortège : 
Proviih'iitia, Mo leralio, Alarritas, Op- 
j}ortunitas , l 'elucitas, FirmUwlo , y/i ri- 
monia, f^irUitOs, Audacia, Magnanimi- 
ItU, Eàpérientia» et Sohrtia. Au-dessus dé 
chaliue eouplè dé coursiers on a gravé quel- 
ques mots pour expliquer de quoi il s'agit. 
La première édition de ce recueil ville joiir 
à Nuremberg, en lô22;dans certains exem- 
plaires le texte cal en alleniaiiLi , dans d'au- 
tres il est en lalin. Une seconde édilion, 
laite exeiusivément latin, parut daui la mè- 
më villa Tannée suivante. Les mêmes bols 
servirent à un troisième tirage (Venise, 1588), 
cl à un quatrième (Amsterdam, IG09). En fait 
de mérite, ces dessins ne sont pas d'une su- 
périorité bien remar(iuablc ; les clievaux 
montrent cependant du feu , de l'action, et 
ii y a du bonheur, de la vie dans la pose, 
dans la mouvement de quelquei-unes des 
feroUies qlii les aceompdgncnLLe Guide pa- 
rait s'être souvenu de plusieurs des figures 
du Char triomphal dW'ho ri nurcr, lorsqu'il 
a peint sa fresque cèlèbn- du Char d'Apoilon, 
que précède l'Aurore et qu'accompagnent les 
Heures. 

Vj4re dé triomphe da l*émperadt ttâti- 
milieu, gravé en bois d'après les «fessins d'Al- 
bert Durer, consiste en quatre-vingt-douze 

morconii\ séparés, qui, réunis, donnent une 
vaste eoiiiposilion de 3 mètres 1/4 environ 
sur 2 mètres l/ô, non compris les marges, 
et eiUq feuilles in-folio d'un texte explicàlil', 
ddltt lë i^ètéùr, J. ëUblus, s'ibtituia « bis- . 
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toriographe el po^te Impérial. » Cet Ârc ae 
compose de trois porlei o« entrées ; an cen- 
tre esl la porte d'Honnear et de Pouvoir, la 
porte de Renonniée est à la ganclM, la porte 
de Noblene I droite. Au-dessus de la p«>rle 
du roitfeu nt ce que Stabius appelle la grande 
tour , surmontée de la couronne impériale 
et contenant une inscription allemande en 
l'honneur de Maximilien. Au-dessus et à côté 
de cbacnne des portes (elles sont de fort pe- 
tite diiDemion) lont placée les portraits des 
cmperenrs rontolns depuis Jules César Jus- 
qu'à Mailmiiien ; Il y a aussi ceux de ses an- 
cêtres» des rois et prinres auxquels il s'est 
uni par traités ou par mariage; l'on y a joint 
des blasuns, des emblèmes héraldiques et la 
représentation de plusieurs des hauts Taits 
de l'empereur ; ses prouesses dans les Alpes 
du Tyrol , à la poursuite du diamols, s'y 
nontrentaTec éclat. 

Lorsque Hailmilien viol à mourir, en 1519, 
ce grand ouvrage n'était pas fini, et l'on as- 
sure qu'Albert Durer ne put l'achever; en 
1628, date de son décès, il manquait encore 
une planche. Il est du moins certain que le 
grand arlisle s'était mis à l'œuvre quatre ans 
au moins avant la mort de Tempereur, car 
au bas de deux planches dlOérenles se lit la 
date de I&IS. Nulle part on ne trouve le 
monogramme de Durer, mais l'on ne peut 
toutefois douter qu'il n'ait fourni les dessins 
du tout. De Murr a inséré, dans le neuvième 
volume de son Journal pour l'histoire de 
Vartf des pièces, des lettres de Durer, qui 
montrent que Mailmllien faisait i son gra- 
veur favori une pension annuelle de 100 flo- 
rins tant qu'il travaillait aux Triomphes : 
11 est vrai que cette pension n'était pas payée; 
la correspondance de Durer nous le montre 
s'épuisant en cITorts , qui paraissent infruc- 
tueux, pour obtenir quelque à-compte sur ce 
qui lui était dû. 

Sous le rapport du mérite, aucun des su- 
Jets retracés dans Vjireéê triomphé ne peut 
iouteoir la comparaison avec les belles plan- 
dies qu*a gravées Albert Durer pour l'Apo- 
calypse, pour l'Histoire de la Vierge ou pour 
1aPas^ion; il en est plus d'une où l'on cher- 
cherait en vain quelques traces de son talent 
habituel. Dans l'ensemble, il y a manque de 
style. d*enlrain et d'effet. L'on y voit le ré- 
sultat d'un travail assidu et patiemment pro- 
longé, maisdinspiration, point. Durer prépa- 
lait cas eomposlttona d'après le programme 



plus ou moins officiel de Stabius; il lui fal- 
lait soomcllie à ml teiio qu'oa lui ipporlait 
tout fait les figures qui ne Teoalant plus 
édore spontanémeni sous son crayon af- 
franchi d'entraves . et c'est à ce motif, sans 
doute, qu'il faut s'en prendre s'il cet resté 
au-dessous de luHnéme. 




TUAITÉ DES COMTUBFACONS en tOUS gOtt* 

rei>, ou de la Propriété en noaiière de littéralnre, 
ih^âire, peinture, gravure, tcalpture, marques, 
nnnij>, enseinnot. elc, par Aiirirn Ca.«lanibide, pro* 
cureur du roi h Laoïi. Un vol. in-S» rbec Legniid, 
èdiifur, quai des AuguMioi, SS, «I Cbea Ma* Lslft- 
vre, l'Iace-Royale, 31. 

— 00 a mis en vente, dira MM. GoopU et ¥iber^ 
une plandie de M. Calamaua, toirt récem— ei u tei^ 

minée, el représenlaui le duc d'Ortéans, d'après 
l'admirable porirail de M. Ingres. Ce travail , (in et 
élé)taiii, di-vail rester (Intis la famille royale . les \ 
circonstances lui donneol une destination diffé- 
renie. H e'efll le pulrfie qui va le posséder. Cette 
planche est exécutée dans une manière nnuvf it(>, 
a la fois précise el délicate. Avec le simple irait, 
juste , dans lequel les t«-inles soulemcnt sont indi- 
quées , le derisioateur, puis le graveur, toujours 
M. Calamalta, ont fixé les traits essenliels ds la 
belle peinlure de M. Ingres, ilette mtvure est 
claire ; divers procédés ont cnncnuru a son exé- 
cution . rcau-forie, la pointe sèche, le burin, lo 
puinlill*^, des rruilis pour indiquer le caractère de 
dessin rapide laissf' é la gravure. L» IHe mèmt* est 
eniièrenitMii terminée; ici tout est au burin; le mo- 
dèle gcn«Tal,les parties principaîes de la flgure,etc., 
les chi veux ; ce portrait ne cnarme pas seulement 
par un travail exquis, mais par la vivacité de la 
refsemlriance. 

— M. V. Adam, connu par le talent le plus facile, 
s'esi chargé de repro<iuir«, dans une suite de litho- 
graphies, les dilTéreiUes scènes de la mort el des 
funérailles de M- le duc d'Orléans. Cette collection 
compte déjà trois scènes ou lithographies : la Chute 
sur la roule d»* la Uévolte, les Derniers moments du 
Prince, la Translation de son corps à Neuilly. L'ar- 
tiste retracera ensuite les rérémun'es funèbres de 
Neuilly, de Pari.% Jusqu*! l'inhumai iou a Dreux. La 
partfe loeale des épisodes successMs est des^née 
d'après nature , et le fait m<^mc d'après les récits 
les plus autheiUhiques. Trois planches sont en 
vente cImb les éditeufa BuHa d Ddome. 

— Au moment oû le duc d'Orléans était victime 
d'un accident si imprévu et si déplorable, Im édi- 
teurt Goupil, Vibert et Gavard publiaient une bHie 

praviirc au burin de M. Lefèvre, rcprésentani M»» 
I.J duchesse d'Orléans tenant «lansses bras le comte 
de Paris, d après le lah'eau de M.Winlerha 1er. Celte 
gravure est digne de faire le pendant avec celle de ' 
Calamaua. 

-> L'ALLIANCE DES ABTS , en dehors des 
ventes publiques qu'elle est chargée de bire, peut 
toujours vendre A L'AMIABLE des tableaux de 

m tlirr*, qaraniis, des autographes, des objets de 
haute curiosité, etc. Les amateurs sont invités S lui 
Indiquer leura deafderara. 

— A vendre à l'amiable, une collection d'em- 
preinies en soufre de médailles areoquoa e& ro- 
mainet, delà plus parfliite exéeution. 



Imp. de Howttjer et Turpin, me Lemercier, ai. 
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■nucyiBisQiiBf foiuqvbs. 

(s« article.) 

li y a donc encore des livres doubles 
dans 11 plupart des bibliothèques publi- 
âtes de France. Qu'en fen-t-on? telle est 
la question. 

Et je n'entends pas Coiyoure par liwet 
ékmbles les diverses éditions d'un même 
ouvrage; car ces éditions peuvent présen- 
ter des diflërences telles, qu'elle ne forment 
pas danble emploi et qu'elles soient néces- 
saires , même indispensables pour se com- 
pter l'une par l'au(re. Ainsi, quiconque, 
en présence des deux volumes in-folio de 
h seconde édition du Cérémonial fran- 
çais, par Denis Godefi oy (Paris, Séb. Cra- 
moisy, 1649), dédaignerait la première pu- 
bliée par son père Théodore, laquelle ue fait 
qu'un volume in-4"(/''arî5, Paccard, iGid), 
méconnaitrnil étrangement l'ulilile de ce vo- 
lume qui contient le cérémonial des enter- 
remculs des rois et reines, que dov;iil i éunir 
un troisième volume, resté manuscrit , de 
l'édition in-folio. Il est vrai que le Iroisiî'iiie 
volume peut être imprimé quelque jour, 
li l'on se soucie de terminer cet excellent 
ivre y à présent que M. le directeur des 
loKULWirts est maître des cérémonies de la 
aawonne! 
On ne serait pas plus sage en repoussant 



les anciennes éditions du Gallia chrii~ 
Hana^ parce que l'on posséderait l i der- 
nière des bénédictins (Parisiis, exlypogra- 
phid regià, 1715-86, 13 vol. in-foL). La 
première édition ou plutôt la première 
pensée de ce précieux ouvrage, donnée par 
Jean Cbenu {Pariiiis, Bwm^ 1621, in^4<>), 
offre une quantité de recherches géogra- 
phiques, hbtoriques, étymologiques et lit- 
téraires qui ont été rejetées des éditions 
postérieures; la seconde, par Q. Bobert 
{Parisiis, Cramoisy, I626,in-f.), renferme 
une liste des abbayes de France, la suite des 
archevêques et évèques du nord de l'Italie, 
et beaucoup d'autres renseignements inté- 
ressants que les éditeurs suivants ont mis 
de côté, on ne sait pourquoi ; en6n l'édi- 
tion des frères Sainte-Mai tbe, Scévole et 
Louis (Pamijs, Pepingué, I6b6 , 4 vol. 
in-ful.,, ne peut être séparée de celle qu'on 
regarde, à juste titre, comme la plus exacte 
et la plus complète, puisque les treize vo- 
lumes de cette édition ne renferment pas 
les ai chcvéchésde Tours, Besançon, Vienne 
et L'ii echt, «jui eussent occupé les volumes 
Uei'ie et quntoi ze, encore inédits, et (|ui se 
trouvent, assez imparfeils, je Tavoue, dans 
Tédition en 4 vol. in-fol. 

11 exi;>te des parlicularilés aussi remar* 
quables dans certaines éditions d'ouvrages 
moins importants pour leur valeur vénale, et 
ces éditions, dont ordinaU^ment on no fiiit 
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aucan cas, ei que Ton ooosidère comme 
des doubles sans inlérèt et sans tateur, 
sont rares et ne peuvent être remplacées 
par les éditions modernes les plus estimées 
et les plus chères. Par exemple, toutes les 
éditions dt^Caraeléres, qui ont paru du vi- 
viot dt La Bruyère, méritent d'être con» 
serrées, piree qu'elles diflirent entre elles, 
et que leurs nombreuses variantes n'ont 
pas été recueillies par les éditeurs qui seul* 
blent ne les avoir pas connues. Les pre- 
mières éditions de La Fonlaine, de Pascal el 
en général des classiques, donneraient lien 
à des observations du même genre. Ce ne 
sont pas là des livres doul»le>, el il ne faut 
jamais peu d'instruction ou d'expérience bi- 
bliographique pour distinguer les véritables 
doubles qu'il est perniis de retrancher d'une 
bibliothèque sans s'exposer à y laisser une 
lacune irréparable. 

J'admets que le choix des doubles sera 
fait avec discernement, el je demande que 
ces doubles servent à augnienler et à enri- 
chir le dépôt (|ui les possède. 

En composera -t-ou une bibliothèque 
spéciale pour le tribunal, ou pour le col- 
lège, ou pour la préfecture, ou pour lovU 
autre établissement public? 

Ce serait là une idée )nalheurcuse, qui ne 
produirait aucun résultat avantageux ; car, 
je l'ai déjà dil, ces livres doubles sont, pour 
la plupart, de grands ouvrages de théolo- 
gie, que des magistrats, des écoliers, des 
conseillers municipaux ne lisent, ne con- 
sultent guère; et ces ouvrages, ()ui ont un 
prix commercial (rès-élevé, iraient prendre, 
dans ces succursales de la bibliothèque 
publique, une place que rempliraient mieux 
une foule de livres usuels, moins coûteux 
et plus communs, de jurisprudenee pour 
te tribunal, d'éducation pour le eoUége, de 
droil administratif pour la préfecture. Il y 
aurait pour tout le monde plus de profit 
à vendre, à remettre en circulation dans le 
publie lettré un Saim Jérôme, unSaint Ber- 
nard, un Gallia chrigliana ^ m» eoWec- 
tion des Concile», du liullariumy une Bi- 
ble polyglijUe, etc., et à racheter, avec 



l'argent produit par la vente de ces dou- 
bles, des dictionnaires de langues, d'his- 
toire naturelle et de g^raphie, des traités 
élémentaires, des classiques français et 
étrangers, des mémoires historiques, des 
histoires, etc. Quant à rEnofclopédie in- 
folio, in-quarto et in-octavo , elle est hiea 
partout où on l'a mise ; elle n'est pas en- 
core inutile, quoique fort arriérée mainte- 
nant dans la marche des connaissances 
humaines, et elle vaut à peine le poids du 
papier : elle ne payerait donc pas les frais 
de transport el de commission, si on l'en- 
voyait des déparlemeols aux épicierâ de 
Paris. 

Les livres frivoles, les romans, les pièces 
de théâtre, les recueils de vers, ne convien- 
nent guère aussi à une Itibliothèque judi- 
ciaire, ou universitaire, ou municipale; 
mais ils s'adressent du moins à quelques 
lecteurs (jui veulent être récréés ou qui ont 
besoin de tuer le le.iips ; de plus ils sont à 
peu près sans valeur vénale, cl ils n'orfrenl 
pas même la ressoui ce de la vente au poids, 
l'épicier méprisant singulièrement le papier 
in-octavo et in-douze qui ne se roule qu'eu 
cornets, cl la beurrière ne l'adraellanlja- 
mah dans sa boutique. On est ainsi auto- 
risé I faire de ces sortes de livres doubles tel 
usage qu'il appartiendra sous le bon plaisir 
du bibliothécaire ou de hi municipalité; 
mais encore, doit-on choisir et ne pas se 
tromper en confondant le bon avec le mau- 
vais. 

11 parait donc hwonleslable que les bi- 
bliothèques publiques doivent vendre leurs 
doubles, et de préférence ceux qui ont du 
prix, ceux qui figureraient mal dans une bi- 
bliothèque particulière de tribunal, de col- 
lège ou de préfecture ; ceux qui, au moyen 
d'une venle aux enchères, peuvent trouver 
une retraite honorable dans une autre bi- 
bliothèque publique, et qui apporteraient 
alors un avantage réel à la bibliothèque et à 
la localité qu'ils quitteraient pour lotyours. 
Mais comment opérer cette vente? 

A l'amiable? Un spécuUteor ou un li- 
braire achètera au meilleur marché possible 
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pour revsndrt ei»tiiui6 pluiober possible^ 
Ji bîbiloihèque n'aura qu'à perdre dana une 

iraosaction de ce genre, et le bibliothécaire, 
eût-il obtenu les conditions les plus raison- 
nables, ne aedélèodra pas des imputations 
d'igaoranee, ou de romplaisanee, ou de 

mauvaise foi, qui résulteront presque tou- 
jours d'une vente faite sans publicité et sans 
concurrence; d'ailleurs, rien n'est plus ca- 
pricieux et plus vague que la valeur d'afTec- 
lion qu'on nltache à certains livres; c'est 
une aiïaire de routine ou de pre^jugé; on 
suhil malgré soi l'influence de sou entou- 
rage, ou de son goût, ou descirt-onslances, 
quoique le temps soit bien loin où un bi- 
Miolhécaire était caj)al)le de faire de pareil- 
les réponses à de pareilles questions : Si 
les catalogues ont été interrompus dans 
les bibliothèques ou dépôts, que reste- 
t-il à faire pour les terminer ? — // reste 
HnvenUMier 30,ooo volumes, dont les 
ietue Hers n*en valent pai la peine, n'é- 
Umi gue ûapwHnaiei ou tapsodies mille 
tl vtie fiiiê répétées, — Pawr leê tmps 
pottéHevTê à Vannée 1 500, ^eh eont iei 
ema§eê tarée et précieux çfite Von y 
trente f OEuvree de Jean^Jaeguee 
Ihuiteam, de Voltaire, etc. Yoilft ce que 
te bibliothécaire de Douai répondait, en 
l'as Vif y à radmioiatration centrale du dé- 
partement! ( Mémoire sur les bièHothé- 
gues publiques du département du Nord, 
par M, Leglay^ Lille, fS41, grand in-8S 
page 163.) 

La Tèote à l'amiable aérait donc dange- 
reuse et suspecte sous tous les rapports. 

La veple aux enchères publiques est seule 
entourée des garanties qui mettent à l'abri la 
responsabilité du bibliothécaire, et qui, en 
invoquant le prix courant des livres, Âoi- 
gMDt jusqu'au soupçon des tripotages et 
des marchés ocealtes. Mais où se fera ostte 
mdib? 

Dans la localité ? Ce serait mal compreD- 
dve le but de la vente elle-même; ce serait 
soBvsQt naerifier sans fruit ces doubles dont 
on veut tirer avantage dans l'intérêt de la 
UUîotbèqtte publique. U Iwalilé renfenne 



DE L'ALLIANCE DES ARTS. 



rarement dans son sein les acheteurs qui 
pro6teraient de cette vente pour fonder ou 
aocroitre leur bibliothèque particulière ; les 
livrés seraientdonc adjugés bien aunlÎMaoïv 
de leur valeur, et probablement une seuH 
blabie vente, étouffée dans les limites d'un 
département, aurait encore moins de cfaan^ 
ces favorables qu'une fratt à huis doS, 
débattue de vive voix et arrêtée sur le pa- 
pier. Les livres doubles de la bibliothèque 
de l^on, qui furent vendus, en 1831, daflft 
celte grande villeoùil ]r a pourtant nOfnbfn 
d'amateurs éclairés, n'eurent pas la foriiint 
des livres de M . Revoil, qui vinrent de LyOQ 
h Paris vers la même époque, et qui, sous 
les auspices de feu M. Crozel, firent une 
des ventes les plus productives de la librai* 
rie ancienne. Ce qui n'a pas réussi à Lyon 
peut-ll réussir h Mézières, à Clermont-Fer- 
rand,et à Brives-la-Gaill ude ? 

C'est donc à Paris que les livres doubles 
des bibliothèques publiques de la France 
doivent être expédiés, calaloi^iiés, et ven- 
dus. Mais un libraire, même le [>Iljs (nobe 
etteplusbabllé, sera-l-il chargé de cette 
vente? 0n libraire est trop accaparé par 
son commerce, trop restreint dans sas rela- 
tions, trop faible par ses propres forces, 
trop impuissant avec sés ressourcés per- 
soonelltt, pour entreprendre seul la venu 
générale de ces livres doubles, carnelta 
vente doit être générale et simultanée pour 
devenir profitable aux blbllothèqueé «jui*/ 
contribueront; un fibréire, d'alHefirs, qneh* 
que honorable qu'il soit, n'aura jailnais If 
crédit moral et la solvabilité d'une adminis- 
tration, d'une agence centrale dirigée par 
plusieurs hommes dont les lumières et le 
caractère nft sêront contestés par persott» 
dès qu'on les aura nommés. 

Nous dirons, dans un prochain article, 
comment la vente des livres doubles des 
bibliothèques publiques de France aurait 
lieu à Paris, par l'entremise de VAllianee 
des Arts. 
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V Alliance des Arts vient d'ac- 
quérir la bibliothèque de feu 
M. Mionnet) membre de FÂca- 
démie des inscriptions et belles- 
lettres , cooser vateur - adj oint 
des médailles et antiques de la 
Bibliothèque royale , auteur de 
l'admirable Description des Mé- 
daiiles antiques. Le gouverne- 
ment devait, dans Fintérét de 
la science et pour honorer la 
mémoire de notre grand nu- 
mismate, ne pas laisser cette 
précieuse bibliothèque livrée 
aux chances d*une vente publi- 
que : il devait la placer dans un 
élablissemeot scientifique et lui 
conserver le nom de son illus- 
tre collecteur. Nous avons en- 
core l'espoir de céder, en tota- 
lité, à quelque amateur étran- 
ger, souverain ou particulier , 
cette collection numismatique, 
plus complète que celle de la 
Bibliothèque du tloi. Daus le 
cas où nous ne réussirions pas 
à la faire passer intacte dans des 
mains dignes, le catalogue rai- 
sonné annoncera la vente aux 
enchères publiques, et attirera 
certainement Tattention de tous 
les numismates de l'Europe. 

w 

C'est «v«e une vive douleur ^ nous 
avons appris la mort de H. Dusommerard, 
conseiller- maître à la cour des comptes, 
tuteur du magnifique ouvrage inlitulé lêê 



Arts au moyen âge , et propriétaire de la 
précieuse collection de l'hôtel Cluny. On 
peut dire que M. Dusommerard a été vic- 
time de sa généreuse passion pour les arts. 
Il y a deux ans que, relevé à peine d'une 
grave maladie, il voulut faire un voyage en 
Italie pour mettre la dernière main au sa- 
vant livre qui absorba tous les loisirs de 
sa vie et qui restera comme un monument 
admirable élevé en l'honneur de l'art en 
France. Dans ce voyage, il retrouva l'acti- 
vité, l'énergie, l'enthousiasme de sa jeu- 
nesse } il revint enrichi de couveaux maté- 
riaux et de nouvelles observations qu'il 
s'empressa d'ijouter à son grand ouvrage, 
rival de celui de Sëroux d'Agineourt , et en* 
trepris, comme ce dernier, aux risques el 
périls de la fortune d'un simple particulier. 
Il tomba malade de Mgue et d'épuisement 
à son retour. Peu de jours avant sa mort, il 
Alt douloureusement frappé dans sa fiunille, 
et la perte de son plus jeune fils eontribua 
encore à bâter sa fin, qu'il a vue venir avec 
la tranquillité d'un pÛlosophe , en corri- 
geant les é{)reuves deson ouvrage. M. Du- 
sommerard n'avait pas un ennemi, et 
avait beaucoup d'amis, amis dévoués qui 
s'inclinaient devant son savoir et qui le re- 
connaissaient pour le plus zélé, le plus dés- 
intéressé, le plus érudit des archéologues 
français. Son esprit, son amabilité, sa 
bonté, sont connus de tout le monde, parce 
que tout le monde a été admis à visiter 
l'hôtel Cluny qu'il habitait au milieu de ses 
chères antiquités nationales. Espérons que 
le gouvernement comprendra que cette im- 
mense et curieuse collection , unique en 
Europe, lui a é(é léguée par M. Dusomme- 
rard : il acceptera rbéritage. 



M. Chimot fils, i qui la vente de la bi- 
bliothèque de feu M . Bouilly a donné, grlee 

à nous, une certaine célébrité, s'est cru au- 
torisé à rédiger, à faire imprimer età distri» 
buer une feuille volante, dans laquelle, sous 
prétexte de répondre à nos justes critiques, 
il essaye de prendre le rôle d'agresseur 
contre ÏAllianeê du ArU^ Nous ne tmmm 
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pas à M. Chimot fils llwKasur d'entamer 
«oe polémiqoe penoonelle «rec lui, du 
OMNOS dans notre ^«/Mn, et de remettre 
son nom sous les yeux de nos lecteurs, qui 
ne s'en soucient guère. Nous maintiendrons 
aenlemrnt les faits que nous avons avancés. 
Il nous suffit d'avoir loyalement signalé un 
vice à corriger, et réclamé une amélioration 
niile au profit des vendeurs et des acheteurs. 

flS 

La vente de taUeanx, fitite le 30 août, par 
JHII. Bonnefoas de la VUlle, commissaire* 
priseur, et Gérard, expert, n'avait, comme 
nous nous y attendions bien, aucune im- 
portance. U faut l'intervention de la justice, 
ordonnance de référé ou saisie, pour qu'on 
risque une vente de tableaux dans la saison 
ed personne n'est à Paris. Il esi vrai que 
des loiles comme celles de la dernière vente 
n'intéressent en aucune façon les amateurs, 
et touchent moins à Tart qu'à l'indusli ie ou 
an commerce. Nous n*y avons pas vu un 
seul original de quelque valeur. Sur 80 nu- 
méros de la petite notice distribuée en guise 
de catalogue, 28 numéros seulement por- 
taient un nom de peintre. M. Rémond , le 
vieux paysagiste de l'empire, y éiait pour 
plusieurs ouvrages. La plupar t des allribu- 
lions étaient un peu hasardées , quoique 
l'expert ail eu la conscience de metlre le 
plus souvent : « genre de » ou « d'après » 
ou « attribué à » ou « école de » ou « in- 
connu ». Nous avons vainement cherché à 
comprendre l'ordre des nunuSros et du ca- 
talogue. Ce n'est pas l'ordre alphabétique, 
ni l'ordre chronologique , ni la division en 
écoles-, rien de tout cela ! il fout croire que 
le rédacteur de la notice ne s'est même pro- 
posé avcune chssification. Le premier nu- 
méiio est— genre deBoucher, le second— d'a- 
près André del Sarte, le troisièine— d'après 
Vanderwerf. H nous semble qu'un certain 
arrangement quelconque , même alphal)éti- 
que, le moins logique de tous, conviendrait 
aux lecteurs que oe pèle-nièle sans 
, On n'a même pas eu le soin de 
rapprocher tous les ouvrages du même 
maître. Laurent de La Hyre porte les n»* 2» 



et 51 ; Rémond, &8 et 60. il n'en coûterait 
pas plus de rédiger une petite notice sim* 
pie, claire et bien ordonnée. Car, apparem- 
ment, ces catalogues, quoique sans préten- 
tion, sont faits cependant pour être lus; ils 
doivent donc présenter les objets le plus 
facilement possible à l'œil et à l'esprit. 

Mais voici qui nous a bien surpris : le 
n° 79 porte : «Plusieurs grands tableaux 
roulés, que nous n'avons pas pu examiner 
faute d* espace y seront vendus sous ce nu- 
méro. » Faute d'espace l nous félicitons 
M. l'expert d'avoir une pareille quiétude 
en présence de loiles inconnues. Faute éPes- 
pace, M. l'expert va pent-êire vendre des 
Titien à 20 fr. pièce ! Faute d^espacê est un 
singulier prétexte d'une singulière indiflé- 
rence. Et comment feront les acheteurs ? 
On va donc vendre ces toiles, sans que per- 
sonne, ni vendeur ni acheteur, ni commis- 
saire ni.'expert, en ait la moindre idée ? On 
pourrait du moins avoh* plus de souri des 
intérêts du propriétaire. Nous voulons bien 
cependant que l'expert- se soit assuré à 
l'avance de la non valeur de ces grands 
tableaux roulés; mais alors pourquoi se 
servir d'un prétexte semblable ? Faute d'es- 
pacel 11 y avait là , tout près de l'hôtel de 
vente, la place de la Bourse, el le boulevard, 
au besoin, de la Madeleine à la Bastille. 

C'est justement dans ces rares circon- 
stances où l'acheteur ne peut complètement 
vérifier par lui-même les objets mis en 
vente, que l'expert doit apporter le secours 
d'un examen préalable el la garantie de ses 
lumières et de sa conscience. Tout le 
monde y gagnerait , les propriétaires et les 
acquéreurs. 
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L'adminisiraiioD des musées royaux vient de 
Mre placer dans lec gatoriei du maiée du LaieoH 
bonrglHven tableaux qui ont été achcléi^ par te 
louvermiiient à la dernière Expirallion. Ces eocou- 
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rageroeols accordés aux arti soiu louveDi bifo 
àilli pour décourager lei mil «rtiliflf. 

^La téiBce publique mimelle de PAcadémie 
des liiieiipiloDS et Belles-Letires a eu Heu âlln- 

stUul le 12 août, à deui heures. Le secrétaire per- 
pétuel, M. ie baroD VVaickenaer, a prononcé l'éioge 
du mijor licnoeli, célèbre géographe aoglaia, qui 
élaU nembre associé de l'Iniiiiul de France. M. Le- 
normant a fait le rapport sur le concours des an- 
liquilét nationales, et N. Victor Leclere a lu quel- 
Quei rediercbea trés-inléresMDies sur les Piltrins 

•-— Les graveurs qui loal entrés eo l0|es A 11^ 

cote des Beaux-Arts, le i3 mai, sortiront, après 9o 
jours de travaux, le 27 de re mois. L'exposition de 
tours ouvrages aura Heu les 3i août, l«* et 2 sep- 
ilHl^ra. M» jMgcneDl déAiHKiara prononeé le t. 

iee aeulpteufs, entré* an logea le lO Jnin, sortf- 
roDt, après 72 joura de IraTaos, le s septembre. 
L'exposition de leurs ouvrages aura lieu les T,aet 
9 septembre, et le jugement délinitif le lO. 

Les architectes, entré!) en loges le 10 mai, en âor- 
mMU la leaepleinbre, après 105 joufa de travant. 
LtepMlilen de leure ouvregea aura lieu les if » ii 
et 16 septembre, elle Jigflawnl déHnilifaera pro- 
nonce le 17. 

Eofin les peintres, entrés on loges le i'^ juin, fe- 
ront leur sortie le 25 .août, après 72 jours de tra- 
•au*L^oiitioo de lenn ouvrages auft Hea tes 
ti, 89 et 23 septembre, u JiweMent sera pronoiw^ 
par l'Académie le 24. 

Après CCS quatre exposilioos viendra celle des 
éonagoi envojéi de Rorite pa^ lea pensionnaire* 
ielaViHa-Médiela. 

— Le tHbunal corr«6tionnel de Paris a reqdu, en 
matière de eontrefaçon, un jupement qui intéresse 
au plus baul point les artistes relevant du dessin et 
leacomniercaDts. 6n décembre itsi, la Cour ro) aie 
4e Parla anil décidé qnit n'y avait pal eonlreOicoli 
lorsqu'un tableau ou Un dessin était reproduit sinw 
plement par la voie du brottzage ou de la sculpture, 
et, depuis cette époque, ce genre d'imitation avait 
éléesereé avec excéaiana le moindre empêche- 
menu Bail aujourd'hui, sur la plainte de divers ar- 
tistes , une foule de peintres sur porcelaine , de 
bronxeurs et de sculpteurs ont comparu pour avoir 
contrefit depuis dix an* un grand nombre de U- 
blcaux mentionnés dans b plainte. Le tribunal les 
a déclarés coupables de conlreraçon ; mais néan- 
moins, eu égard à l'arrêt de k^Oourrojale du 24 
décembre i83i, qui pouvait autoriser la bonne foi 
de plusienn d'entre eux, il • |ugé n'y avoir lien de 
leor appliquer aoeone peine. 

— Le dessin original de il. Calamalla, d'après le 
beau portait de S. A. II. M. le duc d Orléans, peint 
par M. Ingres, vient d'être acquis par M. Acbdie 
rou|i. Ce éislin eet celui qui a servi é M. Cala- 
auUa pour la gravure que vient de publier la mai- 
|0t C#iipil jH Viben. Ceai I» première Mu. %ue 



M. Achille Fould manifeste un goût quplcon^ue 
pour lei arts. 

Parmi tous tes pnrirails du due d'Orléans, qui 
paraiaaant en ce moment , on a distingué le bas- 
relief de M. Adam Salomon, à qui nous devons déjà 
un bas-relief du même genre, représentant Déran- 
ger. N. Adam Salomon a modeilement baptisé son 
œuvre A'esqiii^se; mais c'est un portrait des mielift 
posés et des plus ressemblants. Ce jeune artiste» 
que la ville de Fontainebleau a adopté , cl qu'elle 
pensionne à Paris, Justifie les espérances que aes 
heureuses dispositions avaient fait concevoir. 

— Le fronton des Jeunes-Aveugles, exécuté par 
M. JoufTroy, vient d't'ire découvert. 

—Les travaux d ari (|ui se poursuivent au Luxem- 
bourg sont presque romplétemeol tehevée. 
Pm dea aakma de lecture eat tvré au publie. CM 

celui de gauche attenant à la bibliothèque, dont les 
peintures ont été exécutées par M, Louis Itoulan- 
ger. Ce salon se compose, premièrement, de qua- 
tre grands portralti i hauteur d'appui, qui août les 
portraits de Lamoignon, de Séguler, de Christophe 
de ilarlay et de Christophe de Thon ; secondement, 
de huit tympans, formant cliacun un tableau d'assex 
grande dimension et i plusieurs figures, et repré> 
sentant la Mx, la Ooncoitto, ht Jusiice, la Pdrtftf, 
VÉtude, la Mi'diialion, la Forre et la Clcmetice : 
troisièmement enfin, d'un vaste plafond, représen- 
tant une réunion des plus beaux génies de tous les 
temps, parmi lesquelaon dislingue Homère, tlr- 
gUe, Tacite, Plularque, Démoslhènes, Cicéron, 
fnr. le Dante, Charlemapne. L'ensemble du salon 
constitue uupoëme remarquable, qui Uil le plus 
grand honneqr au lalcot de l'auteur de Jfuseiig» et 
du TWomplie de Péfrargue. 

— Les excavation* qui viennent d'être faites dàna 
la rue Saint-Jacques, pour la conslruclion d'un 
égout, ont fait découvrir un vaste souterrain qui 
s'éleqdait depuis le palais des Thermes, dans lapar» 
tie reculée de cet édifice. Jusqu'à la rivière, par 
une diagonale joignant la rue Ssint-Jarques vera 
le bas-cflté de cette rue. Cette voie, de construc- 
tion romaine, remonte à une époque aussi reculée 
que le* hataM de Julien. Lea ouvriers oat eu beau- 
coup de peine à démolir ces murs, dont II MMlé 
a bravé tant de siècles; les pierres meulières 
étaient, dans certaines parties, ai parfaitement ad- 
hérentes, quil a Mfai toa.briaer àeoupe de mae» 
taeu. Bee iugénieura et phwleura oMmbrea de 
l'Institut sont venus pour examiner celle décou- 
verte qui aidera encore à refaire le plan général 
du palais des Thermes. 

— M. Maréchal, de Meta, vient de faire poeer dada 
rdgliBe8afait-4aeqMe4»llattt-Paa lea oiuq vitfMB 

qui lui avaient été commandés par le préfet d* U 
Seine. Ce travail a mériii- les suffrages des artistes 
et de l'administration municipale, car M. le préfet 
vient de commander encore A cet artfate dix H- 
traux/peints i flresque, qui doivent déeeier ht UBV- 
nmém* 4e «iiaHNPiM«»^'P4MJ. 
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— Voleilt defeription tTaiie «nouvelle nabon, 
«nmeirchliecturetrès-reinarqBaUe, qu'on «ehéve 

de construire sur le côto droit de la grande avenue 
des Cbamp8-ÉI|Sée8, à peu de disUince de la bar- 
itlndenfilofletétilHmlOB^Mti, desconbletlla 
bue, 06 ne tont quemoaliiret, colonnes, chapi- 
if^auT, statues, sialuelleB, groupes; le gothique, ro- 
gnai, dominent dans cette décoration qui ne ceaae 
d'attirer raltention des curieux. Au premier, les 
bileonssoni eonnne découpée A jour; au Neond» 
des Amours eelrokcéi , et qui seMMMil toUlger 
dans les airs, forment la sf^paraiion des Tendres ; 
d'uBO foule de niches, brodées, ornées, sortent des 
iMm ilwnninlee de e hef i tte rs, de pages, de «M» 
lehiiee ; lee ehapitaeux lupporteet dei etalues 
symboliques : .dans les angles, se cachent de jolis 
aoges que leur nudité complète parait embarras- 
ser; ii n'y a pas enfin une partie 4e cette (fkçtde 
qnl iMt «lè iravallMe par le etoean du aeutp l eur; 
aussi tout cela donne à l'ensemble de hi décoration 
une animation dont on ne peut se faire une idée, 
et que noua souhaitons de voir imiter dans l'intérêt 
deaerta, euxqueb eeetenlattveeaeulleiilours pro- 
ïnÉ^ea» 

— Les journaux ont publié la note atttvaUle que 
l'on doit considérer comme un tâtonnement de 
l'opiaion publique, et qui ne sera sans doute qu'ua 
luflon d'eeeai : 

■ Leeonaellnwileipal de Me i\»ceu|»edPta§ 
nw ièr c défliiHIve de tirr-r parti du rolossal et gt- 
ganlesque éléphnni drla place de la IJaslillo, modelé 
depuis I8i3 sur les lieux qu'il occupe encore. On 
•epffepoae de iejMfe eoefler en bMued^Hieeiil Jet^ 
pévr la eoHMM de MO,ooe flr. 

«' L'emplacement désigné pour recevoir ce ma- 
gaifiqoc projet de décoration est le road-pomt de 
UtMai«éndnfMne.*lnar,ildeft U mm^ «irle 
wÊÊm éa enlle nia Impart mlB de le e a pHale, 
œe Tonlaiiie nionumonlalc qui surpassera en ri- 
chesse ri (n beaule tout ce que les plus grandes 
capkaies de l'Europe renferment de remarquable 
es Mi de p ra dne â ene e rti a tl iu ee . i)ee e nte n nas 
iMpndafat** ^* eandélabrea é'vm aljle enalegue à 
c^nx de la place de ia Concorde, compléteront ce 
ravïMaot projet do décoration. On profilera de 
eeMe eirt—ilanee peur lei w i na? les aenlplnrei 
laeahevéee dee dans enlennea iijraniidali a de la 

I arrlAro du Tronr, et les couremeff eUlMto dw* 
cune d'une figure allégorique. 

«Ge gigantesque projet, tout en embellissant 
reurdailé d« Mearg Saiei-Antufaie, tnn ènenre 
raranlagc d'attirer de ce côté la pepnlaMon^^ui tend 
ebaque jour à s'en éloigner. 

« Déjà le conseil municipal a alloué une somme 
de M/>eo fr. pour les travaux préparatoires relatifs 
i féKctioo de ne uMiNMeenl. » 

«en enmnee ft même de donner dea délaila eu- 
rienx anr roflWrf de Féléphant, et nous lea don- 
nerons, en priant Dieu et M. le préfet de MW gar- 
der dea dMpkMMHbomee-fentalme. 
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— La démollUon dea maiiona de fa cour de ta 
Sainte-Chapelle, pour l'agranditaeinent du Palal»- 
de-Justice et le percement des rues environnantes, 
se poursuit avec activité. Avant un mois ces em- 
plaeeuMttta aereM Hftna. 

Les travaux de eonsimetfon deflnMentêtreeem- 

mencés immédiatement nprés celle démnlUînn ; 
mais l'administration départementale n'a encore 
soumis au conseil général aucun projet de détail, 
anennieTla dee ecnatmetfona I élever peur te aei^ 
vice des chambres de pi4lee conrectionnelte» ponf 
le parquet du procuiMir dn rol et lea cabinttt 'déi 
juges d'instruction. 

U nMfênnerieTaUen, alleaaiia nmtmÉl, etr 
janaie nn n% tant fiché en Pranee que depdit 
douze ans. 

— Après avoir été bénie, la stalue de saint Seve- 
rin a été hissée, sans accident, au faite du portai) 
de régUae é$ eenom. Cette opération atrîtatliréune 
grande alHaenee de apeetaleura. 

— M. Blondel a terminé , il y a peu de tcmpa» 
pour l'église de Saiut-Thomas-d'Aquin, des pein- 
tures assez remarquables. Ëlles tienoenl |oul le 
mnr du tond du chœur, et repréaentent det aiiltlf 
empruntés à la Bible. 

— La distribution des médailles accordées par 
le roi i l'Ecole de Dessin du 3' arrondisseineot a 
eu Nen dfanandie dernier, i U nudrie dea PetUa- 
PArea. La séânee éUU préaidée par M. necan, 
maire, qui, dans un discours rempli des plus nobles 
pensées, a Tait ressortir toute l'importance de l'é- 
tude du dessin pour le* classes ouvrlêree. 

irainHe, en «n Maent» A la donMt Mpn 
qui donnera accès de la place Lafayette h l'église 
Soint-vincctit-de-Paul. Deux fontaines élégantes 
seront placées dans le double hémicycle formé par 
lea rampes, et le lefVM^in eeip iéeoN 4a ettane 
en nmtoe . 

— C'est par erreur nom avoua dit que là 

vente de 10,000 volumes] qui a eu lieu les 8, 9 et 
10 août, rue GIt-lc-Cœur, no il, par le ministère de 
M' Pelvcy , n'avait péa en lea bomienra d'un caln- 
logne ou dTnné notice. La notice existe, rempUa- 
sanl une feuille d'impression ; mais elle n'offre que 
des ouvrages sans importance, des romans surtout 
de formai in-i2, eu uombre la plupart. C'eei Btt 
pôlennélede llvrea tombéa depulalongtempadaill 
l'oubli et le rabais, quoique le pina neuf aPait pii 
vingt ans de date. 

— Les ventes de livres ont été presque nulles 
dans la dernière quinzaine : quelques ventes de 
livrea en feuilles, après billite, ntnléressenl pu lea 
bibliophiles ni même les librairei. C'est la librairie 
au rabais qui profile seule de ces occasions, au- 
jourd'hui si fréquentes et si funestes à la librairie 
proprement dite. Aiaai,le 35 et le 96 de ce mois, on 
vendra par le miniatère de M* Debergne , assisté de 
M. Chimot, libraire expkrt, le matériel, marchandi- 
ses et mobilier d'un éublisscmenl d'imprimeur li- 
thographe, impasse du i>oyenné, n« I tH y a Ii t|iee 
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exemplaires de \'Anc\en-Tf"Hament, grand in-8; 
1,200 exeropl. du CiUccliisme hisiorigue de Fleuryj 
1,500 esemplaires du bon ConèeiUtr^ cUS. H* Cbinaot, 
qni slolilttte expert, depuU ta mémorable SoUa de 
livres, autographes et itmttiiscr'is (en 58 articles 
divisés en S classes) pruvenaia < e la bibliulhèque 
(le U. Bouiliy, ne nous donnera raalheureusemenl 
pasdeiiotiM sur celte vente après fiiilHle. Le nAme 
jour, a aofll, k feote eprés le décès de Mae ia 
duchesse d'Escar, aura lieu pnr le ministère de 
H* Cbaulard, rue des Saussayes, u» u, et attirera 
mif doute let amileuii qm lool niinlenrat i Fa- 
rte, sll en est : on y renaarque de graeds ouvra- 
ges à flgurcs, les Voyages piitoresqucs ei roman- 
tiques dans l'ancienne France, le SJusée des 
Antiques ; le Sacre de Napoléon , l'Iconographie 
gree^aedeVIsconti, etc., et is laUeauz envir^^j 
dei bona millrea kaKeui, bollandaia et flaminds. 

DEPARTEMENTS. 

BoucHEs-Du-riHÔNE. — M. Chauvin, négociant, 
a donné au cabinet d'aiitifjuos du la Bibliolhéque 
de Marseille une aigle romaine dëcouverie en Afri- 
qne, laquelle renoule pent^^lre à l'époque dea 
légions de Harini ou Hetellna, et dea goerrea avec 
Jugurtha. 

Calvados. — I.a ville de Condé-sur-Moircau, oû 
eat Dé le savant voyageur bumoot d'OrvilIc, va lut 
étover une aiaïue et donner aoB nom i une rue. 

Cnn. — L'jrflafe, cetdiéeant recueil qni met 
les arts aoua lea yeux dea gêna du .nonde, noua 

fournil les détails suivants : 

«Il existait à Bourges, dans la SaiDie-Chapelle, 
un BObumeot eu grande vénération auprès des fl- 
dtlea du paya; e'éialt une aiaïue en marbre blane, 
de la vierge, connue sous le nom de Notre-Dame- 
la- Blanche. La mère de Dieu était représentée as- 
alae, tenant sur tes genoux i'eufant Jésus, qui étend 
aa main droite vera le peuple qu'il semble bénir. 
Ce groupe, qui date, assure-l>on du qualorsième 
fiècle, avait été donné à la Sainte-Chapelle par 
Jean 1», duc de Berry; on prétend mime avoir lu 
que co priaee avait bit placer aa couronne du- 
eale anr la I6le de la Vierige. 

« Malgré quelques mutilations, cette statue est 
venue jusqu'à nous assez bi» n conservée ; la che- 
velure é.tait dorée ainsi que la broderie du man- 
teau, dont le- travail est fort remarquable. 

M Quand on apprit <)ue le curé de la cathédrale 
se disposait à replacer Nolrc-Damc-la-BIanche sur 
son piédestal, les souscriptions, les aumOoes sont 
arrivéea de toulca parts. Grice i rtntervention de 
M. Matlcr, député du Cher, la re»tauration de celte 
prérieuso statue va ae faire aux flrais du mlnialère 
de l'intérieur. 

Eure. — Le sieur Mouton, myfirc maçon, en 
creusant un puits à Breteuii, non loin des fossés de 
la ville, en debora dèa aneiewiea fortiOeatlons, 
vient de trouver, i nue proAHidcar de aept pioda^ 



' dans un bloc de maçonnerie, plusieurs milliers de 
petites pièces de six liards, presque neuves, toutea 
de mémo forme, poralaaant remonter au ntgoo 
de Françoia l». Leur nombre, qui a'acerottà ma- 

s;ire que l'on creuse, et Icurparfaite conservation, 
Tont présumer que, lors de quelque siège, la caisse 
servaut a [)aycr les soldats aura été enfouie en cet 
endroit. On a dépoaé unedea eea plèeea an Moade 

de la ville. 

— Un ouvrier , en creusant les fondations d'une 
maison à Breteuii , a trouvé i,oso pièces de mon- 
naie composéea d'un, alliage de cuivre et d'argent 
ayant I2 miii. de diamètre, o miU. t eentlmiU. 
(lV'[iaisscur, et pesant environ i gramme. Sur la 
face se trouve une couronne royale avec la lé- 
gende : Karolust rex Francorwn;uxT le rêvera, une 
croix et lea mola : tlcnetadv^ex. Ce aont dea don» 
bles parisis de Charles VI. Par lettres patentes don- 
nées à Paris le 12 octobre on établit diffé- 
rentes pièces de monnaie, et entre autrea let 
doubles parisis qui valaient 2 déniera tonmoia. 
Suivant Honsirel^ cea çièMê forant communé- 
ment appelées iVi9Mafa,6tiirettrMit conra que pen- 
dant trois ans. 

iNDRE.^Ces jours derniers, des ouvriers étaient 
occupés à creuser un iHiita, prèa de l'ËpInn-Faa- 
vean, loraque parvenna à nue profondeur d'envi- 
ron trois mètres, ils furent arrêtés par une con- 
struction en maçonnerie. Après avoir déblayé la 
terre tout autour, ils mirent i nu un tumulas par- 
bitemeat eonaervé; il MIal de vigomeax elforta 
pour en opérer rouvertnn. On y trouva des osse» 
ments et une chaîne en or, ce qui indique la noble 
origine du personnage déposé dans cette sépulture. 
Plusieurs médailles étaient en outre reolemiéea 
dana ee tonibeau; lea nneafrutea, letaittrea, qiiol- 
que trèa-altérées, portant une eVgie, etaareven 
les noms de Viiellius et d'O/Ao. 

LoiasT. — lA première pierre de la colonne 
eonmiémofative de ta dèbnae de Haiagnn n été 
posée le Sa6ut,aur taplaeednllBrtR»i,illale8heffbea, 
patrie du capitaine Leiièvre. On a déposé, dana 
l'épaisseur de la pierre, une boite en plomb ren- 
fermant un flacon de verre qui contient la liste dea 
aonaeripteura, le proeèeWbal de ta eèrémoata, 
les deux médailles en bronie, petit et grand mo- 
dule, qui furent frappées pour immortaliser les 
braves de Mazagran , une autre médaille à l'eflBgie 
du roi , et le numéro du Jourml du Loiret da it 
mara 1S40, odae trouve letaté te beau tait dTannaa 
du ca}titaine'lieiièvre. 

Pas-de-Calais. — Les troupes du camp érigent, 
sur le plateau d'ilelfaiit, un monument,^ la mé- 
moire de M. le duc d'Orléans. C'est un obélisque 
de 10 mèirea de bautenr , en pierrea du paya. Le 
sol sera entouré de bornes de granit liées entre 
elles par des chaînes de fer. La dépense doit s'éle- 
ver à 2,000 fr. L'exécution en est confiée aux mili- 
lairea, aoua ta direction d'officiers capables. Les 
oOeten donnent unJourdeaoMa^ toi tmHdl^ 
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«fan Tidgl ewlimef, lat loldili dix eenamei. 

SBiKS-lHFBniEt-iiE.~ La loacbine & draguer qui, 
après avoir enlevé les vases de l'avant-poridu lla- 
vre, fonctionne entre les jelécs, a rapporté dans un 
de ses godets on nvgmeni de canon en bronte, 
pesant environ 110 kilogrammes. Ce fragmenl, qui, 
d'après sa forme, paratl former le tiers n pou près 
de la pièce à laquelle il apparlenail^ et que l'on 
«mit Hn one couleTrine, est la partie poslé- 
ilewe, eVU'é-dlra U enluM, briaée un peu en 
arrière des tourillons. Elle porte le millésime de 
1535, ce qui reporte son origine à quelques an- 
nées après la fondation du llavrc, sous le règne de 
Henri IL lin ciriflire gravé anr la eularae, et dana 
lequel on diaiingne deux U entrelacées, parait être 
celui de ce prince. Le calibre de la pièce rai d'en- 
viron six livres de balle, et les traces quu sa rup- 
tnre a^laiaaées aur le fragment conservé semUent 
enaUribupr la cause à une explosion. Ce curieux 
morceau d'aïuiquitè, depuis plusieurs «ièclos pcu!- 
Orc enfoui dans la vase, est dans un état de coa« 
•ervation parfait. 

gtunrBT-Oisi.— M. Auguale Mouiié, antiquaire 
à RaabouHlei, Tient de trouver, dit-on, cette In- 
scription historique moulée sur l'ancienne clocbe 
de l'horloge qui est dans l'église de Dourdan : 

Au venir des BourbOttS, au finir des Valois, 

Grande combustion enflaroma les François. 

Tant il vous soiinay tors de malheureuses heures, 

La ville mise i sac, le feu en ce saint lieu. 

Maint bourfçeois rançonné. 0 Dourdan, prif z Dieu 

Qu'à vous à tout jamais je les sonne meilleures 

a» L'aK 1599 TUUMAS MOUSET M'a FAICT. 

Xous serions voloniicrs tentés de croire que ces 
vers sont apocrypties, comme ceux de la célèbre 
ioseriptlnn du Cabuleux château de Diaue de Poi- 
UeniGentilljjInserlplion que M. Eloi Johanneau 
essaje en vain d'aullienliquer depuis trois ans. 

Vaiiclvsk. — Le conseil d'Avignon vient d'ache- 
ter la coli?ction complète de fragmen;s antiques 
du iialait Nani pour le Musée Calvel, oïl se trouve 
déià une belle galerie de tableaux, parmi lesquels 
on remarque des originaux de Joseph, de Carie et 
de Horace Vernet, que cette ville s'honore d'avoir 

viisMim. 

SnUMGBR. 

njOJB» — Rom. — L'ambassadeur de France, 
M. Latonr-Maubourg, a hil restaurer le mausolée 

que |p cardinal d'Arm,Tf:n,ie , ambassadeur de 
France sous le régne de Henri 11, avait fait éle- 
ver i Pierre Gillea, célèbre naturaliste français, 
mon k Rome en isss. 

—Les amateurs de notre ville sont fort occupés 
d'? deux tableaux nouvellement expo>e.s, le neve 
de bouheurt par M. Papety, élève du l'Académie 
ftaiicaleo 4e la ?illa-Médieb, et le Jugement 4e 
Salomon^ par M. Podesll, un des Jeunes peintres 
italiens les plus connus. 

On trouve que M. Papety a représenté une féli- 
eiié bien BilérieKei «r SMiiv* de bouheor eoB- 



slsleiétre voluptueusement couché au bord de li 
mer. C'est ainsi (ju'il a exprimé son sujet : un ri- 
che paysage avec une flgure en contemplation. 
Le laUctu de M. Papety a cependant excité beau- 
coup dnniérét, d'autant plus que les expositioas 
de l'Académie ^ançaise, depuis quelques années, 
trompent toutes les espérances. Le tableau de 
M. i'udesti est d'un style différent. H. Podesti, 
d'Ancône, a quitté avec succès la direeUon des 
peintres italiens actuels; on sait que toute l'école 
contemporaine, MM. Appiani, Camuccini, Palazi, 
Benvenuli, s'étaient mis à la suite de David. M. Po- 
desti s'est aOrandii de limitation, sans avoir con- 
quis oepeadaut une véritable ori^na^; mats il a 

de la facilité, de la priée et du gOÛt. Où préfère 
généralement ses tableaux mythologiques peints i 
fresque dans la villa Torlonia, à ses petits tableaux 
de chevalet, comme Le Tasse dewmt laeewée 
tir rare, Raphaël peignant UtmtidonB de FoSgnoa 
Danle et GiollOy etc. 

— M. Overbeck, qui a commencé une Pieta, pré- 
pare auïsi les carions d'une peinture represtuiaul 
les apôtres et les évangélistea, pour une chapelle 
de la villa don Carlo Torlonia, à Castel-Gandolfo; 
l'exéculiim à fresque doit t irc confiée à une autre 
maiu. Ce sont des Tigures pleines de noblesse, se- 
lon le style divin et simple de ce maître. On dit 
que le profissseur Relier, de l'Aeadémie de Dussel- 
dorf, en a déjà entrepris la gravure. On parle aussi 
d un autre dessin d'Overbeck, qui représente la pa- 
rabole du mauvais riolie. 

~A la dernière Exposition se trouvât encore un 
tableau i rhuile ds M. Muler. Le peintre a repré- 
senté la scène de Roméo et Julietl^ OÙ oelle-ci SC 
jette sur le cadavre de son amant. 

—Le Retour d' Andréa Conlarini et de com- 
pagnons d'armes, l'isnno cl Zeno, après la défaite 
dee Gênol* pris de aiiog0a (Juta iUù\ est peul^ 
être rottwage le plus remarquable en ce genre* 
C'est une aquarelle d'une grandeur extraordinaire 
et d'uue puissance d'effet qui Jie le cède pas au 
meillenr tableen à Phnlle. A ganebe s'élève le palais 
du doge; sur le devant on voit la récepiion sol- 
lennelle du vainqueur, et dans le fond, au delà de 
nombreux groupes, le regard plane sur l'Atlanti- 
que ; îl est impossible de traiter l'architecture avec 
plua dliabilelé. L'auteur de cette aqii8rede,M. Wer- 
ncr, a eu l'idée d'y placer les porlialta des artistes 
les plus distingués qui habitent Rome,Thonvaldsen, 
Overbeck, Wagucoer, Casel, Riedel, Pollacb, etc. 
un tableau de même grandeur, Yârrtvie du roi 
Henri lll à Venise, servira de pendant au Reiow 
(le Conlarini , ei montrera les portraits des plM 
célèbres artistes vénitiens de ce temps-li. 

Parmi les nouveaux tableaux de F. Ouel, sa 
trouve une Vue du cratère du rdswie, avec la 
perspective de Xaples, le golfe et les Iles, ainsi 
que la \illa de Mécènes, à Tivoli. Ou voit aussi quel» 
ques bons tableaux d'animaux, ainsi qu'une Vm des 
GMwMifet snr les côtes de Bi||« e| iKséne.par 
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M. TMriiiik, 4e HoHande. Il y •vail eocora é la 

dernière Exposition, une Vue dct ruine a du châ- 
teau de Thvodarïc, à Temicina , avec la mer el le 
cap de Circé au fond; unlablcauduM. nahl, cl qua- 
tre peyMfei aMteriques d'un Américaia nommé 
Cole, rapréieiiUMl Ut quatre Saisoiu de la vie 



MiLAiv. — On écrit de celle vlllo : Le 3 août, esi 
décédé, à A heures après niidi, l'obl»- AiiionioMar- 
saod, chevalier de la Légion-d'IIouueur de France, 
membre de beaneoup d*AeadAmiei KtlAraIree et 
scieniifiquei, et profeiseur émérite de llmiTer- 
ailé de Padone. 

Il a composé beaucoup d'ouvrages eslimés en 
dilTércDls genres , la plupart relatif!» i\ Pétrarque, 
•on pocle favori, donl il avail réuni à grauds 
llraii toutes les éditions. La ùiMtothique petrar- 
quesquCf formée, décrite elilluitrée par lui, eit un 
des plus riches et des plus précieux ornemenls de 
la biblioibéque pariiculiére du roi des Français. 
Mis ee qoi excita radmiralion générale des biblio- 
graphes, ce fut son eaulogne raisonné dee manu- 
scrits italiens qui se IrottTettt dans les bibtiothéqoes 
publiques de Paris. 

Ses travaux lillérairea lui acquirent la faveur et 
les récompenses de plusieurs souverains. Son ca- 
rictére honorable lui fit des amis en France comme 
en Italie. C'est sans doute à un de ces illustres 
amis, le savant baron de Schoneu , procurour-gé- 
néral prés de la eour des comptes, que le cheva- 
lier de Marsand a légué ses papiers. 

Gdsifs.— OnéerttdeeetteTifle : 

U M Jauni t eu Heo l'inaaguraUoB du buste de 
Cntva, é la iriMia du Bwquis Jeeu-Obsries de 

Vegro. 

La féte fut divisée en deux parties, l'une lacrée, 
l'autre profane .- la matiuee , selon les mœurs arca- 
dleunes, se passa â réciter des vers ou de la prose 
en rbounenrdu eéMbve statuaire?, et ta soirée se 
termina gaiement par des illuminations et des dan- 
ses, l/aimable marquis, ayant conduit sa nombreuse 
et brilianie ^ciété dans le jardin encliauleur qu'il 
sM créé sur la montagne de Cènes, la Oi asseoir 
autour du buste de Canova, à qui cette bsHe Jour- 
née était consacrée. Ce buste est l'ouvrage d'un 
Jeune wutpteur génois, nommé Olivaro, qui a orué 
cette yilta de beaucoup d'autrea ouvrages de siso 
tnirire, «t a contribué ahiai à ta imdre l'Athénée 
dea sciences ei des sris. Son dernier ouvrage est 
remarquable parla vérité de la physionomie ni par 
la délicalcsse de l'exécution des chairs. 

Après un discours de l'avocat Lorcnzo Costa de 
Bevusino, ^ut fit une Impresrion générale; après 
une ode du marquis de Hegro, an sonnet du comte 
Parmesan Sarwiialc, une ode du jeune Novo, de 
Gènes, et d'autres poésies rcrlires par leurs au- 
leurt, lebfOStedeCanova fut élevé sur son piédes- 
idl, an appMtosements unaubnes «t entboustas- 
IcUteftMMriHin. 



AUGLBTERtai. Lomiua. On ne toH pae 

moms de 54 des plus beaux tableaux de sir Da- 
vid Wilkies, dans l'exposition annuelle de la Brii- 
Ush intuiution; ces tableaux datent du commco- 
cement jusqu'à ta fin de sa carrière, de itftS â istl. 
Plusieurs des plus remarquables appartienneni i 
la conitcss',' >lul;^rave; par exemple, le Rem day. 
Le beau tableau de la Chambre de malade, peint en 
1 808, est la propriété du marchand d'ei^tampcs M uor. 

— Le lord gouverneur de la reine a reçu uns 
pièce de bota destfaiée â être remiao à S* M* 

On prétend que c'eat un fragment de r«i)N<n lur 
lequel Moxandre Seikoick avail fait des marques 
pour calculer le temps, et sur lequel son perro- 
quet avait perché peudsnl sa longue résid a Mo so- 
litaire dans l'Ile de Juan Fleruandei. Ou Mit que 
Selkoick est le héros du roman que Daniel de Poi 
a écrit sous le litre de Robinson Crusoé. 

— Il a paru ce printemps, cher Graves, mar- 
chand d'estampes, cinquante -deux dessins de 
MashS) poursoogrmd ouvrage tetilnlè Lee maent 
bàtde fAngleterfet Ita ont été vendus à Pencbère. 

— Les esquisses provenant de la succession de 
Wilkies ont été vendues à l'enchère pendant cinq 
jours ; te produit monte à 4,000 livres sterliog 
à peu près ; pour une esquisse sunle, les prix les 
plus étevés étalent de 94, ss, et 40 livres nterlhig. 

—Le Stmdard du 20 août dit que ta reine doit 

envoyer en présent à S. M. le roi de Prusse un 
magniflque service d'argenicric. On remarque 
surtout un groupe de figures en argenterie, d'une 
rare magnifleence t les statues ont 8 fdeds du haut s 
c'est une f gure équestre de saint Georges terrse- 
sant le dragon. Au pied de ce groupe sont des ar- 
mes richement cl admirablement sculptées, cdles 
de Prusse, celles de ta reine et du princel Al- 
bert, et cdies du prince de Galles. On Ul cette 
inscription : En souvenir de eon VOyoge en ÂJt- 
(jlelerre^ le 23 janvier 1842. 

/:sp,l(;.VE. — ituacos. — Les Gisements du Cid 
cl lie chimèue oot été eolevés, le 19 juin, de l'ab- 
baj e de San-Pedro de Cardenai , et cuudnits eu 

grande pompe i Burgos, oA u^odant ils ne doi- 
vent pas rester. Les feuilles espagnoles ne a'ep» 

pliquenl pas sur le inotil' dt' cttle Iransialion. 

— Prés d'Oviedo , on a découvert un souterrain 
entouré d'une maçonnerie de « kilomètres de cir- 
conférence; parmi des ossements humains, il j avait 
une poignée degtaive antique, autrefois dorée et 
pesant ,5 onces. 

fif'SSIS. — Dans le cours de l'année Hernièn»^ 
le nombre des volumes importés a été de 453,'i2S, 
ce qui présente un déficit de 148,326 votames sur 
l'année précédente, eé ta Russie enrepésnue a requ 
de l'étranger 602,549 volumes. Des 4}3,228 volumes 
importés en iSîi, environ iS0,000fonl venus d'Al- 
lemagne, 170,000 de France, 50,000 d'Angleterre, 
et ta reste de divers autres p^. lu itli* lu neas* 

àèa 
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censure, à Sainl-Prlorshoiirp, à Wiîr.a, à () fos;sa rt à 
Riga, a été de l,'230, dont 9ù oni6lé mis à l'index, 
ttl ont èlé 9dmi» tprét de fiooibreuseï coupurrs 
filles aux ciseaux, et 1,029 0111 obtenu la permU- 
sion de circuler inlacls. 

Lo Bomhrt 49» ouvragei de mufique,oaries ler- 
ntlflf H «nflDet, lablotui oi grifuref ivportàa 
«iiHl • M éM à IM^. 

— Là bàtine du grand Mdsée, prêt do riniittag», 
d'aprèi le plan de Rletttè,aooiniiiencé au pria- 
uapaioflfliteoivéo. 

SVÈDB. — goûvernciheni Dniiçala a Mt of- 
frir à chacun des savants sui^dois qui ont accom- 
pagaé respédiiiOD Aranoaite au Bpiuberg , eu isas, 
piri«iMiia«Mt pour low «oopéraliot , «n oer* 
tain MBèro d'amipliifli d» la description de ce 
voyage, qui se trouretoas presso à Paris , ou, s'ils 
le pidièfeoti la aoww de o,mo ù-* eo échange. 

AJ.LEMACyi:.— FRA>cFonT-»on-Li4l«i». — On 
eçrU de celte ville, le 8 août : 

■1^ gouvernements d'Aulriclie, de Prusse, de 
BiTière, de Wnrtomberf el de saxe se sont con- 
eertës pour acquérir, i frais communs, la maison 
que Goethe possédait cl habitait à Wcimar, et les 
riches collecUooa sctenlifitiucs el artistiques qu'il 
y avait réonlea» aOn de les oflHr A la eoolédératlon 
imanique tout entière, pour qu'il en lolltormt^ 
un mu9('e national et public, dont les statuts et 1rs 
réfilcmeols seraient arrôlés par la diète germani- 
que, qui eo aurait la haule surveillance et en nom- 
MFiH lee adminiatratenn* 

«Les héritiers de Goethe, en considération du no- 
ble usage que les cinq pouvornomcnts se propo- 
sent 4e faire de la maison et des colleclions de l'il- 
taMM MNvÉlBf Ml oflM dniof Inor eédetr noyés* 
uni te prix de aiMMflorios (l milKon et demi de 
fnncf), qui ne forme que les deux liera de la va» 
leur de rcsiiniation. » 

itTII/Cfff.— ViBUKB.— A la réunion générale des 
iris el Métiers de cette ville, M. KoeUiel , élève de 
laaaki é Mht Mtetahon» afaM préaenlé plu- 
sieurs de ses ouvrages ^nno^^laatiqnes, la société 
a décidé <|ue le buste (grandeur naturelle) de feu 
et le baron Jaquin serait exposé au Salon. La pureté 
la tneMO de rexéeullon en font uoecaiivro parfaite, 
dont la eonleur rosâtre, eoflleiir que leoiàine ga< 
gnepar le procédé galvanique, au^nrienle encore le 
ehamte.Le buste a l'épaisseur de 8/io de ligne el pèse 
I Mftea. Le prix était de 300 IloHm. MnslOttTa bustes 
pin peiHii «Mis ansal Mon témOê» foprdoontoni, 
l'un Empereur François !•% l'aatfo fOn le priMO 
Lebkowitz , mort récemment. 

— On a rommoiicé à creuser les fondations 
peur te moauai«ni de l'empereur François 

SiAE.—Lupxic— Depuis leitr Juin,le monumenl 
deCdlerl^alrloiit d'dirochangéde pbioo,aelronYo 
drifé awla ■ooMfDodliodof UaïaçoiiafOn heo 



dr la mni«on oii demeurait le porte; la sculpture 
de ce mouumenl n'esl pourtant pas tout entière 
de Oeser : on lui attribue seolement ee qull y a 
de plus beau, le cisélement des figures et de la tète 
de Gclirrt; les Statuaires Schlej^el et Hesse s'étaient 
partagé le reste des travaux ; le monument avait 
été détérioré^ et il MIalt tont lo talent du aoulploar 
Wingrich pour lo réparer d'une naMlèro digno de 
la place pubUqtio qnli décora niataitanant. 

DiisM. — On a oonuneneé dTallacbor dea dll- 

quettes, portant les noms (1rs maîtres, ans tableaux 
de la grande galerie. Lo Mu«ce de Meug e^t main- 
tenant accessible au public. 

— Le choix qu'on a fait de M. Huebncr pour 
rempbicer feu M. Hartman, coame direelour do 
l'Académie des Arta, garantit la conUnuatlon do 

l'état norissïmt t!r crttr Académie, rtl toujourt 
en voie de progros. On espère que ce jeune maître 
sera chargé de flnir les fresques du château royal, 
al son beau-firére, M. Boademann, est encore eoH 
pèché de le bire par sa maladie dr|00X , A aoii 
retour d'Italie. 

PRUSSE. — Berlin. — Les travaux ponr Pérec- 
tion de la colonne dr la Paix, sur la place de ta 
Belle-Alliance, à Berlin, avancent rapidemeni; le 
•0aa4}a8semeDten plerroa do laillo est presqni 
achevé. M. Piaobof, arehiiaolo dlaHoidd» dlri|o 
raoaemMo dei tnnnx. 

— La grande oiposiUon des ouvrages des artistea 

vivants anra lirii, i\ partir du 18 seplenibrr jus- 
qu'au 13 novembre, dans les salons de l'Acadcmie 
royale. 

— Un tableau des mieux réussis, des plus remar- 
quables aona divers rapports, vient d'être terminé 
ici, et flxe l'attention de tous les artistes et de tous 
les amateurs Xoiis parlons du tableau de Hensell: 
te duc de Btmswick la veille de la ùaïaille de 
Quaire-Braf. L'auteur a emprunté ft Iroia atropbea 
du ClUld-llarolilde fijroo le anjet de cette œuvré 
d'art, destinée à une dea plus considérables galeries 
parliculiéres d'Angleterre, la collection du riche 
lord Egerlon (frère du duc de Sulherland), à BridgO> 
watehfaouse, qnl possède, entre auma, piaaieMrs 
tableaux de Raphaël. 

La tâche princi; aie de l'artiste était de rembro 
intelligible el caractéristique le momenl où le due 
de bninswiek, au milieu du bat masqué que Ht du- 
chesse de Richmond donne ta veille de la bataillé 
de Qualre-nras 'k; juin tsis), entend le premier 
les coups de canon, qui annoncent, comme signai 
d'alarme, l'approche de l^snttemi. 

L'henreuae exécution d'un tnjet pretque aana 
action dépendait de la manière élevée dont l'artiste 
saisirait Ir moment principal; le reste était facile à 
y subordonner. 

Sar le devant ae trouve le duo dana aon ooalMai 
noir fidèlement blatorique, l'oreille gauche et la 
naio droite tondnea vera le eété dro« vient le aon ; 
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il Ml appuyé rar la croiiée ouTerte d'une nlle 
d'entrée, dans t'atlUude de quelqu'un qui écoule. 
Son manteau noir, doublé de pourpre, cl à moitié 
détaché de son épaule gauche, forme une superbe 
draperie. On TOil par la croiflée ouverte^ an dalr 
de lune, la plaee de la Haison-de-Ville de Bruxel- 
les, où les troupes de Brunswick commencent à se 
rassembler en tumulte; dans le lointain brillent les 
canons qu'on lire. U lalle d'eotrèe ii*Mt que firf- 
Marnent éclairée > contre le nmr principal, à 
droite, se trouve une table supportant difTérenls 
Tases en or et une Victoria en bronze ; sur le de- 
vant à gauche , la harpe du barde , un masque de 
Byron, el un rouleau avec lei parolea «Child- 
Uarold's Pilgrinnage. » Au Tond, la salle de bal res- 
plendissante «le liirniérKS ; à droit"', appuyé contre la 
porte, et loumani la (été vers la salle d'entrée, le 
duc de Wellington paraît inquiet de ce lignai; i gau- 
die, le prince d'Orage. An milieu d'eux, un peu 
plus en arrière, on >. oii approcher à la hâte la du- 
chesse de Riclimond vélur; en Victoire. Elle cherche 
i deviner sur les traits du duc de Wellington la 
cause de cette agitation. Entre cet personnages, 
el tout au fond, on voit la iroHpe insoucieuse des 
danseurs. Les guirlandes suspendues en festons 
iont enlacées des couleurs des puissances alliées, 
et en haut, sur la galerie, roreheUr^ eompoaé de 
Dègrea et d'Indiens en coslnmea ridiea el gracieux, 
comme il s'en trouve dans la ganlo anglaise, aug- 
mentent encore ranimalioii de la scène ell'uticl 
des contrastes pition-squcs. 

La tête du duc. de UrunswiciL est un portrait 
HdMemenl Ustorique pour tous ceux qui l'ont 
oonnu. Ce tableau occupera le premier rang dans 
les ouvrages de M. Henselt. 

Du resio, lord Francis Egcrion, qui a traduit le 
Faust de Goethe, aimu à la fois 1 histoire moderne 
et la peinlure. U tableau de M. Henaeh doit fliire 
pendant au tableau de U. Paul Delarocbe, le Char- 
les l'f, la seule peinlure fraoçaiie qui te trouve 
dans cette galerie. 

il sera donc intéressant de comparer tes deux 
ouvrages de M. Delaroche et de M. Uentelt. 

Nous ne prenons pas la reipootabllllé dei éloges 
prodiguée par le joumaKMe atteaHuad à aon eom- 
polrlote. 

—Dans l'astemblée de lanéunion telentiaquedes 
aria, H. Scfaoeil a bit un discours sur la position 

el l'étendue de la place du marché de l'ancienne 
Athènes. M. de yuasi prescnia à la Société un grand 
ouvrage d'an nouvellemeui paru : Les édifices de 
f uncieitNe chrétienté è Bmemuê. L'isibum de iKW 
de Waldenbourg , contenant des dessins et des 
aquarelles des artistes allemands vivants les plus 
distingués, fut cxamiué par l'assemblée avec beau- 
coup d'intérêt ; un de eeadessiDB,? la FIsbm du 
poêlée d'après les peintures de la'dianibre de 
Wielflod , exécutée par le proresscur Simon i 
yftii^9 90^ destiné au burin» et paraftra |oçes-> 



sammenl chez Sacht. Le marcband d'estampes 

Sarre avait envoyé quelques groupes en argile 
brûlée, faits en Espagne, représenunl des combals 
de taureaux. 

— La collection du consul Waguener vient de 
t'augmenlar d>in beau laUeau, peint par Aoièle 
Robert, représenlant, ainsi quVm anire laMeaa do 

même peintre, qui appartient au comte Pourlalès, 
un Baptême dans l'église de Saint-Marc à Venise. 

Breslau. — Les travaux pour l'érection du mo- 
nument de Frédéric le Grand se poursuivent nvee 

activité. 

— Dans sa dernière séance, la Société pour rhia- 
toire de la fironliére^Marcbe) a emendn «n dto- 
eoora du eonseille^pHvé da Tanner sur le château 

Gruoewalde, élevé par Gaspar Streis sous Joachioi 
II; une communication du directeur deLedebur, 
sur des vases de bronze païens-chrétiens , une an^ 
tre du directeur Odebrechl, sur des fragments d'ur- 
ne s et ustensllaa HOUtéS à Ruloir , près Neu-Bran- 
debourg; dans une séance antérieure, M. de Led*- 
bur, au nom de >l. le baron d'Esdorf, avait comnau- 
oiqué des renseignements lrès4Btéressants sur des 
antiquités purement wendiques et des tombenox 
encore vierges de fouilles qu'on trouve aux envi- 
rons d'Uelzen,en Hanovre. Il présente une carte 
spéciale de cette conU-ée, avec un atlas des anti- 
quités qui font partie de la collecUon du baron 
d'Esdorf, colleclîon qui réunit , dans un petit es- 
pace, 1,000 monuments funèbres très-bien conser- 
vés. Les dessins et les descriptions de ces monu- 
ments seront publiés. 

CuLOGKK. — La première pierre pour la coati- i 

miaUon de la etihédide aent posée le i«r ou le \ 

4 septembre, en piésanee du eoa^utaar.arehnf*- i 
quedeConieta. 

DossiLoonv. — Deux Jennea artitlei de Colo- 
gne, les peintres Fay el Mengelberg, ont remporté 
le prix au concours ouvert ici pour l'ornement de 
la Maison-de-ville, i Ëlberfeld. il s'agissait d'em- 
prunter à rMatoIre de rAllenagne le sadel de gran- 
des rompositions qui seront peintao à freeqw la 
long de la friae. ^ 

BAriÈUB^ Hvmctt. « IMns les premiers jours ' 
de juin, vingt-cinq caisses sont arrivées d'Achaf- 
fenbourg, remplies d'ouvrages phelloplastiques 
(découpures de liège), entre lesquels on remarque 
le cbâieau de Heidelberg lldèlement copié et exé- 
cuté avec beaucoup d'habileté. Cette collection 
ssra placée dana fancien locai de la Galcrip ro]als 
des tableaux. 

! 

— Le peintre Isenrig, séjournant actuellement i 
' Munich, vient de faire connaître, par la tiateite 
I d'Augsbourg^ qu'A a découvert uo procédé qa& 
lui permet de reproduire, au moyen du dagnetréo- 
type, toutes les images d'après nature, et avec 
lONf r^c^at des coukurs. Cea imagée, d'après 
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M. Isenrig, pourraient élre comparées aux pelo- 
taref les plut aeheféet. 

&BBLBBUi. — Prés du village de Clu, on prépare 
le Bomunent do Canal de lotit, lequel aera érigé, 
Mfei prochaineflWDl, prie 4*BrlaDgeD ; ce roonu- 
ment coosisle en un groupe d<> quatre figures. Le 
Danube et le Mein, appuyée sur des urnes, se ten- 
dent la main sont loi auapieee de dei» llgareera- 
préeenléee debout, le Gommeree el la Navigation. 
Ces figures, quoique colossales, car le Danube elle 
Mein ont 17 pieds, et les doux autres 13, sont tail- 
lées d'un seul bloc, à l'endroit même où la pierre 
aélécxlrftllo de la carrière* Le leoipleor HorcMer 
«Hdiarfléde oegrand ouvrage. 

MOLLAH DB.^hktt»M* — Dent mw déaaoliiioii 
i lehled«B,oii a Irooré ua laUeaa de Rembrandt, 
de l'année 1617, une Fue du tthm, qnll a peinte 
dans aa ou ième année. 

BELGIQUE. — Brccbs.— On nous écrit celle 
ville: Le conseil provincial de la Flandre occidentale 
adécidéqu'on éiéveraildes monuments el des statues 
ta grands boewoidiaa Iw viUee el vlIlBgeeod Ile 
Mulnée.lM(|i,éla aulled\ni eoueoure, la siaïue 
de ^mon Slevin, un des plus grands mathémati- 
ciens de ce siècle, doit être laile pour la vtile de 
Bruges par M. Simonis. 

BnuxKLLKS. — L'Exposition , qui a dû s'ouvrir 
le dimanche 21 août, lera èelie aouée, dit l'ii^ 
ffile, Vtmt dee phH briHaotei qui aient jamais 
eu lieu dans la capitale de la Belgique. L'appel fait 
aux artistes a été entendu partout, el des envois 
nombreux ont eu lieu des bords du Rhin, du fond 
delà Htolandeeldeloailee colDidelaFnace. Il 
va taMdire que Ice arliiles belgea aboadeul. 

Lemaoïnio. — On a trouvé une grande quan- 
liléde monnaies romaines dans les environs de Dal- 
heim , sur remplacement d'un ancien camp romain, 
connu sous ie nom de Puelxel. 

Un laboureur heurta ta charme contre une 
teabe; en détachant la pierre , on aperçut» dws 
le souterrain qu'elle recouvrait, trois urnes rem- 
plies de monnaies romaines : deux de ces vases 
fiirent cassés, le irolaMmedeaMun Intact, etss,ooo 
piècea édnirent en partage au gouverneur civil , 
H* de La Fontaine , qui fil beaucoup de démarches 
pour les rassembler ; le reste de celle immense col- 
lection numismatique , 30,000 pièces environ , a 
élA diapené , parce que rbomme qui lei avait iron- 
vtet len ottrali à tout venants , et les vendit un ou 
diaSflOUS chacune. Ces monnaies embrassent le laps 
detempa quia'est écoulé depuis 284 Jusqu'i 351 
aprit Jéaue-Chriil'; tSM pMeee environ portent 
feligie de Conalantius et de Constanlinus , avec la 
tolgnilinn , pour ce dernier, de nobilis princeps, 
frineep» juveniuiiSy CœsoTf Cccsar-Augustus , el 
foniifex maximus ; presque toutea eont firappées i 
IMvea; il I en a queiquemet de CM deux empe- 
tmn tappéefOBAi«ielem.inignMdnoaBbMde 



ces monnaies , autant qu'elles onl pu être vérifiées 
Jusqu'i présent, portent les elligles dea empereura 

Maximinus, Licinius, Maxentlut, Severus, Maxi- 
mien ebOioclélien. Plusieurs nu-dnilles de ce der- 
nier portent sur la Tace : Dn. Diocleiiam feiicissi' 
mo Sen. Aug, , on M. Moelutano heatttHm Se», 
itugr., et sur le revers : PnvUenOa Deonm Quiet 

Augg.., et l'image de deux génie?; re qui se rap- 
porte à une iransaclion faite entre Ceraniius, usur- 
pateur de l'Angleterre, Dioclélien cl Maximien, dans 
Vannée w. Lee IcUm 5fff., bidiquant que eelln 
transaction avait obtenu la ratiflcation du aénit, 
Dn. (Domino) est remarquable, parce que cet em- 
pereur esl le premier qui se soil adjoint le titre de 
J)onriiiiiit, tandis qo^à la même époque MiilnileD 
ne portoit que le titre d'/mperafor, comme les eni> 
pereurs précédents. Sur certaines monnaies se 
trouvent les léles de l'empereur el de son César en- 
aemhle ; iur le revers do la pièce, on voit souvent 
le génie du peuple romain avec relte inscription ; 
Ingénia , ou bien Genio popiiU romani, ou bien 
Marli inviclo- Le péiiie pnric ordinairement un 
manteau sur ses épaules, avec i:ne rorac d'abon- 
dance et une ou deux couronnes dent b mafai. Sur 
d'autres monnaies, on lit .- JUarli inviclOf Marti coït' 
servalori, Marti propiiguntori, Hlnrli soU comitl 
inviclo. La marque de .a monnaie esl : p. t. (c'esl^ 
i-dire : Pmsum frevlreriim àugusiœ.) Lea autrei 
lettres s. v.ou f. v. sont inintelligible9.Qudqoen>li, 
au lieu du génie , i! y ;i un temple de Janus, une 
Victoire ailée, ou des autels à sacriHce. Parmi toute 
cette quantité de monnaies, il s*en trouve peu d'ar- 
gent, et encore cellêe-ci sont-elles mdMea d'élain. 

Depuis cette découverte d*antlquitée, 0» en a fdt 

une autre aux environs d'Arton, pr(S!a grande route 
qui conduit à liasUiachi : c'est un ancien tombeau, 
contenant quinze urnes cinéraires dont chacune re< 
couvrait une monnaie. 

Tt/AQU/f.— CoMSTAH I iKon.!.— Le flulm a poeé^ 
avec lea cérémonies d'usage, la pierre liNkbune»- 

taie d'un nouveau palais de la Porte , dont Texéca» 
tion esl remise ou conflée a Bbuiari Uasaan Muittri 

Abdul Halim Efendi. 

ÊGl'PTE.—Lz Caire.— On a fondé une Société 
égyptienne littéraire, qui a pour but de publier 
tous les rix mois une série de recherdiee et d'ob- 
servations sur l'éiat actuel et l'ancienne histoire 
de l'Kgypte et des pays asiatiques et africains qoi 
y louchent; celte Société possède déjà un fonds 
pour former un cabinet d'antiquités, dana leqnd 
les membres et les voyageurs auront un libre ac- 
cès. Le docteur Abbot a mis, en attendant, sa riche 
collection é la disposiiion de celle Socioie qui se 
compose de menduw danenmtt en Égypie , et 
de correspondants on membres honoraires rési- 
dant i Fétranger , choisis parmi les personnes qui 
<Hit écrit sur une partie quelconque de l'Ëgjpte. 

AMÊBIQOE, — L'État de Caracas vient de rendra 
nndécrat ponrlféNcaon delaatatuede BoUvaiv 
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patron de l'indépendance dans l'Ami riquo du Sud ; 
«n décret semblable avait élu déjà rendu par la 
Bolivie, el le monumeni qui doit s'itérer en ion 
honneur a été conBé à M. Tencrani, aujonrdliui to 
premier sculpteur de Hlalie, qui avait i\v]h été 
chargé par les Klats-Unis de l'exéculion d'un mo- 
Diunenl à la mémoire de Waâhinglon. 

—H, Geofroi-Martin Uhde, de Handsechelm, qiii 
« féjoumé vlogt-lroîs anuécs au Mexique, uni- 
quement occupé à y fairo des rocherclips histori- 
ques el archéologique?, a réuni une riche collection 
d'aniiquilés mexicaines de toute espèce, telles qu'ar- 
PMS el amures , outils de pèche, de chasse et de 
divers iDétierSjInstruroents aratoires, insirumenlsdo 
musique, vases, palères, coupes, lampes, pierres 
gavées, figurines, modèles de maisons et de bà- 
tiinents 4e mer, parures de fennies en or el en 
arfenl,ele. 

Ce qu'il y a de plus remarquable dans celle col- 
lection, c'est sans contredit une série de cinquanle- 
deux vases en terre cuite, de la hauteur d'un pied 
4 un pied et demi, qui resseml»lenl beaucoup aux 
rases étrusques, et sur lesquels se irouve un bi- 
zarre mélange de figures représentant des divinités 
|rec quel, romaines, égjpliennes el iadoucs; cir- 
constance qqi semble prouver d'une niaoière évi- 
dente que des relations ont existé dans l'antiquité 
entre l'Ancien et le Nouveau-Monde. 

Les pierres gravées, dont les sujets sont ordinai- 
fememdef oiMauz, éea insectes et des fleurs, an- 
iwmcenl que l'art de la gravure était porté h un 
tuiut degré de perfection parmi les anciens Mexi- 
cains. Les parures de femme, bien que d'une Torme 
qui nous paraîtrait baroque, sont d'une exécution 
tris^Ucale, et peuvent, sous ce rapport, rivaliser 
avec ce que les Français el les Ani^ls produisent 
de mieux en ce genre. 

Dans la collection dont \\ s'agit, on remarque en- 
fini l'.Deux planches xylograpbiques, seabla- 
Uatéedles donl les Chinois se servent pour im- 
primer leurs livres, mais malheureusement la plu- 
part des caractères sont dégradés el presque efTs- 
cés; S» un manuscrit en caractères mexicains et 
Ustoriés, sur une espèce de carton, de la grosseur 
du doigt. BT. Uhdo s'occupe à rédiger un catalogue 
raisonné de tous Ces objets, qu'il se propose de 
publier. 

VARIÉTÉS. 



•0 mac M sunmLAHO. 

Notre premier numéro contenait, sur la 
belle galerie de tableaux de sir Robert Peel, 
auek|ues délâils emprualés au Voyage ar- 
nit^ùê m Anghttm de G. F. Waagen» 



bon ouvrage qui mériterait d'être traduit, e( 
qui ne le sera pas. Nous allons lui deioan- 
der encore Tlndlcalioii de ce que renferme 
de plus important la collection du duc de 
Sulhcriand. telle qu'elle se trouve dans l'bô- 
let de Siraffbrd, a Londres, véritable palalt 
que fil cnn^lriiire le mar(iuis de slrafTord, 
père du duc actuel. 11 n'esl pas sans intérêt 
pour les amaiears de eennaitreqneft sont le* 
trésors que recèlent ceg somptueuses galeries 
britaimiques, presque tpi^oura d'un fort 
difficile accès. 

Parmi les écoles d*ltalle. celle de Venise 

est le plus richement représentée chez le duc 
de Sutheriand. 11 se trouve là uit beau ta- 
bleau de Pépoqne de GlOT. Bellfill . Mtvrïe 
et l'enfant Jésus , qu'adorent six saints per- 
sonnages; paysage dans le fond. On peatî'ai- 
lribuer,saivanttdule vralseftibUiiiee, i rli' 
tfo liegll ingannair. 

On remarque eosaite « 

Dll GioRGioif , uti ChevàKer âam un pent- 
9QffB, petit tablean d'an eolorls éetatul. 

« 

DuTiTiEM, MereuM 9mêêi§naÊit àUm é 

V Amour \ à côté d'eux, F'énus se tient de* 
bout-, figures de grandeur naturelle. Çe ta- 
bleau vient de la galerie d'Ofléans ; ce n^est 
pas une des meilleures productions de M 
grand maître ; le paysage est obscur, la figure 
de V^nut laisse beaucoup à désirer. 

Du Foismoni, la I^Vniiiie aduhère 

lant J.-C, grandeur naturelle; les tètes 
sont exécutées avec chaleur; le mouvement 
de la main gauche du Sauveur pècbe contre 
le goût. 

D'A. SotfiAf on* Ji*M$ au tombêaUf gm9^ 

fié par les anges et par Joseph (ÏArimt^ 
thie; provenant de la galerie d'Orléans. 

DeJ. B. MoRoxi , Fortrait d'un jésuite ^ 
assis, la main gauche sur le bras d'un fan* 
leuil, un livre dans la mafn droite. Il paraît 
jeter sur celui qui le regarde un coup d'œil 
perçant et fin. Ce tableau, etéeuM ivee tto 
soin extrême, sulBfalt pour mettre Moroni 
au premier rang des peintres de portrait |»U 
justifie tout le casqueleTltlenlafsaUdecM 
artiste. Le marquis de Stiaflbid l'a payé 800 
livres sterling. 

De Paul Véromèsi. !<> Jésus et lesjiiêci- 
plesd'Emmaiis, petite composition de six fi- 
gures; l'une d'elles est un en Tant qui joue 
avec un chien. Ce tableau vient de la galerie 
d'Orléans; il se distingue sous le rapport de 
l'exécution chaleureuse, du llul et de la 
clarté des tons; 2» un Homme à ffenamH 
avec son saint patron ; composition noble 
et exécutée avec grand soin ; 3« Plafond, su- 
jet allégorique; Cupldon est retenu par Vé- 
nus et par une dame en costume vénitien j 
une des trois GrAces lui remet une boule; 
prés de lui sont deux petits Amours ar- 
més de torches. De l'amabilité dans let tétee^ 
ooMs mtaeua el eltlr« 

De GiAco«oBA8Bàii, Al ^réà mêO iù H m 
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JisuM au Temple, à la lueur des flambeaux; j 
belle eomposiiion de douze petites figures , I 
d'an effet h la Rembrandt, Ce tableau vient 
de la galerie d'Orléans. 

Do TiNTORST, 1» Group§9 d» personnes 

je reposant au milieu d'un vaste et beau 
paysage; quelques ama leurs font de la niu- i 
lique ; un genlllboinme est i cheval : 3* et 3* I 
d«iix Portraits drhommss. 

De PiF.TRO DKLi.A Vecohia , Une fîlhiuioti 
de soldats, plusieurs d'entre eux jouent sur 
m tambour i comiMMltioii animée et spiri- 
tuelle. 

D'Alissandro Varotabi, surnommé n, 1V\- 
DOYAKINO, la Fille de Jephtt^ avec cinq de ses 
compagnss. Sous le rapport de l'expression 
et da coloris , ce tableau est bien supérieur 
aux autres ouvrages de cet arlisle. 

L'école lombarde da seizième siècle a de 
$on côté fourni un contingent très-digne 
d'attention. 

Uns figure de /emme , vue 4 uii-corps. 
fètae de Blanc et reeouverte d'un manteau 

bleu. Elle regarde d'un air pensif une fleur 
qu'elle tient a la main gauche. C'est à coup 
tèr l*«Hivre d'un des meilleors étivw de 
if'onardde Vlncl» probablement d*Andréa 

Sûlario. 

CoaaÈCE, un cheval et un âne chargés , avec 
leurs deux conducteurs ; beau paysage dans 
le fond. Le Corrige ex(^oula cet admirable 
tableau, de l'ei^cculioa la plus large, pour 
lervir d'enseigne à une auberge ou il avait 
contracté quelques dettes. Cet objet, du plus 
grand prix, a successivement iîguré chez la 
leine Cbristlne et chez les ducs d'Orléans. 

I.t Pabmesa.n , 1° une Sainte Famille avet: 
cinq saints; 2" Fortrait d'un jeune homme, 
vu a mi-€orps« vèlu d'une casaque écarlato 
doublée de fourrure noire; un peu plus 
grand que nature. I.es traits sont beaux et 
nobles, le dessin correct, l'eiéculiou fort 
soignée. 

Pellegimo Hunari. surnommé Pillioii- 

No DA MnpKNA, fa F'icrge assise sur un 
trône avec ienfunt Jt'sus ; tout autour^ 
saipfuintoins de J^adnue, sainte Claire et 
trois anges ; petit tableau où le cachet de 
l'école de Raphaël se manifeste évidemment, 
mais qu'on donne, peut-être é tort, à cet 
é'j se du SAN/ti>, dont les ouvrais sont peu 
cummuns, et qui propagea dans sa patrie le 
genra de son maître. 

NicoLO DBL A BATE, f Entêtement de Pro- 
serpine, magnifique paysage. Ce tableau 
vient de la galerie d'Orléans; il appartient a 
an artiste que l'on rencontre rarement, et 
qui, dan< le sei/ièrn<> siècle, répandit en 
irance le guùl de l'IUilie. 

Voici ce qu'oiïrc de micai l'école bolo> 
■tise.. 

Akkibai CARiiAriiE, une Halte fors de la 
fuite en A|^y|)<a ; compositiou gracieuse; des 
anges ndoMUt Tenfent Jésus; de« antres 1 
iont l'an s'est muni d'une fleur, se tiennent 
wr dea arbres. De la galerie d'Orléans. 



AuGOSTiN CARRAcnK , le Martyre de saint 
Bartiièlemy ; provenant île In iitéme collée^ 
lion. On coiinail la raretf'- des tableaux de 
cet artiste; il nianiu le burin bien plus que 
le pinceau. 

T,K DnMiMni'iN, Sainte Catlicrine , à la- 
guelle un ange apporte la palme du mor- 
lyre. 

GuiDo itRHi, f« la MadsMnBf de la gale- 
rie d'Orléans; 2° la Circoncision , composi- 
tion de onze ligures , pleine de grâce et de 
celte finesse de touche que l'on estime' tant 
dans ce maître. Il est a remarquer qu'il a 
emprunté son grand- prêtre à la gravure 
d'Henry Goliius, que celoH;! avait si liahi- 
lement eaécutée d'après Albert Durer, 

GiiRRriii-v, saint Paul enlevé parles anges, 
plafond, figures colossales, dans le genre de 
la célèbre ires(]ue de l'^Mfofvqni dénote In 

villa i.udovisi, a I^ome. 

Leo«kli.o Spada, un Portrait d'homme; 
le ton doré et brillant des chairs, les ombres 
Irés-foneées, forment un elltel pmliBtnt. 

P. F. MoLA. la PridicaitondetaintJtant 
galerie d'Orléans. 
Citons encore 1 

De CiRO Ferri , une Sainte FomUU ; 
Dec A tu. F. M ABATTE, la ^{«^9 êMûtgnant 

à lire à l enfant Jésus ; 

De Carlo Cignani. saint dinttdne de Pa^ 
doue caressant VEnfaWt Jisus mprésêMê 

de fa /'if'rr/e. 

On ne passera pas sans s'arrêter devant un 
portrait de paysanne italienne, ouvrage d'un 
artiste napolitain, Massimn Stanzioni. Il y a 
autant d'énergie que d'attrait dans la phy- 
sionomie de celte villageoise, reTélue d'nn 
costume piUoresque et tenant une poule. 

f^énus et Adonis, du Génois Lucas Cam- 
BiAst , vient de la galerie d'Orléans. C'est 
une faible imilation du Corrége. 

Nous mentionnerons, quant à l'école fran- 
çaise : 

De François Clouet dit Janet, un petit 
portrait en' pied. Cet artiste, quia beaucoup 
travaillé A la cour an milieu du seizième 
siècle, n'est pas sans quelque analogie avec 
Holbein, dont il ne possède pas toutefois la 
vérité et la profondeur; son coloris est pkis 
faible. 

ToussiN , 1° une Sainte FamUfe ; 1" une 
Bacchante et un Satyre, auxquels un en- 
fant vsrss à boire, 

PHiLUPPaCBAMMOM, tmPorfrail <f Aommf . 

ï.oi is et Antoink Le ?i.K\y , des Enfants 
écoutent un vieillard qui joue de la flûte. Ces 
deui artistes vivaient à Laun dans la pre- 
mière moitié du dix-seplième siècle, l^c la 
naïveté, de la \énté, un coloris brillant, les 
font reconnaître. 

GtrDiM , un Bàtirnsnt assaitti par la f em- 

pêle. 

L'école espagnole n'a point été oubliée j 
un saint Charles Bammie, de ViiASQDif i 
utie Sainte Famille et un saint François, 
de McRiLLo; deui autres Murillo, achetés 
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aa maréchal Souïl. L'Enfant prodigue et 
jibraham avec fo* ttoiê anges^ n'étaienl pas 
encore placés lorsque je vis la galerie dont 
e parle. Une toile de Zurbaran représente 
i'enfanl Jétoa dans les bras de sa mère , 
écartant, avec un mouvement d'effroi, un oi- 
seau que lui présente le petit saint Jean. Ce 
tableau, signé et daté de i658, est dn plus 
grand mérite; les cheveux noirs et les traits 
de Marie appellent l'attention. 

Un mot de quelques échantillons du plus 
grand prix de r<^i olc flamande.- 

RuBENS, une Sainte Famille, grandeur 
naturelle; la Vierge est assise; saint Jean, 
sainte Elisabeth, des anges sont autour 
d'elle. 

Deux hommes et deux femmes à déjeuner, 
de WiLKiES. 

f^énus cherchant à retenir Adonis , de 
T. PuiLiFPs. Cet artiste, qui ne peint guère 
que des portraits, s'est proposé ici , comme 
beaucoup de ses compatriotes , d'imiter le 
coloris du litien; il est de ceux qui ont le 
mieux réussi. 

Un Paysage italien, de Callcott. 

L'armée dePha raon engloutie dans la mer 
Rouge , de F. Danby. d'après le genre mis à 
la mode par Mnrlinn. 

Une Bacchanale, de \V. Etly. 

Indépendamment de la riche galerie qui 
orne son hôtel a Londres, le duc de Sulher- 
land possède encore de nombreux tableaux 
déposes dans sa maison de caropsgne A Fren- 
Iham-HuU; Il s'y trouve des morceaux Ira- 

i)ortants»mai8 l'on nous dispensera d'en par- 
er aujourd'hui. 

Vandyck, Portrait <h lord Jrundel, as- 
sis • vêtu de noir , avec une fraise blanche ; 
de la main gauche II tient on rouleau de pa- 
pier, de la droite une médaille suspendue è 
son collier. 

Tbnibrs , !• une SoreOre invoquant les 
malins esprits -, 2° un Groupe de canards. 

RoTH KKU AM M B R , «n« SfUnts Famille au mi- 
lieu d'un paysage; miniature à l'huile d'une 
finesse extraordinaire. 

Quanta l'école hollandaise, nous indique- 
rons : 

De Gerbrandt vah di n Kckholit (clove 
distingué de Bembrandt), des Soi'ats qui 
jouent. 

De Philippe de Koningh , un fort beau 
Paysage (une rivière serpentant au milieu 
d'une plaine opulente). 

De j. Hackaert . une OairUère dont tm 
bois, près de La Haye. 

De lERBURG, un Gentilhomme saluant une 
dame vttmdêêaUn blane\ dans le Tond, 
trois personnes avec des insirnments de mu- 
sique. 

De Gomzalss Coques, Trois genUUhommêS 
•f dmm demest assis autour d'une table 

ronde. 

De PiETER DS HooGUE , unc Femme occu- 
pée à faire un Ut «t suivant de Vœil une pe- 
tite fille gui, une pomsM à la main, st tient 
sur le seuil de la porte. 

De J. MiEL,tNi BisligiÊum UstrtksuM dos 
mtmàhês à rmUrêsdfw» eoMMnf. 



du 



De J. B. Weehix, des Figures dans des 
ruines romaiMS, 
De Vah des Sfslt, tms Giwrianda ds 

fleurs» 

D'Ommioaho, des Vaches enfranl dans 

l'eau. 

Finissons en signalant les productions de 
quelques artistes anglais, admises dans celte 
riche cû!lcclion : 

Un portrait du docteur Johnson , de sir , 
J. Retholds. 

Une Jeune fiilBt Tue à mi-eorpt, de Ganis- 

BOROUGH. 

yllexandre te Grand ovsû son médecin , i 

de West. ' 

La duchesse de Sutherland tenant dasu 
ses bnu son enfant, grandeur naturelle; 
lord Clamwilliam, en pied. Ces deux ta- 
bleaux sont au nombre des meilleurs qu'ait 
produits le brillant pinceau de Lawrehcb. 



Daos les premiers jours 
mois prochain, TAluaucb 
Arts fera distribuer les cata- 
logues suivants : 

— Catalogue de la Bibliothè- 
que numismatique et archéo- 
logique de feu M. Mionnet, 
menibie de l'Académie des ins- 
criptions et belles-lettres , con- 
servateur-adjoint des médailles 
et antiques de la Bibliothèque 
Royale, auteur de la Description, 
des médailles antiques. 

— Catalogue de Deauns de 
mattresdes écoles italiennes^ es- 
pagnole 9 allemande, flamande, 
tiollandaise et française, prove- 
nant du cabinet de M. ViLUB- 
NATB, membre de plusieurs So- 
ciétés savantes et littéraires. 

— Plusieurs catalogues de 
Tableaux anciens des naeil- 
leurs mailles, etc. \ 

— Un catalogue d'AatOgra-i 
phes el ini calalogue de Gra-^ 
vures anciennes et Objets | 
d'art. 
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LËUm DOUBLES 

mUOTBÈQUEf raBUQOBS. 

(s* ol dernier article.) 

Kous avons r.ippelé les étranges vicissi- | 
ludes qui avaient atteint, à dilTérenles épo- 
ques, les livres doubles des bibliothèques 
pubiiiiues de France; nous sitods appuyé 
nr rimportaoGirdHiii éboix judM0ai4bniB' 
le triage de ees U%*res doables ; nous «vobs 
BMQtré qtieU étaieDt les dangers d'une 
«tait à l'amiable , ceux plus grands encore 
d*{iaft vente aux enchères dans la localité : 
osii iommes donc arrivés au moment de 
déÎDODtrer que VAlHanee ûes drtê est l'in- 
Imédiaire auquel les bililiolbèques dépar- 
iMieiitales doivent recourir pour tirer un 
bos parti de ces livres douilles, que convoi- 
Int à la fois le tribunal» la préfecture et le 
rellége de rarrondlssement , le ministère 
de rinstruclion publique et les bouquinistes 
de Paris. 

Encore an mot sur les échanges. Nous 
mIbs retH)usson$ pis en général, nuis nous 
pansons qu*on ne saurait adopter ce mode 
dificat qu*avec une extrême réserve, et, 
ainsi dire, dans des diconstances 
particulières ; car la valeur de deux 
ouvrages, qui ont coûté le même prix d'ac- 
qpiaition , ne se maintient jamais d<ins une 
pveporiion égaie : les 20 volumes des Hù- 
de$ GmUu^ et les 30 volumes des 



Ordofinanees des roh de France, poui- 
l'aicnt-iis, par exemple, être Pobjet d'un 
échange, (luol ju'il y ait des d«^ux rôlës 
20 volumes in-fol. publiés concurremment 
au même laux de souscription? f4es Ordwih 
mneet valent 200 à aoo francs ; les /7t«/o- 
h'ffti , 1,000 h 1,200 fir. derait-il raisonna- 
ble d'échanger tes &3 volumes in-fot. des 
Mlciidiaift aontre les lO volumei du 
Ccrpt diplmatiqtie de Pumont et Roua- 
set , et les 39 volumes du ThetaiÊnu an- 
Uguitaium Graearum et Romanarum , 
en admettant que de pareils doubles se 
rencontrassent encore dans quelque bien- 
heureuse bibliothèque? 

L'échange est pourtant utile en certains 
cas , lorsqu'il s'agit de compléter un ou- 
vrage précieux , ou même un manuscrit. 
Necite-tr-on pas plusieurs villes de France 
qui possèdent les volumes épars d'un exem- 
plaire : ii^feeli HMmbra pœiœ ? L'échange 
seul peut réparer cette date du hasard. Il 
y a toujours parmi les doubles un grand 
nombre de volumes dépareillés appartenant 
à de grands ouvrages, qui se trouvent rare- 
ment au complet, lels que le Cabinet du 
Roi , les Historiens des Gaules , les Or- 
donnances des Rais , la collection <ic l'i- 
raoesi, V Iconographie de Visconti, i'//n- 
Uquiié explique'e et la Monarchie /ran- 
p(7ï«edeMonlfaucon, etc. Eh bien, réchimgiî 
lait alors ce que ne ferait pas une ir«nsac- 
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tien pécuniaire : l'échange vienl en aide à 
chacune des pnrlics , cl ce qui éln il presque 
sans valeur p.ir i'isolcinenl , eu obtient une 
considérable par la réunion. 

Mais, menons au projet de la vcnic publi- 
que des livres doubles par rentremisc de 
V^iliimce des Jrtê^ fl averlis:îotis d'a< 
vance nos lecteurs quecti projet n'est plus 
siroplemenl une de ces généreuses utopies 
qui ne parviennent pas à prendre corps et 
il faire leur cbcmin dans le monde : noire in- 
tention a été coniprisp, noli o .ippcl entendu, 
et de toutes paris les bibliuihécaires de pro- 
vince paraissent disposi-s à nous aci-order 
une confiance qui b'adicssc à noire carac- 
tère plutôt encore qu'à nos connaissances 
spéciales. 

Voici la conduite à tenir: le bibliothé- 
caire passera en revue les livres doubles , 
qui font vérilablement double enqiloi , et 
qui sont inutiles, sinon onéreux h b biblio- 
thèque qu'il dirige ; il dressera une liste 
sommaire de ces doubles, et il la préscnlera 
n\i consLMl municipal pour obtenir la per- 
mission de les faire vendre a Paris par les 
soins et sous la g.uanlie de VÀlliance des 
/irts^ en émeilant le vœu de remplacer ces 
doubles par des livres indispensables qui 
manquent à sa bibliolhcfjue , ol qui font 
faute aux éludes. Cette permission obte- 
nue, elil n'ya pas un conseil municipal f|ui 
se refuse à reconnaître les avantages d'une 
semblable proposition, basée sur des faits 
el sur des chiffres , le bibliothécaire nous 
adressera préliminairement celte liste, sur 
laquelle nous lui soumettrons des observa- 
lions, dans l'intérêt de la bibliothèque re- 
mise à sa garde. Ainsi nous lui Jésignerons 
les ouvrages dont la vente sera i>Ih8 (avo- 
rable i Paris qu'ea proviare , ceux éonl le 
prix véxak M toldcriil (ms le« fraie de traas- 
pori , ceux qui pcavcnt être réservés pour «tes 
édiflnges, ceux enfin qui inérileat, à divers 
éf^rde, de aonir de la catégorie des Kvrcs 
doubles, et qui eoM néeeieairee à reosemble 
d'une liil)tiMfaèit«e. 

On nous enverra par le roidage les li- 
vres doubles destinés k la vente aux encbè^ 



rcs : nous acquitterons les frais de port; 
nous constaterons l'entrée de ces livres 
dans les magasins de YAUiance des Arts ; 
nous les enregistrerons au fur el h mesure 
sous le nom du bibliolhécaire qui nous les 
aura fait parvenir, et à qui nous Iransniel- 
trons un reçu délalllé pour couvrir sa res- 
ponsabilité vis-à-vlB du conseil nuinicipol. 
Trois ou quatre mois après l'arrivée des li- 
vres, la vente sera faite dans les meilleures 
conditions possibles, et les bibliothécaires 
ou les conseils municipaux auront touché 
le monlatil de cette vente, déduction faite, 
par VAlliance des Arts, de ses déboursés 
el des frais généraux. 

On sait quels sont les frais ordinaires 
d'ime bonne vente de livres à P.nis : 14 
p. O/o environ (outre les 5 p. 0/0 payés par 
l'acquéreur). Ces frais iie seront pas plus 
élevés sous les auspires de VAlliance des 
Ar(s, qui donne plus de soins, plus de pii- 
blieilé el plus de garantie aux ventes qu'elle 
fait pour le compte des particuliers. 11 n'y 
aura que des frais de port au delà des frais 
ordinaires. 

Ce n'est pas tout : ces livres doubles ne 
vont pas être vendus pêle-mêle , sans or- 
dre , sans intelligence, sans prévoyance, 
sans but ; on ne les cataloguera pas en 
n)asse tels qu'ils arriveront el aussitôt 
qu'ils arriveront ; on ne vendra pas en un 
jour les livres doubles de la bibliothèque de 
Mézièrcs, puis le lendemain ceux de la bi- 
bliothèque de Lille, puis le jour suivant 
ceux de la bibliothèque de Clermont , etc. 
Procéder ainsi , ce serait ignorer les plus 
simples principes des ventes publiqjics de 
livres, où le prix d'un ouvrage baisse cl 
tombe tout à coup lorsque plusieurs exem- 
plaires de cet ouvrage se présentent presfpic 
h la fois. D'ailleurs une série de tlouhles 
provenant d'une seule bibliothèque, ne for- 
merait pas la matière d'un catalogue inté- 
ressant qui pât attirer tes amateurs el les 
commissioDS. Il D'apparlenaitqii'à la liilil'o- 
fMqae de Lyen de fiiire de «ei livres doa« 
Mes «n calilogue compoeé de 1,«0« erti* 
des. 9âf4êa»4» Um iMMt, des aslaloguei 
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spéciaux pour les doubles de obaqoê bi- 

Mioihèquo, des ventes spéciales pour ces 
doubles, éloigneraient le plus intrépide bi- 
bjiomane par leqr upiforiniLé, leur pauvreté 
ou leur mesquinerie. 

Il faut donc opérer babitemeut la ftuion 
de ees doubles daas des catalogues vrai- 

iiKMii digues de ce nom ; il faut rëuqir ceux 
de Moiilpeliicr à ceux de Rennes ; il înnl 
surtout ne f.iii e repa rai ti e les mêmes ouvra- 
ges qu'à des iulervailes plus ou moins longs, 
cl sous des classements tout à fait diffé- 
rents; il f;iiilonfin fjiic les bibliothèques pu- 
I liijui's de Fr.moe conconronl simultané- 
iiienl a fournir des ventes variétés et 
piquantes , qui remeltronl en circulation 
('omiiicrcialc une Ion le (rcxcellents livres 
aujourd'hui enfouis dans quelque armoire 
pouil; eus*', et qui perniellronl à chaque dé- 
pôt puljiio de se compléter , de s'enrichir 
avpc SCS propres lessoiuces : bien plus, 
chaque bibliothèque trouvera souvent dans 
ces catalogues collectifs , à coté des livres 
qu'elle \endra comme inutiles, ceux qu'elle 
ilésire. et dont elle se rendra adjudicataire 
par riatervetilion de V^lliance des Arls 
h vente et l'achat se régleront avec la même 
bonne (bi, avec la même Au ilité. 

Noii^ cspi'rons fjue <>et hiver les livres 
doubles iMbliollièques nous auront été 
envoyés en as^ez grand nombre pour que 
les CBt»logut:s se picj)areiil , jiuur que les 
ventes eommeMent. Quant au succès, il est 
certain d'avance, et l'avenir confirmera no- 
prévisions. 

ffl 

'< Venlede trois l;ibleanx, pLi^'Ci o I,i Houi <e, 
le 7 septembre, i)ar le Miinisiei e di; M«" J{on- 
nifon^de la Viaile, savoii : le Christ portant 
*(t crvix , par elMujudo ; la Madeleine, par 
(iuen hin; et la /Jnfaille deBréda.» 
Nous avons été fort énn-rveillés en lisjnl 
cclh» amiom^e d'une vr;,le faite ces jours 
pd:»âés. Qu'est-ce que ce uou\e.iu pemlre 
ÎBceunn jusqu'ici et inventé tout exprès, 
EL Mvimo? Nous avons douté de notre mo- 
moirc 4c potre sçi^nce, et pous nous 
vtmim «mpfMflés de nonsulier )es hopi^ 



mes compétents, et mém NsUvrw; e| l'his- 
toire de l'art. El Momoo n'existe nulle part, 
si ce n'est sur la noiioe distribuée par les 
soins du commissaire-priseor, et sur l'an- 
nonce communiquée au GraH$, Nous avons 
donc attendu avec Impatience le Jour 4^ 
Tesposition publique pour vérifier la ohoie 
par nos yeux et deviner l'énigme. A la salle 
n» 2 , nous avons trouvé un bon tableau de 
FernandezNavarette, le muet , W Jtfiido, 
ap|)elé ainsi par les Espagnols. Nous vou- 
ions Itien que le fameux kl MuNDosoit une 
faute typographique, et pour notre compte 
nous avons quelquefois à demander à nos 
lecteurs de la tolérance et de rinlclligenre 
pour l'impression de uotio bulletin. Mais 
cependant si les rédacteurs de la notice et 
de l'annonce en question avalent mis le nom 
de Fernandez Navarelte, avant son surnom 
espagnol de el Mudo , personne n'aurait pu 
s'y Iromper. Il p uait , du reste , que les 
amateurs, malgré celte indication problé- 
matique, sont allés à la vente de la lîourse, 
car le tableau de Navarelte a été adjugé, dit- 
on, à 2,075 fr. , somme assez foric, (juoique 
inférieure k U valeur réelle de celte éner- 
giijuc peinture espagnole. 

- ~ jptt ^ 

Nous comptons nous occuper sérieusement 
de la Direction des Beaux-arts, qui ne sto«- 
cupe pa|M^»d0SAi vMabliMaltnbiHMNM^ 

et qui consaoïe trop* SMHnent aux théâtres 
une partie des encouragements el de la sot- 

liciinde que réclament les arts proprement 
dits, peinture, sculpture , gravure, etc. Ce 
n'est [»as tout que de ne pas faiie beaucoup 
de mal, il faut encore faire un peu de bien. 
Nous chei. hérons, dans les rapports de la 
Gourdes «(îniplcs, ce que l'on a fait, pow 
montrer cî (pie l'on pourrait, ce que l'on 
déviait laii e. IS'esl-il pas monstrueux que 
les arts, en France, aient moins de pro- 
te(rteurs que les haras ? N'est-il pas déplo- 
rable que le budtjel de la pèche de la imma 
goit quatre fois plus fort que celui des l>eaux- 
ar(8?Btençore, ce chétif budget «les l»eaux- 
arls, comment est-il administré? 
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NOUVELLES ET FAITS DIVERS. 
FRAHCE. 

PARIS. 

• i L'Académiff royalo de^ Beaux-Arts a rendu ton 
Jugemeni sur te concours de gravure. Le premier 
prix • élé «Menu par K. LouiM>éiiré-J<Mepli IMv 
iMBf r, de LiUe (Mord), Agé de vlngu-lmll aee, élève 
de M. Mullrr. I,e second, par M. Angc-Arihiir- Syl- 
vain Collier, de Paris, Age de vingl-qiialre ans, 
élève de M. I oresler. Ilcias : on nous Tail encore 
des grereart, mais on ne leur dit pas que la isra- 
Tttre est morte en France, il ee n'eatdans les édl- 
lioiii iUiMlcées de M. Curroer. 

— On remarque avec inU^r»^!, à IV role royale «les 
Beaux-Arts, les peinlur«-8 nouvelles qui décorent 
le |darond4fai vestibete aliénant aux gâteries d'ex- 
position. Ce sont quatre copies des loges dn Vati- 
can : la Sf-parallon des éléments, In Création de la 
terre, du soleil et de la iuoe, de l'homaie eidea ani- 
inaux de louie espèce, 

— Les expostiions ont cororaencé le mercredi 
SI août, an palais des BeaoX'Arts, rue des Petits- 
Aogusiina. Cesl le concours de gravure eu taille- 
douée qui a ouvert la série; la sculpture a exposé 
le Y ; farehlleciure exposera le H ; la peinture le2i. 
Chacune de ces exposilions dure trois jours. 

Celle des eoTois de Rome viendra ensuite; mais 
fèpoque n'en est point encore fixée. 

— Par décision du préfet de la Seine , M. Eugène 
Farochon, ex-pensionnaire de rAendémic» de France 
iRome, est charge d'exécuter les sculptures en 
bas-relicr qui doivent orner les portes de Téglisc 
de fleint-Vincenl-de-Paule , rue de MOBlliolon. On 
dit que les has-reiicrs de la chaire «eront confît-s à 
M. J. Diisi igiieur, celui de tous nos artistes qui a 
le mieux compris la statuaire chrétienne. 

-~ Un vol vient d'être commis dans les galeries 
dn Musée d^rlUlerie. Malgré- la survelHanoe des 

gardions , ou est parvenu à soustraire un pistolet 
à rouet, dont voic i le signalement : La longueur 
totale de l'arme porte 58 ccntimélrc:; , celle du ca- 
■on 40 centimètres, et son calibre est de 18 milli- 
ittèlrei. Le eanon à pans porte le nom de P«imirier 
tazairino-Corlminazzo , et la platine est à rouel. 
Toutes les montures, telles que pommeau , pontet 
de sous-ganie, clc, sont en acier ciselé , et la ba- 
guelle en bois est également surmontée dNine téte 
en acier ciselé. Sur lo hois de la croise est appli- 
qué le timbre du Mu=;ét'. Cet objet, dont la valeur 
n'est appri ciablc que sous le rapport artisliiiue, 
a-t-il été enkvè par un voleur ordinaire ou par 
quelque amateur paaiionné, e'est ee qu'on ignore. 
La police a bit faire des recherches chez tous les 
marchands de curiosité cl de bric-à-brd'c , ainsi 
que chez les armuricrsi mais elles n'ont rien pro- 
didt jusqu'à présent. 
Les auteurs de ces sortes de vols sont souvent 



des aadqnairea qui n^t pas le mojeu de eoalealer 

autrement leur goût favori; nous n'avons pas 
rintenlion de d(^rendrc ces singuliers maniaques, 
mais nous croyons devoir les séparer des voleurs 
ordinaires, quoique la loi n'ait pas admis celte 
distinction. 

~ L'Académie royale de Médecine a demmdé que 
le buste du célèbre Larrej Ittt placé danalaaaile 

de Ses séances. 

— Voici comment ont élé ré^'lées les vacances 
aux grandes bibliothèques publiques : 

Ublioihèque rsjale, du t** septembre au t» oc- 
tobre ; Sainte-GenerièTe, du l*^ octobre an is no- 
vembre ; Arsenal, du i5 septembre au 3 novembre; 
Mazarine, du i<-r août au is septembre; H6tel-de- 
ViUe, du l«r septembre au 15 octobre; Sorbonne, 
Jardin<dea-Hanles, &cole-de-Médetine, pendait 
toute la durée des vacances. 

Les vacances dans une bibliothèque publique 
sont absiirdt.'S en principe, si ce n'est dans une 
bibliothèque spéciale, telle que celles de TKcole- 
de-Médecine, de la Sorbonne, etc., puisque élèves 
et proDssseurs nul des vacances. Mais les Mvanis, 
les liiléraleurs, tous les malheureux qui écrivent 
pour les journaux ou pour les libraires, ont-ils des 
vacances, même sous le minislère de M. Viilcmaio, 
leur ancien confrère? Quant i la bibliotbéque 
royale, on sait que nous pensons qu'elle ne doit 
être publique que pour les curieux et non pour les 
lecteurs. Nous aurons souvent à répéter encore 
notre debnêa CarihagOf avant qu'on nous ait en- 
tendu. Ce n'est pourtant pas foute d'orriHes, bon 
Dieuf 

— Le conseil de l'ordre des avocats â la Cour 
royale de Paris a décidé, dans sa dernière séance, que 
la bibliothèque des avocats serait ouverte, pendant 
les vacances, cinq jours par seaDalue et six heures 
par jour, voici une Icfon donnée au minislère de 
rinslruction publique, qui conserve le ridicule 
usage des vacances pour les bibliothèques de Pa- 
ris, et qui augmente, en même temps, de la manière 
la plus pénible ei la plus inutile, les travaux dea pau- 
vres bibliothécaires, surnuméraires pendant ût 
ans on rétribués, pendant toute leur vie de cour- 
se haletante, à cinq ou .six cents francs d'appoin- 
tcmonis. Mieux vaudrait être portier ou firotlenr. 

— Sur imc liste de vingt-quatre noms présentée 
par le prélat de la Seine, le conseil municipal vient 
de choisir douce personnages dont les statues dol* 
vent décorer le nouvel lldtel-de-Ville. Ces douze 
personnage?» «ont, assurc-t-on, Michel Lallier, qui, 
prevôi des marchands, chassa les Anglais de Paris 
en f 4M; la Vaequerie, qui dit cea belles paroles M 
parlement: * Noos sommes id pour rendre la ju»> 
tice et non pour nous cccuper d'autres choses» ; 
Guillaume lUidé, prévôt des marchands et savant 
célèbre; Mathieu Molé, Vincent de Pauie, Robin, 
mbè de rCpée, Jean Aubry, HaiMa Mansard, le 
Torwd^fienaou, Roberi Msmm, le «nnd typo» 
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graphe ; el M. Froebot, prèDet de la Sefaie looi 
fempire. Sont regretloDs de ne pas voir un seul 

écrivain dans celle liste. Paris en a produit pour- 
lanl un assez grand nombre , pour que M. Uavenel 
ail eu de quoi composer un calendrier d'iliuaires 
parMent. 

— On a publié dans le Journal des Délais une 
notice sur l'église de Sainl-iiervais , réJigée avec 
un ffMiable lenliaienl de Tari ehréliMi. noua pen- 
sons que nos leclettrs feront Uen aises de la re- 
trouver iei. 

«On a beaucoup trop vaniè, «eloa nous, le por- 
tail de l'église Sainl-Gervoi», el ras assr/. remarqué 
FégUse elle-même, qui csl un modèle de 1 arcbitcc- 
Inre sarraiine au qninxiènie siècle. Ce portail, 
oeuvre de Pierre Dcbrosie, et dont Louis Xlll posa 
la prcnnitro pierre en I6l(>, ne Tormr', avec l'ancien 
édifice, qu'un magnifique contresens. Quels rnp- 
porls trouver entre les trois onîrcs qui le compo- 
iOQl, dorique, ionique, corinthien, et les voûtes ai- 
guës, les arceaux à nervures, les fenêtres à rosaces 
ctlesriefs pendantes de l'éîîlise intérieure, bAlie 
tous Charles VI , en H20 ? Autant vaudrait utio 
statue goihiquc que surmonterait un casque grec 
on romain. Malheur aux monuments qui subissent 
tous les caprices do la mode. Faits pour le siècle 
qui les a vu - naître, ils en forment un trait dislinclif 
el doivent rester ce qu'ils sont : de pareils Iraves- 
UnementclesdéslMMiorenU . 

«L'église Salnl-Cervais, comme art et comme 
souvenir, méritait qu'on la respectât. Elle est ornée 

de très-beaux vitraux peints par Pinaiprier, artiste 
célèbre en ce genre, et qui les termina vers x'S'il. 
Un y avait inhumé, dans des temps plus modernes, 
le traducteur Pierre Du itjer, le po<Ue Searron et 
le peintre PliiH|^ de Champagne. U aussi avait 
son tombeau ce mécbant Michel Le Telller, si fler 
d'avoir, cinq ou six jours avant sa mort, signé la 
révocation do Pédit de Nantes , c'esl-i-«Hn QB des 
actes les plus Ainestes à son pays. Bnfln 8aInt-Ger- 
Vais possède deux curieux tableaux, l'un du Perru- 
{în, et l'autre qu'on croit d'Albert Durer. 

«Mais ta partie de Saint-Gervais la plus inléres- 
Mnie pour l'histoire de l'art est la chapelle de la 
Vierge. C'ef l li qu'on remarque d'îs arcs qui, por- 
tant en l'air sans toucher aux voûtes, dit Sauvai, 
soutiennent une couronne qui a trois pieds et demi 
de saillie et six pieds de diamètre. L'habileté des 
Jacquet, sculpteurs du temps, a décoré cette cou- 
ronne d*orncmenls déliés , raflinis , coquets , dont 
M ne peut se défendre d'admirer l'audace et la 
légèreté. Or, cette ctirieii«;e rhnpellc est resiée, 
comme i.i plupart de nos églises qu'on a cru res- 
taurer en les grattant, blanche, nue, glaciale. Dans 
ce moment on la restaure avec le plus grand soin. 
Bans les compartiments detediapelle , le pinceau 
de M. Delorroe représentera , non sur toile , mais 
sur les murs mêmes, des sujets empruntés à l'his- 
toire de la Vierge. Les voûtes sont peiMM m hieii 



deeiel, et les nervures, rekanssées d'or, se 4éeo«> 

pent à merveille sur ce fond clair. 

«f Mais reste dans cette chapelle un ornement, 
car certes on le regardait alors ainsi , qui en déna- 
ture entièrement le style .- c'est la décoration de 
l'anld. BUe est du même temps que le portail, de 
Pierre Debrosse; et Ce qu'^n ne sait pas, OU eo 
(]u'on ne remarque point de nos jours, c'est 
qu'elle reproduit, dans de beaucoup plus petites 
proportions , mais fort enelMnent , ce portatt. n y 
est d'un elM bien plus dspante encore qnfi l'ex- 
térieur, car, pour l'œil qui peut comparer, il eon- 
trarie , il heurle pour ainsi dire toute l'ornementa- 
tion de celte antique chapelle. On s.3 propose, nous 
a4>on dit dans l'église , de substituer i cet autel 
moderne un autel plus conforme au caractère de 
tout l'édifice , et qui en reproduira parfaitement 
l'architecture à la fois hardie et légère. Ce serait 
une fort heureuse pensée : l'église Saint-Gervais, 
qui est la paroisse de l'HôlelHle-Tille et du corps 
municipal, pourrait se fcliciter d'offrir alors la re- 
production la plus fidèle, la plus complète d'un 
monument du moven âge. 

— Des travaux doivent avoir li<'n sous le por- 
che de Sainl-Cermain-l'Auxerrois , pour mettre 
M. Moltei A même d'exéenter les grsndes fresques 
qui lui ont été commandées. Déjà les échafauda- 
ges sont posés, el dans quelques jours l'ariiste 
pourra commencer ^on œuvre. Le conseil muKici- 
pal de la Seine vient de voter les fonds néeesssirea 
pour bire préparer les moratlles. Cette tentative 
nous paraît beaucoup plus importante qu'on ne 
pense. C'est la première lois que l'on essaye de la 
peinture en plein air à Paris; c'est la première fois 
qu'un artiste firançais trouve ainsi rœeaalondrone 
exhibition perpétuelle pour se« ouvrages. 

Voici la description du ftrontOB de nasUliitioa 
des jeunes Aveugles par M. Jnuffroy. Une figure al- 
légorique, la Bienfaisance ou la Charité, peul-êlre 
même la Providence, occupe lu poiol culminant du 
fronton. Son mouvement est des plus vrais. La 
main droite étendue vers déjeunes ÂRes, elle sem- 
ble plus particulièrement les d 'siiiner n l'intérèldu 
spectateur. Sa main gauche s'appuie sur V. tlattf, 
fondateur de l'Institution, qui, non vétu du costume 
moderne, mais drapé dans do larges plis d'un man- 
teau, est assis tourné vers de jeunes garçons et ré- 
pète de la main gauche le mouvement que la (,ha- 
ritc fa t de la main droite vers les jeunes filles. 

Aux pieds de la Charité se tient agenouillée dans 
une attitude suppliante une toute Jeune nile. i>nis 
viennent successivement d'autres jeunes filles de 
tout igc et diversement occupées : l'une parcourt 
d'une main un solfège eu relier, celle-ci étudie la 
géographie, coile-IA enseigne la lecture é sa com- 
pagne; les unes cousent ou tricotent , les autres 
tissent. Des travaux à peu près semblables occu- 
pent les jeunes garçons; on eu vuii qui joucut de 
U basse, d'aulres qui travaillent pour l'imprime- 
rie, Me. 
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Mnieaiilt A» m Mfoa iN Mm eompoié i 
rexémitioii liitie pM à iéâtm . 

— Mm de Mjadleatkw de Péèliiriffa au 

p ir rie la rhmmiînp de Ncuilljr, qui à ru lieu le n 
(ir ce inni--, !.i liiiçiie des candélabres qui s'élend 
de 30 Dièircs eu io mélrei depuis la place Louis XV 
joaililll la lMrHN« de littbile, lera IneeMiliufacol 
pftiàDBéè JbiqtHau pkw de (featltr. 

-«Li rente qui va de rare de irieahphe de rfi- 
toilo aa ponl de MeuiUr» peotdéa aujourd'hui être 

regardée c omme une roule moi]<''Ic. Les débords 
vieooeul d'dire «Dliérement empierrés suivant le 
sysième de llae«Adam. Gea empierremenis sont 
bofdéfl de bellea pierrea de liaia qei aoutiemitiil 
les ruiiteauz. Entre laa bm^iures et les arbres, ce 
a ménagé de petites plaies-bandes d'un métré qu'on 
a aussi empierrées d'uoe fsçou particulière j les 
conirealiées eni éié puiasamnenl boofAéea; puis, 
aiinilieu, ou a établi un large iroUeir aablé» Dé* 
sormais, la roule de ijeiiUly aéra pralicaMe eo le»* 
tes saisons, 

— Les papeteries ?e «ont ctabltcs en France dans 
le courant du XllI» siècle. Une Icllre de Jolnville à 
Louis X, vers I3is, est écrite sur du papier de lin] 
le lealanent d^lhon ?I, eonte de Boiirigoioe^ «al 
écrliaarle même papier, quoique daté de IfOti 
L'Allemagne cul des papeteries longtemps apiès 
rfispanDe el i« France. La première papeter ie do 
ehHtaalM éiaUie dane ce pars vers isis ; a t>a- 
doM^eniwe; â KureaiAeis, en ittttàBlle.eii 
1470; en Angleterre, en 1388, à Darsfbrd ( comté 
de Kent ). Les premiers papiers vélins préparés 
en France ont été fabriqué^ en 1785, par Monlgoi- 
lier» 1 Anflerar. 

— MJemlttlairB de Hnlérieur vient dedèdder 
que le buste en marbre du maréchal Uoneey se- 
rait placé dans la bibliothèque de BcsaBfMf sa 
ville nalalo. Pourquoi à ia bibliothèque ? 

—«Là rhaîrle du 6' arrondissement, une des plus 
importantes de Paris, ne doit pas rester à l'abbaye 
SaiotpMartitl. Dea tritoof d^randbaeaiienl du Con- 
servatoire des Arts el Hétiera ont taioUvé Ta tranria- 

lion de celte mairie h l'niu ien bôlet Priant, rue de 
Vendôme. Mais depuis deux ans on hésite ,î l'opérer, 
dans la crainte que ce local ne soit inbullivini, et 
la vHIe pafe dea loféra en pure perte. On i)rupuse 
anjeurdliai le choix d'an emplàeetlieht ^ue Itou 
cberal. » 

Telle est la noie que tou-* les journaux ont in- 
sérée, sans s'apercevoir qu'ils Taisaieul gratis une 
excellente réctam aux propriétaires de Vemplace- 
meni de la rue Boucherai. Quant â no is, i ous de; 
mandons que les mairies ne soient plus des mai- 
sons particulières plus ou moins appropriées à 
ceité destination munlcip.-tlc, mais des édiflecs pu- 
Mlei rbnsirulls exprès, tne malHe ne ressemblera 
plus alors h un mauvais lieu, cl le maire ne chan- 
gera pas de demeuré» cOflnme oft locataire qui paye 
mal sou loyer. 

\ 



— M. Eugène Buret vient de succomber, Ikgu de 
ireole-wi ttis, i une pbthlilè pulmonaire, contre 

les progrés de laquelle les aeoours de l'art ont vo- 
uement lullé ilepuis deux ans. LUtér.i'pur plrln de 
fioût, M. Uuret avait voiilu joindre n l.i ( iilinn- ùi % 
lettres l'élude do quelques connaissances utilitai- 
res, et il s'était livré aux recherches Ica plus sé- 
rieuses stir l'économie pollliquë. II. ttttrctlunit 
un jour appartenu à l'.\eadêmic des scienres tnor i- 
les H politiques, où il avait, dès son début, trouvé 

des juges favoraMBe. 

—H. A. Flamlrin, peintre, vleut de mourta' i 
LfOB, é l'Age de trente-six aiii. 

—Le peintre en lettrés Davignén, qui détail fiiil 

une réputation par son tnietit, son iiismeiance 
et sa prodigalité tout artistique, est mon h l'ilô- 
tel-DieU. Depuis deux jours bavignou lr.;vai!lail à 
renseigne d'un marchand de vins, place du Chile- 
lel; te troisième jour au matin, l'artislc ayant fiiit, 
à ce qu'il parait, des libations plus abondanics que 
de coutume, monta à l'échelle; mais, arrivé â la 
haoteor du premier étage, ta tête ttil tourna, il 
perdit l'équilibre et tomba sur le pavé. Relevé! 
l'inslanl même, tous les secours de Tari lui furent 
prodigués, puis, sur sa demande, on le Iransporta 
à l'IIôiel-Dicu, où, après plusieurs Jours de souf- 
france, il expira. DavignM éUlt on autre Laotara; 
il travaillait pour boire, il buvait pour travailler, 
et il a^eat tué à la porte d'un niarchand de vins. ' 

— Les travaux pour rétablissement d'un lemp'.c 
prol<'sl3nl dans une partie des construciioii? de 
l'ancien bureau central de vérincalton de Toctroi 
de Paris, rue Chauehat, aont poursuivis avec acti- 
vilè. Ce temple se composera d*U00 nef ayant de 
rliaque colé trois chapelles, surmontées d'une ga- 
lerie de tribunes. La voûte est divisée eu Irois 
compartiments semblables, éclairés par une ouver- 
ture carrée. Le cbosur forme un hémicycle. La 
dernière tribune de gauche est réservée pour 

la duchesse d'Orléans. On a conservé lu ra(;ade 
de l'ancien cdiûce , laqucïle ressemble à uii lora- 
beau 00 à nm Mie. Espérons que rtuMaHation «ta 
culte éloignera lea saUtsewrt de muraUles qui 
avalent rtnln InalMrdaMe le MrMitt de roetroii 

— On va construire au centra de la gairrio d'Or- 
léans, au Palais-Royal, une horloge qui dounira 
riieure jour et nuit, et qni sera apcri^iie, à la fuis, 
du jardui cl de la cour d'honneur, donuaul sur la 
rue Sabitrilonoré. Le Palaia-Royal sera désormais 
l'eudroil de l'aris où l'on connaîtra le mit u\ l'Iicure 
précise. Mieux valaient les carillons dej horloges, 
de nos pères que le bruil du canuu tiré par le so- 
leil ù midi. 

— La [ircmiérc chambre du tribunal civil, pré- 
sidée par SI. Perroi, a slétHé éur llnalMife re* 
lalHe i la Tehie dea HlhographHw êl dn Utre dll 

charivari Le tribunal, tout en validint les pour- 
suite.', a reconnu que le cahier des charges était 
iocom^èt, que la mise à prix était de beaucoup 
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inrcrit ure à la valeur, qu'il y avait lieu de modifier 
l'ordre de la venle el d'indiquer un délai plus éloi- 
gné de cette teHie. Lt n{ie i prix]du jounial et dct 
cMehèt réunit «été Osée iwr le irllniiiali 90,0M fr. 
La venir, fixée au 15 octobre prochain, aura lieu 
dans l'ordre suivant : io lilhoffraphies ei pierres 
tiibographiques ; 20 journal el clichés. Ces lilho- 
gnpbiee compreiMMiil Ict tuilei ipirlUidlet 4e 
Gannii » 4e DauiBier, de TrtTiée, ele. 

-On lit daM le wamém de VArMê ^à^ a para 
la 91 août: 

"Nous avons parlé avec intérêt de la découverte, 
bile par un amaleur, du procédé au moyen duquel 
M peut eulunalMr lee épràufea du dagnanéotjptk 
De nouvellea «ipérianees vienoeni de bire obtenir 

des résultats encore plus fiivorables ; nous avons 
vu des épreuves complètement enluminées, da 
raspeet le plus agréable ; seidemeni, l'applleatlon 
de la couleur ne lUt pea disparaître ce râliet bril- 

brl qui contrarie le regard lnr«qn*o!i met sdiis les 
}eux un porlrait obtenu i l'aide de nouveau sys- 
tème. 

» Biaininéca à la leope, cet enlnminurca sont 
iftooe douceur, d'une netteté, d'un Rni exlraordi- 
aiires; mais elles ont quelque chose de lerne, 
de fi'oid : ces défauts sont ceux que l'ou reproche 
é tons les produits du dagnerréotype. n 

— On trouve cette piquante anecduic dans un iks 
dMutara uuiuén w de VJHUm t 

m L*MipeTeureyant porté, de ton eeni monlo* 
aNM, le uom de Creuse sur une des premières 
listes de nominations de la Légion-d'IIonneur, ce 
noiB fui effacé presque tout de suite , d'après les 
e l e tnat i— e de SéraN. « Giwna n^tt pas, di- 
aaMI, aases de cemeitou CI de aoUasee. — le ue 
le croyais pas, répondit Napoléon; mais vous vous 
y connaissez mieux que moi. » Aujourd'hui, les 
plus belles toiles de Gérard sont mal achetées dans 
hevauica, laudle ^e tm HuaNnie ounugesde 
Cwaa a a» t e u i i an t dW. > 

TanrBC — Calalocuedea livres iwpriméa etaaa- 
nnscrils composant la billliothèque de fou M. 
Amêdée Cliaumelle des Possés , membre de plu- 
sieurs académies el sociétés savantes, cheva- 
lier de la Légiou'd'Honnenr, etc., ancien consul de 
Frmee en Turquie, en Prusse, en Suède el en Nor- 
wège, ex-consul général <lo France ïu Pérou, dont 
la vente aura lieu le jeudi 3 novembre I8t2 cl 
jours suivants, i 6 heures du soir, rue des Sons- 
Eobnts, se» asile du premier, par le ministère de 
■»(;uérin, commisyaire-pris'-m , rue ( h il.anais, 7. 
a88i>lc de M. II. Kahitte, libraire, quai Malaqu.it- , 
11. Ceca<a!ogue, qui le compose de 3079 «iriiclcs, 
la plupart en kmguef étrangèrra, est fftrt csaeie- 
ment rédigé, et classé avec beaucoup de méthode. 
Nous regrettons feulement que le rédacteur n'ait 
pas indiqué les ooins de libraires ou impiimenrs , 
dévoilé les anoBymes et les pseudonyme.*, etc.; il 
•enit pv «uni ajoiler Ipielques notée turdvft ou* 



vrapes (|ui ne se sont pas encore présentés dans 
les ventes. La partie la plus curieuse de celle bi- 
Uiolhèque eat odle de l'histoire dee éolénies es- 
pagnoles en Amérique; elle renreme quantité dé 

livres imprimés .m Pérou , au Chili et au Meiiquo 
pendant les trois siècles qui ont suivi la conquête, el 
tous ces livres ne sont pas cites dans la bibliographie 
américaine de II. Temaux^Compaut. Il y a aussi dei 
volumes Irès-précicui dans la dasM des «agua et 
des vieux écrivains du Nord. Xous recommandons 
ce catalogue aux liuguistes, cl en général à toutes 
les personnes qui s'occupent de rAmCriquo an- 
éienne el moderne. 

•—Catalogue d'une belle colleciiou de livres de 
dllWlMies hnf uee anr fhlMoire et la Rtléraiure de 
l'Espagne, du Portugal et de leurs cohmlra, préve- 
nant de la bibliothèque de feu M. deS.impajo, prè« 
Cédé d'une notice par M. Charles Nodier, dont la 
feulo aura Hett le t a cri e w fa u léts, et jourtstri» 
vanta, é 6 tKareeiu aoir, Mlle Sylveaire, te, rue 

des Bons-Enfante, par le ministérf fe M' ComaMB- 
deur, commissaire-priseur, e, rue Saini-GerniiiB- 
desH*ré9, assisté de M. Colomh de Uatines, libraire» 
rue d'AnJou-^Dauphioe, t. Celetcellenteaiaioeue^ 
où nous regrelione pourtant de ne pas trouver 
toujours U s indications des noms df libraiie.*, el 
plus souvent les anonymes dévoilés, se compose 
de iMtarlielet,alaaBéa vm heauee up d'eaacii- 
lude. Lt MMioâiéqtte espagnole et pCNrlugalse de 
M. de Sampajo est une des plus importantes qui 
aient encore passé dans les ventes en France, m. G. 
HOdIer reeouwnande iwtoBt la lecinre attentive de 
la aérfa Mnerique, eé l'on ne volt guère que dea 
éditions originales Voici d'ailleurs l'avertissement 
du savant cotalographc , qui signale lei priueipaui 
articles de celte belle collection. 

« Bana hi Thlvleigie « la MMfu pul^ytorfu (n» i), 
de 1514, dMiligrétde rareté ifk pea ftceelud>Mn 
rappelée. 

Dans la Jarispnidenee : la Q»Hcc4^a t/e /o« liw- 
taioêée pnz (n» 13), 12 vol. i»4<it^ earwpieiiue» 
grand papier, relié en mar. ronge, aux armea d'Ea- 

pagne ; un î\ecnell de "pièces de proct dnre (n« 80), 
collection cnrieuse pour l'histoire de la jurispru- 
dence criminelle en Portugal. 

Dana tes flcteneea et Arts 1 irnreo jinralle, do 
Cuevara (n" 7'i), magnifique exemplaire; — lot 
morales de Snti Orerfvrin, de r.iî (n'> 73), èdit. 
très-rare ; — Pfiwamienf os de <;oj/a (n- isi), ma- 
gnifique reenen de 80 gravurM à IVau-rom*. 

Dans les Belies-Lelirea : Iheciomtio CêmÊ* 
lav.o, de i7«rt, 1 vol. In-fol. 'ii" iC'i}, dont In rareté 
est bien cunnue ; — Deux Rcciictls précieux «!e ro- 
tnuiiccs cl cancinne.s n"» i»?, fss); — vbwdâ 
B&tcan (n* tes), édit. de Lyon , iste, bel nempl. 
d'une édit. rare ; Rimas de Jûttntptl (n» 1M\ pre- 
mière édii. très-rare; — pow Quiroie, d'ibarra (n* 
21^;, ex( uq(l. eu maroquin ronge; — AnyUr l 
Opi(s tpiitokmun Sus), première édH. titrî 
rare, ancienne reliure en umr. \erl. 
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U partie h plus eurieiM« k la fois et la plui nom- 
breuse esl celle qui comprend les ouvrages rcla- 
lifsà l'histoire propreriieiil dilc de l'Espagne, du 
rorlu^l et de leurs colonies. Il nous Taudraii pres- 
que reconoiefieer notre catalogue, si noua vou- 
ftoni feaémorer ici toua les beaus et lires articles 
de cette classe, aussi nous bornerons-nous à ciicr 
les numéros suivants : 3ii. Colleccion de los via- 
ge^f publiée par Navaretle, exempl. en grand pa- 
pier i 4T*. La aitiwkrdê GHfdkerdiMO, induction 
I^Bcnt rare , que l'on a mis en doute son exii- 
tenee ; 587. Chronica dtl retj don Juan el segmdo^ 
ma^nilique exempt, en nur. citron ; 705. Annales 
de la corona de Araçon, ê riL hi-iBib d^MHUms 
origiaates; ns. Aeearfa#els€lMrad y regm 
Valencia, ouvrape «'•valué h 36o fr. dans le Catalo- 
gue Sùlva, exempl. en mar. vert ; 743. PlauSf élé- 
vation» et coupes de l'AUiambra, ouvrage imprimé 
CB or et ea eonleur, deul eliaqne exempt, a eodié 
ÛtêMtr.; dans V Histoire de l'Asie et de tA()rique^ 

les num. 988, 989, 990, 991, 992, 993, 994, 995, 1007, 
1U08, 1009, tous de première édition , et partant 
très- rares, ornés d'une riche reliure anglaise, en 
mer.; loss. CAronien tfe Guindé exemplaire sur 
vclin, ricbcmeot relié par Thompson^ dans le genre 
de Grolier; iiiO. Uisloria fienealogica Poriugue- 
sa,eu22 vol. in-4o, exempL grand papier; ii66. 
PortndU^EspagnoUeélibMi, gravures espagno- 
les Irés-renarqualilei; ii9t. Cartes autographes, 
fecneil précieux, etc., etc.» 

— M. Colomb de Hatines annonce les catalogues 
suivants, actuellemeolsous presse dans sa librairie: 

Catalogue des Hvrei proreoanl du fonds de fen 
if. f>osel, Miralre de la BHMiothàque roiale^ 4* 
et dernicre partie. 

Catalogue d'un bon choix de livres sur les scien- 
ces naturelles el médicales, etc., provoMnt dois M- 
bHollièfue de feu ». VrP^ doeteur eu médeeiue. 

Catalogue d'une magnifique collection d'autogra- 
phes français et étrangers, dont la veule aura lieu 
pendsm l'hiver de 184S. 

— il eilblen lard aujourd'hui pour parler d'une 
notice de bons livres de litttiralure , provenant de 

la bibliothèque do M. lo général dont la vento 

a eu Uen le mardi se Jafllat par lea soins de M. Chi- 
mot, libraire, déjà bmeux par sa tMice de livres, 
munuscrils et autographes, provenant de labiblio- 
ihéguc de M. Uouilly. Cette nouvelle noiice, que 
M. Ueucbot n'a pas enregistrée dans la BibUoQ.rar 
pklfi de ta Vrauee, ne nous a nulbeureuscroenl été 
remise qu'un mois après la vente faite et accom- 
plie : De profan'lis. Au n sie , M. ( himot fils par. lt 
vouloir se faire duc iic ù uo^ conseils; il e.M vrai 
qu'où lit en léto la phrase sacramenielie : Ou comT 
museent la vaeattou pat un grand nombre de iots 
de bons livres uon diiaillcs sur <■< lie notice; il est 
vrai que les noms de lieux cl de libr.iires , les dates 
et les formats des ouvrages , ne &oui pas toujours 
mentionnés dans le détail de la nolke de ton$ 
Unes; ii est vrai qo^on y rencontre le Vaifagê de 



Chapelle el de Ba^anmont cdtc à côte avec les 

OEuvres de La Rochefoucauld, et que les Fables de 
La Fontaine sont agréablement placées on'rc les 
romans de Walter Scott et les nouvelles de Cer- 
vantes ; n est vrai que, ete. Msis, en somro^, on 
doit savoir gré à M. Chimot (Ils de ses efforti pour 
mieux faire, et quand il fera bien, nous serons les 
premiers à le recooualtre , à le proclamer , d ii-on 
n'y pas croire. 

— Le S septembre, ont été vendus, par si* Bon- 
nefons de Lavlalle, les modèles et surmontés en 

bronze provenant de la liquidation de lUM. Feo- 
clière et Fossey, pendules, candélabres, girando- 
les, lampes, yasa, coupes, etc.; parmi les pendu- ■ 
les, on remarquait Homère, VEnfynt an nid d'ol» 
seaux, la Maternité, l'Aboudanee, la Mineivf , la 
Henaissaace el les Deux Génies. 

— Les ventes de tableaux ti'ont pas enroio com- 
mencé; M* Déodor seul en fait quel qia-f -unes 
qui se suivent el se resscmbicni : ce sont imijuurs 
de bons iabUaux ancien» et tuadernes. lit bien ! 
il y a encore des acheteurs au petit pied qui le 
contentent de cela. Le 27 août, on a vendu. ;( I hô- 
tel de la bourisc, non par le ministère de .U<- Uco- 
dor, mais de M* liefebvrc, quiuze tableaux que les 
annonces donnaient à Ouplessy, Dreughel, Liguas- 
pré, Leiiain, Lel)rt!ii, Tenierset Stella, etc.; ces at- 
tributions claieiil un peu hasardées, el il u en fout 
accuser que la rêverie du propriétaire. Meuiaît 
quels rêveurs nous avons en fail de lableauz { 

«-C^sl toqjoiiM avec peine q«e nous voyons 
des taUcaux et des livres môlés aux vente;) mobi- 
lières : nous persistons à croire qu'ils sunl ordi- 
oairemcui mal appréciés el mal vendus. Le rc« 
mède?dira-t-Ott. ConslatoM d'Whord le mal, puis 
le ri mùde se trouvera deasalu, si ce ntet aujour- 
d'hui. 

— Catalogue de lions livres provenant du fonds 
de feu M. Crozol, libraire de la Bibliothèque llay île, 
dont la vente aura lieu le il septembre i84s, et 

jours suivants, salle Sylvestre, 3o, rue des Don»- 
Enfints, j>ar le ministère de M' Conutiendeur, 
commissuire-priseur, 9, rue Saiut-Gcrniain-des- 
rrés, assisté de M. Col<nnb de Balloes, librairi', 
rue d'Anjou-Dauphine, 7. Celle quatrième et der- 
nière partie du catalogue Crozet n'est pa* au!-sl 
bien re(lif;ée que les précédentes. On trouve 
|)OUilaul bien des articles curieux qui mctiiaiciil 
quelques observations bibliotcraphiques. 0:i lit en 
téte une noto qui nous a chagrinés : •* il sera 
vendu, au commencement de chaque \aca!io;i, 
une ireniaino du lots de quiuze à viitgt \ ohuiics, en 
total, plus de deux mille bons ouvrages en bon étal 
et Irés-complels» que le temps n'a pas permis de 
cataIo;;uer: plus, des défels d'ouvniges anciens 
précieux pour les amateurs et les vendeurs de 
vieux livres.» Pourquoi n'avoir pas pris le temps 
nécessaire pour tout cataloguer? Tout le monde j 
eùl gagné; car le caUlogue, qui ne contient que 
«•8 articles, en aurait pu oflHr le double. Il 
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avait pas, dans la librairie de tl. Crozel, m teol 
Hm qui Ittt imUfiie d'éira catalogué. 

— Un liabilatit do l;i commune de Cliamiui'ii 
a dci ouvert , eu défriclianl, un ciinclièrc donl i'ait- 
ti(|Dilé cal ineoonue. Sur une éteodue de lO à 
79 mètres carrés, on a trouvé une quarautaine 

do tombr^s soigneusement conslruit<>s , el renfer- 
mant cliacunc les ossciuenls d'un cadavre dans sa 
position naturelle. 

OoLcuBs-DU'Riiona. — I<e musée de la ville d'Ar- 
les, qui contient m atsea gnmd nombre d'ouvrages 
reinarqaables, a'reçu cette seuMioeia nouvelle que 

M. le miîiisirc i\c l'inl^Tieur lui faisait prcsenl du 
o' ItMii de U'sl'in;^ l*ara<le exposé cette année au 
ta on, Itt toilct!'- de lU:ili sain e. 

CouRUZR. — Des fouilles vienneiU dcMro onlrc- 
prises i Tinti{iiiâC , à $ kilomètres de Tulle, sur la 
route de Limogp». 6*il faut en croire quelques tr- 
ctiéofo^ues, ce sol recouvre les ruines de Hhesiiat 
\it1e ro!i;Iée par i:n IMolémée à l'époque ou depuis 
li couquélo dib (iaules par les Jloroains. bciuu 
d'auircf t il y aurait eu 11 un tem|de et des arènes ; 
selon d'autres encore , c'était un camp avec un 
cirque, oti ! on rr-îebrnil dc< jeux. Qu->\ qu'il en soit, 
1rs premiers travaux uni mis à découvert les murs 
(lent- circulaires d'un cirque , et tout auprès les 
foDdemettta bien conservés d'un vaste éAOce, dont 
k destination est encore un problème. A la base 
éesaurs de cet édince, les parois sont plaquées de 
uatbre sur ciment, i'ai mi les objets trouves, on 
laaarqoe, au nsllieu dea briques, des poleriet et 
laa marbres de toute couleur, un moulio en pierre 
]>our moudre le grain, imo petite siatucite en 
ciiiue. repré:ieuiantun guerrier, le casque en léie, 
le glaive au poing, le bouclier passé à l'autre bras, 
et dans f attitude du conbat; enflndesmédaillea 
d'empere ur j romains, dont l'une porte au revers 
un crocodile encliafnè. 

liKoME. — On écrit do V.iience. 

" Ton lis que i.ille jette déjà les pfcmiéics assises 
de sou iilorieuK monument, volé il y a à peine un 
■Mis, valeoMatlend encore la statue de Champion- 
ncl, annoncée depuis plus de quatre ans .' 

<• lu do nos compiiUioles ayant pris l'inilialivc, 
nulle citoyens ver.^^èreul des sommes qui, ajoutées 
•ai foods volés unanimement par le conseil muni- 
cipal, forment déjà plus do freuie mllfe /hmca. 
Q«'a(i«-!i't-nn donc encore? 

« M. iu>veroa-UesplsceS,du barreau de Valence, 
cMdHUie do reoevoir les dons dos citoyens qui veu- 
lent bien concourir à eétte œuvre nationale, a 

Lomar. ^ Le monument qu'on élève en mémoire 
('e iiiiroique défense de Ussagrau, SUT la placo 

principale de '\fale>lierbcs, se composera d'une co- 
lonne sur un piédestal. 

Cuaire écussons formés par des courounes do 



lauriers, et disposés sur le fttt de la colonne, for» 
meront nn précis historique aussi curieux que 

complet. 

Premier écussou, ce seul mol; Mazagran i Deu- 
xième èeusson t ui. iv. V. VI. FévrUt MDCCCIU.. 

Troivième (Vusson : Aux 1 23 troues Quatrième 

écussDii : .1 l'aruv c d'Afruiuc '■ 

Des quatre faces du piédestal, deux , celles de 
l'est et de l'ouest, teront remplief par les noms 
des cent vingt-trois défenseurs de Maaagran : lea 
deux autres porteront des taucripUons* Sur celle 
du nord on lira : 

Ceni vingt-trois frattçttiê eoumumdéê par le ca^ 
pifo/ne Lelliure, né d UnInherbeSt ont rM*U trfe- 
toriememeut pendattl gmiire jours aiix cffuris de 
douze mille urabes : Les canciloijeus du eapi laine 
Leliivre et les admirateuri de ce fait d armes ont 
pof êmiÊcripUeu (^Imé uUê tùimme /c...... 

IIDCGCXUI. 

Ncnn. — Le conseil municipal de LIHe vient de 

voter 9,000 pour une fdte qui sera célébrée le 8 oc- 
tobre proeli:iin, h rocoa.<ion de la pose de la pre- 
mière pierre du monument destiné à perpétuer le 
souvenir de la belle défense de LfHe en if 99. Toulet 
les villes du déparlement do Kord et do Pa«-de- 
("niais sont invilHfs ;i envoyer <!es dt-pulalion'' de 
leurs gardes nationales h cette ft le commémoraiive. 

Indue. — Ju.-qu'ici les monuments primiufs du 
cliristiani>uie, à l'ciccjiliou de quelques tombeaux 
et cryptes , n'ctaienl guère connus que par iradi* 
lion el par quelques rares descriptions des écri- 
vains ecclésiastiques, caries églises clirilif nnes 
subsistantes ne commencent a être clas.sécs qu'à 
partir du dixième siècle. II. Armand' Féreutei , eu 
bisani une rouil'e su inedde la grosse tour d'Issou- 
dun, a découvert , enfoui sous terre el presque 
dans son enlii-i , un édiiloe qui, cunmie les cités 
d'Herculanuni et de Ponipëi , s'est conservé dans 
toute la ponce do son origine, qu'il prétend Mn^ 
remonter au quatriénie ou cinquième j>iécle. Cet 
éiiflce constitue, scion lui, une de ces petites 
basiliques ou oraloires que les pruniers chrétiens 
élevaient en l'honneur dos nints et des martyrs, cl 
qu*» démontre être le type des églises cbréttonnes, 
accompagnée de la cellule qni en était presijue 
toujours l'appendice obligé el duol Grégoire do 
Tours fait mention. 

PiJY-DF.-DôMr;, — Pendant le dernier voyage de 
M">e Adélaïde à Itandans, elle Alt SOOieilée parlo 
maire et le curé d'accorder quelque* fonds pour 

1.1 réparation projetée de l'église. Les dépenses 
étaient évaluées à 33,000 fr, S. A. R. a fliit rédiger 
un plan qui eléve les dépenses â 35,000, et le plan 
cl la somme viennent d'être mia ftli dbpodHion do 
nnire de itandans. 

: RnoKB. — Gomme souvenir du congrès scientifi- 
que de Fr.inre tenu é I.yon, M. Sclimidt vient de 
composer et do terminer une médailie d'uu boa 
module el dont l'exécution est lissea satisfkisanle, 
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SiuiB-ET-Oisii. — L'église de Sèvres, dont le 
principal mérilA esl raotiquité, devrait, grâce au 
Yoisioage de la maouraciure royale, voir ses mun 

séculaires couverts de pciniiires : il n'en est rien : 
sa nudité est com[)iéle. I.'unit|nf> ornement qu'on 
y ait appliqué, c'est l'Iiorriblu badij^eoa qui no sert 
qu'à diMimuler fooa aes couches épaitscs d'hono- 
rables cicatrices ou une vieillesse encora plus ho- 
norable. 

Deux seuls vitraux peints ont ulé placés h deux 
daa fenêtres du chcBur. L'un au fond offre seule- 
ment une croti lumineuse. L'autre, dans la pre- 
mière Tenétre i droite, représente saint Louis en 
costume royal. 

ÈThkHOMh, 

iTÀLlE, — Hou£. — M. Ëmile W'oit a terminé 
hstaïue du prinee Albert de Cobourg. Il a été aussi 
chargé d'un des groupes pour le pool du éhileau 

à Berlin. 

RouL. — La plupart des sculpteurs qui résident 
ici sont fort occupés de divers ouvrages : Gibson a 
lensiné le bmkWo dtee Aurore. U statue colos- 
sale de Huskiason pour Is Douane de Uverpool est 

presque achevée. Une statuette inflnimenl gra- 
cieuse esl une jeune lllle qui lient une coquille i 
son oreille; le seotimeui de naïveté el de ten- 
dresse répandu sur ce charmant ouvrage hii a ae- 
quis le sullNige général. Son auteur se Bomtaie 
Zur. Siplnhaeuser. TeneranI travaille à un monu- 
ment funèbre pour feu la princesse d'ArsoIi, née 
princesse de Savoie-Garignan. Sous peu, plusieurs 
grandes ctavres de ce mittre seront achevées en 
marbre , comme la Piété, saint Bernard , etc. En 
gênerai, il régne une grande .leiivilé dans les ate- 
liers de sculpture: mais les graveurs romains n'ont 
rie» poMié qui soit digne d'être mentionné; il n'y 
en a même pas qui promette d'touvre eoosidé- 
raWc. Itome el Xaples n'ont aucun graveur renom- 
mé, tandis que la haute Italie, Parme et Flo- 
rence, comptent des artistes émincnis. On n'a qu'à 
dlerToschi, AnderionI, Fcsi, Perfotti, Guadagalni. 
Les deux seuls Romains justement célèbres , Cala- 
matta et Mécuri, sont en France ; il ne nous est 
resté ici que des graveurs de vues, de costumes, et 
d*ttèjets d'antiquités , quelques-uns assez habiles ; 
nefs ftmn ouvrages cependant ne sauraient être 
comparé? à ceux des ^^raveurs d'Angleterre, de 
France d'Allemagne, l a caleographie papale, qui 
ne cosse de produire, uc produti pourtant rien de 
dislJngiBéi ta MhepupUe et la gravure sur bels 
sont loul à Tait abandonnées. Parmi les graveurs 
étrangers se trouve le professeur Relier , occupé 
à teraùu<;r un dessin d'après la OUpuie du Suiiu- 
Smmm de Raphall, qull doit graver pour U 
société de l'OirioB des Arts du hlnn. Keller s'est 
chargé encore de quelques ouvrages plus petits ; 
outre les Apàtrcs, d'Overbeck , il a déjà gravé trois 
si^els d'une série de gravures, d'aprôi les des.sias 
de C. (fteinle, pour le livre de prièiea le Jar4in 



des Palmes, édité par la librairie de buddensi ^ 

Dusscidorf , digne pendani au livre d'Uverbeck. 

— On ccril de Home : «< M. L. Grimer est encore 
en Angleterre à copier les cartons de liaphaél; son 
travail sera certsinemenl supérieur aux reprodne- 
tions failcs par iVs .irtislcs anjilais, sUTlOUt Sttl 
iounli's gravures de liallowage. M. Gruner a la con* 
naissance intime du style de Raphaël, el son entre- 
prise est d'autant plus louable que les lithographies 
parues chez Velten sont loin deaattsikhreles con* 
naisseurs. M. nussé continue à augmenter son re- 
cueil de vues italiennes gravées, le? Haines des 
étm vUku cleéronUmes à Tiucuiwn «l ie Mole 
dB Gaiiê ont psru en dernier lieu : la première est 
im de ses meilleurs ouvrages; quelques imperfec- 
tions dans 11 N détails seraient facilement corrisées. 
Une œuvre fort iuléressante est aussi le recueil de 
Vues de Rome et des montagnes epvhiinnsnles, 
liihographié par uu peintre anglais, Bf. Lear, qui bt- 
l)iin ici. Eilr^' ne manquent paîî de manière ni de 
recherche d'effets, mais la plupart offrent une rnn- 
ceplion heureuse el une exécution spirituelle, ces 
dessinreontrasient totalement avrc tant de vignélles 
surchargées d'nrncment<:, quoique Iravaillëcs avec 
beaucoup d'habil'Mé, d.in« les Annuaire; et les ou- 
vrages pittoresques. Cititns encore la nouvelle 
édition de CkUdMaroid, parue è Londres ches 
Mumy , avee un grand nombre dé vignettes gra> 
vées sur .icîer. Ces pajs grv prres ci italiens ont 
ordinairement peu de caraclére et de vérité , dé- 
faut commun aux paysages de i'/(a/ie illuslrde 
de Robert , et même aux grandes fsnHIea des 
Landseape liltulraitom of the Works of I^rd 
Byron; Il arrive souvent qu'un artiste ébauche, 
d'après nature , une esquisse souvent bien ra- 
pide, et qu'on antre IKHirMI te véritable dessin pour 
la gravure ; If h* graveur ^oule encore du sien, I 
est alors impossible qoe le kéiuliat ait dn eaMMAie 
el de la véi iié. " 

— L'archéologie s'honore de deux grands ouvra- 
ges édiles aux frais du gouveruemeni papal. L'un 
contient les reprodneliona do tous les objets con- 
servés au Vatican dans te Musée étrusque, evee une 

explication brève , publication provoquée par le 
cardinal actuel M-T-^imo, qui, il y a peu de temps 
encore, était majordome et préfet des palais du 
pape. Le Musée étrusque , établi 'par le papé 
régnant , el ouvert au pubMc depuis environ < ans, 
fut bientél enrichi d'une quantité d'objets précieux, 
Le magnifique ouvrage que nous annonçons con- 
tient, en 238 feuiltcs in-fulio, la représeutatioa de 
ces trésora : vases, u^iensHes Un méni^, caadè^ 
labres, glaces, bijoux el au res ornements en er, 
argent et bronzt», armes et arnmres , monn.iies et 
scarabées. Dans le premier volume, on trouve d'a- 
bord ce qui avait été contenu dans te grand tom* 
beau de Caere ; ensuite , les résultats des touilles 
dans l'Elrurie papale et leLalium, â Caere, Yuici, 
Tarquinia, Tosranclla, Orte, Bomarzo, Valmontone; 
le second volume représenle les vases d'argilo 
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vpïols oa non pelnia, de toutes espèees, provenant 
des nécropoles desditei villei, les peintures nu- 
rtfef dw lottlMMiii de «Mr^inia, tel objets é$ 

fme , d'èiMil, «TalbAlre, de mnrbro, de picrret 
\o1caniquP9 et les inscripUons. ha planches sont 
bien gravées , quoiqu'elles laissent désirer , en 
dIMfeni* MdinHi * piM de sétérilé. L'ensenblê 
estftriUmt et dignè du sujet. Le texte sommaire est 
d'un jeune écrivain fort dimingué, M. (îennarclli, 
qui pense publier un ouvrage savant plus étendu 
sur ce Musée. 

k'Min oumiB traite des obéUsquea de home 
et de Bénévent , par le père Ungarelli, barnabilc, 
arec une série de bonnes gravures. L'iigarelli, au- 
teur des inscriptions biéroglypbiques sur les 
deox nonfeaax obétisqnee de granit que le due de 
Torlenia a Tait ériger dans ses villa, est partisan''du 
système Champollion-Rosellini , dont il a em[>!ojé 
les principes, dans ces eiplicaiions, avec autant de 
boobeur que de scienoe. C'est pour la première 
feii qae eee obdHiqoet (dont piatieari i Rome 
sont, il est vrai, sans inscriptions, comme roux 
de Sania Maria Maggiore et du Uiui inal ), ont ctc 
représentés d'une manière salisraisante. Cei ou- 
vrage, qui iera bieolOt ternioé, ajoute beaucoup 
de faits à la connaissance de la vieille Ëgypte. Le 
ministre doS finances cardinal Tosti, avait i rolépé 
celle publication. L'ouvrage irès-eslimé de Cicorges 
Zoegas, sur te même aujet, peut étta regardé 
ceome bn pMlnmm de eelul-el. 

ItMfesMw.'^iO dootour H. W. flcbali, de Oreade, 
•alnwvo daM w moment à Florence pour y ras- 
sembler, aloii ^e dans plusieurs ville;; de province 
de la Toscane, les matériaux nécessaires i son bis- 
loire de l'Art au moi eu *8** 

àSCLETERRE. — LoKDats. — M. Gage Rooke- 
irodea btt, te is mal* une bOiHmunlcation Intérea- 
■laie lur I» &umàte peinte à Westminstek' , dont 
M Siolhanl a pravè les principales compositions. 
Selon ,M. Rookowode, ces peintures auraient été 
faites d'abord sous Henri lit et resiâttréia plus 
taid, ajirèt Me^ie dd IMs. La diambré pelttl« 
éti^it auirefoia la tnà^na MiMhi,M coiMiti regti 
dans le Tiens ftàbls. 

KSPAGiSE. — GnBNADB. — Selon le journal de 
Gienade, {'AlUainbra, on a découvert nouvellement, 
dans la Sierra- £1 vira, plus de iou lumbeaui ro- 
mÛÊê cl an «queduo. (M y a trouvé des baguée de 
cfaeralicfa r<MiuiiD.s des agrafes en or et en argent, 
des colliers d'ambre et de ciislal , et toutes sortes 
de b4|oux et d'armes. Husieurs squelettes avaient 
eaeore dans la bouche la pidce de montuie des- 
ttaie à po|ar te puaagc du mort. 

iCOSSE.^ Le due de Boceltugb p r i p t r e» dans 

sen domaine do Daikcilh , une récrpiion magnifi- 
•4W à la reine d'Angleterre cl au prince Albert. Il 
est arrivé au cbateau une vaisselle plate pesant ùoo 
OM d'argent. Go aenrleo flguren anr la table 
nqpie. Il ja, eoire antraa choiei, m candélabre 



de cinq pieds de haut. Les ornements représentent 
le due de'Baecleogli dana une partit de ehaaan 
avee le roi : îl offre te daim à S. M., entourée 

de chasseurs ' t de meutes. Ce f,'roupc a i^é vxé- 
culé d'après les dessins de sir WalLor ScpU. Les 
figures sont empruntées au Lai du dernier Mènes- 
tret, 

pnfîSSfi.— BBRLirc.— On fiitt Toîr on ce moment 
un boucHord'un grand prix que le toi de Pmaae 
deattno en prèaentft am fltleol, lo prince de Galles. 
Il est en or, garni de diamants cl de pierres pré- 
cieuses. Sa forme t sl circulaire, cl les sujets qui y 
sont représentes soûl presque tous religieux et 
rappellent lea prinelpan myalèrfa do la religion 
chrétienne. Une croix occupe le oonlro^ot au milieu 
de la croix se trouve le buste du Sauveur dans un 
médaillon ; à l'extrémité de chaque bras de la croix^ 
d'anlrea mddalllona repréaenlent leo quatre évau- 
gMiaioa, ot dana Foipaee intermédiaire se déla* 
chetit les trois grâces chrétiennes, la Foi, l'Rspé- 
ran^-e et la Charité. On y a ajouté la Justice. On a 
représenté aussi les deux doctrioea du protestan« 
lîsine, le Baptême et la Sainte-Gène. Le eerclo in- 
térieur du bouclier ofTrc plusieur.< événements de 
la vie de Noire-Seigneur: le dernier dessin reli- 
gieux est la desccnle de I Esprit sur les disciples 
pour loir donner la miaaiou do préehor P ét iigl l e 
au mwde. Le reale de la eompeiltion a rapport in 
baptême du jeune prince ei au eiroonatanoot ^ul 
ont signalé celte cérémonie. 

Ce baptême eut été une occasion de racheter un 
ouvrage merveilleux d'Albert Durer, qui a figuré 
longteffifib dani lo trésor do la maHon d'Autrichd 
et qui , ayant été donné par Marie-Thérése à un 
médecin en reconnaissance do ses soins ti.ins une 
grave maladie, est aujourd'hui à Paris, cuire les 
«Mini dfkm banquier, ana dea arta, M. Traubé. C'ert 
un omoiflx de la plus petUe dimension , taillé dana 
un morceau de bois de rose ou de scntal: jamais 
la pculpturc en ivoire ou eu marbre ua f^it une 
plus adorable flgure du Cbriat. Un pareil cbe^ 
d'mnm deTraitapparlenir à un roi ou i un muaéc. 

— L'orfèvre de la cour, M. Hossancr, a exécuté, 
d^aprèa le deaidn du pidntre Adolphe Schroeler do 
Dnasddorf, un bocal en argent pour un des pluft 
consitlérnbles négociants en laine de Rerlin. Le bo- 
cal, qui a 18 pouces de hauteur, repose sur une 
espèce de piédouche orné de trois Bgures ftoléei 
entre leaquellee est adapté ta blaaou du négociant 
enrichi. Ces figures représentent la navigation, 
renlrelien et la lonle des brebis. Les quatre corn- 
parlirooius du bocal représentent, sur un fond mat 
en 'baa-relier, et dans le slyte du moyen Age, lea 
quatre époques du commerèe des laines : le lavage, 
la lonle, la vente et la mise en oeuvre. Le couvercle, 
à jour sur le bord, est couronné par une figure 
de berger oocupé à tondra uuo Mobia. Toua laa o^• 
ne*MMido«aMott«ra«^llruildoiriuiienrs mois 

dèWlbi>,«dll«MMul«i«««« «m ivoipacfMliiB. 
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Ajoutez encore que ce bocal d'argent a été doré 
le procédé plrano-plutiqne. 

DaoufiKRG. — On vienl du dccouvrir dans un ter* 
râin nmréMgeux, aux environs de celle ville, une 
énorme agrafe aiiliquc l'ii or massir, du plus bcnu 
Iravail. Cetleagrare, quiain Tornie li'unSm/ijuscule, 
a une longueur de deux pieJs un pouce ; le diamè- 
tre, aux deu alrémiiéf, est d'iuo pouco, et au 
milieu de Irais quant de pouce. Aux deux extré- 
milés de celte a^raff se trouvent neuf gros an- 
neaux doubif'8 , auxquels sont a'iadifs dix-sepi 
autres de moindre dimeiitiion el orucâ de jolià aia- 
befques. EJIe pèse une livre el huit onces. 

HALBBmsTAttT. — Lo rsjulii, OQ a exposé kl, é 

la réunion dos Arls, le Tac-simile de l'esquisse ori- 
ginale de la construction du dùnn: de CologiiP, 
14' de hauteur; de plus, un grand dosâin de 
Haieopflug qui rcpréfenie celle cathédrale dans 
son étal actuel. Le produit ed destiné à la eooslrae- 
lioD de ce dôme. 

ALLESîAOyt:. <->IIahbou«g.— h. Biov, muni de 

sou da)^ucrr(!'Oljpe, a parcouru en tous ^en^ le 
thcâtre (le notre incendie , et il en a fixé l'image 
sur sci planclics d'argent, comme un souvenir 
loaitérable de tant de désolation. 

BOUsMOE. *- Liimounfi.— Hsns un msrws de 

la commune tiroecic-fiîllttd , on a découvert un 
pont de bois d'environ l,2i0 aunes de longueur el 
3 aunes de largeur; les poutres en ^sont durcM 
comme la pierre, mais les plaocbes épais&es qui y 
élaieni superposées sont lonl à fUl pourries. Ce 
pont semble bâti par les itomailis, qui tvaleot p6- 
nvlré dans ces contrées. 

BELGIQi'Ë. — Depuis (iue1(jii('.« années, le raou- 
vemeni de la presse en Belgique s'est toujours ac- 
cru. Le nombre des publications originales avait 
été, en tSST. de IM; en iSM, de 3ié; en 1SS9, 
de 390; en iS4o^ de t20; en I84i, il a été de S4», 
savoir 

Histoire {générale, r>. — Histoire de Belgique, 43. 

— Hi»toire impaire, philologie et bibliographie, 6. 

— Littérature, S2. — Biographie, 16. — Beaux- 
arts , 11. — Linguistique , 10. — Sciences juridi- 
ques el lègisi-iiives, i3. — Sciences médicales, 17. 

— Voyages, i3. — Dogmatique, philosophie, 6. — 
Sciences commerciales, Indoslrieltes et adminis- 
tratives, 7. — Botanique, 3. — Écrits polillquf>.<i ei 
religieux, pamplilets, instruciion publique, 7. — 
Kumismalique, 3. — Mathémalliiques, mécanique, 
6.— Economie politique, 2. — Uéinoires acadé- 
miques, 31 . — Art héraldique l* — Géographie, 3. 

— Recueils périodique? , 29. — Annuaires el Alraa- 
iiachs, il. — Ascétique, 4. — Ouvrages divers, ii. 

TURQUIE. >- CoitSTAnTii(OPf.B. — L'obélisque 
qu'on voit sur l'Atmeidan (hippodrome), a été des- 
siné par M. Cory. IlesthinldeM'et large de s' i 
sa base. Il résuite de l'inscription gréco^tioe du 
piédestal, gueîhéMloie le Gn»d Pavail Mi ériiet 



sur la même place od il se trouve actuellement: 
d'après ta iradiietkMi que Bireh a bit faire des hiéro- 
glypbes, rinseription panR se rapporter A une ce»> 

quéle de la Mésopoianiie par Tholmès lit ou Mœrii, 
fait important qui n'a pas éié mrniionné par les his- 
toriens grecs : au^essus de chaque colonne vcrli- 
caie d'écriture est un espace carré tfveo Unsage da 
roi sacrifiant à la divinité. Il est conmi qMl'ohé- 
lisqne de Rome , à Sainl-J< nii de Lalran , a rapport 
au même roi, qui le fit élever après avoir dompté 
les races de Rbut ou de Libye. 

iSerPTE.— A&n*Mmu.— Ven la Un de ttêê les 

Anglais volèrent une médaille illéhdnMi-Ali qui, 

au milieu des hostiliics, n'avait cessé de protéger 
le commerce à travers l'isthme de Suez. Celte mé- 
daille est arrivée à Alexandrie : die porte d'un coté 
TeRigie de Méhémet-All, et an revers cette Inscrip- 
tion : 

L'ami de la science, du commerce el de Cordre, 
qui prou gea les sujets el les propriétés des pui»- 
Monees ennemlei et qiU owrU la tome vers lu 

Inâe-f. 

Une adresse revélue d'innombrables signatures 

accompagne la médaille. 

ASIE. — le lleulenanl Cunh)gham a communi 
qué a If Société asiatique du Bengale un traité sur 
une coupe trouvée à Badasekban, laquelle repré- 
sente un roi pcvsan, probaMemeiit Rhsjour, tuant 
un lion, C'csl la même imago qu'on voit aussi â 
l'crscpolis. M. Cuningham faii remarquer, en 
même temps, que ce sujet s'accorde avec les fi- 
gures qnt se trouveut sur les nronnalea de h Bi- 
tiiillo Cupta, dont le règne tomba dans la période 
la plus Horissante de la monarchie sassanidique, 
l'année 350, 5oo ans après Jésus-Christ. La ressem- 
blance du sujet sur la noonaie des Gudplas «des 
Sassanides,^!, devient encore plus flrappasde 
lorsqu'on observe que les sculptures , gemmes el 
monnaies de ces derniers, représenlenl le lion at- 
taqué par un héros à pied. Mais, ce qu'il y aurait 
de phis intéressant, c'est qu'on pourrait suhrre le 
héros a cheval premièrement sur les monnaies du 
roi baclrian Mayas (peut-èlre Démétrius, fils d'Eu- 
ihydemu3 ), puis sur les monnaies des rois barba- 
res ( Azas, Azilias, Undopheftas et Aha^am, Jus- 
qu'au roi indo-parihe Arsace>, casalte nor les 
monnaies sassanides, sur les sculptures, les gem- 
mes et les monnaies des Gupta, et de la r.imillc Pala 
de Lahor, sur les monnaies mabométanes des Gbas- 
navWse etPitaueaJnsqai1iMahaHrf,le en i < caapes n iu 
de Timur , c'est-à-dire 200 ans avant Jésus-Christ 
jusciu'i 1400 ans après Jésus-Christ, ou pendant looo 
années. M. Cuniogbam se réserve, d'ailleurs, de 
prouver aou système dans un oavrage sur laa muÊf 
naiaidseludas. 
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VARIÉTÉS. 

INB r:înïTiLïEE sue vsEaa 

On des sujets les plus curieux que l'un 
pourrai! se proposer, si l'un voûtait traiter 
lioe puriion de l'histoire des arts du dessin, 
tt sérail la peinture sur verre. Le bel ou- 
nage de M de l-astcyrie est d'un prix, d'un 
luxe, d'un formai qui iic pernu'lienl sun ad- 
mission que dans un bien petit nombre de 
bibliothèques paruculi('ro> ; le Yoliirne de 
J'habiie dessinateur de Kuuen, d'E. II. Lan- 
glois» n*esl un peu étendu que dans re qui 
concerne les viiraux de la îVormaridie; le 
Urafail de M. A. Gesserl (Stuttgart, Cotla, 
1839. 8* ) n'est h l'usage que des personnes 
aoiquelles la langue iillciiinndc? csl tanu- 
Uère; d'ailleurs il est loin d'ctrc complet, il 
a été fait sur des livres et non d'après Tin- 
specliun dos monuments: le manque de p!an- 
cbeà le range forcément parmi les ouvrages 
i refaire. 

•Nous avons entrepris quelques recherches 
sor les peintres-verriers anli^rieiirs au dix- 
lepticmc siècle, niais nos investigations 
loat loin d*étre irrivées au point ou nous 
voudrions les amener; en attendant , nous 
liions donner les noms de quelques artistes 
espagnols qui se sont essayés en ce genre ; 
raltention que l'on accorde aux artistes de 
la Péninsule amènera sans doute des rensei- 
gnements plus précis sur leur vie et sur leurs 
travaux. 

En iiàO-1459* plusieurs peintres furent 
employés aux tftraox de la cathédrale de 
Tolède ; on cite un Allemand, du nom de 
Pablo , un certain Pedro Bonifazio. Cette 
vieille basilique dont les fondements furent 
lelésen 687, renfermait d'ailleurs des pein- 
tures sur verre du treizième siècle, à ce que 
dit fi. Ortiz dans sa Descripdo (empli Vo- 
UHatà^ IM9, 8*, ouvrage curieux, que De- 
bure a mentionné, que la Bioriraphie uni- 
vtrtelle dit plein d'érudition , et dont un 
bel exemplaire s'est payé 41 fr. à l'une des 
ventes de M. Nodier. 

Au commencement du seizième siècle, 
Jorge de Borgona entreprit de décorer la 
cathédrale de Valence, cl en 1541, Diogo de 
Saizeda continua avec succès ce que son 
prédécesseur avait commencé. 

En 1&34 , on poursuivit les travaux de la 
cathédrale de Tolède sous la direction de 
Nicolas de Vergara , l'un des membres du 
chapitre. 

En 1550 , on entreprit pour la cathédrale 
de béville quatre-vingt-dix croisées, d'après 
divers tableaux de Rapharl, de Michel-Ange, 
d'Albert Durer, de Pellcgrino Tibaldi. Un 
artiste, du nom d'Arnao, s'en chargea au prix 
de 1,000 dneals chaque. 

On nomme encore : 

Juan fiarnal comme ayant travaillé à Sé- 
TlOe, tins! qne Carlos Bruiet , flamand, qui 
y peignit, on 1U8, ponr la ealiiédrale , la ré- 



surrection du Sauveur; Diego DIaz, élève de 
Francisco Kspinosa, et qui fut, après loi, 
employé à la décoration de l'Kscurial. Cet 
Kspinosa avait étudié à Toh-de; il r.\ait exé- 
cuté pour la cathédrale de Burgos dos Ira- 
vaux qui lui avaient fait beaucoup d'hon- 
neur, et PhHIppe II se pint à le récompenser 
générousemcnl. 

Pedro Fernandez, Arnau de Fiandes, Ber- 
nardino de Gelandia travaillèrent à Sévilie» 
ainsi que Juan et Vicente Mcnatulro, et Juan 
Vi\an. Juan Guasi h, à Tarragone; Giraido 
de Holanda, A Cuença, vers 1660; Sébastien 
de Pesquera fut au«si employé, en i5G2, dans 
cette même ville avecDiegode Valdevieso : ce 
dernier, consacrani ses talents é l'orfèvrerie, 
confectionna depuis, pour la cathédrale dO 
Tolède, une magnifique châsse d'argent où 
furent déposées tes reliques de l'archevêque 
saint ICugcnr-. Philippe il fut tellement sa- 
tisfait de (ç chef-d'œuvrf qu'il lui ordonn.t 
de faire une châsse toute semblable pour 
recevoir les restes de la sainle martyre Léo- 
cadie. 

Oclavio \ aierio décora, en 1579, la cathé- 
drale de Malaga. 

i\nus ne savons trop où véctti f fc OÙ Irt- 
vailia Aleio Xiuienez. 

Nous ne connaissons guère, comme four* 
nissant quelques renseiguotncuts peu satis- 
faisants et éparpillés, que ï'JJi*ioire de l'Art 
( en allemand), par riorillo, et le Diedo- 
nario hislorico de D. J. A. Céom Bermudes* 
(Madrid, 1800. G vol.) 

Ajoutons l'indication de quelques opuscu- 
les bons à consulter au si^et de la peintura 
sur verre : 

D'abord un Mémoire de M. de UeiflTenberg 
sur la peinture sur verre dans les Pays-Bas 

{ Bruxelles. 18.3?). î ' de 7D p;i;zo5. tnm. VII 
des ISouveaux iVJémoires de i Académie de 
Bruxelles; on peut y réunir un Mémoire 
de M. K....,dans le Magasin des sciences 
historiques de Btigique, tom. 1 (1839), 
pag. 2i à 40. 

Dans sa Colleclion de Dissertation* sur 
Vhistoire de France , M. Leber a inséré 
(tom. XVI. pag. 410 à 434 ) un extrait d'une 
letlre insérée dans le .^/eretfred'octobre 1738, 
sur l'anliquili^ des fenclrcs coloriées , en y 
ajoutant des observations, et il y a joint aussi 
des extraits d'un livre non moins rare que 
curieux : De l'Onijine de la Peinture sur 
verre , les créations des verreries et corn- 
munautis des maîtres vitrier*. (Paris, 1693, 
pet. in- 12 de ;)I pagts. ) 

lissai historique sur le vitrail, par Thé- 
venot. (Clcrmonl, 1837, 8".) 

On trouNcra, dans les .Mémoires de VAcà" 
démie celtique ( tom. III, p. 238), un article 
de M. Li-noirsurlu peinture sur verre cl sur 
J. Cousin, arUele reproduit et beaucoup aug- 
menté dans un volume de son AJuséa des 
monuments français i et dans la Revue 
française, n» 4, (juillet 1828). un autre arti- 
cle de M. Ch. I.cnormand sur le môme sujet. 

Le septième chapitre de la publication de 
M. Dnsommeranl, Lm .Art» ou moyen âge, 
concerne la pointora rar verre % enfin, |e lit 
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4aiii Biume (/Iff i{QH$m . lYt lé2) qu'à 
Crï^mone , aux archives da San Domenfeo , 

il se trouve un manuscril de Leandro Albcrli, 
du seizième siècle : Libro de' piUori e scul- 
lon, dans lequel la peinture snr verre occupe 
line place imporlanle. Le plu!»ancien ouvrage 
qnitraiie de cette partiede l'art, est le livre du 
inolneThéopkile, queM. le marquis de Lesca- 
loplerTt «nllii pnliliarpoar la pNSifére rpli. 




Il fut le Callol, le Hogarlb de TEspagne, 
ei il fut awai «n ptiolri d'in raot («ri 
disUogué. 

IfM bourgade de l'Aragon, Fueate de 

Todos , le vil naître le 3i miïrs 1746; il 
s'initia aui procédés de l'art à l'Académie de 
Saragosse, et eacore fort Jt une, sant eo pré- 

venir sa ramillc, aussi léger d'argent qu'il 
est possible de l'èUe, comme Bias, portant 
tout avec luf , il se rendit i Rome ; lé, il été* 

dit avec ardeur, mais sons s'attacher aux 
préceptes d'aucune école, n'imitant per> 
i««ne , et eonserrant son originalité. Il ne 

resta pas longtemps en Italie; il revint se 
ftitr dans la capitale des Castilles: il y Tut 
promptemenl apprécié et chargé d ouvrages 
importants. 

f.es travaux de Goya so partagent en deuf 
périodes distinctes. 

Dans la première , ainsi que l'a remar- 
qué un critique judicieux, on remarque 
surtout l'ingéniosité des compositions , le 
lumineux du coloris, l'heureuse disposition 
des effets de clair-obscur. A celte époque de 
sa plus grande supériorité, uppariienl le 
pprand tableau qu'il eiécuiti pour l'église de 
San Francesco cl Grande de Madrid, i.a plu- 
part des tableaux qui sont à la Alméda du 
iluc d'Ossuiia. une grande toile où est re- 
prcsenlée la famille de l'infant Don Luis, le 
portrait en pied du comte de Florida-blan- 
4;a , où le peintre s'est placé lui-même à 
cùlé du modèle, et qui est à Madrid, à l'A- 
cadémie de San Fernando, le portrait çn 
pied de la duchesse d'Albe qui esl au Musée 
du rouvre, un portrait de la duchesse de 
UcnavenlCi Aïeule du duc d'Ossuna, un se- 
cond portrait de cette ducoesse à côté de 
laquelle se trouvent son mari el leurs quatre 
(butants, datent tous de cette époque. 

L*étuae de Rembrandt a surtout influé 
jur le style de la seconde manière de noire 
artiste; il dut au peintre hollandais celle 
grande économie qu'il apporta dès lors dans 
la disposition des hiuiiéres et dont il sut 
tirer ks elTels les plus piquants, l^n vieillis- 
sant , son pinceau perdit de sa fermeté, et 
un trop grand abus du noir d'imprcssiop 
qu'il employa avec peu de mesure , donna 
plus que jamais à ses toiles une teinte grise 
qui vint parfois les déparer. 

On remarque toutefois une grande vi- 
gueur et de bien précieuses qualilés dans sa 
Communion de San Joté de Calavans q^(^ 
l^fiféde ré|liir île Sao Antonio-Ab^d 4 



drid, dans sou tableau ((e tainte Jus tint et 
de aofhftf RupM qlio refiferme la cailié- 

drnle de Séville. et surtout dailf la magnifi- 
que toile où il s'est repréaenté peignant 
Charles iV et sa famine. 

Le genre de peintures que Goya alTectioD- 
nail de prédilection, celui où il excellait par 
la grâce et le naturel qu'il y jetait à foison, 
c'est le genre des scènes populaires de l'^s- 
pagne. Le nombre des tableaux de chevalet 
u'il a laissés est incroyable; les amateurs 
e la Péninsule les recherchent avec avidité. 
On nous a parl»^ d'un qui oflre une scène de 
mœurs très-caractéristique, la flagellation 
volontaire que s'infligeaient, durant la se- 
maine sainte, de pieux fidèles de Madrid, 
dans l'église souterraine connue sous le 
nom de Las flovedqs de San Gines. Les , 
voleurs, les sorcières, les combats de tau- 
reaux, l'inspiraient par-dessus tout. Il pei- i 
gnait des voitures arrêtées par des bandits, 1 
des processions de village, des amuscmeni> 
plébéiens, tels que le mà( de cocagne , l'es- 
carpolette et le colin-maillard ; il retraçait 
avec bonheur des enfants jouant aux com- 
bats de taureaux , la réunion des taiireaux i 
quelque distance de Madrid avant d'entrer 
en ville, tous les accidents, toutes les chan- 
ces, tous les épisodes de la Tauromaguia^ et 
il n'oubliait pas de faire les portraits des 
toreadores , des picadores , caste qu'il ai- 
mait beaucoup. Les gulnées anglaises ont 
conquis la plupart de ces tableaux, de ces 
portraits, et celui d'une femme qui avpil 
inspiré à Gova une passion des plus vives. \ 
est devenu U pronrlété de Af. Vlillcri^, l'am- 
bassadeur britannique. 

La facilité, la promptitude avec laquelle 
travaillait poya soni ip|ioses ipcroyablasj 
l'on en raconte des partleolarilés fabuleuse^. 1 
En une heure, au milieu de ses amis et dr ' 
la fgrpée du cigare, sans cesser de prendre 
parla la conversation, il avait achevé un 
porirail; la ressemblance des personnes, 
ainsi saisie, souvent à l'improviste^ était 
toujours d'une exactitude parfaite. L'jb)&^ 
rien de l'art espagnol, Jean Bermudez. flpat | 
un jour trouver Goya et lui derfianfie ^ne 
peinture; l'artiste prend son popieau a pa- 
lelle, trace avec la pointe, sur une fcuine de 
papier, quelques lignes qui ne revêtent *i*a- 
bord aucun caractère; il lu| »ufl)t enfuil^ 
d'y ajouter quelques inoucbcs t en dia mir 
notes il avait exécuté un mendiant admi 
ralde. Un grand nombre des petits tableaux, 
des portraits de Goya , ont été faits «vè^ lâ 
pointe d'un simple coii^au à palette, il j|f 
bornait, en pareil cas, a fair^ psage^t VffP' 
millon , de noir d'Impression et d« erfU 
blanche; il en tirait toutes les nuances qu'il 
pouvait délirer, l'ne des par^(f;u|ar;tC6 de aa 
peinture» c'est la diOér^nce 0*eftt qae U 
dislance prête à beaucoup de ses œuvres. I 
très-souvepl, si vous regardez de prés se^ 
tableaux, vous ne distinguez que des poînis 
et des lignes; éloignez-vous un peu, soudain i 
loul s'anime, tout a pris Çji^rP*» une fi- 
gure ; vouf voyez p^fti^mùul uof} graïuia 
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Gora n laissé au moin'; autant de dessins 
que (le tableaux; même verve, même urigi- 
Mltlé. Une coUecllon précieuse, qu'au mo- 
ment de sa mort il rerommandail ;i «on lils, 
c'est une suite de »oixaiilc-di\ dessins n - 
prèsentant l'histoire de Sarngosse pendant 
l'invasion de ri.mpire. Le siège célèbre où 
éclata l'opiiiiûirclé des Aragonais , celle 
longue guerre au couteau^ lui a fourni les 
scènes les plus vives et les plus saisissantes. 

les circonstances si peu favorables a 
loile entreprise arllsiiqoe sous lesquelles to 
le débals depuis si longtemps, malheureuse 
Espagne , n'oul pa« perniii» de publier ces 
peiiis ehefs-d'oeam. 

Goya avait \o\\t une haute adtniration à 
Veiasque» doul il a reproduit a reau-oforle 
les plus belles pages ; (il l'est élevé au pre- 
mier rang des caricaturistes pOf II publicao 
lion de ses Càprichot. 

Les Caprices sont une série de SO planches 
Oé sont flagellés les vices, les abus de l'Ks- 
pagne, où de grands pcràonuages sont 
livréi à la dérision publique; le voile n'est 
souvent pas facile a soulever; Ton conçoit 
qaelle réserve était imposée à l'artiste : il lui 
[allait cacher, sous des énigmes dont le mut 
otpirfols perdo* le seertt de son aDdaelense 
p€nsée. 

Indiquons le sujet de quelques-unes de 
ces compositions toujours plquaotes , tott- 

jours Ingénieuses et originales. 

Les planches 10 el 20 stygmalisenl la ra- 
pacité de ces beautés vénales dont Goya eut 
peut-être a se plaindre; dans la première, 
des individus de toute profession , des mili- 
taires, des petits maîtres, sont perchés sur 
•i ariire , sous forme de dindons à tète hu- 
maine. Au bas est une horrible vieille avec 
dcai jeunes ûlles, l'œil vif et fripon, la peau 
MaBChe, Talr plus qu'éveillé, le pied imper- 
•epliWe. « Ils y viendront tous • ! s'f^crie la 
vîciJJe: el, en cfTel, tous les dindons descen- 
dtol raeeessivemcnt : on leur arrache les 
plumes. A la pagesuivante, les dindons .«ont 
complètement plumés, souITreUnu, ahallus; 
à grands coups de balai, on les chasse, on 
les jette dans la rue. Planclie 21, un |»lai- 
deur, toujours sous forme d'un dindon, est 
dans les mains des gens de loi. Il ne reste au 
pauvre diable qu'un tout petit bout de plu- 
me, el cp misérable débris , trois suppi>ls de 
Thémfs se le disputent avec acharnement, 
rianrhe 40, un médecin, a létc d'Ane, p;)se 
K>Q pied sur le pouls d'un patient qu'uchcve 
celle lourde pression. Planche 41, un singe 
fiîl le portrait d'un magislt;il ri Ii- loprc- 
icnlç sous les traits d'un âne. Planche 12 , 
me fHnme arrache les dents d'un pendu ; 
pst ce un trait d'avarice , nue spi culaliou 
sar in mâchoire du niori ? csl-ce super- 
stition ? "Planche 18. un paysan dont les 
Irails révèlent une inciirat le stupidité rc- 
»el tranquillement sa culotte, tandis que sa 
chaumière brûle à cété de lui ; allusion à 
l'iaeptie de Charles IV oui, jouet de sa 
femme, de son favori, de 1 étranger , ne sut 
itmais faire ni la paix ni la guerre , laissa 
l'ECpagiie perdf» im AaHes et ses colonies, 



et tomba du trône anssilftt qu'on souffla 
dessus. Ailleurs, un tronc d'arbre sur lequel 
est jeté un froc représente (issez bien une 
fignre de moine; la foule se prosterne de- 
vant, el Goya écrit au bas : « Puissance d'un 
tailleur, lo qve poede i/n toiire,» Une 
troupe de femmes savantes se pâme d'aise en 
écoutant uu perroquet qui parie, jacasse, 
rien ne dit, el n'arrête jamais son assonr* 
dissant caquet semé de grandes phrases : 
que pico lie oro , quel bec d'or. Puis ce sont 
des moines en goguettes, desconlrebandlen, 
des scènes de sorcellerie dont il n'est pas 
toujours facile de saisir rinlention. Plus 
loin des scènes du Salnt-OlUce : on Interroge 
l'accusé ou plutôt on lui lit .-on ac!e d'accu- 
sation ; c'est tout un avec celui de condam- 
nation. Planche 24. la victime de IMnquisi- 
tion 1 st nuMièe an supplice sur un Ane; une 
populace féroce la couvre d'injures et se livre 
a une joie cruelle: «11 le fallait» met le 
peinirc au-dessous de son esquisse. Ailleurs 
une jeune fille lave ses pieds délicats dans 
nne aiguière, sa jambe se montre sans voile; 
de\ant elle, nne horrible vieille, dont l'ava- 
rice crispe la figure ignoble , serre dans ses 
mains son chapelet el regarde avec une 
joyeuse convoitise les charmes sur lesquels 
elle spécule, sur lesquels elle fonde l'espoir 
d'amasser beaucoup d'or; • ruego por ella, 
je prie pour elle », l'hypocrisIe consacrant 11 
prostitution. Guy a trou>e enMiile un profes- 
seur qui, sous iurmc asinine , donne des le- 
çons a d'aulres Anes, ses disciples; ceux-ci ne 
peuNCfit <lrpa<s' r la preniièie lettre de l'al- 
phabet. Il esquisse une revissante et ieune 
dame de haut parage i laquelle une vieille, 
moitié-mendiante, glisse un motl l'oreille: 
rien de piquant comme le contraste du frais 
Cl charmant visage de la senora à cAté du 
mufle de Valcahueta. Goya a des petits 
maîtres surannés qui se croient toujours 
jeunes, il a des coquettes en cheveux gris 
toutes oc('up(^es de leur jjarure, il a d'adora- 
bles madrilina» dont les yeux filtreul ip 
soleil , dont la petite main Joue si gracieuse- 
ment aver l'éventail, si bien chaussées aveç 
leurs souiicrsà hauts talons, devant lesquelles 
Rétif de tt Bretonne se serait mis é genoux, 
auxquelles la mantille el le costume nation 
nal vont si odmirablement. 

Sous le rapport de l'art. Goya, dans ses 
Caprickos, n'est point au-dessous de Rem- 
brandt. Il ménage avec une incroyable ha*- 
bileté les plus piquants eiïelsde clair-ubscur; 
il s'est montré dessinateur eiquls non moint 
qtie satirique .Ipre et mordant , ob.servateur 
profond cl judicieux. C'est un l\abelnis le 
crayon é la main, maison Rabelais espagnol, 
contemporain du prince de la Pai\, frap- 
pant avec une ironie sanglante sur les abus 
qui entraînaient sa patrie dans l'abîme , nu 
pardonnant pas aux prcjn^if^s (|ui la désho- 
noraient; sa gaieté fait parfois frémir celui 
qui le comprend. Un dessin de l}oya en dit 
plus sur l'Kspagne d'il y a quarante ans, que 
tous les volumes des historiens el toutes les 
rdallona des touristes. 

Les CaprMuoi sont extrêmement rates en 
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franee : nonsivons eu sous les ^eoi l'eiem- 

plaire de la Bibliothèque du Hoi, et nous en 
recommandons l'étude à nos artistes. Nous 
âTons eniendn dire que la riche et caricuse 
bil)liol!i(M|Me (le M. le baron Taylor possède 
un eiemplaire de ce prècieu\ recueil; à la 
vente Rolh . U «*en est , il y a quelques an- 
nées, adjugé un autre que nousn'avoos point 
vu, au prix de I07 fraocs. 
' i:u tèle de cette salle de caricatures, Goya 
a placé son portrait, fait par lui-même; il 
est à l'aqualifilf» comme toutes les autres 
planches. C'est assuréiiieut une de ses plus 
belles productions. C'est là surtout qu'on 
reconnaît l'attention qu'il avait donnée aux 
œuvres de Uembrandl; il rappelle ie peintre 
lia lave par les uralU , par lei eonfbnn V par 
les ombres. 

Chose singulière! ii est Tort douteux qu'uu- 
jonrd'hol même» é Paris, peu de temps après 
uno révolution populaire, lorsque le mot de 
liberté est écrit en ii)ainl eudruit cl revient 
officlenement, lorsqu'il 'oîrne M bdnlofls de 
l'uniforme de la milice citoyenne, il est 
fort douteux, dis-je, que la caricature pût 
te montrer aussi hardie qu'elle le fut à lia- 
drid, vers i708. sous l'empire du do^potismé 
le plus Tranc, le plus net, le plus ^cri. 

Goya avait été élu membre de l'Académie 
de San Fernando de Madrid le 7 mai 1780; 
le 20 avril 1780 il obtint te litre de peintre de 
la chambre du rui d'tlspaKAe, e^ le 31 oc^- 
bre 1799 U le vil nommé premier peintre dè 
jS, M. G> 

Si Goya avait écrit ses mémoires, il aurait 
pn nous laisser un livre encore plus curieux^ 
d'une originalité plus vive que l'autobiogra- 
phie de Benvenulo GellinI , le célèbre gra- 
veur de Florence. 11 y a de tout dans l'his- 
toire de Tartistc espagnol , de l'opulence, de 
la pauvreté, de la gloire, de l'oubli, des 
amours, d'incroyables intrigues politiques 
passées sous ses yeux, l'intimité avec tout ce 
que la cour eut de plus grand, l'amitié et 
i'eslime des plus intrépide* toreadorêi. Le 
récit de celte vie privée aurait louché à mille 

Îoinis d'hisloire générale; il en aurait 
clairci de bien piquants. 
A. 43 ans, Goya était devenu sonrd; il te 
'dégoûta, en vielllisiîant, du séjour de l'Ks- 
pagne , devenue si difTérenle descelle qu'il 
avait connue, il ne put supporter l'aspect de 
son pays ruiné, désolé pur la guerre civile ; 
il passa en France, il s'y éteignit peu à peu: 
il est mort à Bordeaux le 16 avril 1828, dans 
ta 81"^ année. Nous remarquons, en passant, 
que Ton pourrait citer un assez grand nom- 
bre de peintres dont la carrière s'est pro- 
longée longtemps. Teniera Jean Cooiin » le 
Pritualice, Josépin, Greuze, sont morts 
à 80 ans; Lagrenée à 81 ans; l'Albane. 
Claude Lorrain , le Tintoret, é 82 ans; Ba- 
rorhe et Jordaënsà 84 ans; Mignard a fermé 
les yeuK à 86 ans, Hyacinthe Rigaud à 80, 
Grayer à 87, Carie Maralte è 88, Coypel à 
89. Jean Bellin a no, Vien à 03, et le Titien a 
expiré dans sa 09'"' année , exempt d'infir' 
mités, travaillant avec ardeur Jusqu'au der^ 
n|ejrj|toip«it* 
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l.e nom de Goya a'est IroQYé mentionné, 

lîeptiis quelques années, par deux ou troii 
feuilletunistes ; ii aurait dù ne pas être 
omis dans le supplément de cette BiograpHt 
universelle où l'on a pris la peine d'enrcgil* 
(rer tant de célébrités des plus ignoréçs. 



Avant la lin de ce mois VAL* 
LiANcas DES Arts fera distri- 
buer les catalogues suivants : 

~Catalogueclela Bibliothè- 
^pt^'imnaisnmti^pie pt vrcMo- 

loig;îqiiè''Xle fl^Hi M. 'MiomiBTi 

mciubte de T Académie des ins- 
cviiptiaiiiâ. el helies-leMi es , coih 
sei^¥ateiM*««djoini dea médailles 
et antique^ de la Bibliothèque 

Royale, auteur de la /Jcscr^Hion 
de^ Mi^dailles wtiques. . 

—Catalogue de Desrâls de 
nifttti^ès des écoles ilalienae, es- 

pagnole , allemande, flamande, 
hollandaise et française, prove- 
nant du cabinet de M. Ville- 
hâte, membre de plusieurs So* 

ciétés savantes et littéraires. 

— Plusieurs catalogues de 
Tableau andens des meil- 
leurs maîtres, etc. 

— Un catalogue d' Autogra* 
phes et un catalogue de Gra- 
vures anciennes et Objets 
d'art. 



Imp. doKennayereiTarpin, me Unereirr, M* 
BaUfnoUei. 
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DE M. PAUL LACROIX (iiuuopmLB jaoob). 



.Depuis notre article sur les Musées de 
proviDce, par lequel nous faisions un appel 
à tous les coDservaleurs , nous avons reçu 
beaucoup de catalogues des colleciions lo- 
odes, et nous avons entretenu avec les dé- 
partements une correspondanee étendue. 
Nous remercions ici MM. les directeurs de 
Musées qui nous ont envoyé leurs notices, 
et nous ne manquerons pas d'en publier 
successivement des extraits. L'intérêt d'un 
pareil inventaire général des peintures de la 
I France détermmera sans doute ceux qui 
n'ont pas encore eu le loisir d'accepter notre 
mfitatioa. On yerra qu'il en peut résulter 
éif: comparaisons importantes, et lasolu- 
. IfoB-de questions douteuses. Tel Musée qui 
reitNt pesséder an original unique, ap- 
pwin que le même sujet, dans la même 
prnperlion, et altrilmé au même maître, 
Il||to4iii8 plusieurs antres collections. Les 
irs du Midi seront bien aises de 
les tableaux des Musées du Nord, 
vrira peut-être bien des choses 
_ y et l'on pourra certainemeot se 
pMpMeMplB de TceuTre de chaque maître, 
eorrsspondance nous a insiroit sur 
•etuelle des eolleeUons munid- 



pales, et nous a posé divers probl(''mes que 
nous examinerons chacun à son tour. 

Il résulte de joules nos lettres : 

r Que les Musées sont actuellement mal 
ordonnés et mal catalogués ; que presque 
tous les conservateurs s'empressent de dé- 
cliner la responsabilité d'un classement fait 
par leurs prédécesseurs ; 

2° Que la plupart des tableaux sont en 
mauvais état , qu'ils ont besoin d'ime res- 
tauration prudente et habile, et qu'ils se dé- 
gradent chaque jour de plus en plus ; 

3^ Que chaque Musée présenle peu de 
variété , ses tableaux provenant d'ordinaire 
d'une source presque unique, comme par 
exemple d'un eoaveot ou d'un château, ou 
d'une donation de quelque amateur. Le 
plus souvent un Musée n*a presque qu'une 
époque, celui-ci le dix-huitième siècle, celui- 
là le dix-septième ; ou bien c'est un peintre 
privilégié qui tient toute la place, soit par 
la prédilection des conservateurs , soit par 
droit de naissance, chaque ville recueillant 
avec sollicitude les productions de ses ar- 
tistes indigènes -, 

40 Que tous les Musées ont des réserves 
de tableaux qu'ils ne peuvent mettre au jour, 
tantôt fiiute de place dans leur galerie, qui 
n'est souvent qu'âne chambra 
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éclairée, tantôt à cause de l'état de ruine où 
se trouvent des toiles abandooDées depuis 
longtemps dans des greniers ouverla )k tous 
vents , et sous l'influence de toutes les in- 
tempéries de l'atmosphère ; on ajoute en- 
core l'impossibilité de faire restaurer conve- 
nablement sur les lieux les peintures usées, 
parce que les bommes spéciaux manquent, 
e| qued*a(lleurs la dépensa eflVaye lu admi- 
niitrali^s muniolpales. 

Reprenons un k an ces quatre points 
prlocipaui : 

f te daumeta, —Tel tablean eaCalo- 
gué JRaphail par un direeteur précédent» 
est attribué au GuerûMn par le conserva- 
teur actuel. Du Guercbin à Raphaël la dis- 
tance est notable, et surtout la différence est 
absolue. Si un Guerehin peut être classé 
Raphaël , jugez du reste ! Il serait bon de 
refiiire ces classements fautifs , de donn^ 
des attributions justes, de restituer à chaque 
maître ses œuvres incontestables, de laisser 
sans attribution affirmative les œuvres dou- 
teuses , en indiquant les styles et les écoles 
auxquels elles pourraient raUacheri 
enfin de cataloguer de nouveau i Avec plus 
d'ordre et avec plus de science, ces collec- 
tions numérotées presque au hasard, Dans 
la plupai t elps catalogues actuels, non-seu- 
lement les écoles ne sont pas divisées, non- 
seulement les maîtres ne sont pas classés 
avec une certaine logique quelconfjue, mais 
les tableaux du même maître sont souvent 
disséminés sé|)arément dans le cours de la 
notice. Le Dominiiiuin se trouve entre 
Walleau etïéniers. Les flamands joyeux 
heurtent les sombres espagnols ou les ita- 
liens sévères. C'est un pèle-rnèle indéchif- 
frable. S'il y avait du moins l'ordre chrono- 
logique, ou l'ordre alphabétique, on pourrait 
s*y reconnaître, iMais, avec l'aide même de 
la table, quand il y en a une bien faite, il est 
le plus souvent impossible d'avoir une idée 
approximative de la collection. 

2" La dégradaiiam, — On en ptnk faire 
soi-mèaso la triste renaïqne. Il nous est a r- 
rivé, passant à deux ans d'inten^alle dans la 
mèae ¥iUa, do IfMiver és» taye a a a con- 



pléteroent détériorés en si peu de temps, 
couverts de chaneis sous l'influence de 
l'humidité, ou écaillés sous Taetion persé- 
vérante du soleil. Il faut beaucoup de soin 
pour tenir les galeries dans une tempéra- 
ture convenable. La peinture aime assez la 
chaleur, mais une chaleur modérée cepen- 
dant. On doit bien se garder de ipetlre 1q8 
tableaux en conlaot trop direct avec lu 
émanations d'un fqyer ou 4'UB calorif^, 
comme cela se pratique au Musée du Louvre: 
on ne lardera pas à signaler des dégrada- 
tions irréparables dans les tableaux qui 
touchent presque à l'ouverture des bouches 
de cbaleur. Quelle que soit l'économie de la 
Lisie civile, les gardiens du Musée, quand 
ils ont froid, chaud'enl les poêles outre me- 
sure, k la vérité sans pouvoir récb.iuff.-r 
l'atmosphère de la salle ; mais les onvei turc^ 
conliguës aux tableaux lancent une vapeur 
embrasée qui s'étend sur la pAU» Nous ea 
verrons bientôt le résultat. 

La laeoBd point* préMole done oae 
double^nestion : l'eotrelien et la rdparttien 
dea tabieaai. L'onliialiott dépend du aèliel 
dei lumièfM do MM. ko eomcrtatenn, 
qui réussiront, aani aucun doute, slls sont 
un peu aeoondéi. Quant à la réparatioB, 
elle ne satvait ètrilritodana lat provtness. 
Quoique la plupart do MM. las oonasm^ 
teurs soient peintrti. Us aantent Mm leur 
insuffiaanee pour le charger panonnelle- 
ment d'une pareille entreprise. La restau- 
ration des tableaux n'est poinA du tout la 
même ehoio que la peintvro t un grand 
peintre lera presque eertalnamont un détes- 
table restaurateur; sans compter que le 
plus diifieile dans la restauration, c'est le 
nettoyage qui précède. 11 faut d'abord OM 
aptitude naturelle toute spéciale, puis une 
étude persévérante et une longue eipé- 
rience, pour pratiquer la restauration arec 
quelque supâ'iorité. Ensuite, il en est des 
restaurateurs comme des peintres, qui sont 
habiles dans un genre et fort médiocres 
dans un autre genre. Celui qui répare mer- 
veilleusement les petits tableaux flamands, 
ne réussira guère dans la grande peinture ; 
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0!i \m\ c'esl l'inverse. Il y a m^me à Paris 
(l'li;i|»iles arlistes qui n(» rcslanrenl qu'un 
seul maîliT; mais ce maiti e-là, ils se sont 
itlrnlifiés h lui, ils l'aiment el le oompren- 
Deol; iisriinilent el le reproduisent avec 
un rare lionheur. Ces réflexions font entre- 
voir la di (Tic u lté d'une restauration satis- 
faisante. MM. les conservateurs n'auraient 
donc pas d'autre moyen que d'envoyer à 
Paris leurs tableaux malades pour les sau' 
ver, en s'adressant aux hommes les plus 
compêlcnls et les plus sûrs. 

3" Lj monolonie. — Nous comprenons 
l'affertion légitime d'une ville pour les pein- 
tres ^uV/Zer? vus naître; mais cependant, 
outre (|iie rc monopole prive aussi de la va- 
nelé les aiiires collections, il est même de 
l'intérêt des vanités locales el de la gloire de 
• liaque arlisie, que son nom el ses œuvres 
mml ri'p.indus. Nous savons bien qu'il n'y 
• 1 ps.s de doubles dans les Musées comme 
dans les Bibliothèques; mais il y a , du 
moins, des analogues et même des répéti- 
lioDS. Des échanges, faits avec beaucoup de 
réserve et de loyauté, pourraient clablir 
une compensation profitable à tout le 
monde. 

Nous avons passé rapidement sur les 
ois premiers problèmes, qui .sans doute se 
présenteront dcnouveaii à notre examen, 
•'ÛQ d'arriver au qualrième point, le plus 
difficile en apparence, mais réellement le 
plus fécond en ressources incalculables : 

Les réserves des Musées. — Quel- 
que temps après la révolution de juillet , 
l'auteur de ces réflexions , visitant un 
Musée peu éloigné de Paris , fut conduit 
|iar le consci valeur dans une ^'rande pièce 
délabrée où gisaient des toiles sans châssis 
H en Joque.'^, un tas de tableaux percés, 
usés, saccagés : on eût dit que don Qui- 
cholte avait lenouvelé dans ce galetas la 
fameuse scène du conibal contre les raa- 
rioonettes. Le conservateur cependant nom 
indiqua une grande toile pendue à mi eton 
el tombant en plis cassés k la manière des 
draperies allemandes, avec des franges 
lumlaMaa, emasm um Tieille robe è un 



porte-manteau. Le conservateur, ()uiesliin 
habile homme et tout dévoué aux arts , me 
racontait son ch igrin de laisser perdre ainsi 
d'excellentes peintures , et s'efl'orçait de 
tendre celle toile ridée poui' montrer un bel 
ouvrage d'un maitre français du seizième 
siècle , extrêmement rare dans les collec- 
tions. On n'avait pas d'argent pour le faire 
restaurer et mettre en étal. A qui s'adresser 
d'ailleui s ? envoyer le tableau à Paris? Mais 
on neconnaii pas les restaurateurs capables 
et circonspects, qui se contentent d'ajouter 
l'indispensable aux tableaux qu'on leur con- 
fie. Ce n'est pas la peine de faire recouvrir 
tout le maître et d'avoir un tableau moderne 
au lieu d'un tableau de la Renaissance. Notre 
honnête conservateur gémissait ainsi de 
son impuissance à conserver celle belle 
peinture et les autres jonchées alentour. 

Je sais que le tableau est resté plusieurs 
années dans son grenier, cl que le nouveau 
conservateur a trouvé un moyen de l'utiliser: 
moins scrupuleux en cela que le directeur 
précédent , il a fait la part à la ruine , comme 
on fait la part au feu. On m'a assuré qu'il 
avait coupé un pied de la toile tout autour. 
Ti isle ratVaichissement ! déplorable guéri- 
son ! Vous coupez les bras el les jambes h 
votre malade , et vous ne lui laissez qne le 
torse ! 

Cet exemple, choisi entre mille qui sont 
à la connaissance de MM. les directeurs, 
prouve la nécessité de prendre des mesures 
etiieaces contre cette destruction pitoyable 
de nos œuvres d'ai l répandues dans les dé- 
parlements. C'est peut-être au gouverne- 
ment qu'il appartiendrait de chercher ces 
remèdes et d'efl'ectuer ces améliorations. 
Mais le gouvernement est trop occupé à se 
conserver pour songer à conserver lei tré- 
sors de la nation. Noue espérons tedlquer 
dans un prochain article quelques idées 
utiles , et offrir en même temps des moyens 
pratiques , grâce à notre Institutioa de VAl* 
lianeeâêêAriÊ, 

m i 
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VAllicuice des Arts a complété 
racquisitioD de la bibliothèque 
numismatique et archéologique 
de feu M. Mionnet, par celle des 
antiquités, objels d art, dessins, 
gravures, médailles, empreintes 
en soufre , etc., composant le ca- 
binet de ce savant distingué. 
Cette intéressante collection, 
dont on rédige le catalogue, 
sera mise en vente à la fin du 
mois de novembre. 



Un des direcleurs de V Alliance des 
4rUy M. T. Tboré, part dans quelques 
jours pour effectuer diverses opérations im- 
portantes en Belgique, en Hollande et en 
Allemagne. Il ne manquera pas de visiter 
les musées , les bibliothèques , les collections 
publiques et particulières des villes où il 
doit passer, et de lier des relations avec 
tous les amateurs d'art et de bibliographie. 
Les correspondants de WJlliance des 
Arts seront avertis de son arrivée à Saint- 
Omer, Bruges, Gand, Bruxelles, Anvers, 
Amsierdam, Hambourg, etc. 



PèjêU, 

L'AcMlémie royale deiBeaux-Arli aprononeé mm 
jiifMMBi Mw te coneottrs da petelura. 

Le premier grand prix a élé décerné à M. Viclor- 
PrançoiB-Etoj Biennourry, de Bar-sup-Aube, Igô de 
dix-oeuf ans, élève de M. DroUiog. 

LftdeniêM grand prix a èlA donné à M. Looit- 
Jtiii-lf Ml Dama, ét satatt^Malo, IgA de vlngl-qi»- 
treans, él^-vo de M. Cognie!. 

Cnô meniioii honorable a élé accordée à M. rèlix- 
ioaeph Barrias, de l'aris, Agé de viogl ans, clévc de 
ILOofiiiet. 

— L'Aead6nile royale dea Boaax-Artf a rendu 
aon Jufemeni sur le concoura de gravure. 

Le premier prix a été obtenu par M. Louis- 
Désiré-Joteph Delemer, de Lille (Nord), Agé de 
viDgi-huilaos, élève de M. UuUer. 

Le aeooad.iirtr a Hé oMmmi |iar M. Aoge-Arlhar- 



sylvain Collier , de Paria, a|6 de Tiogt-qitaire aai, 

élève de M. Foraler. 

— L'Académie des Beaux-Arts de llnslilul a Jugé 
le concoura dea grands prix d'arcbiie€lnre,doDlle 
sujei i traiter était un Fakuê ûu Arehfm ék 
rùÊfimme. Lea prix obtenna aiwt : premier grand 
prix à M. Philippe-Auguste Titeux , de Paris , âgé 
de vingt-huit ans, élève de MM. Riouel et Dcbrel 
(M. Titeux occupait le no 3 i l'exposition); pre- 
mier weond grand prix , i M. Proaper DeafauisiM; 
de Lacapelle (Aisne;, ftgé devingt-aiz ans, élève de 
M. Leclerc ; deuxième second grand prix , à 
M. Louis-Kiienne Lebelin , de Dgon (COle-d Or) , 
âgé de vingi-bult ans, élève de M. Cariatie. OU 
OMnlioa bonordrie a enialte étédéeernéeéX. Al- 
bert-François-Germain Delaoge, de Parii, l^éde 
Tiogt^ix ana, élève de M. Gauthier. 



— L'Académie des Beaux-ATla a 
Jugcmenl sur le concours de sculpture. 

Le premier grand prix a élé obtenu parlIiPiam> 
Jnlea Gavelier, né é Paria, âgé de vingtplmil aai, 
élève de MM. David et Delarocbe. 

Le premier second grand prix a été obtenu par 
M. René-Ambroise Maréchal, ué à Paris , âgé de 
vingt-quatre ans, élève de MM. Bamey et Domonl. 

Le deuxième aecond grand prix a été olMeDu par 
M. Maihurin Moreau , né i DUon, âgé de vingt aoi, 
élève de MM. Ramey et Dumont. 

Une mention honorable a été accordée à M. Jules 
Gérard, né i Paria, Agé de vingt-six ana, élève de 
MH.DavidetPetltot. 

— Lea tiiivaux ^embeHissemenl i la duanbre 
des députés se pourauivent en ee nonwnt avec une 

grande aclivilé. 

La salle des distributions est couverlie en saloo 
de lecture, où quelques députée vont eoeore tons 
lea ioara lire lea féaUlea pnbHqaea et fiilve lear 

courrier. 

M. Eugène Delacroix termine lea peintures de 
la bibliothèque. 

Lea maçona préparent lea mura dea grandai 
aallea dea Pas-Perdua et dei CeafSArenwa, qei vaat 
être revétuea de atuc . 

— Sous quelques jours, la belle fontaine Molière, 
rue de Richelieu, va être débarrassée de aon écha- 
faudage. Les ouvriers en terminettt le ravaleaMnt 
et lea aeulpturea omementalea; eea Jonra dernieff 
on reataurait et on peignait de noir le pignon delà 
maiaon auquel est adossée la fontaine. 

— Bl. Jaley, statuaire, est chargé de l'cxéculioD 
de la statue de M. le duc d'Orléans , volée par la 
Chancre dei paira pour être placée dana la Mlle 
de aea aéaocei. M. Mtj est déjà eonnu par ses 
statues de Louh XI H de PhiUppe-Auguste , à Ver- 
sailles, et par coWcs de la Prière et de la P««iear, 
qui sont au Musi 0 du Luxembourg. 

— M. Ménager, architccle , qui a dirigé, août les 
ordrea de M. Delirei, la reaiaarailon de Saioi-Denif , 
a été efaargé de PesécalkMÉ do mooament qne fon 
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eJé ve, au ciineliére 4u Hont-Paraaase, i U mémoire 
d'Alexandre DuTiL 

— UalalM eDmrbredellMri iv,par M. R«g- 
gl, «spotée au wilkn de h eonr da Louvre , vient 
d'élre expédiée pour la ville de Pau, sa deslinalion. 
Le3 artistes avaient réclamé coulre celle continua- 
tion d'exposiliun publique, accordée i Henri IV au- 
tnt qalia etaliMire. 

— Il eil arrivé an palais de nulllul im immeose 

Hae de marbre blanc, provenant des carrières de 
Carare (Iialie^i. qui est destiné à servir de piédes- 
tal pour un groupe qu'achève M. Bosio. Ce groupe, 
que la Usie eîTile a conmaiidé peur leMnsée de 
Venaillea, repvéaeale la Fmmc«, VHitiofre et les 
Getties dca Arts (la Peinture, la Sculpture cl l'Ar- 
chitecture). Toutes CCS ûgures sont d'une dimen- 
sion gigantesque. D'autres blocs de marbre aont 
aUeedos proehaincmenl, pour lervlr i reiécttllon 
des statu (jui doiveM élTB érigées, en mémoire 
do M. le duc d Orltans, sur son tombeau, à Dreux, 
et à la Chambre des pairs, ainsi que pour les divers 
objets d'art dont on doit orner la cbapelie du die- 
nrin de la Révolte. ^ 

— H. Debay père a presque entièrement ter- 
miné la statue de rolberi, (jui lui avait été com- 
mandée par la Chambre des pairs. Elle sera en 
place ;i\ant la fm de l'année. 

— M. Ua rd, le peintre des Auteurs grecs ^ de la 
Vierge et de fenfimt Sén», dTmte vm de Saint- 
Pierre de fUtmê au room< m (m le pape donne sa 
bénédiction an peuple, itoia tableaux que l'on a 
TUS à rexpo:>ilion de iS4t, était parti pour l'Egypte. 
Ce jeune artiste est rentré en France depuis quel- 
ques jouri} il revient avec an grand nombre d'é- 
ladts et de dessina qu'il aepropose de publierait 
pev. 

— In jt iuie peintre paysagiste, qui a été cité 
quelqucluis avec cloge, M. Nousveaux , vient d'être 
aUaebè coame desskiatear i la station extérieure 
d'Afrique, lous le commandement de M. Booet, 
gouverneur provisoire du Sénégal. M. Xousveaux 
«accède à là. Darondeau, dont nous avons eu à dé- 
plorer la mortréeeiile,alors qu'il rentrait entiance 
penr reeueillir le fruit de aea travaux et de ses 

ClUdOS- 

— Madame Bruyère, dont le talent comme pein- 
tre de fleurs est bien connu, vient de mourir à la 
auiie d'une longue et douloureuse maladie qui 
avait depuis loogicnipa interrompu ses travaux. 

—Depuis quelquea Jonia on Ciil des réparations 
importantes, tant i rexlérienr qu'^ riniérieur de 
l'église Notr( -Dame : on baisse le sol devant le 
portail j on nettoie les ogives et les chapiteaux; on 
VMtanre les maguiûques boiseries sculptéea du 
ctoor; enfin lea serruriers viennent de démonter 
la belle grille en fer travaillé, qui sépare le chœur 
de la nef, pour la nettoyer et redorer certaines 
parties. Celte griUe , qui porte encore dans des ear< 
iMh dea L oilfiilMé«> dN H •(.fiM, frit, 



comme on sait, donnée à la catliédrale par la^/eine 
llarlo-Antoinelle. . : 

■--L*Eeolo des Beanx-ArlB areçù ^e^iMne dHvera 
objeiade monlage faits sur des ^m'oriumeol s anti- 
ques, pour compléter les colleetiona du Musée 
d'études de Paris, et les travaux de peinture, 
sculpture et arefatlecturo méenlés par lea pe»> 
slonnairei de l'Académie é ]toaae. Void h momea- 
elatvre de eea objets d'art : 

Peinture. — Rfive de bonheur, par M. Papety, 
élève de 5' année; Jupiter et l'Amour, copie d'a- 
près les fresques de Raphaël à la Famésine, ol 
saint Antoine dana la Tbébafde eonverlisssnt an 
idés chrétiennes deux philosophes païens qui 
étaient venus lui rendre visite, par M. Murât, élève 
de 4< année; Saint Emide guérissant un aveugle, 
par M. Pils , élève de S* année ; Saint Sébastien (li- 
gure d^étnde), par M. Brlaset, élève de i^* année; 
une figure d'étude, par M. Aébert, élève de 2« an^ 
née; i'[i;nlèveraent de Déjanire (paysage^, par M.- 
Buttura, élève de 4« année. 

Sculpture, — David , figure en marbre, par H. 
Bonnassieux, élève de 5< année: Oreste poursuivi 
parles furies (modèle en plâtre); le Christ (tète 
d'étude en marbre) ; Apollon et Coronis (esquisse 
en terre colle). Toua ces. anjeta sont de H. ChiB- 
bard, élève de 4« année. Saint Jean-Baptiste (figure 
ronde-bosse, grandeur naturelle}, par M. Villain, 
élève de 3« année. M. Gruyère, élève de 2« année, 
a envoyé une Psyché (Ogure en marbre), et une 
tète d^étude en plâtre. 

Architecture. — Les architectes ont envoyé i» 
dessins ; l'année dernière on n'en comptait que 30. 
Parmi ce travail, le plus important est celui de M, 
Boulanger, clévo de 9» année ; il comprend le dea . 
abud'éiudeaanr lea monuments anciens, savoir., 
un projet pour un palais de l'Institut en 5 dessins; 
la restauration des Thermes de Uioclétien, en 
dessins, et la restauration du Forum Iriangulair 
et des théâtres de Pompel, en trois deaaina. On ve- . 
marque ensulle la restauration des Thermes de Ti- 
tus, par Guenepin, élève de i« année; le parallèle 
des ordres d'architecture de Pompet, en 10 des- 
sins, par H. Téchird, élève de S* année; le tabula^ 
rium (temple de h Concorde), en 4 études de déiall« 
par M. M. Lufuel , élève de 3* année; la colonne 
Trajane, en 5 dessins, par Ballu, élève de i'« année. 

Gravure. — M. PoUet, élève de 3« année, n'a rien , 
envoyé ; ses travaux ne seront terndnés que ponr 
l'exposiiiou de 1843. Un dessin d'après la Madeleiuc 
de Fra Bartholomeoà Lucques, cl une gravure du . 
portrait de Michel-Ange (galeries du Capilolc), par 
H. Mormand, élève de S* année. U. Saini-Êve, élève 
de f année, a expoeè : i* un bagmenl dessiné d'a^ 
près le tableau de la Madone de Rapliai«l ; 2o une fi- 
gure dessinée, tirée de l'Incendie du Bourg (fres- 
que de Raphaël); 3» un fragment dessiné d'après la 
même fresque. 

Gmvnra e* médaille. Dana celle exposition , 
opM voll figurer qu'un élève , M. VamMer, de » , 



BULLETIN 



année, qui a envoyé bon numhre de dessins : le \ 
Symbole d'anùiié (bas-relic-r eu piàtre) ; lu projet 
Cm iM^pilto «ooHBéiiMraliTt dM Mooim ap- 
portés aux Ticlimes des iMMdaliooi qui ont ra- 
vagé unv partie de la France en iftin ^bas-rclii-r i n 
pUtre); une (igure d'étude (baa-relier en plâtre) i et i 
une copie d'une nédiUle antique (Caîn). | 

|.'fipo9llioii da.lOM CM oomcMiur» liwi à 1*4- 
roledes Beaax>Art0, du mercredi 38 fopMOibrtau 
divancbe l oclobrc inclusivement. 

— La maison do l'avenue de la Révolte, où mourut 
M. le duc d'Orléans , et qui fut achetée par la Liste 
«Nile,«l d^idèmlK MiM la fitala. jMqatt la 
hauteur du rei-de-cbau8«ée. !« por'.o d^aalrée «I 

deux reoétreB ont été bouchées rn moellons. 
Dans cet étal, elle forme uu mur de cluiure derrière 
lequel on « OQMMMé i6f tnvans 4a coMMttwi 
d%Bt|ihape«> à la Salnla Viame, que l'«a aapéra 
pouvoir inaugurer en i843, le 13 juillet. Déjà les 
fondations arrivent au niveau du sol. 

D'un autre côte, on construit dans le parc de 
Ntollly, an Uan dH le BMmirdeTlIliera, où le piteee 
re/al aimail i se reposer , une autre maisonnette 
piffaitement semblable à celle de M. Cordier ; c'est 
dpis cette construction que sera placé le modeste 
MlHUeil qui garnissait la chambre où le prinee a 
lipiBle danlaraoaitfr. 

Lé eonaail awiiii el p a l eal m aureié pour 

acheter et démolir ensuite le théâtre du Panthéon , 
el les pâtés de maisons compris entre le clotire 
baint-lienott, les rues de Sorbonne, des Maçons- 
SMbWBélal de la Barpe, à re0M dWÉMIr melaifle 
eSÉMUnication qui mettrait en rapport direct 
Mb poini» irès-éloignés l'un de l'autre, et dont 
le pareours nécessite des détours incommodes et 
senvent dangereux pour la eirealaties. Celle Bo»* 
vUe veto régieraH depala la me flateWean-de- 
LMIIl jusqu'à la rue d'' rEonle-de-Médecioc, en 
cônpant le clolire Saini-Uenott , les rues de la Sor- 
boone, des Maçons-Sorbonne ei de la Harpe. 

— Nous empruntons au dernier numéro i» 
tMtitê le* détails ralvanla : 

«(En 1003, Marie de Médicis fonda l'hôpital de la 
charité, situé sur les terrains qui forment l'angle des 
r&es Jacob et des Saints-Pères. Cet utile établis- 
aenenl rot dirigé par cinq flrdrea de la Charité, qui 
élÉleM ehliwgiens el plianiiaciens,et qui toignaienl 
eux-mêmes les malades. Il devint bientôt une sorte 
de communauté où les religieux élaient on assez 
grand nombre. En 1784 il fut agrandi et sou portail 
toi eoQtlndl. An commencement da dbt-«eptième 
•iède, le DOmbre des lits n'était que de cent cin- 
quante ; augm- nié depuis par un grand nombre de 
dotations particulières, il est aujourd'hui porté i 
cioq ceota. Le nmabre des malades reçus annuel- 
leascDl i^élife à six mille. 
' « Ob toyak tvec peine , et nous avons été des 
premiers à nou^ plaindre avec vivacité, tju'une 
grande partie du terrain qui donnait sur la rue Ja- 

m m mê tamatlei. i/MMtMm apectaele 



qii ofTraicni ces vides et les constmctinns inachevées 
qui se dressaient noires et misérables, vient de 
oener cemme par i n h inH ihU Um Meure a 
été abattue , puis deui heanx pevWoBa ea plerrei 
de taille se «ont clcves , flanquant un élégant porti- 
que urué de colonnes et d'un fronton sous lequel on 
pane pour aller dans la grande cour. Ues bAlimenu 
sans doute consacrés aux iDalades eal étd con- 
struits à droite et à gauche des vicillei gaieriei 
construites par Marie de Médicis; il y a lien dV-spé- 
rer que l'hospice sera uotièrcmeot isolé si la ville 
peut acquérir le pAté de ipalaoua qui bU le eoln 
delà me Jacob. » 

—Les niehec ménagées sous lea galeries du pour- 
tour de l'église de la Madeleine, pour y pn«f r de» 
Statues de saints, sont presque toutes remplies. 
OU viflut dehuriuara u idea s ons de chaque statue le 
QOHidu iBluleieelulduaculpleur;ea voici la Hete: 

Fi^ric da sud. — Salut nOlppe et eahil Louis, 

par M. Nanteuil. 

Farwic de roiiest. —Sa\nl Michel, par M. Raggi ; 
saint Denis, par Bf. Debay fils; sainte Anne, par 
U. Desbœufi; aaint Charles Borromée, par Jouet; 
saiuleËlisaiMlh, parH..Caillouelle; eaini Ferdiuand, 
par M. Jalley; sainte Christine, par M. Walcher; 
saint Jérôme, par M. Lanno ; sainte Jeanne de Va- 
lois, par M. Caillot; saint Grégoire de Tours, par 
M. Maiodron ; sdnte Geueriève, par il. Debay'pére; 
saim Jean cbrjsostônie« par M. Geether; aaiuie 
Marguerite d'Écoaae, par M. Gauols; PAuge gv- 
dien, par M. Bra. 

Fnçade du nord. — Saint Slarc, par M. Lf^mairc ; 
saint Mathieu, par M. Desprez; deux niches sont 
encore vides. 

Fûçâdt de retf aainl HaphaO, par X. Dantan ; 

sainte Agnès, par M. Duseigneur ; saint Grégoire de 
Tours, par M. Thérasse ; sainte Agathe, par M. ban- 
tau jeune ; il y a ici une niche vide ; sainte Hélène, 
par M. llareion ialnl ffrmcob do flalea, par M. nul. 
eiaecirt; aaiuiu Adéldde, par V .;Bosio nevon; adlut 

Irénée, par M. Cordei ; sainte Cécile, par M. Do- 
moni : saint Hilaire, par...; sainte Thérèse, par 
M. Feucbère; saint Bernard, par M. Husson, et 
salut Gahriei, par M. Dura. 

Les ouvrière sont en ce moment occupée A Mm 
la dusse porte vers le nord. 

— Les ouvriers poursuivent avec activité en ce 
moment la construction d'une seconde salie au pa- 
lais de nnalittti, dans la coor da midi, vera l'est, 
Ihiaant Cmo aux aléHan da a aaa i p lea rs. Gee aaa* 
vpauï bâtiments recevront san« doute la collection 
du Musée d'architecture , qui n'est pas eacore 
rangée, quoiqu'clltt ait un administrateur, M. VeiH 
doyer. 

— Le mi vient de IMre prendre pour le M u ei e 

de Versailles deux collecllons de cent dix médnillek 
faisant suite d l'histnire numismatique de Napoléon 
comme général, consul et empereur , frappéee A It 
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rn 1796, jusqu'à nos jours, et publiées par Bni- 
seui, graveur du roi, Palais-Uuyal. 

— La veote du cabioet de .M. Huyol, architecte, 
mmim ê» rinilltat , pntemar de Pécole det 
Beaux-Arts, eut lieu après son décès ea 1840, sous 
la réserve de dessins qu'il afait rapportés de ses 
Toyages. Ces dessins sont d'autant plus précieux, 
qu'étant le résultat de nombreuses reeherches dans 
ksviirt aattqneidlIgttHe, de Grêee «Cdlutle, Ib 
foraNKl une colicclion de pians et d'élévations faits 
sur une môme échelle , de manière à servir de pa- 
rallèles aux principaux édinces des Égyptiens, des 
Grées et des Roiliillu. L'importanee de leur aequi- 
iftion n'échappa paa iuK preresseort de l^cole des 
neaux-Aris , et ils nommèrent une commission 
pour les estimer et en proposer l'achat au ministre 
de l'intérieur. On espère que cette précieuse col- 
lection sera placée dans nn établisienient public 

—Le Siiele a palrfié la réctooMition suivante, qui 

sera non avenue, comme tant d'autres ? 

« On f e rappelle que le minislére s'esi décidé 
dernièrement i faire transférer dans les bâtiments 
de Hontalgo les livres de h bibliotliéqae Sainte-* 
Geneviève , qui menaee mine. Une counniMlon a 
été nommée, et sur son avis celle translation a été 
déclarée de la plus grande urgence. .Mais on vient 
de s'apercevoir que 150,000 volumes seulement sur 
iM,0M avaient été tralispoinéa, et que sa,ooo vo- 
lumes devaient rester dans Fanclen bâtiment rt 
dans des salles qui sont danc: un élat aussi alarmant 
que celles dont on a retiré les autres livres. 

« La commission a éu la plus grande peine à 
s'expliquer ce foil, qui aondt pour elTet de créer 
rfeuT hibliolhéques , de grever le budget des frais 
de CCS deux ciablisscroents, cl qui laisserait les 
30,000 volumes exposés au danger auquel on a 
vealo les soustnlre. EDe est arrivée par see re- 
cherches h décolivrir que ces livres n'ont élé 
maintenus dans l'ancien bAiim' nt que pour ména- 
ger aux bibliothécaires les logements qu'ils occu- 
pitant et quMi VOndMIent garder pendant lei trois 
on quatre sus que durera la constmeUon de la nou- 
velle bibliolhùque. 

t La commission à Tait à ce sujet des ohser volions 
Irés-mesurées, tout en exprimant formellement le 
désir que lo dépdt des 3o,ooo volnmes ne se pro- 
longeât pas Au delà de fépoque oû les anciennes lo- 
calités seront livrées au collège Henri IV, c'esl-A- 
dire ji l'époque de l'adoption de la loi qui va être 
préseaiée aux ChamlMvs. >» 

VKSfVis. — NoUee dee livres eompotsot les bi- 
Uiolbèqttes de feu M. Hlppolyte L...., et de feu 

M. le chevalier D. .. V,..,dont la vente sf fora lelundi 
3 octobre 1843, et jours suivants, à six licuresde 
relevée, rue des Bons-Enfants, n» 30, par le minis- 
tère de M* CooMnendeur, comnissaire-prisenr, rue 
S»tnt-Germaln-dei-Pré9, no 91, assisté de M. Ilerllo, 
libraire, rue dos Augustlns, n» 7, Ce catalogue n'est 
coa)|KM« que de 102 articles, mais quelques-uns 
•«M len.iMptrllÉle|iwtiiit dada lalinfniiilqne. 



Nous citerons les suivants, dont deux sont accom- 
pagnés de notes bibliographiques très-curieuses : 

No 38. Règlement provisoire pour le service des 
irottptê en eûttipagney imprimé pour l'sribée d'Allé- 
magno , par ordre de t. M. l'enpefenr et réi. 
Schœnbrunn, vnpr. impif» dê ^amiê, ISOft, IM<, 
pl., mar. d. s. ir. dent. 

Très-rare ; seul produit de cette imprimerie éphé- 
mêw* 

N. SI bis. PrBKHifB lOéifftfMd, Hémiramis k 
Grande; trad.d'un manuscrit hiéroglyphique égyp- 
tien, par Desjardins, avec signes d'hiéroglyphes, 
telles hébreux, cophtes. syriaques, éthiopiens, 
arabes , arméniens , eie., gr. in-8* bTé ' ' 

N'a point été mis en vente. 

No 178. Linguanim toiiit^ orbin vacabulatia 
eomparaiivtt, augusiissitnœ {,Cail\arin(je il ) carà 
eottHMi i M. PallaB dIgeMa. MtopûH, iTêé, 
in-4o, i^voK cart. 

Cet ouvrage polyglotte, rédigé par Pallad et d'au- 
tres savants russes, d'après le plan et sous les yeux 
de l'impératrice Catherine 11, était déjà totalement 
impHmé, loi'sque, avànt d^én livrer l'édition au pu- 
blic, rimpéralrice pensa detdlr le soumettre I l^p' 
préci.ition des plus illuslres savants de l'Europe; 
en conséquence elle adressa â chacun des plus cé- 
lèbres d'entre jeux un exemplaire de son vocabu- 
laiMtTéellaiaot teurt obeehrattont et leur teA- 
sure. C'est ain;:! qu'une dellit-ddttflifaie ft peu préé 
fui répandue djtis 1 Europe. Les observations criti- 
ques ne manquèrent pas; elles revinrent à l'impé- 
ratrloe en telle aboodince, que son amour-propre 
d'auteur en fM émdlement blelié et qpMIe or- 
donna la suppression totale de son ouvrage ; ainsi 
l'édition entière, mise eu ballots, fut reléguée dani 
les comMes d'an de ses palais. 

Gai bdUois y étalent nnMiéa ddpma pria êb 
vingt ans, lorsqu'à l'époque de la paix de Tilsitt. 
Alexandre voulut donner à l'empereur Napoléon lé 
spectacle d'un feu d'artifice gigantesque le compo- 
sant d'une Hgne de 60,M0 soldaia, deill lét fMM 
étaient garnis chacun d'une pléie d'arliOce. H 
n'était pas facile en Russie de se procurer à rinslant 
même du papier fort en asseï grande quantité 
pour suffire i la conlMtlon du nombre inmedsd 
de ees nouvelles eartonches. On eSelena rsp0éll 
l'existence des ballots oubliés, et Alexandre Or* 
donna qu'ils fu&sent employés à ces travaux pyro- 
techniques. C'est ainsi que l'édition fut détruite ir- 
révocablemeni. 

Cet détails, inconnus à tous les bibliographes Ihn- 
rais, ont élé communiqués par M. Klaproth. 

Les i volumes in-40 publiés à Sainl-l'élersbourg 
eu 1790, et que des bibliographes ont regardés 
comme nue seconde édition de cet ouvragei cent 
un livre tout à fait dilTèrent, tant pnnr ki plan que 
pour les détails de la rédaction cl pour les noms 

des collaborateurs. 
Ko 194. Hetueil de fragments académiques, ihéo- 
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comiques , échappez à l'itidifTérence de Tauleur, 
moios naUirelle que celte du public, par un antique 
ganiilome ami de FammUi, A T^franehe, An* 
primerie dePartitutfi^ukedetSmfii^àeanieigHe 
de la Candeur, IV. M.VCC.LX.VIIf 1767) in-8o, figure 
et portrait de l'auteur, demi-reliure dans son étui. 

Cet ouvrage rare et curieux de M. A. Uessat, con> 
leHIer du roi «n ms eomeils, porte let aotee avi- 
vanlcs : « Recueil unique où se troHve totneoap 
d'énergie cl de rnison dans un homme qui Aitpei^ 
léCDlé. (Écriture de M. de ilaurepas.) 
« Bxemirfiire milqae el réeHeneat mique, Pé- 
dltion enliére. Urée k eeot •eolemeat, ayant été 
enlevée et supprimée par le ministre, cet exein- 
plaire seul fut réservé.» 

Ce produit d'une imprimerie clandestine n'a ja- 
BDaia paru en aueitne vente, li eat entlérénent in- 
connu aux bibliographes. On fa Joint une lettre 
avec la signature de M. de Maurepas. 

No 218. Viea des peintres. Manuscrit autographe 
de M. A.^. DezdBer dTAifenTille, io-4«, i vol. dans 
nnporteteuille. 

Ce manuscrit a fait partie de la bibliothèque de 
lbnlel)3ron Vivant Denon. Indépendamment des 
pertmila insérés dans le texte de ce manuiicril, on y 
a ^ottté 4S desaios mitogr^hes, portraits des dlITé- 
renta peintres, et un dossier contenant )a corres- 
pondance autographe de piranesi atec le ministre 
de l'intérieur (M. deMonialivel). 

Les catalognes de M. Ucrlin, notre plus savant 
libraire^ sont rédigés dana un ordre systématique 
qui n'est pas encore adopté el qui IrouUe un peu 
les roulines de la bib'iographie, mais les vrais bi- 
bliophiles font grand cas de ces catalogues quand 
mùnes, 

— Catalogue d'une joKe eolleetkm de bons livres 
aneiens et modernes, dont la vente aura lieu le a 

octobre 1842 et jours suivants, salle Silvestre, 30, 
rue des Bons- Enfants , par le ministère de M* Com- 
mandeur, «oomisaaifê-priaenr, »i, rue 8aiat>Cer- 
main-dea-Préa, assisté de M. Colomb de Batinea, 
libraire, 7, rue Dauphine. Ce catalogue comprend 
1536 articles, qui seront vendus en 12 vacations, 
et renferme beaucoup d'articles curieux, quel- 
ques^na inconnus ans Mbliographea. Le libraire 
érudit a inaéré tfiexeelienles notes dans son calalO' 
fue. NOM en reparlerona. 



EUIâTâ du demior aiméro. — Le tableau es- 
pagnol de Fem. Navarette el mudo (p. 89, L 2i\ a 
été vendu 275 fr. et non 2075 fr. 

Ce numéro présente encore d'autres fautes qu'on 
atlribnera eerlainement à l'imprimeur et i notre 
traducteur : ueenri au Heu de Stemiri ; Benve- 
nuto Cellini, gniMMran lieu de cùelewt (oe/afor), 
etc. 

■ona tleherana, i niveoir, d'éviter las errata en 
évitant leaUntes. 



DÉPARTEMENTS. 

ALCBA. — On a inauguré le BBonument funéraire 

élevé à la mémoire de >I. le duc d'Orléans. 

Un ciéganl marabout, dont les parois ext( t it^urcs 
sont garnies en barreaux de faïence de diverses 
couleurs, s'élève aupréa de b promenade d'Or* 
léana. L*failérieur est décoré de peintures à Ares- 
que, relatives au funeale accident que le moou- 
ment rappelle. 

Aux quatre auglea sont des eonronnea de lau- 
rier et de rypréa. dans leaqnelles on lit : Jmerst 
Mascara j Biban, Ténia et Mouzala. Au fond s'é- 
lève une colonne en marbre blanc d'ordre dorique, 
surmontée du buste du duc d'Orléans, de ce même 
buste que le prince envoya au colonel Harengo en 
aoAtmttPOur décorer la promenade qnf porte 
son nom. Au pied de la colonne , on remarque un 
coussin sur lequel sont poses un bouclier, uu 
glaive et un casque antiques, parmi lesquels est 
Idacée une palme. Ce trophéeest en pierre bron- 
zée. 

Le monument se trouve ombragé par de s pal- 
miers, des banauiers , des cannes à sucre cl autres 
plantes du paya. A l'entrée de PaUée de cyprès qui 
conduit au marabout, sont deux cdoonca do onr- 

bre blanc d'ordre corinthien. 

Bas-Rhin. — Le congrès scientifique qui doit se 
réunir à Strasbourg ouvrira ses séances le 28 sep- 
tembre prpcbaio. On annonce que ptua de bnil 
cents littérateurs el aavanta nationaux et étraugera 
se sont fait inscrire, et loute'la ville exprime déjà 
la plus vive sympathie pour une solennité qui rap- 
pellera l'ancien éclat de l'Université de Strasbourg, 
muatrée naguère par les Sebcspllin , les Kocb, lea 
Brunck, les Obcriin, les Schweigbuser, etc. Par une 
générosité dont il existe peu d'exemples, le conseil 
municipal a voté la somme de 8,000 fr. pour la ré- 
ception des hdtes que la viUe Mtend et pour les 
fêtes de toute nature anxquellea leur présence don- 
nera lieu. Ce sera, assure-t-on, comme un reflet 
do la grande fête de Guitenberg , dont tout le 
monde a conservé le souvenir. 

Boocnaa-DU-ltndiiB.— On vient de lUre de pré- 
cieuses découveries dans des fouilles qui s'exécutent 
dans nu des quartiers de la ville d'Aix. Huit apparte- 
ments et des corridors tout pavés en mosaïques ont 
été mis a jour. On a trouvé des fûts cannelés en 
marbre blancct des chapiteaux de diverses fonnes. 
Quelques sculptures figurent au5«i dans les pièces 
d'architecture, qui sont toutes d'un très-beau 
travail. 

Calvados. — La ville de Coodé-sur-Aoireau, uu 
est né l'amiral Duroont dtJrville, a'occupe du projet 
d'ériger un monument à cette illustre victloM du dé* 
plorable événement du $ mai. 

CHAnE^TE-IKFKlllEURB. — M. l'iiitendanl-miu-ral 
de la Liste civile vient d'informer U. le président de 
la Société des Amis des Arts do La BMbelle, que le 
roi a daigné accorder à caittsociélé MO ao—e de 
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îoofr. â litre de soascripîion. C'est le deuxième gage 
de bienTeillaoce et de sympathie que la Société ro- 
cfaelaise des Amis des Arlt reçoit de 11 bnilUe royale, 
fd^DoosPaTOUODsi régresse montre un peu trop 

Mlférenle pour les ans et pour les artistes en gé- 
Dérat. Ce sont pourtant les artistes el les arts qui 
font la gloire d'un pays et d'un règne. 

XoKO.— M. Achille Ducbesnois, mort officier de 
IMe en AIMqoe et flls!de la célèbre tragédienne. 

Bée à Valenciennes, a laitté par son testament, i la 

«illede Val^^nciennes, un grand el mngnifique por- 
irailen pied de sa ir.èrc, représentée sous le cos- 
lomed'un des principaux rôles qui fondèrent taré- 
puttiioo an Tbéfltre-Francaia. 

Pis-Di-CAi.Au.— En avant dn camp dVbeet, 

leiM^dats de la 2* division d'infanterie ont élevé un 
moDUincnt en pierre è la mémoire de M. le duc 
d'Orieaos. Voici l'inscription qui a été gravée sur 
nnedM CicetAi piédeslil: - 

Êleifé par ht deuxUm divUlottt 
muMt par le$gmtre rigùmnU ^infitmerie^ 

■fous !a direction 
d'un oDicier pris dans chaque corps. 

SmC'LNFÉRiEcnc. — M. Dépaulis , chargé de 
(raver la médaille qui consacre la mémoire du pas- 
■le à Rouen des restea morteli de l'empereur 
Sapoléon, a terminé ce travail. L'exécution est, dit- 
00, digne du sujet. D'un côté de la ttiéd iille, on 
Toiile buste de Napoléon mort, couronne de lau- 
riers, et de l'autre, le l>ateau à vapeur portant le 
careueil de l'empereur, aumomeat où il pane tous 
Tare de triomphe clev - pour celle cérémonie. Du 
c6lé du buste on lit •."SainieUélêne, 5 moi i82i. » 
ttiar le refers : » Passage des restes moriels de 
fitt^reur Stcpoléon^ 10 éiemUw 1S40. » 

— Ob bien CMal événement vient de causer la 
mort d'un Jeune arehilecie de Rouen, M. Alphonse 

Vauliier, récemment sorti de l'École des Beaux- 
Art», ou il avait été noté plus d'une fois d'une ma- 
■iire distinguée. Samedi dernier, à cinq heures du 
•oir,aiie rencontre entre une cbarretieei une toi- 
tare dUvetot imprinn â cette dernière une se- 
cousse qui renversa M. Vaultier de la banquette ; 
relevé sans connaissance, il expira dans la nuit. 

— toarrété du maircde liouen, approuvé par or- 
teuttoce royale , porte qu'à Favenir la rue l'ilu- 
■ihie portera le nom de airUavÊU Ce grand ar- 
liMe reçoit un dédommagemeol posllmme de Un* 
jMliee de set conteoiponnnf . 

STRAHaut. 

— Rome. — On écrit de cette ville au 
^mtsblait de Stullgard : 

" Oo publie ici un ouvrage archéologique trés- 
i*PMMt aur rmeienna viHe étrusque de Cere, 
CniMen avaU d^i bit paraître une description 
(fieicrizione di Cere antica). Griffl , auteur du 
^vcan livre» «anine lea ceuvrea d'art qui ont 



été trouvées dans un tombeau, en 1836, lorsque 
le générai Galassi et l'arcbiprétre Regulini y firent 
Mre dea touiUea, découverte qui , aoua le rappoft 
de la quantité , de la rareté et de la valeur des ch» 
jets mis au jour, fit beaucoup de bruit à celte 
époque. Ces objets se rapportent à un culte orien- 
tal, cehri de Mthra, qui, comme on iiit,.ie ré- 
pandit tellement daoe rempire romain , qu^ Unit 
par jouer un grand rôle dans le panthéisme de l'Oc- 
cident. Le texte de l'ouvrage de GrilTi lire de la re- 
ligion de Zoroastre l'explication des monuments 
étrusques de Cere, parmi leaquela on remarque 
une plaque de poitrine en or, avec lea aymboles du 
Zendavesla gravés en relief, une parure de tête 
avec des ornements el des Ogures d'animaux en 
or, d'autres objets de toilette du même métal, et 
différente plats et vaies en argent. Ut plupart dovéa, 
avec dea attrlbula qui rappellent aussi le culte dn 
Miibra. 

«Une autre publication, qui bitéresse également 

l'archéologie el qui se recommande par sa magni- 
ficence typographique , renferme les représen- 
tations et explications des lerres-cuiles de la col* 
Icction de Campana. ( Antlehe Opère fn pkutica 
dUeaperte, raeeolte, e dicUiarate dal cav. Gio. 
Pielro Campana. Dt.^iribazione l. II. Rama, Sal- 
viucci, 1812.) l'crson le n'ignore quelle place dis- 
tinguée les ouvrages eo terre cuiie occupent par- 
mi les trésors de l'anliqulté, combien d'artistes du 
premier rang se sont servis de cette matière facile 
à traiter, combien de petits chefs-d'œuvre de toute 
espèce sont venus intacts jusqu'à nous , peut-être 
garantis do la destruction par le peu de valeur de 
la matière même , et combien fat pensée immé- 
diate, intime derarlîstese retrouve empreinte dans 
les modèles decctie matière, plutôt que dans ceux 
de marbre el de pierre. Les monuments en terre 
cuite rassemblés avec d'autres objets préeieux par 
le chevalier Campana, sous le rapport de la beauté 
et de l'importance arlislique, kiissetU en arrière 
toute autre collection de même nature. Le collec- 
icur les a extraits des nécropoles de l'Êlnirie , des 
rufaies du Latium, et de celles de Rome même, avec 
autant de jugement et de goût que d'expérience el 
de zèle. Ce sont des monumenls do loul genre, fi- 
gures romaines ou étrusques de toute grandeur, 
bas-reliefs ayant servi i ^ornement iniérlèar et ei- 
térieur des édifices, frises, ustensiles, vases , laaa- 
pes, offrandes de sacrifice , etc. Ou annonce qu'on 
va publier la seconde partie de la collection; les 
deux premières livraisons ont paru avec éclat. I4i 
première contient, comme Introduction, un apcr(ii 
de l'histoire de l'art plastique chez les anciens, 
chez les Égyptiens, les Grecs, les Étrusques, les 
Romains ; la seconde, le commencement des expli- 
cations des monuments liihographiés, avec les cou- 
leurs des orighHna. On y voit Inpller enftot, avec 
les Corybanles, un fragment de frise avec les tètes 
de Mars el de Jupiter, ainsi que celles de Jnnon el 
de llioerve, le palladium entre deux Hiérodules, 
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Mioerve-Ergane enieignant les premiera nauto- 
pieri i un (rcgmenl d'uo vieux toil de luile d'Osiia, 



«^Ltdtteimtr CMiub, 4e Dresde, qol «t malnte- 

iiit retourné dans sa pairie après un séjour de 
beaucoup d'années en Iialie, avait fait imprimer h 
Rome ses différents rapports à l'Inslitul arcliéolo- 
gique, sur le résului des lintiltee lei ptainoatellei 
Miei diiii le royaume de Naptes, conuM ooiiti- 
nnation du rapport qu'il avait composé sur les 
fouilles de PompeT dans les années 1834-1838. 
( Ragguaglio délie pHncipali eacava»U>ni operaie 
wÊUHmmmf ml re§HO di «afott, del Ootl. B. G. 
Sebulz. Romoj 1842.) 

— L'archéologie s'est encore enrichie de cu- 
rieuses dissertations sur trois miroirs de bronze 
antiques ; deux de eea niroirs, expliqués par Bmtle 
Brann, repréeenteiilOreatepoiUBé par la destinée 
au meurtre de CIytemneslre,et ApoUOD et Arlémlse 
comme dieux de l'hymonce. 

(Oreste streito al parricidio dal faio , sptcchio 
etnueo llluslnto da B. Braim. Borna» 184 1, tvee 
flgurcs.) 

F. Lanci a expliqué le troisième miroir représen- 
tant la toilette d'une mariée, avec différenla monu- 
Ments antiques qui ont rapport au même olilel. 

(AtfWiM» Ml amioo tpeeehto metallico, «pMolu 
al chiar. Cfiar. Odoardo Gerhard, dl FortUIMlO 
Lauci. ftoma, 1842, avec une pl.) 

— L'Institut pour la correspondance archéolo- 
gique continue activement ses travaux, et la der- 
nière Hvraisoa de Ms Aimdes contient une lérie de 
précis intéressants qui se rapportent, soit à l'an- 
cienne topographie, soit à des monuments relatirs 
surtout ù rauciemie Grèce. 

— M. de >Viue, de Paris , qui est arrivé depuis 
peu, a donné une espUeation de la topographie do 
Delphes; le profiMsenr Ross , une description des 
tombeaux et des monuments do I.t potiie tie de Tlw- 
rsi qui sont d'une haute importance pour l'histoire 
de ïMiiloetnre.Gee lomlMettieoiitlailléadanale 
roc , et leur entrée forme une nieiio ou une Isfade 
de temple avec des pilastres , dont le chapiteau 
montre la naissance de l'ordre corinthien; deux 
d'entre eux appartiennent à la classe des tombeaux- 
temples, sont eonstmilade granda bloea de marbroi 
et servent aujourd'hui, ooejoinlement avec des 
constructions modernes, au culte chrétien. Deux 
colonnes votives trouvées dans les fouilles d'Albè» 
nés, et qui étaient eonaacréea à Minerve, ont été 
esfÂifttéce «assi par M. Roaa. Le proléseeur 
Gerhard a expliqué la frise du fronton du temple de 
Niké apieros sur l'Acropolis , dont les figures es- 
tropiées représentent, selon lui, la réunion des 
dieux pour la réoeption de PaUas i le professeur 
Ulrich a donné l'explication de la frise du pronaos 
du temple de Thésée à Athènes; il défend contre 
Hosx sa dénomination actuelle ; celui-ci l'appelle 
f f mp/« de Mars , car H voit dans cette Itise la re- 
piéaetMliiB 4« eomhni de TMsée d d'fiNvyelhée. 



Le docteur w. Aheken dépeint l'éiat actud des 
tombeaux do Poggio Gazelle prés de Chinsi et du 
tombeeu dHde Pjthsgore, préa Cortonia M. da 

Wolgsrth s'est occupé des grandes roules des Ro» 
mains àlloricum.Quant à la description desœuvrei 
d'art isolées, la Minerve de la villa lAidovisi a trouvé 
un digne interprète dans Welker, et une des statues 
romainee de la voùle do rOrca^a i Floreneo, dans 
Goeitling , qui croit y reconnaître Thusnelda, ainsi 
que dans une téte publiée dans les Spécimens of 
ancieni sculpture , te fiùt d'Arminiwt Thwneliau. 
i<ebaa-relief du Jugement de Péris, lequel est oen- 
scrvé dans la villa Ludovisi , a été fort bien expli- 
qué par nraun. Un mémoire plus étendu deLepiius 
traite des monnaies antiques de l'Italie centrale, 
qui ont été récemment le sujet de grandes dis- 
cussions. 

Flouhcb. — W. Ab^n a déeoufert mma> 

nuscrit de la bibliothèque llaggliabecchiana (galerie 
des OlTices), contenant des esquisses et des dessins 
d'architecture du seizième siècle , d'après lequel il 
n'est plus douteux que fantlque monument de . 
Virgiliwt Eurisaces, qui a reparu en 1838 à la suite 
d'une démolition d'édificps du moyen âge, à la Porta 
Maggiore de Rome , était visible é cette époque, ci 
n'a été muré que plus tard. 

ESPAGHE. — PatiUKa*. — L^nclen couvent des 
Dominicaine de Tilada, près de celte ville, dans le 

rdvaiimr fie Léon, vient d'être la proie d'un horri- 
ble incendie ; le feu a duré trois jours, sans que 
les elTorts des habitants aient pu parvenir à le maî- 
triser. Cet édilice était ahandonné depuis quelque 
temps, mais on tenait beaucoup ù sa conservation 
à cause de son aniiqnilé et de son architecture, qui 
était fort remarquable. 11 ne reste aujourd bui de 
ce magnitique monument que des murs détruits et 
Iw débris de quelques tombétut edIléreBMat M- 



Aynt.KTEnhE. — Londres. — Un magnifique 
service de vaisselle plate, produit des souscrip- 
tions d'un grand nombre de juifs, doit être donné i 
sir lloees Monteflore. Ce cadeau lui sera bit en 
reconnaissance de ses tons ofUccs tors de Paffaire 
du père Thomas. Le poids est de t,300 once». Deux 
bas-reliefs rcprésenieni le passage delà mer Rouge 
etdtven traits du voyage de ilr Métee IMMeBoro 
é Oonslintlnople dans l'Intérêt des Juifs. On Ut 
cette Inscription au-dessous des bas-reliers : « C-^ 
témoignage de reconnaissance et de respect est of- 
fert à sir Monicliore par un grand nombre de iet 
frères du Royaume-uni, des Barhadee, dee Blals- 
Unis et de la Jamaïque, en considération des sarri - 
lices personnels faits par lui et sa femme pendant 
sa mission en Orient. Anno mundi 5600. i* On sait 
que le but du voysge de sir Men l e B i r e Itot dUefam s 
il parvint é obtenir la déHvranee dae JuMh. B 7 • 
surtout quelqups Apures d'une rare beauté dans ce 
travail, et notamment Moïse et Ezra, ainsi que 
tableaux repréeeolantia persécutiM et j 
linadMiuifi. 
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— Dans la vente du mobilier de Slramberg Hill, j 
le oéMtett ausrier eo argent dHocmee Walpole, j 
pMiMM ttttcee, a élévendu Madiallliigs ronce, on ; 
usure qu'il a été acqui'» pour le compte do sir Uo- 
b?ri Poel. On dit que la reine a fait acheter la 
montre d'Anna Buleyu au prix de iioliv. stcrl. 

'-Ou i^élomM qne la vraie des laUeaux et es- 
qailtÊH de sir David Wilkles n'ait rapporté que 
•,m 1. slerl.; car, à la vente de M. Turner, le beau 
tableau de Wiikies, connu aussi par la gravure 
leUimau mur (ihe rabbiton tbe wall), fut seul 
vMdnfSSifv.aterl. 

— Les èdileurs Grayea et cmnp. ont aehelé, i la 

vente de sir David Wilklrs, un prnmJ iinml)re d'es- 
quisses et de dessins que cet habile arlislo avait 
rapportés de son voyage en Orient; ils vont les pu- 
Mer en un volume grand in-roHo, «oui le titre 
iWenUd Skeichet; il y aura 26 planches lithogra- 
phirps [KirlInjJihe et Xasli, el le prix sera de i puî- 
nées. Les mêmes éditeurs vieoueal de faire parai- 
Ire, d'apréf les deilini de J. AlUnson, chirurgien 
eadierde famée de Flndus, un ouvrage sur fAf- 
Rtunistan, lithographies de llaghc ; c'est une publi- 
raiion qui a pour nos voisins tout le charme de 
l'actualité. Indiquons comme les plus reroarqua- 
Ues de eee iM planebes : l'Entrée du délllé de Bo- 
bo (gorge étroite dominée de tous côtés par des 
rochers à pic, d'où les Afghans, à l'abri du danger, 
(oDt pleuvoir une grde de balles dans les rangs an- 
glais), vue de la montagne deKutl-Gabor; Environs 
de la torleresse de Kvretah ; Vue de Candahar ; du- 
délie de Ghiiznee; Entrée de la ville de Caboul; 
D«ar et grand'ruc de Caboul ; le Ballu-Iiissar, vu 
de Caboul. (C'est un Tort situé sur un rocher; il 
joue n rdie remirquaUe dans les bolMioa de la 
{(uerre qui médaée les possessions an^ises de 
llDde.) 

— Un artiste bienraisant, Al. Fund, soutient actuel- 
lemcat u-enle-ueuf veuves^d'artifles, qui reçoivent 
rttsuas m» pwwinn dd ft llv. aieii par a» ; « Mt 
élever ea mime temps treole-un orphelins dnwtisr 
tes, en leur appliquant depuis leur troisième jusqu'à 
leur leisiétiie année un don annuel de 5 liv.sterl. Le 
fMida deoo noble élabUsaement a été angnenlé de 
laeftr* aieti ptr le roldeMMse. 

— Quoique la bibllomanle ail perdu de aon inlen- 
lilé sur les bords de la Tamise, le feu sacré n'est 

pis tout â fait éteint , surtout pour les écrits des 
vieux poêles anglais, r t on leur assigne encore des 
prix qui effrayeraient à Paris. Dernièrement la bi- 
httolMqne «fno M. Skegg, employé dans la grande 
■alsM de banque SeouUs et comp., a passé aux 
enchères, elles amateurs se sont (li<:piué avec 
acharnement les moindres produeiions des rî- 
Miradll y a stoans. Tolel les prix, réduits en 
nouttie ftrançaliet anitqnds le sont adjugés quel- 
ques-uns des principaux articles : Sfiêp nfarws, de 
S. Brasse, 1653, 266 fr.; le PasquU's Mistrcss de 
S. Breton, leoc, stl ft*., et le Pasquil's Uadcap, 
du MtM ÉMéW, tmêi m Ir. f|r«.| toOta^ Il 



Th. Churchyard, 1580, 364 fr.; la Satyre contre 
wobefft de W. Roy, i** édition, sié tr. ; Mlifis et 
Flora, de R. 8., I508, 380 fr. ; le Fnirtj Queen, de 
Spencer, iS90 et j 596, 255 fr.; les OEuvres poéti- 
ques de J. Taylor, 1630, 345 fr., etc. Kotez que 
presque lous ees volumes sont des plaquettes 
aussi disgneieiisemeat Imprimées que pOiilMe,sur 
affreux papier, et du mérite le plus négatif; mtiS' 
la difficulté de les trouver .' 

ÉCOSSE. — La reine et le prince Albert ont été 
hébergés au château de Drummond; il y a eu un 
magniflque banquet de so couverts. La table était 
sertie avec un luxe de vaisselle plate tout i bit ex* 
IratMNlInaire. Des pièces qui avaient figuré aux cou- 
ronnements de r,eorp;rs 1", Georges 11, Ili et IV, et 
qui appartienneut à lord willougbby de £re$by, à 
litre de loN grand-chambellan d'Angleterre, MMA 
placées sur des plalisaux. Des candélabres d'ar- 
pent pnrtnimt «les milliers de boucles, et l'on re- 
marquait au milieu de la table une pièce d'argente- 
rie d un travail exquis, représentant un pied de 
vigM grimpant après le troue d'un arbre avec un 
riche feuillage dont chaque branche avait reçu les 
plus beaux fruits. La soirée a été. terminée par des 
danses écossaises. 

BELGIQUE,— Onïil dans l'Echo de Valenciennei 
du 5 septembre un artleie Intéressant sur la rea- 
tauration des aneiena monuments de ce pays : 

X On est occupé en ce moment, dans toute la Bel- 
gique, à restaurer, avec un soin religieux, tontes 
ces belles basiliques qui s'élèvent dans les vffles ri"" 
cbes et populeuses de nos voisins, nous devons 
dire que ces restaurations se font généralement 
avec goilt et une entente parfaite de l'art ; à I ex- 
ception du badigeonnage intérieur, dont ou est 
beaucoup trop prodigue en Belgique, U n'y a pour 
ainsi dire rien à reprendre dans ces importants tra- 
vaux. La France leur a donné l'exemple de cette 
restauration des monuments historiques. 

u Les deux tours dentelées de la magniOque col* 
léglale de Salnie-Gndule, à Bruxelles, auxquelles on 
travaille depuis plus d'un an, sont presque entière- 
ment terminées. Toutes les pierres délicatement dé- 
coupées, que le temps avait altérées, ont été re- 
nouvelées une à et «e bel édifice se trouve 
ainsi rajeuni pour plusieurs siècles, il en a été de 
même pour la flèche élégante et svelte de la cathé- 
drale d'Anvers : on peut maintenant gravir ses 
622 marches et arriver à la dernière galerie aans 
craindre de se voir eidever par le vent avec une eo» 
lonnetle gothique fruste et chancelante. Dans le 
même édince, m. Geerst, habile sculpteur en bois, 
de Louvain, termine des stalles gothiques en chêne, 
qui sont de véritables ehelli-d'œuvre du genre. A 
Gand, la riehe eaUi^drate de esinl^Bavôh^est en 
pleine vole de resTauratîon. A Bruges, les églises de 
Saint-Sauveur et de Notre-Dame sont réparées et 
dallées A neuf. La basilique de Sainle-Waudrud, à 
Mons, vieM dWMgfMIMe d'M uMivttl eieailer, 
•«rMpiMMdé M.IMeMMlt, Éb«ll«IMM««fN« 
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ebe t|ue de la peMoleur. L'^iie de Fioiaierre, i 
BmiéDei^ Ml enloinrét d!ten échibudage eo ckar- 
ptMe qui taouncB de MMabiei invaui. EnOn k 

vénérable cathédrale de Tournai, le plus ancien mo- 
numenl reliaietix de la Belgique, cl la seule église 
ea fllyle romau que l'on y trouve, est depuis plus 
€mk an l'objet d'oawaget inporienii qui dohrem 
Il cemelider et lui rendre soo «olique canclére. 

M Xos voisins font t-n cela une spéculation ; 
VOjant la faveur dont jouissent leurs monuments 
gothiques auprès des tooristea de toutes les na- 
tions, Hs ne sont pai moins sotieienx de réptrer et 
d'entretenir leurs édinces civils que leurs bfttl- 
ments religicuT. Apr^s avoir mis un soin tout par- 
ticulier à la reslauraiioa si bien entendue de l'ilô- 
M-de-Viile de Louvain , la perle des édilices rn 
•tyle gothiqne Henri de le Belgique, on s'occupe 
maintenant de riIôlel-dc-Ville de Bruxelles, dont la 
flèche légère < i éIéj,';inlo avait grand besoin d'une 
quast-rcédiOraiion ; la grande salle gothique de cet 
bdiet vient d'être rendue i Tusage des mariages ci> 
vils de la capitale de la Belgique. Le chapelle de 
Saint-Bazilc ou du Sainl-Sang, dépendance de l'Ild- 
lel-de-Ville de Drupes, est aussi entièrement rcs- 
tiurée sans aucune altération du style ancien de 
Pédiflcf * Il nous reste i bire des vœux pour que 
la partie gothique de l'HèleMo^Ville de Gand,la 
Tour des halles de Crugcs et la -Maison échevinale 
devions ne soient pas oubliées dans les resiaura- 
lioos Allures que les conseils provinciaux ou 
eonumiDiiix de la Betglqne ne manqueront pas de 
totor. » 

âLLOiAGyE. — Voici rindication de quelques 
ouvrages relatifs aux beaux-^rts, qui viennent de 
paraître .- 

AMerletenevenierungett... Choix d'omefloents 
et décorations d'après les monuments des dlflRft- 

renis âges..., par le professeur W. Zahn, i»r ca- 
hier. (Planche 1 .- peiit autel de bronze et d'argent 
trouvé à Pompei'; 11% candélabre do marbre blanc, 
dans la ehapelle du château i Païenne; III«, vase 
d'argent orne de lierre et de gnqi|MS és raisin, à 
PompcT, 425; fragments de vase en terre cuite, 
provenant de l'ancienne ville d'Acra, en Sicile, et 
chapiteaux de nuMire blanc.) 

Gemaldegttierte,», Galerie de tableaux du Musée 
royal de Berlin... (A Berlin, chez Siraéon.) 3« livr., 
3 planches lithographiées. Prix : 6 rixdales, et sur 
papier de Chine, 7. (1^ prince de Gueidres, d'après 
Rembrandt; une Tempête, d'après Backhuisen; 
âbraham ehassant Agac, d'après Flink.) 

WSSfi^Oftimra.— Cest le 4 septembre qu'a 
eu lieu l'imposante solennité do fat pose de la pre- 
mière pierre du Dôme. .Après avoir assisté au ser- 
vice divin dans l'église proiestanie, le roi et la reine 
de Prusse, accompagnés des membres du comité 
et des étrangers, sIMrsnt i la eatbèdrale^ od la 
messe a été célébrée avM «ne grande poaapo. 
Aprè5 l'offlce, LL. MM. se sont rendues dans un pa- 
villon riobemeni décoré, oij, sur une tribune éle- 



vée, était placée la pierre fondamentale de l'édi- 
flee. 

Après la cérémonie religieuse, le nri prit le aar* 

teau, et prononça un discours qullhit accvetUpv 
des applaudissements universels. 

Vers dix heures , LL. MM. se rendirent sur la 
grande place qui est devant l'entrée de la eadi^ 
drale, oQ était dressée une tente, et se mirent 4 
table avec les illustres hôtes qui avaient été invités 
à celte fêle et un «rand nombre d'habilauts de Co- 
logne et des autres villes de la province rhéoaDC. 
Le soir, ta parité de la ville sUuèe snr les bords di 
Rhin était illuminée, ainsi que toutes les églises. , 
LL. MM. firent des promenades sur le Iihin dans 
un bateau à vapeur, pour pouvoir mieux juger de 
l'illumination. Sur uue lie du Rhin on avait repré* 
senié , avee des transparents , l'égliae de Moaich, I 
où la reine a été baptisée. Enfin, pour compléter 
la fèie, on vil apparaître au milieu de l'obscurité > 
la cathédrale, comme un colosse inondé de feu. 

Voici ta teneur du document rotatif â ta posa de 
la première pierre « tequel ten ptacé dans ks 
archives du chapitre de la cathédrale et du co- 
n.iié consiiiiié pour l'achèvement de ce raonumcni. | 
•< Après que, sous l'assistance divine, et au milieu i 
des bénédictions de toute fAUemagne, ta piene { 
fondamentale pour l'achèvement de Tancienoe a- ' 
thédrale de l'archevêché de Cologne a été posée au- 
jourd'hui et solennellement inaugurée, et qu'elle 
doit servir à élever un mooumeot éternel de la 
piété, de ta concorde et de ta fidélité des dlven 
filais de l'Allem^pao» le présent document, destiné 
A perpéiiier le souvenir de cet événement, a éié si- 
gné par l'auguste protecteur de cette grande œu> 
vre, S. M. ta roi, ainsi que par S. M. ta reiae ds 
Prusse, et psr les haitta porsonnsges préseoU I 
cette solennité. » 

BArtÊUS.^UmmM. — H. Volir, poteire ds h 

cour au grand-duché de Bade, vient d'exposer i 
.Munich deux cartons, dont la composition offre 
assez d'originalité ; les linéaments du dcAin soot 
iraeés avec besucoup de harileaio otrsievésaffee 
des coutours à niuite irés-tranaparenleo. Ces dan 
carions font suite é deux autres exposés aupa- 
ravant ; les quatre tableaux représentent allégori- 
quement les principales époques de l'histoire al- 
leroande, celle dUeman, colle des Croisades, celte 
de Maximilien et celle de ta Philosophie moderae; 
ce quatrième tableau est le plus ordinal. La lune, 
qui vient de déchirer les nuages, éclaire de ses 
rayons pâles un cimetière aux ombres gigantesques 
des saules ptaureors; au miltau s'élève Pé^ 
d'une abbaye en ruines, dont les ptarrcs lumuiaires 
gisent çà et là ; du fond des lombes on volt sortir 
des lueurs comme des feux follets, qui semblent 
les derniers rayons d'une autre vie et qui vent 
btenidt disparsiiro avec les souveanv do pssié. 
' Le caractère solennel et mélancolique de cetia 
composition est vraiment remarquable. 

SAJE. — LainM.— if «ongide des arahitaeissp 



Digltized by Google 



DE UÂLUANGE DES AltTS. 



109 



le premier qui ait été tenu en Allemagne, a ouvert 
le 1) septembre. Celle assemblée compte 547 mem- 
hrei, uvoir : S09 Allemanda et 38 étrangers , dODl 
Il Ftancaii, 9 Angiili et 18 de dirni payt du nord 
dsFAloMtie. 

iSU.— OIM lettre de Coiebilour (Inde) raconte 
qtAn piuvre cultivateur a découvert, dans les en- 
virons de cette ville, une collection de pièces de 
Booiuie rcroaine , marquées i TeOigie de Julce- 
Géar et deNén»; elles sont dtns un étal renaar- 
^iéè eoBservelioo. Le eollectenr de Comba- 
tour tel a envoyées au gouvernenir ni de Madras. 
Voitii un beau sujet de dissertation pour les numis- 
ma. Comment ces medaiHessoal-ellet femwt là? 
Il «Il pretable qn'eRee provlemieiit d'usé collée- 
lira moderne enfouie par le posseiiewr, qui tort 
TMÉi linwitre à fatiri du piUege. 

CORRESPONDANCE. 

Angers, 14 septembre 1843. 

U ville d'Angers avait eu déjà , en 1839, 
Qoe eiposilioD de peinture ancienne et 
(Tobjeisd'art. Cette toit, on a ouveH, de plus, 
Inesouscriplidn dont le produit est destiné 
i iclaeter les meilleurs tableaux, reut-èire 
ttnit-tl facile de faire mieui encore, en ren- 
diBt cette institution permanente et en 
{tendant ses aitri butions. Il est un peu ques- 
tion de créer dans nos départements de 
rOoesl une association des amis des arts à 
l'instar de celles de Paris et de quelques dé- 
partements de \'¥.6h 

L'eipesitioli de 1842 était moins riche que 
celle de I839, les objets déjà exposés en I8;i9 
o'ajaolpas été admis cette année; cette me- 
ure de prohlUtlon est la mellleare manière 
de faire connaître toutes les ricliesses en ce 
genre, et de fournir le moyen d'en faire l'in- 
mitire. Cependant H faudratt bien se gar- 
der de penser que c'est là tout ce que nous 
possédons. Il y a, j'en suis assuré, beau- 
coup de belles toiles encore enfouies dans 
les maisons et les châteaux, et qui pourront 
successivement venir prendre place dans 
ces expositions. Je connais un certain nom* 
i>rede bons tableaoi dans notre arrondis- 
Kment, qui n'ont pas quitté leur retraite. 

J'ai remarqué dans les peintures ancien- 

N* M. lin fort beau portrait de vieille 
"Qnie, TtttpelaDtla manière de P. de Gbam- 
PHne. 

10. Une Vierge attribuée, à tort, je crois, 
tSiinPerrato. 

*4. Une charmante Madone, attribuée au 
Çorrége, sur un cuivre de 8 à 10 pouces, 
nelierâent encadrée dans un cartouche de la 
«naissance en ébène avec bronzes. 

'8. Un Intérieur de forél, peint sur bois, 
Jttribué à Uobbema, d'une admirable pro- 
K^MMr et qui. rappelle la peinture de Roos- 



85. Un joli Franck. 

397. Cette tète d'Ange, attribuée au Bron- 
zlno,est, à mon avis, Te melltear tableau de 
l'esposition; la peinture est d'une suavilé et 
en même temps d'une fermeté admirable. 
L'Ange est couronné d'un nimbe en or avec 
la flamme sur le front 

398. Celle Sainte Famille est égnlemenl 
un fort beau tableau; mais du lilien, non. 

Le n« 399 est 4in admirable portrait en 
pied; c'est une belle Toscane rcsèlue d'un 
magnifique pardessus de dentelle guipure, 
laissant voir en dessous des hauls-dc-chausses 
en sole et des bas, car le dessous de la toi- 
letle appartient au sexe masculin. 

L'exposition des tableaux modernes était 
assez brillante; il est vrai de dire que tout 
l'honneur n'en appartenait pas à la province, 
et que bon nombre d'artistes de Paris avaient 
envoyé des lableaui à Angers. MM. Allgny* 
Boulanger, Cnlin, etc.» etc.» figuraient aui 
premiers rangs. 

La sculpture, dont je n'ai qu'un mot é dire, 
avait fort peu de chose. M. David avait en- 
voyé une petite terre-cuite d'un 'ialma assis, 
le buste de Dauuou et celui du poète Lud* 
wig Boerne. Ce dernier «Ult lemarqnable 
de vie et d'expression. 

Je n'ai plus à citer qu'un grand tableau de 
M. Mercier, le conservateur du Musée, et les 
dessins de M. Hawke d'Angers, la plupart 
déjà exposés au Mans. 

Cependant II y avait, de plus, deux cadres 
(le dessins destinés à illustrer l'histoire du 
roi Uené, faits au trait seulement, copies de 
lableaoi et de dessins du moyen âge, relaiils 
à cette histoire. 

Du reste, M. Hawke a publié dans le Pré- 
curseur de l'Ouest une série d'articles qui 
sont le meilleur compie-reudu de l*apcM- 
Uon. 

VARIÉTÉS. 

COLLECTIONS 
DU CHATEAU D'ALTHOBF, 

Appartenant à feu lord Spencer. 
I. 

Une des plus riches bibliothèques qu'on 
particulier ailjamaispossédées, c'est relie que 
lord .Spcneer avait réunie a si grands frais. 
Il n'est pas de bibliographe qui ne connaisse 
l'ouvrage en sept forts volumes, que DilldiB 
a consacré aux éditions du quinzième siède 
seulement que renferme celte inappréciable 
collection. Là se trouve le fimeut Boeeact 
de 1471, que le marquis deBlundforl paya 
66,000 fr. à la vente du duc de Roxburghe, et 
que lord Spencer racheta six ans après au 
prix de 28,000 fr.; là fourmillent les plus 
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belles éditions des classiques en grand pa- 
pier, les éditions sorlies des presses du pre- 
mier imprimeur anglais de Caxton, volumes 
de rexécuUon la plus grossière , qu'on ne 
Iroave jamaU qu'imparraits dei premiers 
fralllelf, dei dernfers fooill«li , d« quelques 
pagM éa miliea. et4|n*0D paye.poiirtaDt é à 
8^ fr. La réanton dw AM«f sur féHfl flM 
ttBiqoe en son genre. 

Tous ces trésors sont concentrés au chAteau 
d'AUhorp; nous n'entrerons pas, aujourd'hui 
du moins, dans les salles où reposent 70 à 
80,000 volumes somptueusement reliés» et 
que l'on n*a recueillis qu'après trente eut dft 
nelienlNi Inlitiiablei d'un boal de l'Bo^ 
rope A I^Qlre , eontlnuéei itiu relâche ifee ' 
une ardeur qui ne s'est point démentie un 
instant et appuyées du sarrifire de quelques 
millions. Lorsqu'il s'agissait de se procurer 
un incunable de premier ordre, le feu comte 
de Spencer n'épargnait rien ; le mot impos' 
i^lê n'était pas fait pour lui ; un Virgile de 
1471, dû A QB imprlmenr qui ne i^eil feti 
conntttie que aous le nom d'Adam et qae 
l'on eonieetnre avoir irayalllé é \eniie, ne 
trouvait dans la bibliollièque du roi de 
Wurtemberg; c'est une édition dont on ne 
connaît qu'un ou deux exemplaires : lord 
Spencer envoya un plénipotentiaire à Stul- 
tgard ; il obtint le /^irgile , mais il le paya 
citer. Il avait des émissaires qui parcouraient 
ponr Inl la France , l'Allemagne , l'Italie t II 
fliietatt Int-méme chei toos les bibllopolof 
et II antt i^arfols dn bonheur. Un jour, il 
arrive A Borne; en descendant de voiture, 
sans s'occuper de Saint-Pierr^, sans songer 
au Colysée, il entre chez le premier libraire 
venu ; il y trouve un Martial sans date 
qu'il pourchassait infructueusement depuis 
maintes anntoi. i 

II n'y a pas , à proprement parler , de ga- 
lerie de tableau A Allborp, mali II ifj trou- 
ve quelques toiles demalirea trèi^isUngaéi, 
dissiroinAci dam lei appartemenli. On y re- 
marque : 

De F. Baruccio, la A'^ais sauce lie JésuS' 
Christ, petit tableau fort gracieux. 

Du GuERCuiN , saint Imc peignant la 
«•inie FUrge , figure de grandeur na- 
twnlle. 

Ht Catto Doua» ht ÉpountUhf de 
anff|lf GelAerlfie, aqjet traité avee une cx« 
Iréme finesse. 

fit Geerue Poomni, m ptHi i'oHoia. 



De Perino DEL Vaca, Portrait du célèbrt 
cardinal Polus, assii», >u jusqu'aux genoui. 
Il a une longue barbe blanclie, et ses Iraili 
révèlent une décision remarquable. 

De RAPVAEt, un fragment du eartoH de 
Mmêêaerê der J nne e t nCi . HHene anul «e ' 
reprodmilon de la «M» Amil/le que Ba« 
phaei peignit pour Leoneilo dal Meldolla, 
qui est aujourd'hui le plus précieux joyau de 
la galerie du roi de Naples et que le burin 
de Longhi a reproduite. Acheté à Bologne, 
et tiré d'une ancienne collection, ce tableiu 
est sans doute la copie qu'Iopocenzio di 
ImÉla, an dinde Yaeail, it dn ebiM^wii 
de ton nmiiffe. 

De Piais fioanont, Mte/tim^ Mima m 
cofinme du matin; sa main est sur sa pol- I 
trlne; — TV/ien et sa matfresse ; il tient un 
miroir; c'est une autre composition qoe 
celle que l'on voit au Louvre. ' 

De HoLBEiN, tienri yill , buste, derai- 
natore. Les traits du monarque ne ressem- 
blent fnAre A een qui nnne ont eenierféf 
d'anIroiportraNe. * 

De JoAs Di Cr.itf , lott propté portnU: 
il s'indique lui-même du doigt. 

D'Antokio Mono, Portrait de Philippe II , 
Portrait d'une Dame de la cour, en costume 
de taffetas rouge rehaussé d'or, avec de» 
manches blanches ; — Portrait d« l'artitU 
lui-même; Il «I véld de noir avee des 
mancbes violetlee, et il tiarene fat tête d*o9 
groi cbien. 

De Janit, François il ffteeie enllaii 
un Portrait, donné A tort comme «Cldl II 

Marie stuart, dont 11 ne rap|»ell« nallaiii«iil 

les traits. 

De Fr. Porbus le jeune, un Portrait en 
piedf grandeur naturelle, plein d'expressioa 
eteiéenlé avee cbaleor; on croit qu'il repré* 
mnle le dne Henri de Qniio, dit le BaliftA. 

De BAmiiint n BMrm , eolnl /Mw« 
méditant sur une Me de morts tUj^t lOuvent 
traité et dont une très-belle copie a passé de 
la collection du pasteur Fochem, éGologIMi 
dans la galerie du roi de Bavière. 

De BuBEns, une esquisse représentant Dc- 
vid et les anciens d'Israël rendant grâee 
m TrMimii ên nHm âê VwtêB 0^ 
Itoneei — porl^off de PfyfantimJMir 
nand, cardinal, gonvemenr dee PniaMi tt 
est en costume de cardinal , vo jusqa'aai 
genoux; de la main droite 11 tient on livre. 

Dt\jM-ï>YrjL, Bidalê êt learê; le Jeuaa 
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tenpê leaMt prêter pm d'attontioD aux 
CMNllt de len père parÊraU cto Gtorgê 
Dlfkiff eointe de Briitol ; de Guttluume, duc 
ddBidferd) Ions deui dans leur JeooeMe, 
«B pied, flheri-d'œuvre do Van-Dyek. — Sept 
ou huit autres portraits de personnes titrées 
de la Grande-Bretagne, dus au pinceau du 
même maître, ne sont pas au nombre des 
moiodres ornements d'AUhorp. 
DeRufiiAMBT, la OirpoMUIon f petit la- 
Uni d'on liât préeleni; à c6(é du prêtre 
agMMillê ift «a lévite qui parait lire à 
kiBte Tell dent on Bitaiêl. Signé el daté de 
IMI.— Fmme aitii9 devant une table 
iur laquelle est un gros livre; elle est de 
t grandeur naturelle , vue Jusqu'aux genoux. 
Cette femme est regardée comme la mère de 
l'artiste , mais son vêtement est trop riche 
pour qa'one pareille anertion na paraisse 
piibrtdoiileQie. 

Da Tintaa, den petites SetM» ruttiques 
et sept tableaai dont les nijeti sont cm- 
proDtés à la mythologie et compesés dans 

le goût de l'éciife des Carrache. 
: De J. A&sKLVN, deui Paysages d'une eié- 

' CQtioD charma nie. 

f De Phiupp£ de Champagne , un très-beau 
JMrfraUd'^fMaMl ifjndmy. 
De f . MienAiD p JvUa d*Anffmnê», dn- 

; dMMede Montausler, un dei meilleurs ou- 
vrages de cet artiite.l 

j Da IlouRGUiGNON , UttC Scène de bataille, 
rmarquable pour la vivacité de la compo- 
sition el la clarté de la couleur. 

DeJos. Reykolds. un grand nombre de 
portraits de famille » mais aucun n'est du 
MBdiredes meillenrs de ce peintre. 

I e®» - 

ttO «tCLfi DERlflEB. 
£B vue VBfnÉBS. 

1. 

A ine époque où 11 y avait enearode grands 
Ni|ievrs,des forlnnes eonildêrables et no- 
MiMldêpêaiêef, il eiIsUlt â Paris, dans 
ied|M8 vastes hôtels, d'inmeiiiaii d*admi- 

rîbles follections de livres précieux. Une 
*lts plus importantes de celles dont le dix- 
boilièmc siècle vit la dispersion , apparte- 
DiU au duc d'Efttrée«. Maréchal de France, 
>c*dênieien , ii avait; avec gloire servi 



rÂlat inr terra al lar mevi ii avait comman* 
dé des flottas et pris des vlllei d'asiaot, al, 
de toutes ses conquêlef , celle d'un ouvrage 
rare , iongtempa désiré, était peut-être la 
plus douce à ses yeux. Le catalogue de sa 
bibliothèque, rédigé avec beaucoup de soin 
par Jacques Guérin el imprimé en 17*0, 
forme deux gros volumes in-8» et ne renfer- 
me pas moins de 20,047 numéros. Les in- 
folios y abondent] ea ne sont guère qu'ou- 
vrages sérleni et de travail. Mous allont 
mentionner qnelquee-nns des artielei lef 
plus dignes de flxer Paltontion; en varra 
combien Ton faisait peu de cas, il y a cent 
ans, de quelques-uns de ces bouquins qu'on 
n'a aujourd'tiui qu'avec de Tor, lorsqu'on 
peut les avoir. 

D'abord se présentaient, chea le maréchal 
d'Estréetf. les Bibles polyglottes d*Aleala, 
d'Anvers,de Londres aide Paris, une^dlsaina 
de Bibles hébraïques avec les volumlnaix 
commentaires des rabbins , tous les Pères da 
l'Eglise à côté d'une formidable réunion 
d'hétt^roxodfs de toute nuance, de tout pays: 
Guillaume Poslel seul y figurait pour cin- 
quante-cinq volumes. Aristoie el ses com- 
mentateurs In-falio, que se plaisaient à re- 
produire les Ifliprimears da la premlêra 
moitié du saialème slêela » rempllssalant «na 
chambre entl^; les vieux médecins, lea 
vieux naturalistes, les astrologues, les démo- 
nographes, se comptaient par centaines da 
volumes ou plutôt ne se comptaient pas. 

En fait d'ouvrages sur la chasse, genre de 
livres si recherchés à présent, le maréchal 
d'Estrées possédait les plus curieux : un 
exemplaire du Livre êu roy Modue (Gham- 
béry, I4ê6) fut adjugé é 0 livres; Il trouve^ 
ralt sans doute mainteuant des amateurs 
empressés à 600 francs. 

Parmi les éditions princeps des auteurs 
grecs ou latins , on distinguait celles de 
Suidas, d'Aristole, de Quinlus Calaber, d'A- 
nacréon, de Pindare, d'Eschyle, d'Aristo- 
phane. Parmi lareste des luaunables, VAulu- 
Gelle de 1472, enooreptus rare que celui de 
1409» el le F'alire'MaxIme de I4T1, sur Té- 
lin, méritent aussi une mention. 

Presque toutes les éditions ad usum el 
variortim se trouvaient dans cette biblio- 
thèque, ainsi que les éditions les plus pré- 
cieuses de certains classiques, Icis que \'f/o- 
mère de 1543 , avec les commentaires 
d'Bustatbe; et, en grand papier, le Sukhu 
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de 1705,1e Pollux de 170G, le HUmistim de 
ïQ^KtVAristopham de 1710, le Callimaque 
de 1697; nous ne ditoos rien d'une légion 
. d'Aldei el de plasiean cohortei d'Eliévin. 

A la vente de celte belle blUloUièqite 
le Recueil des gianmitirlens latins de Fut- 
edllill ( Hanovias, 1605 ) fut donné pour 
6 livres ; il s'est pafé plat de 150 francs à une 
vente récente. 

Dans la Poésie française, on iruuve (piel- 
ques vieilles éditions du lioman de la Rose, 
de Pathelin, des écrits de Gringore et de 
MartlB Pianc, et les meilleiin pottes du 
Misiène liécle. 11 font citer auitl deux to- 
Innee patois fort rares, Peyde Garros, 1587, 
et La Bellaudière, 1595. 

Il y avait la plusieurs mystères, la f^en- 
geance de JYotre-Seigneur (Vérard, 1491), 
le Mystère de la Passion (Virard, 1492), 
celui des Aetes des Apôtres (1537), etc. 

Quant A la Poéile étrangère s le Dantt de 
1491 et celai d'Aide (1&08), lu Fétrarques 
ildlM de 1501 . 15SS et 1546, qoeKiaes édl- 
tloDS rares de YOrUutdû, le CaneUmmro gé- 
néra? d'Anvers, 1573, (vendu fi livres ! à la 
vente La Serna Santander il a éié poussé à 
500 francs) et le Romancero gênerai de 
1614 (il fut adjugé pour 45 sous ! depuis on 
a vu d'autres exemplaires de ce même v<rïOr 
me se payer 1 1 guinées i la vente Hebbert eo* 
1829, et 952 fr. à celle de Gohier en 1981). 
Citooi aassi réditlon de la Celestina de 
1501, volaoïe tellement rare qu'il n'a pus 
encore passé sous les yeux de lynx de l'au- 
teur du Manuel du Libraire, puisque ce- 
lui-ci n'en fait connaître aucune adjudi- 
cation. On donnerait assurément, cbez an 
auOtoimr de Londres , 80 ou 40 liv. sterl. 
de ce prieieai booquin ; il ne trouva ama- 
leon qu*i 12 sols cbes le maréchal d'Ee- 
trécs ! 

La classe des romans de chevalerie était 
d'une opulence à susciter bien des envieux; 
il suffira d'indiquer le Merlin de 1498, le 
Saint'Gréal de 1516. Jourdain de lilaves de 
1520, ThMWi de Coulongne de 1534; nous 
en panons, et des meilleurs, mais nous ne 
pouvons pas omettre la Onmiea da Don 
TrttUmdê LwnU (Sevilla, 1534), volume 
rarissime qui parait ne pas s'être montré 
dans les ventes depuis la dispersion de la 
bibliothèque dont nous parlons, l'Oftt'ero* 
de Ca*a7/a (Sevilla, 1507) et le Félix Marte 
de rrcania (Valladolid, 1556). 



Parmi les Facéties, on rencontre quelques- 
unes des plus anciennes éditions de Rabe- 
lais, Uê Caquets de l'accouehiê, 5r«Kn-ia- 
Coûlt • quatre éditions de SruêvamHlU. 

Lt PaulÊgr^piM9 de Gabriel de Néant 
(1581) flit adiugée A 19 soto 1 il n'y a pas un 
an qu'i la vente Crozet un exempl. de ce 
même livre s'est payé 1 4 1 francs. Les OEu- 
vres de Bluel d'Arbères, 32 livres! 

L'Histoire de France comprenait 2440 nu- 
méros : les grands corps d'ouvrages, el une 
foule de livres précieux, qu'il est au|oar- 
d*bul aussi difficile que dbpendieui de se 
procurer, t^y remarquent i chaque page; 
raislOire d*Ita1ie, cdie de la Pénlninle, 
celle des Indes , sont aussi d'une richesse re- 
marquable; les chroniques et histoires lo- 
cales imprimées en Espagne, el qui en sor- 
tent si rarement, s'étaient accumulées chez le 
maréchal d'Fstrécs. Enfin tous les grands ou- 
vrages d'antiquités formaient rarriére-farde 
de cette imposante collection. 

Nous n*avoaf pas enlendu dite qu'aucun 
des maréchaux de France qui , depuis 1805, 
ont tant fatigué In Renommée, ail laissé une 
bibliothèque de quelque imporlance, tandis 
que d'Estrées est loin d'être le seul général 
distingué d'avant la Rèvolulion qui fût 
heureux d'èire à la lèle d'une armée de 
livres. 

ANNONCES. 

Avant la fin de ce mois FAl- 
LIANGE DES Arts fera distri- 
buer les catalogues suivants : 

—Catalogue delà Bibliothè- 
que numismatique et archéo- 
logique de feu M. MioilifET. 

— Catalogiie de DeMins do 
maîtres, provenant du cabinet 

de M. ViLLENAVE. 

— . Plusieurs catalogues de 
Tableaux anciens des meil- 
leurs maîtres, etc. 

Inp. de Hennnyer et Turpin, me LMnereiert 84* 
Baiignolk». 
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Libraire. 



DE 



L ALLIA]\GË DES ARTS 



80VS LA DIRBCTIOH 



DE M. PAI3L LAGROI^ (bibliqphilb jacob). 



M. Colomb de Uatines, doiil nous nous 
plaisons à reconnaître le savoir pl l'intelli- 
gence, s'est ému hien à tort d'une réilexion 
(N» G du /iullclin, p. 87, 88.) que nous 
a suscitée une note préliminaire de la 4* 
partie du Catalogue des livres de feu 
M. Crozet, noie annonçant qu'il serait 
vendu eu lots [)lus de deux mille bons ou- 
vrages que le temps n'avait pas permis de 
cataloguer. M. Colomb de Batines, qui 
avoue lui-même que celte phrase eUehée 
fi tout industrielle ne devrait plus être 
Miployée, ne peut pas supposer que nom 
fimsioos d'avoir vendu deax mille bons 
iHpMMS ^ la douzaine : il a prouvé mainte 
qu'il traitait les livres avec plus de 
l,'et nous lui reprocherons, à notre 
de s'être complètement mépris sur le 
la pensée de notre critique, dans la 
qu'il y a faite {M<miteur âe la li- 
n» 18, p. 18 et 14). Cette réponse 
irfîpl éa moins l'avantage de nous faire ex- 
ir nettement au sujet du catalogue- 
àm livres, tel que nous le comprenons 
do vue de l'amateur et du libraire. 
'Iimsi une fois pour toutes, qo*il faut 
la phrase eliehée et industrielle 
to plupart des catalogues, voire 



I 




les meilleurs ; « Au commencement des 
vacations, on vendra des lots de bons ou- 
vrage que le temps n*a pas permis de cata- 
loguer.» Depuis le sonnet du Misanthrope , 
on sait que le temps n'est plus une excuse. 
Ou les livres sont hons^ bons à vendre , 
bons à acheter, bons à lire, et alors il faut 
les cataloguer, n'en déplaise au temps ; ou 
ils sont mauvais, c'est'^-dire sans valeur, 
et il fiiut les laisser pour ce qu'ils sont, en di- 
sant franchement : « Il sera vendu des lots de 
livres de science, de littérature et d'histoire, 
qui ne méritent pas d'être catalogués. » 
Cette rédaction satisfera tout le monde en 
général, et nous en particulier 

Mais quels sont-ils les livres qui méri- 
tent ou ne méritent pas d'être catalogués? 
Ce choix à faire est-il si difficile et si délicat 
qu'on le suppose ? Est-ii sage d'augmenter 
les frais du catalogue pour des articles, 
pour des bouquins, tranchons le mot, qui 

' M. Éiioiiord Gnrnot a le premier accopié une 
redaciion analogue dans le Catalogue des livres 
cou4)osaQl la biblititbéque de M. U..., dont la venle 
aora Heu le Jeudi is et le vendredi I4 de ce noie, i 
l'hôtel des Commissaires-priseurs ; catalogue d'ail- 
leurs nsspz pauvre, et ndigé â la hAle : «< Au com- 
meocenient de chaque vacation, dit-il avrc une 
Inneldse dont on toi saura gré, il sera veodu quel- 
quet iota de teH^NlNf . » 

S 
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vont lomher pèle-nide dans 1rs rases des 
liouquinislPS on plein vent i' Fanl-ll (■loif^'ncr 
(les vcntPs les élalai:ist<s , en calnlogiiant 
ioul el en ne leur donnant pas niOnie I es- 
pérance d'iifi marché avantageux? Faut-il 
aussi dégoûter les libraires , en ne leur of- 
frant fjue des ventes qui se traînent iniséra- 
l»lement de bouquin en bouquin? 

Chacune de ces questions entraînerait de 
longs développements , et nous sommes 
quelque peu embarrassé de résjimer nnire 
opinion sur des détails de pratique qui n'ont 
jamais été formulés en théorie. Nous y re- 
viendrons souvent, parce que la vieille li- 
brairie n'y est pas moins intéressée (pie la 
bibliographie, et nous protesterons toujours 
avec force contre les lois de bong livres 
que la routioe et la négligence perpétuent 
dans les yentes publirpics, ou plutôt dans 
les eatalogues de Kfres. 

l{ornons-nous aujourd'hui à indiquer les 
livres (pii n.'i'rilent d'être catalogués. 

La place qu'un article occupe dans uo 
catalogue itnpritné ne coûte pas moins de 
25 ou 30 cent., (juelle que ^oit réi'oiioniie 
(|ui préside h la rédafiiiMi (deux ligues de 
texte envir(tn} et à l'impression : il serait 
donc al>suidii d'ajouter ces frais à ceux de 
l'adjudication (12 ou 14 pour 100 en dehors 
des 5 pour 100 pjiyés par racquéreur), si 
rarlicle ne devait être vendii que 50 ccpti- 
mes.Mals puisqu'on ne fait pas d'adjudica- 
tion au-dessous de l franc, nous persistons à 
soutenir que |oi|^ article valant on pouvant 
valoir i franc doit être catalogué. 

Il y a d'ailleiirs différentes manières de 
cataloguer un ouvrage. Ici on en reproduit 
le titre ffi extenso î là on n'en ci|Q qu'une 
partie, choisie et arrangée avec une habileté 
qui n'appartient qu'au véritable catalogogra- 
phe ; on pourrait encore abréger ce titre 
pour les ouvrages communs, et réduira des 
deuK tiers les frais d'impression astimés à 
80 centimes pour chaque article. Ainsi, 
pour cataloguer des Ihédn-cs, qui sont main- 
tenant les livFOS les plus invendables, ou 
adopterait ce mode de rédaction abrévia- 
live et pourtant sutfisanle : Th. de Haute- 



roche, 1742, 3 V.— De Lafosse, 1747, 
2 V. — Pe Campisiron, 1750, 3 v. — De 
Dnfresmj, 1770, i v. — De Dancourt , 
1742, 8 v., etc. On réunirait de la sorte 
quatre ou cinq ouvrages dans l'espace de 
deux lignes qui coûtent 30 centimes. 

Oiiel est l'avantage de ce cafalorjucment 
presque g*'n('ral? C'est d'attirer un acqué- 
reur en concurrence a', ec les élnlagislcs qui 
p'achèlcnt qu'à vil prix, au nombre el au 
poi(l< des volumes. Ces étalagistes, (|iie 
nous nous gardons bien de vouloir entra- 
ver dans leur petit commerce, tious qui 
l'avons au contraire sichaudement défendu, 
auraient toujours les moyens de remplir 
leurs boîtes avec les livres vendus après 
décès sans catalogue, avec ceux qu'ils achè- 
tent k l'amiable, avec ceux qui formeraient 
des lots non catalogués, avec ceux qui pour- 
rissent dans les magasins de librairie mo- 
derne, eto. Mais, répétons-lebienbaut, crées- 
vous des acquéreurs par les catalogues, et 
poussei-les aox ventes, plutdt que de cir- 
conserîra ces vîntes dans im eerele étroit de 
libraires et de bouquinistes. Ce sont les 
amateurs et non les libraires qui élèvent 
le prix des livres « un libraire n'achète pas 
ordinairement pour son propre compte, k 
moins que l'extrême bon marché ne l'y 
décide ; il ne fiiît guère que la commission. 
Quant aux amateurs, ils ne paraissent pres- 
que plus aux veites. Un jour ou l'aiilre no«s 
dirons pourquoi. 

Il est donc incontestable que les libroh^ 
sont peu Jaloux d'ae(|uérir de bons livres, 
et à plus forte raison de e^emèouquinert 

que les livres non commissionnés se ven- 
dent i vil prix ; que les livres non catalo- 
gués sont la proie des étalagistes. Catalogues 
donc tout ce qui peut être l'objet d'ooe 
commission quelconque, puisque deux com- 
missions rivales sur un livre en font quel- 
quefois monter le prix bien au delà de 
sa valeur réelle. C'est ici (|u'il est possible 
d'établir des règles hxes et infaillibles sur 
le choix des livres à cataloguer. 

Dans une bibliothèque spéciale, où les 
moindres pièees concourent à la richesse 
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do i'eoàcmble, on doit tout oaialoguer am 
soin, lit brochure de quelques pages oomme 
Fouvra^e le ))lus capital el le plus cher j car 
tt^ hmhu^ç , qui serait perdue ailleurs 
el Migoée, sera miae dans son vrai jour 
pir le rang même qu'elle prendra au cala- 
logae. De \k naturellement la différepce des 
prix d'adjudicaliont Telle hrpchure, qui la 
wlk aura figuré obseurémool dans un lot 
di vingt-cinq ou trente autres, adjugé pour 
I ou 4 francs, sera payée seule & à 6 fcapc^ 
el(la?aqta|[e dans la venlç d'MQfi hibiioU){s* 
que spéciale. 

Le goût ré^nt parmi les amateurs de 
livres est toujours k consulter dans 1q choU 
<l($«riiçte» d*uQ catalogue ; U y asolxanto 
aoi;, 1m ouvrages oontemporaina da iittéra'n 
tara légère, iioésies, romans, théâtres, etc., 
élaleot fort recherchés ; c*esi ï peine si l'on 
ose les (^talpguer à présent; il y a tronlg 
v»t on vendait encore au las ces opuseules 
PD vers cl on {trose qui, reliés par Bauwn- 
nct, Niedrer, Koéhler, etc., font maintennut 
les délices des Inmjpmancs. l ne siqipiç pi^ 
devers du sci/ièmo siàol^p^utjètre couverte 
(Yor. M, de Soleines, pour eomp/^/er sa 
ciilleclioD drumaliqqe, a payé l,800 francs 
un Mystère com\w>é de hiiil feuillets ! 'loiit 
i*ilil|u|)liile aspire uatm olicuicnt à faire une 
collec.iion comi'LÈtk, el le plus insignifiant 
Iwiiqiiin acquiert souvent pour lui nue in- 
ioiii[i,iralîle iiiiporlanco. i\Lu5 cncorii ^{ki-^ 
ii Qu il h^vMq que ce buuquiu 

Parmi le^livr^s qu'on est convenu do no 
pas cataloguer, et qui passent injuslsment 
daasle domaine des lots, il en e^t un ^rand 
serahro qui offrent un certain degré de 
curiosité, de rareté ou d'ulililc, auxfpieis il 
ne manque que d'être signalé. On peut 
rébabililer, avec une simple note, ces bon» 
livres. qui, une fois connus, reprennent dans 
les catalogues le rangqu'ils n'auraient pas dû 
perdre. Nous nous rappelons, à oc propos, 
(pic les Kariélés historiques , publiées sans 
nom d'auteur en 1752 [Faris, Nyon^ G 
p;irl. en 3 vol. in- ! 2), étaient rclogULCs dans 
b c;ilc'j,M)rie dos bouquins qu'on ne calalo- 

m m i (itiM^ 4vgas renii^ u^m <^ct 



exeellent reciioil do Dissertations de Ijoin 
cher d'Argis (et non de Palibé Lebeuf, 
comme on persistes le dire), et depuis UQtrq 
rédamaiioui ces troi» volofoes sont eotéa 8 
à 10 fr. dans leo ventes publiques, et lé à 
18 f^. ehez les libraires. 

Ne noqs lassons pas de démontrer que 
tout livre estimé 1 fr., e| ostalogué par m 
motif, pcitft trouTor marfilmd k 4 ou 8 fr. ; 
04rhien des livres que l^s libraires nViehè^ 
tenl pas et qui ne se trouvent que dans les 
boites des étalagistes, n'en sont pas moins 
indispensqbles pour ooiimlétar un» olasat 
bibliographique, et les amateurs qui neeeu* 
rent pas les étalages ou qui habitent la pro- 
vince, s'étonnent de ne jamais rencoiUriîr 

ces livres dans ifis cataloguait. Gowhioii 
d'arrêts injustes à casser tu à modlQer sur 
le mérite intrinsèrpie des ouvrages ! U y a 

peu d'annf^es, les Jié/îexions sur ta pein- 
ture, par r.ibhé Didtos; erraient sur les 
(piais et ne lencontr iient pas d'aclieleiu" : 
ce bon hvre, ([u'on ne (•alaloi,'uaii p;is, se 
calalocMieaujou! (l'hui rl se paye i l\ h fr.; 
nous citerions cent cxe.'opli'S du uu'-tne 
genre. Te ratalogograpbc i\ SOUVfUt dJUS 
sa main le sort d'un livre. 

Hésunions-nous : il faut cataloguer tout 
article qui peut ôlre mis sur table à l franc, 
paire fju'il est aloi s susceptible de monter 
à un prix quadruple p .r la concurreuct! des 
amatcuis, qui (oui i>euls la fortune d'une 
vente de livres. 

FEAHCB. 
MUa. 

tm» la séance pabtiquQ annaolUi r4fMi4A«> 
mio royale dos peaux-.\ri8, on 9 proclaR^, au mi- 
lieu (It'sapplaudisscniciils d'uni' brillante assi-mlilée, 
où les liantes io irouvaieui en grai^il uomUre, Içi 
noms (tes jcpnef arliitei qui oat remporté ifi 
grandi prix de peiouire, de scqlpltire, <t'areli{lee- 
(ur( , (le gravure taitte-iloiiee et de eoppogUiim 

imiMcalo. 

L'clévu Uionqourry, qui a rc(Dporlû Ip gr«i|(l prU 
de peintura, a obtenu ^n oi)U« le pris 4s la tMe 
(l'expression et lo pris de 11 deaii4)|ure peinle; 

toiii trois nominations, 

m. QMh^QptteHe a donné taatnro du rapport 
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sur les ouvrages des pensioniiaires de l'Académie 
de France à Rome, etenitiile S t la une notice 
historique sur la vie et les outrages de M. Ramef 
père. 

I-a sénncp, qui avait coinmciuc par un morceau 
iasirumenlal envoyé de Rome par M. Uousquel , a 
été terminée par l'exécution de la scène qui a 
remporté le grand prix de composition mnsieile, . 
niorceau <h\ à M. Roger, et chanté par VU. Koger, 
Alfsard et M»* Descot. 

— L'Académie royale des Beaux-Arls a dtji idé 
que la somme de 400 fr., provenant de la fondalion 
de M"*« tenve Leprince en Giveur du meilleur ou- 
vrage de gramre exécuté par un pensiomiaire de 

Romp, «omit arrnrdop à M. Brinoux, pour sa gra- 
vure delà Vierge aux Candélabres ^ d'après Ra- 
phaël. 

— M. Charles DonamoU, dont on a vu le joli !»• 

bleau de Roça mysiica à rexposilion dernière, 
poursuit on Oricni ses éludes de l'art byzantin ; 
on nous écrit qu'il doit être chargé de décorer à 
■«kareat fai chapelle de la conr. 

— Les réparations de rancien hélel de Ta Conr 
des comptes sont pourtnivies avec activité, m. le 
préfet de police pourra , dil-on, s'y installer hicn- 
tél, et alors on commencera dans rancien hôlél 
de b police les travaux qui se rattachent au projet 
de restauration du Palais-de^ustice, poor lesquels 
de grandes démolitions s'exécutent dans tout le pé- 
rinit'lre quR devront occuper les nouvelles con- 
structions du cOté de la rue de la Uarilierie, de la 
petite rue Sainte-Anne et de la nie de Haiareili.' 
Les antiquaires pensent que ces démonti<nis amè- 
neront (l'iiitén's-antps dccouverles sur l'emplace- 
mcnt de l'ancien jialais des rois de France. 

— Les archiiecle^i ont commencé, sur la place , 
de TArciieyècbé, les travaux préparatoires pour 
la construction d'une fontaine Jaillissanle, i so ou 

40 métrés du chevet de la cathédrale, et dans l'axe 
principal de ce monument. Celle fontaine, sur- 
montée de la statue de la Vierge, sera de style go- 
thique. 

— Le projet concernant lliétel de l'archevêché 

de Paris est dètinilivemenl adopté; l'emplacement 
sur lequel doit s'élever cet hôtel est circonscrit 
entre les rues Massillon, Cioltre-A!olre-i>ame, Cha- 
noinesic cl le quai Napoléon, depuis le pont Louis- 
Philippe jusqu'au Pont-Rouge ; le tout forme im 
développement de plus de 5no métrés. L'entrée 
principale du nouvel arclievécbé fera Tace à la pro- 
menade de la place de Téglise métropolitaine. Déjà 
on démolit les anciennes écuries de l'archevêché^ 
situées entre les rues ^tassillon et Chanoinesse. Il 
reste maiiit('ii:mî, fjoiir achever de dégager le beau 
vaisseau de ^ulrc-l>auK', à démolir le bâtiment qui 
sert de sacristie, et qui fait la plus désagréable dis- 
parate avec l'architecture de la cathédrale. Mais od 
placer la sacristie, pnistpi'il en faut une du point 
de vue religieux, sinon du point de vue de l'art ?. 

— On vient de commencer les peintures qui doi- 



vent décorer les coupoles et le plafond du nouveau 
temple protestant qu'on achève d'ériger rue Chau- 
chat, dans Panel» bureau central de vérlflcallon 

de l'octroi. D'un autre côté, on parquette le par- 
terre du chœur, des tribunes et des six autels qui 
forment l'enceinte de la nef. L'entrée principale 
forme un portail é colonnee avec flronton. On dte* 
pose deux immenses calorifères pour chauffer nn- 
lérieur. Enfin, sur l'axe des combles, on élève un 
petit cloclitT carrA à sculpture goUiiqne. Mais on 
ne réussira jamaib à faire un monument avec des 
raccords plus ou moins tagénieuz, et fon sentira 
toujours le bureau d'octroi aous le temple. Le 
culte prolestant méritait un monument fait exprés 
pour lui , avec une architecture simple et sévère 
qui lecttactérise. 

— On lait que , malgré les dévastaUoos des ifo- 
noeUuies de la Révolution, il a été retrouvé une 

grande quantité de débris qu'on doit employer A la 
restauration de la Sainte-Chapelle ; parmi les ol»jcU 
qui décoraient autrefois cet admirable monument, 
on n'arait garde d'oublier les statues des dooie 
apôtres , merveilleusement sculptées et couvertes 
de dorures; il en manquait plusieurs au moment 
où les travaux ont été entrepris, et rarchilccle, 
M. Duban, auquel est conQée la direction dè ces 
travaux, avak i ccsur de les retrouver, li prit des 
informations de tous côtés, et parvint à savoir que 
quelques-unes de ces statues avaient été données à 
des églises des environs de Paris, ou plutôt qu'on 
lec awH lalasé enlever par tolérance dans un lenpt 
od hi realauration de la Sainte-Chapefle n^vait rien 
de probable. 

M. Duban ne put savoir dans (juel endroit elles 
avaient été portées, et, pour accélérer leur décou- 
verte, U eut ndAe de frire litbographier ccHes qoll 
avait i sa disposition, et qui , toutes, onten eiftt 
un caractère décomposition identique; car cha- 
que apôtre, bien que dans une altitude différente 
des aulna, est représenté tenant une croix envi* j 
ronnée de rayons lumineux. Cet Hlhographief ta- 
rent répandues dans les communes voisines de , 
Paris, et bientôt l'artiste eut à s'applaudir du moyeu 
qu'il avait adopté : il retrouva à Creteil et au Moni- 
VAKrien nne partie de CMilaiaea. 

Cependant deux apdtrei échappeiénl encore à 
toutes les recherdies, et déjà H Isa inppossit 
anéantis, lorsque le hasard les a fait découTTlr 
d'une manière assez singulière. Des ouvrier- , en 
creusant le sol près du porche aOn d'élever inflà* 
rieurenaent mi échabudage, ont senti de ta résis- 
tance, c'étaient les deux statues qu'on croyait per- 
dues; elles se trouvaient intactes, cl on les avait 
enduites de plAtre pour les préserver de toute mu- 
tilaiion ; Il en dnne * croire qo'on lea avait eRle^ 
réea à de ss ei n dans cet endroit, encans dente an 

sujet de cet enterrement que Parny a composé un 
petit conte révolutionnaire qu'on peut lire dans 

ses œuvres. 

— Dans les terrains que traverse aujourd'hui II ' 
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noiivollé ruo Rambiiteau, s'élevait aulrefoia une 
maison qui a ctc la propriété de Jacquetf CCBur, le 
célèbre if^entier du roi Chartes vn. Sur son em- 
placement, au no 49, une él«^gante maison a été édi" 
fiée. L'arcliilccte, M. Carnaud, a placé au milieu 
de la façade un buaie culosi-al en pierre Tait d'après 
les deisiM da lenps, qui reproduit les traits de 
Jaoques Cœur. On ne saurait trop encourager nos 
aicÛleries et nos artistes, au monnent nù le vieux 
Pari* s'en va pierre par pierre, à léguer d'une uia- 
riirrc durable aux générations futures les souve- 
nirs de son histoire. 

^Le Conseil nunieipalvt être saisi, diton, 
d'une demande de crédHs pour continuer jusqu'au 
pont lie lîercy los quais des deux rives de la Seine, 
qui s'arréteot en amont au pont d Auslerlitz. Par 
suite de ces nonveaux et imporlanls travaux, les 
qoarlit^rs de la Gare et de la Râpée seront mis à 
lahri <"<"'^ iii')[i(îalii)nf, cl In il(»u!)!t' ligne tles quais 
selcndra, quand ces travaux auront terminés, dans 
toute U largeur de Paris, qui al d'environ un my- 
riaiDètrc(dPtix lienes). Aucune ville du monde ne 
présente une anisi longue étendue de quais. 

— M. Martin (du Nord), ministre de la justice el 
'!(•< riilto»:, et, en retto dernière (pialilé, investi par 
ii loi de la conservaûon et de l'enlrelieu des caïUé- 
drale?, vient de charger M. Arveuf, arehitecte, d*é- 
Uidier le pr<4et d'une restauration complète de 
Xotrc-Damc de Paris, un des édifices les plus 
beaux cl les i>.us curieux de la Fraace, cl la pre- 
mière cailiédrale du rojume. 

Ce n'est pas seulement un architecte qu'il fout 
pour ceue itrando entreprise, il dut on antiquaire, 
car les églises constniites en Europe au commen- 
ccmrni du douzième siècle étaieut de vastes sym- 
boles des dogmes catholiques. Pour leur rendre 
leir sens m jstiquo et leur aignllloalion première, 
OB doit donc en rechercher lee formes [archi- 
leeturaks ailleurs que dans Vilnive et les temples 
antiques de la Grèce ou de l'Italie. 

L'entreprise conflée i M. Arveuf est vaste et 
dNRcilc. n s'agit, en effet, do restituer à Notre- 
n«ine son vrai caractère, nltéré i ar !e mélange de 
siyles postérieurs. On sait que, commencée en 
1163 par Maurice de Sully, la métropole de Paris 
hit achevée en I8i3. La Reaaissance n'y a laiasé 
aacune trace de son pesspgO} mais à dater de 
Louis XIV, commence une longue série de muti- 
lations et de df'plorables enjolivements. Les arcades 
ogivales de i'abaido taxent «lore dénaturées par un 
revéiemeat de marbre ; l'Imago de la Vierge, œu- 
vre de Jehr»:» l'avy, fut supprimée ; les vitraux de 
couleur reni;-iacés |)ar des verres blaiics; le Ijm- 
pao de !a porte U entrée par une ogive d'un type 
faMBroyable. Koua ne finirions pas si nous vou- 
Keoa énunM-rer toutes les délériorttions causées 
au monument par la main des hommes, et surtout 
caUes que l'action du temps lui Ht subir à l'extc- 
rinir. 

li.Arvciir,ayanti réUUird«ii8a porolé origi- 



Dellc l'admirable calbedraie, voudra aaus doute ré- 
parer toutes ces brèches, détruire toutes ces sa- 
perfétations, bire revivreles dispositionsanelennee. 

La restauration de Xoirc-Dame doit pouvoir servir 
de type à celle des autres églises de la France. 

— Un de nos sculpteurs, M. l'auginei, a oflcrtà 
la Comédie-Française de placer dans son foyer un 
buste en marloo de Marivaux , d'aprèa une étude 

qu'il a flilto depuia longtemps ; cette offre a été 
acceptée avec reconnaissance, et dans quelques 
mois sans doute le Initie sera mis eu place. 

— Dans une ootc traduite d'uu journal italien el 
insérée dans le BuUelio (no e), il est parlé du sys- 
tème hiéroglyphique de Cluanpotliùn'SabtolitU. Ce 

monslrueui acenuplemeni de noms nous avait 
échappé; et depuis <|u*ot! nous l'a fait remarquer, 
nous le renvoyons à l'écrivain italien qui a feint 
d'ignorer ce que tout le monde lettré sait maintO' 
nant. le vol des manuscrits de Champollion jeune 
par Salvoliui. M. Cliampolliou-Fiseae, frère aîné de 
l'illustre auteur du système faierogljphiquo et un 
des stvanls les plus spirituels (qu'on nous pardonne 
celle alliance de mois), que nous po.'sédions au- 
jni!rii"l)iii, a r;ieo!>!è d.'.iis une i-itére.'-.'J.'mte et éio- 
quenle notice {sur ics inaiiust:rils auionraphcs de 
Champollion le it iuiCt perdus en l'année 1832 et 
retrouvés on I840. ffaris, F. DtVo/, 1842, gr. in-t» 
du 47 p.) comment fUrent retrouvés les précieux 
travaux de Cliampollion jeune, ilérolx's dans son 
cabinet par Salvoliui, qui voulait les faire paraître 
sot» son nom. Nous extrairons de cette notice la 
liste des m.inuscriis que le plagiaire italien se fttt 
appropriés si la m<irl lui en ï;vail laissé le temps; 
I. Analyse du texte démotique de l'inscription de 
Rosette. IL Variantes du texte gr^c et du lexte dé- 
motique de ceue inscription, comparées. 111. Ta- 
bleau des signes el sèmes prammaticaux démo- 
tiques , avec lo brouillon de ce même tableau. 
IV. Table alphabétique des noms propres en 
écriture démoilque de Unscription de Itosetio 
et d'auli '- iiionunif ns, inscripiiou< ou manus- 
crits, avec la it'ciure de ces i:nn'-. V. l iasse de 
notes concernant lécriturc demoiique. vi. Liasse 
de contrais ou inlHulés de coutrals démotiques 
transcrits, analysés mot par moi et traduits en 
grande partie. VII Liasse do copies d'inscrip- 
tions bilingues, bierofilj pliiques et dérooliquc-', 
sanscrites , ana^y^écs el traduites pour la plu- 
part. VIII. Rrouillon et première mise au net de la 
Grammaire liiéro-U , liique. IX. Dinionna re liié- 
ropI\ii!iiiiue. X. Tahlrs analytiques du grand P.iUK 1 
funéraire. XI. Grammaire de la langue copte. Voua 
les admirables monuments de la i^cience qu'un 
malheureux sycophante voulait ravir à la Franco 
et à la renommée de riMmimllion : F.spérons que 
l'Italie n'associera plus le nom du savant à celui de 
son honteux spoliateur. 

— Gataio(j,ue général des nouveautés de la lilté- 
raturo Ik'ançaise, allemande, anglaise, etc., publié 
par la Ubntrie de Brockbaus et Avenarius, à Pa- 
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rii, nw nlrhelieu, h* 09« tu premier; Leipxig, 

nuMno mnisDii, ii" l A G : 12 p. en 8. (ie calnln^no, 
divise par ordi i' île maiiéres, csl envoyé graluile- 
menl aux peraotinps qui ou foui la demande. 

— > Des touilles pt-aliquéea pour la cobslruelion 
ê» MMfMttt nwilsiltt n arriére ds l'éiliM royale 

de Sainl-Dcnis , oui nia » découvert les vesliges 
do l'ubsidp cl d'une parlic latrr.ilc ik* l'anripiinc 
colléiiiale do baiul-raul. ou a Iruuve dans ces rui- 
aM «IR grand nombrada oareiMila de ptàire» daos 
taa^ueli daa pota de tarra reupUi do tfiwlMiia 
éiateftl mêlés aui osscmonis, plusieurs débris irilé- 
ressanis de toinhes mavi i':^ en crt-ux ei d'inscrip- 
Uous, les niurceauiL d un Cliriâl au loaibcau cxcculc 
an larro cuite au quiniième siècle, dea fragnenta 
de paré en lerru cutle, enfin plusieurs tAlea aciilp- 
lécs pn pierre qui provrnaienl des voussures de 
J'église aUbaliale. En pous^aul les iravaux d'exca- 
Talion hors de i'égllse Saiiit^Paul, les onrriers onl 
ranconlré un ancien moule de doclio qui conte- 
nait encore du mêlai de l'aucienue foute. I.es fuiiii- 
les n'ont pu élre conlinui;es sur tout l'enipiacc- 
roent de la collégiale de Sainl-l'aul, mui;j l'arcltilec-to 
de Saint-Denis n'a pas nsumeé k lés reprendre plus 
tard. 

— On s'occupe lMauc«ttp dant le monda at? aht 

d'une invention nnuvt iie (jui est ajipelèc n opérer 
uuo véritable ruvuluLiun daus i art de l'iniprinierir. 

11 serait irès-dirUcile do donner pur écrit une 
description Maete de linvantion do M. Gaubtrt de 
Ger, IÎmiucUc, si loin répond aux promcsiea de 
l'Inventeur, serait pour le monde liiléraire cr (pie 
la vapeur est pour l'industrie, ^ous allun» tricher 
de sont fldre comprendre par la descri])tion sui' 
vaniedu clavier, à l'aide duquel on obiieni ce t*- 
sultal : 

Le clnvienlf M, (iauhrrl est d'une grande «im- 
pliciié; chaque touche ouvre une soupape et Tait 
tomber le caractère daos des conduits qui le main- 
tiennent r^ulièireriiedt Jusqu'à ce qu'il soit ventt 
le placer sur la ligne. Sa machine â distribuer, qui 
est plus compliquée, a 6 ou y centimètres d'épais- 
seur presque partout, el 12 à 15 daus les parties 
les plus sfllllsntes; elle a environ i mèlt-e de large, 
sur 1 h 3 de long. On lui a donnr une certaine 
ëlrvnlinn el mi plan incliné pour f;u'i!iUT l'écoiiie- 
ment des lettres. Tous les caractères actuels de 
l'itntiriUicric peuvent servir, tenlemenl chaque es- 
pètb est marquée d'un, de deux ou de trois crank 
ilmi-s jur des fractions d ITérenies de la lettre, de 
manière à former des combinaisons dilTérenles 
pour chaque lettre. 

Le caractère est jeté pélc-mêlc daus lo haut de la 
maebine ; lé, le mouvement place tous les pcliis 
morceaux de plomb sur Un seul plan, puis, lors- 
qu'ils passent dans une ntiiro pi^cc, rinslrnmrnl 
1rs uUc\ les relourne la lùle en haut, et tous les 
crans sont placés i droite, puis ils sont tâlés de 
dottttaa dt distHMiés par grandes divtsioiif ; cha- 
eude de 06$ dtf liloAi cél à éon lour «nbdiftoée; le 



dcmirr Ibatt'Ultieul qui (ermhie l'i^pOration csl 
une maih enrnposi^p de einq h six doigt?, par ml 
doivent passer touies les lettres. Les caracl» res, ou 
y arrivant, but dû être classés eu cinq h six con- 
duits. Au-dessous de li mairt, aonl pliicées des 
rangées de petits lUjaux carrés qui correspondent 
â chaque doiul , et le nombre el la disposition des 
crans dciermiuenl le mouvemeol de celle main 
pourttire tomber chaque IHtrebieii redreiséedaBS 
son canal qui la conduit i la mehe. 

Comme 11 y a dans la compodilion des lettres 

qui s'cniploieul eu plus praud nonibre \i < luirs f](ic 
les autres, riu\eiilrur a eu soin de ne faire arriver 
dans les cases que le nombre proporliontiel de ca- 
ractère! i lorsque ce nombre est cofnplet, les IM- 
tres tombent au rebut pour ôtre disiribuécs de 
nouveau. Ouand les profondes alvéoles de la ruche 
sont pleines on la porte au clavier, el le compo- 
siteur n*a pius qu'à toucher : les lettres viennent 
se ranger dans les lignes qui se succèdent A taesnre 
qu'elles sont Ihrniinées. Le compositeur a «oin 
d'arrêter la lieue au mot ou à la syllabe convena- 
ble pour \d jusiificalion ; une partie de celte 
tiflcationt c'est-à-dire les espaces, a été foite ea 
même temps que les mots , et M. Oauberl affinne 
qu'il a trouvé un moyen méaaniqna do compléler 
celle jusiilicalion. 

I.a première idf'e (|uc suu;gére l'invenlion do M. 
Gaubert, après l'elouncment qu'elle fait naître tout 
d'Ibord, cVst la trainte qiFelle ne Jette la peflur^ 
bation parmi la classe intelligente des coinposi- 
Icuis. Le rapport fait à l'Acadi mie (le> 8cieiicrs 
par uue commission spéciale foruii e dans sou seiu 
dissipe tous les dontM à ce sujet ; voici ce (ap- 
port : 

« La commission que vous avez nommée pour 
examiner I invention de M. Gaubcrl eomjirtiiaU 
bien que, par des touches de clavier, on poufTJit 
amener des caractèrer typographiques, préaisbl^ 
ment disposés par rangéea, à composer rapide mrni 

im lexle quelconque. Miis ce inéciieisino devarl 
rester à peu prés sans utiliic, laiil qu ou n'en pos- 
séderaitpas un second propre non-seulement é dis- 
tribuer les caractèrêsordinaires diroprimerie, aiais 
encore à les plarcrpar rangées régulières pour fa* 
sage du clavier. Ceci élait le poini émiuemmenl 
dillicilc du problème. L'iuvcoleur n'a rcus^i qu'en 
appelant A son aide toutes les ressources de la mé- 
canique la plus subtile. 

« Vos commissaires onl vu fénetionnercct appa- 
reil, et vous en rendront un compte détaille d'ici i 
qut'!(p!e temps. Leur admiration è:ait un peu re- 
froidie parla crainte que linvcntion de M. GSU" 
bertu'apportlt momentanément une perturbadoa 
fâcheuse dans la position des ouvriers compo»!* 
leurs : i! e^t ri-riain ru;iiulcuaoi que la nouvelle 
machine pourrait être établie dans toutes les impri- 
meries, et donner au publie tous les ifiniit^ 
qu'elle promet, sans que la classe s! intéresSMlté 
des oiivHefs eomitoéilettrs dift I en ibuSlirâ * 
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Vjuma.»li. Colomb de Batines. qui, avani d'Être 
lUn-alrefélaU ud de noi biUiograpbea k» plus dis» 

tiiigués, cl qui a porté surtout la lun)ièro ddtis la 
bibliograpliio du Dauphiné, nous adresse les oh>er- 
vaiious suivantes relatives i deux articles du Cata- 
logue Uioooet t 

« K« 5S2, Toot etiog les Méoiotrae lor diTcries 
•otiquités de la DrAme, p«r fabbd (Julien, et vous 
«jouiei f oHÊit Ams ta rmm HtUnUre ,ëe Qui- 

rard. 

« Il y a double butodaiM larédaclioa de ce nu- 
néro t d'abord, Iteleur s'appelle ChaUeu , et non 

ChaulicH ; ensuite , Quérard n'est pas coupaUe de 
l'omission dont vous l'accusez. Cet ouvraj^p, sans 
date, a été publié en ittii, et non eu ibud, ainsi 
que root dit plusieurs blblioirsphes induits en 
tour par iOfN'o«/)«c/(M, qui fui publié en iSO«*Si 
vous doulioz de la correction orlliograpliique que 
je vous propose, vous pourriez coiisulkr Teicel- 
lente Statûilique de la Dràme^ par .M. Delacroix» cl 
Yâmmain de ce département pour 1835, A la 0n 
duquel on a in)primé deux Leitres inédiles de l'ab« 
l>C Chalieu sur une colonne millinire trouvée 00 
1806 entre S;iiiit-I'.am!M'i l <■[ j.iiiil- \ aliier. 

H Ko 4)51. l:.n aiiribuani a Al. ie baron de Ladou- 
oeMo, ancien pcéAst des Haules-Alpos, VJiNdiéologie 
de Mons Selcucits, vous arei été induit en erreur 

par le niidonudirr tics Anonfjtni .s , de lîarbier. 
M. de Laduuccttc a bien Tait imprimer, ver^ isus 
(Parié « Delance^s. (/.» in-s» de 8 pages ), un rap- 
port dit par lui â l'Institut sur les fouilles do Mons 
Seleticus, mais col écrit est tolalemenl différent de 
{'An licologic de Mons Seleucii-s ^ qui fut commen- 
eée par >l. lluricarl de Thury , alors ingénieur en 
chef des mines du dépsrtement de ritère^ et lemih 
née, par suite de son départ, par M. Ilory,secréiairc 
particulier de M. le préfet. (>l ouvraj^e l'ut impri- 
mé a Gap en 1804, et le litre poriaii le nom de 
M. aêricart de Thury, qui Tui supprime sur un 
nouveau litre hH avec la date de ISOO. Les exem» 
plaires avec la date do isni sont de toute rareté. 
J'ai déjà protesté, d.ins le temps, roiilre celle fausse 
attribution du VArcliéoluyie à M. de Ladoucelle dans 
le BiUiohgue de Quérard (N* 8, août 1833); et 
pour plus de détails à ce sujet, vous pourrez con- 
sulter les Mt nioires de la Socii'ic des Antiquaires^ 
tome Vil, page 20, tonio VIII, page 272 el suiv., et 
encore une asses longue dissertation ioiitulée : 
KelaircUgementt kibUo^mphiquet sur VJreMolO' 
ijïc de Mous Sclcttctis., que vous trouverez dans les 
MvlaïKjcs relalif.s à l'hisloire iillcrairc du Duu- 
pliint'y compilation que j'ai publiée avec le con- 
cours de M. J. Oitivier (Valence, 1837 , ln-8«, pages 
11T-I3T).» 

Kous reconnaissons notre triple erreur et adop- 
tons les cf>i reciions propc-ées, surtout après avoir 
lu l'exccllcnlc dis-icrlation sur VArchèoloyic de 
Uom Setemus, par M. Colomb de Balines. Koiis 
lui ferons remarquer, seuleinenl, que les deux édi- 
tions du Dictionnaire de Barbier ne parlent pas de 



celle brocluiro , el par conséquent ne l'allribueDl 
pas i M. Ladouceue. Cotte busse attribution ao 

trouve, pour la première rois, dans le />tclA»mwire 

de lîUdiographie française ( par Fie'sclier ), tome 
H, paj^e Utif irùs-boQ ouvrage qui n'a pas clé conti- 
nué. 

— Catalogue de la bibliothèque do feu H. de » 

Lamberty (d'Aix), comprenant la riche collection 
des Xovellieri et la partie des Uiscellanées de 
celle de M. le comte G.-u. Tomiiiauo (d'oderso), 
dont la vente se fers le lundi .m novembre* i$«i ot 
jours i^ avanis, A six heures de relevée, rue des 
Bons-Knfanls, 30, maison Silve-lre, salle du pre- 
mier. Les adjudications seront faites par M'' Uc- 
gnard, commissaire-priseur, rue Chanoinesse, ii, 
clottre Notre-Dame. Paris> Sikestre, 1843, In-t de 
17 f. 

Ce cataloRue, composé de "î.Zb; articles, présente 
surtout quatre divisions Irés-importautes . i" les 
ouvrages sur la musique théorique el praii({ue , 
dont la plupart sont d'une extrême rareté; s* les 
Kovelîieri italiens, ))armi lesquels un grand nom- 
bre en grand (lapier ou en papier de couleur, et 
plusieurs uniques; 3' la collection d'opuscules dé- 
tachés réunis en volume sous le litre de Migeetta- 
uèesj trésor précieux de pièces rare-, rivent in- 
connues aux bibliographes; 4-^ la série des livres 
en putois do la France cl en dialectes de l'italio. 
Nous reviendrons en détail sur ce catalogue, ré- 
digé avec beancoiip de soin par M. Silvcatre, qui 
d'ordinaire se contente de décrire scruputeuse- 
nicnt les livres sans se p'-rtm ilre la moindre an- 
notation, el qui, celle fuis, s'esl écarté de ses iia- 
bitudes en rompant raridité de la nomeuclature par 
des remarques bibliographiques fort intéiessanles. 

— M. Colomb do Bûtines a publié un supplément 
de yi) numéros :i son calalugue d'une Collection de 
bons livres qui seront vendus lois octobre cl jours 
suivants. Ce supplément renferme des recueils de 
brochures extrêmement hnporlanles qui eussent 
mérité, vu leur rareté, d*ètre veti(Iu''S isolément,les 
luis de brochures oui ce désavantage, que la per- 
sonne qui désire une brochure faisant partie d'un lot, 
n'achète pas le lot plus eher que hi brochure isolée. 
Cette collection de bons livres, que nous avons d^ 
annoncée, t.ous semble ati moins ("gale à celte que 
prcsenlail la seconde partie du catalogue de feu 
Cro»>t: livres rares, curieux, singuliers; édi- 
tions précieuses; manuscrits inléressadls ; reliures 
exquises -, réinipressions de vieux ouvrages, tirées 
à petit nombre; rien n'y manque, et nous ne dou- 
tons pas que la vente lie s'élève à un prix fort élevé, 
quoique le catalogue soit ton peu resserré et quil 
n'ait |>as eu le temps nécessaire pour circuler avant 
la vente. Xou^ reîjrettohs de ne pouvoir passer en 
revue toutes les raretés bibliques de ce catalogue 
r< nq)li d'indications utiles. Voici seulement quel- 
ques articles auxquds sont Jointes des notes bi« 
bliojtraphiques : 

« îk" 8. Cwtalio, Dialogwum Uùri quatuor* M- 
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sika't Juan. Oporinux, I5&7,pci. iD-8, mar. vcri, 
fil. tr. dor. iPadeloup.) 

Ra] exemplaire de Girardot de Préfond, aTee son 
médaîlloi); M. C. Nndicr y n joint la noie qui suit : 
«< Très-rare. Joli .'hrof;»} di' l licrilure sainle, com- 
puiié souâ uiio Tunuc dranialique assez singulière, 
. et qo'on appelleraU romantique aujourdliui e'eai 
on BoyaunmiH lalio, mais préscnlé avec une aorte 
d'élégance romane-qun dont le pèro Uorruyer pa- 
rait a^étre inspiré dans son Uisioirc du peuple de 
Di€H. Le bon CaitaKoo était, a oua plus d^ rap- 
port, le Fvnelon des prolestanta. » 

IM. VlmtrmUm du toUat, Umekml U demrir 

des guets, e.scnmcs, rondes, sentinelles et autres 
subjecis de l'an militaire, par Jean Desciau, Pa- 
riSt LangloiSy 16I6, io-8, dem.-rel., 48 p. 
Trés-rare. » 

Il y a encore quantité d'articles curieux, prinei- 
palomenldans rhi«loire de France, et les personnes 
qui s'occupent de cette histoire rencontrcronl la 
quelques pièces que le catalogue de M. Leberleur 
arait déji fiiit connaim. 

223. Conseils à des siirnnniêrnircs. — nurh/ues 
conseils à un jeun» voyageur i^par le coniif d iiau- 
terive). PariSf Imp. roy.., 1826, 2 brocb. in-8. 

Opuscules imprimée seulement par épreuves 
et pour le service exclusif du ministère des Afllii- 
res étrangères. 

300. Les contrediiz du seigneur du Pavillon les 
Lorriz en GusiinoiSf aux faulsts ei abusifves pro- 
l^éties de Noetradamiu et outrée ûêirûtogties» 
Adjou iir quclqm» auvres de Michel Uaroi. Paris j 
<:ii l'Aiigelicr, 1560, peU In-é, mar. r. fiL tr. dor. 
{^tcdrée.) 

Bel cxempl. avve lêmtrina. 

Cett aux fouittets 3 et 4 do ce livre que ae irou- 
▼enl propluMiséfs à années justes la révolution ffe 
1789 cl la roslaiiralion de 18H. C'est ceriainenicnl 
la prophétie la plus éionuantc et la mieux précisée. 
Voici comment s'exprime le sieur du Pavillon : 

« Car pulsqu'ilz proniectcnl une grande et mer- 
veilleux'' ronjonciioii environ les ans de Noslre- 
Seigneur mil sept cent octaute et ueur, avec dix 
révolutions aalttrnall<v..., ils ealcullent auasx que 
vingt^cinq ans après sera la quatriesmo station de 
l'altiiudlnaire firmament. » 

378. Dosithcipalr iarchœ Ilislaria palriarcli'iruin 
Jérusalem^ giœcc , curante (ihrysanlho. Bucha- 
rest, 17 15, 2 part. 1 vol. gr. iu-fol. v. br. purtr. 
(ISS et 1847 p.) 

Cet ouvrage n'existant dans aucune des grandes 
bibliothèques de Paris, il m'a < lc impossible de me 
rendre cunipie des motifs qui peuvent avoir occa- 
sionné la suppression des quatre feuillets liminaires 
contenant les pagea si 10 de ta première partie. 
I.e rcslo du feuillet chilTrc 12 f si colle en plein, cl 
dès loiiuu nips , .^ur le verso du premier feutUel 
conlenaut le titre. 

49S. Calvidii Uetï CoUipecdia, Uigd,-Batav,, 
Thm, JoUy, tsss, taM vél. 



l"" éUit. de la CallipéUic de l'abbé Quillet. £Ue est 
curieuse en co qne l'auteur publia son-poftnesoiM 
un nom supposé, parce qu'il y avidl lancé plu- 
sieurs vers satiriques contre le rardinal Mazarin. 
Ce ministre le découvrit cl ne s'en vengea (jn'eu 
lui donnant une abbaye et eu lui disaul: <* Apprc- 
nex i ménager davantage vos amis. » 

AumI ta aWMide édition, publiée en i65(i, fut-cile 
dédiée au cardinal Haiarin, ot réiogej fui aubatiluc 
à la satire. 

584. Les Poésies chreslieniies de Philolée. Ren- 
nes, cheM la veuve Covpardt Sn d. (I6io>ioao), in-8, 
mar. v. fli. tr. dor. (Kochler.) 

Recueil sinon Tort rare, du moins tolalemenl in- 
connu, car j eu ai vainement cherché mention (am 
dans les bibliographes que dans les catalogues ri- 
chea en vieille poésie françalss. voj . le reuiVetom, 
nmOieurée ta MMris. 

H75. L'Esprit et le vœu des Français (sur la 
constitution, par Paul Didier). Parie, Gueffier, 1814, 
brocb. in-8. 

Réia»prMslon d'Un oposcule imprimé en im,ct 
dont tons les exemplaires furent saisis et déiruiis. 

Celle brocliure, eniièremenl inconnue aux biblio- 
graphes et biographes, ne doit pas être commune. 
Paul Didier j loue i loaie outrance les Bourbons 
de la bnnebe itoéo, coniro lesquels il devill con- 
spirer deux années iprés.» 

Ce catalogue contient encore bien d'autres arti- 
cles remarquables, que le défaut d'espace nous 
empéelR de cKer avec nos propres observations. 

Nous nous étonnons seulement que M. Colomb 
de Ratines ne nous ait pas donné son avis au sujet 
du no 1478, Delà Sagesse, livre premier, atnfuel 
il est irtdté du moyen de parvenir en parfaici ee» 
tat de bien vivre, par BeroaMe de Vérvlle. (Tomé, 
JametMettatjer, 1593, pet. in-8, mar. r. fil. tr. d* 
yiedri'e); irès-rore ouvrage, qui se trouvait dans la 
bibliothèque de La Valliôre, et qui passe pour avoir 
fiiit attribuer à son auteur le célèbre jfoyett de 
Parvenir, Disons enfin que les i$26 numéros du 
cala'o^uo auraient pu facilement , en divisaot 
les lots d'ouvrages divers, former 2,000 articles, 
dont aucun n'eût été indigne d'une deteripiloB 
détaillée. Hais M. Colomb de Balinea semble avoir 
pour système de réunir dans chaque vacaiioi» le 
plus d'nriiclespossible, malgré l'usnpo de ne \rndrc 
(|ue 100 à 110 articles par vacation. Nous croyons 
qull se trompe, et qu'une vacation, comiKMéc 
d'aussi bons livres que ceux de sa eollecilon, ne 
gagne pas i élre trop chargée. 

— Catalogue de curiosités bibliograpliiqucs, livres 
rares, précieux el singuliers ; manuscrits et pièces 
imprimées les plus rares et les plus piquantes sur 
l'histoire d^* Franco, pondant les troubles de ta U* 
gue, et depuis la révolution de 1789 jusqu'en 1S40, 
recueillis par le bibliophile voyageur (M. Leldanc), 
sixième année. Pari^s^ Leblanc, 1842, in-8 de 80 p. 
La vente aura lieu le Jeudi 27 octobre el Jours si^ 
vants, sept beures dn retavée» ruo des Btwt-lntuNSi 



ijiu^ jd by Google 



DE L'ALLIANCE DES ARTS. 



121 



M, naisoa savestre, par le nteMèfe étV^ Deo- 

dor, cnmmis--nir('-pri«riir. nii< Monlmarlrr, lU) 
«.Leblanc, a qui nnii' dcvosislc catalogue d;; la bi- 
bliothèque de M. Dacicr, cl récemment eelui lie l'atl- 
■inMeMMolhéqne de M. Huzard (noos rendrons 
compledc ce dernier), esl un des calalographcs ou 
Mialofrosraphes qui dr^crivonl les livros nvoo lo plus 
de ioiu ; il a aussi la bonne habitude de ne pas dé- 
signer les brodmref et tes bseiculès, qui offirenl 
«otirrnt lant dlntérôt pour les bibliophiles. Dans ce 
dmiicr r;ila!o?iip , il on a ndmis nn prand nombre, 
la plupart relalirs à la i.igiio, qui ne soiii pas luus 
iMUqnéi dans la Bibliothèque historique de la 
Fnmee. Mons lui reprocherons seulement devoir 
rlfiMiuplqiins articles dans des classes auxquelles 
ii<n'appariipnnpnl pas. Nous trouvons ainsi les iVotfc 
dii.Siraparola parmi les pointes étrangers (no 220), 
kiUttreide milaâg JuUeUe (Sntesby (roman do 
M<»*de Riccoboni) parrolles épislolairos, n» 3ti); 
ÏHiUoire de ta Conquête de la Floride, dans l'ilis- 
loiro universelle (n" 371), etc. Nous n'approuvons 
pas non plus le mélange des pièces roanuseriles, 
qniUmees, lettros royaui , complo»^ eto., ivoe les 
liups. Mais, à part ces doraiils, qui ne se Irouvenl 
jutrcdan»! l'cslimab!,- Ciilaiogue Huzard, le 6» cata- 
iu^ue du bibliophile voyageur n'est pas inférieur 
m prteèdsBls t on y remarque «ae doser Iption 
MHMâle du livre rarissime inlUulé fUtenlurier 
(B^4lfi', don: on ne connafl qup doux ou trois 
fit mplaires, et que M. brunel n'avait pas décrit avec 
m sacliuide oïdlaaire dam ses i^Bwelks hecker- 
<to HbHogrt^^tiqueê, Mon» eileroos quelque» ou- 
mpi que nous n'avons pas encore vus attleun ; 

' IM. Us Relranchemenls de G. Aubprt, sieur de 
Umouignes. {Paii.<;, ir.SS.) ln-8 , demi rcl., 30 f. 

IKtinges, dont la première pièce est un hymne à 
ClvU.éi Tfcou, atee la Iraduoiion latine par sea- 
nkSmnaorthntiu (Sainle-llartbe). 

IW. Leprécieux Cabinet de Mars, heureux tri- 
tord'un bel mi neuf, en belles estreines recrea- 
Uut, par le sieur de Boissercau (l'ierrc Demont- 
CorUs, de ierry. Ptxri»t i6(>6). ln-8, dem -rel., i6 p. 

Pièce Tort rare, terminée comme il suit : « Cctio 
iuprcwion non ponclucîP, échantillon do nio-: la- 
^urs,est pour les amis, non pour cstro encorcs 
ipobiicq.tt 

— Ciialogne d'autographes provenant dit^cablnet 
^M. A. Martin, dont la vcnle aura lieu le si no- 
vembre J842 Cl jouts yuivanlSjà six heures du soir, 
nie des Bons-Enfar.ls, 30 (maison Silvoslrr), par le 
ninilère de M^- Commendcur, commissaire -priseur, 
ne8aiBl-Germai»4e»-Prés, 9. Quoique ce eatalo- 
tueporle le nom du savant libraire M. Merlin, nous 
fommcs sntorisé à croire ([wo ]o profiriélairc l'a 
rtii'jîc lui-même avec tout l'amour qu il porte A ses 
'otofraphes. M. A. Martin semble avoir pris pour 
■oûe f ordre et la forme adoptés par le biblio- 
phile Jacob dans son Catalogue d'autographes pu- 
l'ii''pn 1839, el nous ne ponvons que le remercier 
''c celte imiiaiiou ; m J'ai adopté le classement «I- 



phabélique, dilril, ma collection n\;tant pas assez 
consi lcr iliV imiir qu'flli' sepnMAlà un classement 
chronologique. J'ai mcniionné les prénoms ctqua> 
lificationa des pci^onnages avec Tamiée de leur 
naissance et celle de leur mort, l'ai analysé certai- 
nes lettres et j'ni tr.uisn it lilléralcmcnl quelques 
phrases d'autrrg qui ronformcnl des particularités 
neuves ou .singulières : j'ai signalé de la manière la 
plus précise si la lettre est autographe signée (L. A. 
s.), quand cite n'e^l qu'autographe (L. A.) OU si- 
pncc seulcnicnl [l.. S.'; ptiis onfin j'ai indiqué sa 
forme cl sa dimcusion (iu-folio, in 4o, elc.)* » Ce 
catalogue, ainsi rédigé cl rempli d'extratts curieux, 
restera comme un recueil de documents, après la 
vente qui attirera lou? les aiilographo|)hilrs. On dis- 
tingue, parmi les 320 articles qui la composent 
plusieurs noms qui n'ont pas encore été prooon* 
cès dans tes ventes ; imerhach, âmamûm^ saint 
Charles Borromée, Êrame, Luther , mnifhloHf 
lu iichtin, SattU-Slars, SpakUtn, Paul Vérottise, 
etc. 

DSPARTEMBHTS. 

Aisnn. —Le comte de Mérode, beau-père do 

M. de Monl.nlcmberl, vient d'acheter les reslcs du 
■ beau chdteau do Moy, situù entre Saint-Oiicnlin et 
Laon, afin de lu soustraire à une dosiruclion coui- 
plètc. C'est dans ce cbAteau qu'en 1432 les troupes 
du Dauphin soutinrent contre les Anglais une lutte 
longne et aehamée, à la suite de laquelle ils e»i sor- 
tirent, mais après y avoir mis le feu ; c'est là aussi 
qu'en 1563 Charles IX faillit périr, le plancher de 
la chambre oA il était oonohé étant venu à s'enfon- 
cer tout à coup. 

Boucufs-bu-Rboiib. — M. révôque d'Alger, ar- 
rivé le 3 octobre à Marseille «nr le pa(piebot le 
Pliaramond, est reparti dans la journée nu nu; pour 
Pavie, od il va praidre solennellement les reliques 
de saint Augustin. 

Le 22 octobre, M. Piiptich doit <'>trf de r etour à 
Marseille, où il trouvera un bAiinienl pour trans- 
porter à itonc le dépôt qu'il va restituer â la terre 
d'Afrique. Le 3t, Jour anniversaire de son sacr^ 
M. Dnpuch procédera, à la cons- cralion solennelle 
du monument élevé sur les ruines d"IIippone, par 
le concours des arclievèques cl evéques de France, 
i la mémoire du grand docteur, et il y déposera 
les saintes reliques. 

BAS-nm^. - '\i.Swilguc termine en ce moment 
à Slrasbour;;i'liorlof;e astronomique delacaihédrale, 
à la restauration de laquelle il travaille depuis qua- 
tre ans. On doit ilnaogurer lors des fêtes qui au- 
ront lieu prochainement à l'occasion du congrès 
sclenlifique. C'est vraiment un chef-d'œuvre, r.eg 
révolutions des principaux astres y sont ligurces 
avec une précision parfaite; entre autres choses, 
sept flgures représentent les sept Jours de la se- 
malne: chacun paraît é son tour et occupe nne 
autre position suivant l'heure de la journée. 

Los quatre Ages viennent sonneries quarts d'heure, 
et la Mortso charge sonner les hoares. 
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Amidi, les douze apôlros viennent surcessivemenl 
t'iocliDer devant la Qgure de Jésus -Chrbl, qui leur 
dloonenbénMIeliott. A b même heure, le coq sou- 
lève trois fois let ailes et fliit à iroii reprises reten- 
tir de son chant les voûtes 4e te ctlhédratoi 

SE^^E•I^FRRIF.l•nn. — La staUic do l'illustre Du- 
quesoeii, né à Dieppe en iGio, a été accordée à 
celte ville par le minisire de l'intérieur, et coiu- 
mandde à M. Daman ainé. Le modèle en est achevé» 
«ta Tient d'être conOé à MM. Richard et Ecke, habi- 
les fondeurs, qui sont chargés de le couler en 
bronze. 

ÉTRANGER. 

ITALIE. — Padoi:e. — Le congrès scionliflque 
ilaiieu a ouveri le i5 scplembrc sa qualnémc ses- 
sion, SOUS la présidence g^érale du comte Cita- 
d^bVigodargcre. Ensnile on a procédé a réleclion 
des présidents des diverses sections. Voici le résul- 
tat des votes : pour la section de zoologie, aoalo- 
mie comparée et physiologie, le prince de Canlno ; 
pour celte de physique, efaimie et maHiémaliqoes, 
lo proffS'spiir Orioli, de Bologne, émigré politique; 
pour c< lle (le minéralogie, géologie cl séogra[)liie, 
le marquis Parrso, de Gènes ; pour celle de botaui- 
que et physiologie végétale, le proi^ieur lloretll, 
dePavie; pour celle dagricuUure et technologie, 
le pror-sscur Ccni, de Turin ; et pour 1rs sciences 
médienlos, le profosifour (^iaconiiui, de Paduue. 

AM,LL lEiUiE. — LoKDn£s.— La vente des dessins, 
esquisses et tableaux de sir David Wilkies, comme 
Bons l'avons déjà dit, a donné un produit de phude 

7,300 liv. si ; voici les prix nuxqucl-; se .'•ont élevés 
quelques croquis ; une Élude pour la disiillctie de 
Whtêbj, SS Ht. st. 4 sh.; ia première boucle d'o- 
r^^t 9t liv.; deux Dames de Vienne, 14 liv. 3 rti.; 
/(; Chi 'jk qui escorte les vmjnqcurs allant de Jaffa 
à Jn iimlcm., 60 liv. S sli.; le Dioyiiiuit du coitsiil 
anglais à ùuchareu^ à6 liv. 14 û\., ia l illc de l'a- 
mbrai ture^ 73 liv. 10 sh.; ie Dlrogman du coimU 
anglais à lieyrouth, sa fille et une dame du libati, 
91 liv. 10 sli. Parmi Iv.s esquisses à ri.uile, on a pajé 
189 liv. 1 sh. celle du grand tableau de Kuox dis- 
tribuant ta Cihe, et 183 liv. 15 sh. tôt Tarlate ap- 
portimt ta nouoetle ée la ptUe d^Aere, 

— Publications de livres à flguree . 

Finden's Royal gallery of liritish arl, 9» cahier : 
|o la Fille du banni, d'après liedgrave, gravé par 
Hatflcld; 3* Vue d'Ober-lVesely d'après ïuraer, 
gravé paf- Wiiiliore ; i- Oîhelto foeontoM ses aven* 

tares à tirabnnlio et â Ih'sdemona, d'aprôS beu- 
glas Cowper, gravé par E. Fimlin. 

Roberl's Paleslina, 3« cahier; la Porte d'or à 
Jérusalem ; NgUse de ta Purification (i répoqub 
de Justinlen); /a source de Siloe; Vue de Jérum- 
Icm, prise (In mont des Olives; la Pierre de t^ont- 
lion; l'f.ijllsc .souirrraiiic du S/tiiil-Si ptdcre. 

— On est occupe, dans ce moment, d une œuvre 
gigantesque : la cooalnieti<m d'un nooreau phare 
aumiliea dei Godwin Sands, ces bmeui iiaoes de 



sable longs de deux milles et larges d'un demi-mille, 
prés du canal, non loin Je Dover, en face du Dael, 
dans lesquels disparaissent eu peu de jours les plus 
grands vaisseaux lorsqulto ont le malheur do e'y 
engager, i/ingéuieur Bush va ériger sur celte mer 
mouvante de sable un phare en Ter. D'abord on en- 
foncera un pilotis de 64 pieds de hauteur et de 3o 
pieds de diamètre dans le sable sec au roomcui du 
reflux, Juiqu^i oe qu'il touoim la coaohe do eraie. 
Cette base recevra des Tondaiions entourées de ba- 
lustrades ; puis on élèvera une colonne qui por- 
tera les iantcrues ; le moauroent sera couronné par 
une sutue haute de 40 pieds, représenlaBlla reine 
le trident ï la main. 

— Le comte do Munster, après un voyage de 
quatre ans en Orient, a rapporté plus de 4,000 ma<* 
nuscrils arabes, persans et turcs, enrichis de mi* 
nialwes qui traileM de Ym MilUiire } colle evleo- 
lion représente des armes anciennes et mMfemes, 
des machines de guerre,'des uniformes, des champs 
de bataille, des évolutions, des for(iflcation.<«, etc. 
Le fooMe de Munster a l'inteniion de coaiposer 
une histoire de Tart mililaire ehei les ponphs 
orir^ntaux. On dit qo'il va communiquer son projet 
à toutes les académies et aux plus savants orita* 
talisles, pour oljlenir d'eii\ aide et conseil. 

UOLLAyuE, — La IIayk, — Lc 7 de CC mois, 

une feiè avait §19 floiMee A HT. Oildln, peintre frih- 

çai», à la mai on dos bains de Scheweninguf?. Le 
baron de Hois-Ic-Conilo, ministre do Franco, sen- 
sible à cet hommage afTcctueux rendu à son com- 
patriote, a tëani, le 22 septembre, dans un banquet 
donné â sdn hmel, Ihs artislM et les peréofenfet les 

plus distin^Uée<4 (pli ;ivairnl pris part i iO fétO du 7. 

A l'iisuc (lu bainju' 1, M. le ministre de France 
a conduit la société dans une salle oii elle a trottvé 
exposé un Ubiean que M. Gudio avait terminé le 
jour même, et l'artiste a prié M. le bourgmestre de 
La Haye de vouloir bien en faire l'objet d'une lo- 
terie, pour en partager le produit entre les treize 
pauvres enfants que le naufrage du flibot de Sche- 
weningue, le Jouge Fieter, vienldelaissersans père 
et sans ressources. M. I" hf)iirf.'nK'sîr»i a vivement 
remercié .M. (;udin,au fioni de la ville de La llajc 
et de la commune de Schewcninguc : et phisicurs 
autres artistes, entraînés par une noblé émulation 
(!e générosité et de bienfaisance, ont annoncé s 
M. If l)Ourgrtie' (re «ju'ils .«e proposaient de faire 
également un lablcait au prolll de ces malheureux 
orphëlins. 

Le tableau de St. Gudin rèprèsehle la dUmi^te 

sc«"'iir de co ral;i! sinistre, nu n)nm"Til nù If K'ill- 
menl, portani encore la i!ernièrcllammcdeâcliewc- 
riinguc, s';lblmc dans la itier. 

ÀLIE3IAGNE* — Dmsos. — Dans le courant de 
ce mois on doit procéder è la vente de la quatrième 

section de la vaste rolleclion de gravures de M. de 
S'criibcrg-Maniii rs' lieid. Coilf seclion comprend 
les écoles française et ««n^iaiso, avec io,000 pot- 

Irrits, «I tout 5y$3tf numéros. La veille des trois 
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premières «celions de celle cotipction a prodiiii 
?0,0OO francs, looimo beaucoup &upcricurc à la 
niie é pi \s, 

— Le VI. ilu mois dernier a eu lieu dans celle 
ville la venle d'une colloriioit de locaux tableaux, 
recueillis dans les pays du Kliin, en Bavière, en 
AUtriehe, oh Bohème, eti Sildile et im Pologne. 
OM MMMUt «pfilrlMticiil fioiir la plupart ais an- 
eîpDnes écolés hollandaise et flamande. Il j arail 
des Cranach, des Jlabuso, des Jluberis, etc. 

— IlAMBOL-nc. — M. de Launiiz a exposé ces 
joura<«i le modèle en terre d'une des.lrois figures 
colossales qui orneront le monument do Gullem- 
bcrg. Celle ligure représente Jean Fust. « Ti ii- 
pouf l^œuvro enlière aoul assurés par sou^crip- 
don, et M. dn t4Hnili j infailleFa lans rettefae, 
nul) aMlemberg el ScboBfllBr seront placés sur le 
piédestal ; les quatre Taccs roprésenleronl en re- 
lief les qiKilrc premières villes où l'on ail ini- 
prino, ftlayence, Strasbourg, Venise et I-raudui i, 
nus 1er traits 4e figures de teanmes. Aux quatre 
eoins du monument, il y aura quatre (l;;ur(>s dn- 
f\<i^'. rolossnlrs, -illègoriquo?. pour indiciuer Tin- 
fliieuce de I iniprimcrie dans les sciences, les let- 
trés et les arts : ta Théologie, «vtoe llbclen et le 
BOtttean Testament, Ia.llttllq4ie^ avec des nMes im- 
priniées, l'Histoire balurelle rl ritidiisirit'. On pré- 
leud que les sculplures soroiil moulées en plomb, 
nais il est probable que ce métal grossier, si peu 
eonrenable à la statuaire, ne sera pas employé, et 
qu'on se servira de Ter fon^u. 

SAà'F.. — Weimah. — On vient de piildier chez 
B. F. Voigl un cxcelteol ouvrage d'arciièologie, 
fiMI ee titre ; kàmuildes Anllguités les plui ci- 
lédret iicowervat en àlkmaqnt, décrites et re- 
présentées en 1,980 (Igurcj litlio;^ra)diiéc.s par Sn- 
muei fi Crisloplic \Vn{{ener. 1/auiciir a rcuni loui 
ce qui se trouve dispersé dans d'autres ouvrages 
sur les trésors antiques de l'Allemagne païenne. Ce 
lUanuel est divisé en quatre parties principales . 
lo la r.if>lio;;r;ipliic des antiquités .'dîcnwindi's , clas- 
sées alphabétiquement par noms d'.iuicurs ; 2° les 
époques friDititiales de fiilstolrc jus(iu'd Cbarle- 
magoe dans l'ordre chronologique; s» les noms 

des lieux nù les dr-roiiverlcs ont été faites, avec 
des rcnseigucaieiilH sur les anciciih peuples , leurs 
mœurs cl ut^agcs, leurs guerres, leurs migration?, 
etc., et sur les Romains qui, pendant quatre siècles, 
combattirent la liberté do la Germanie; A<^ i\\ li- 
thographies reprèscnlafit dos arili(]ni[<'S. 11 y a cinq 
aai que le plan d'un ouvrage amlngiie sur les an- 
li(|ailéide la rraUcft a cic prupo.sc paru. P. La- 
craltan Gomlié Mitorli|lie des Chartes cl Inserip- 
tion?, en m^me temps (pie !■• plan d'imn nouvelle 
cdiiioade la BiOliogruphic hisiotiqae delà l'ranc«i 
dlHre Leiong et de Fevret de Foniellc. 

nssSE, — CoLocm. —Nous reproduisons une 
nouvelle d'art que tous les journaux oui répiMèe, 
BliSqlie nbùs r^pardons romini' un piifT .Tllcmand : 

1 to Individu a mis. en exposition un chef-d'œu- 

te pMiMie« ém f «loi li dMiri^itod t 



1" Djns la moHi*' 'd'une noisette .- un nécessaire 
de danioi il ) a Irenlu-ciuq pièces, parmi lesquelles 
en diallniue une paire de ciseaux et un canifi don- 
ble tant i|ni s'ouvrent et se lennenl A volonlé. 

'io Dans une noisette : une ra;z<' renfermant un 
serin qui Ouvre sou bec, a^iic ses ailes, cl iniile 
parfaitenumt le dianl de oel oiseau. 

3« Dans le noyau d'une amande : un mottUn é 
vent Indlaiidais pour scier du bois. A clsaquc rc- 
pr( senlalu>n , co moulin scie cffccUvcmeul une 
pièce de buis. 

4» Dans la coque d'un osuf: un appartement nin- 
guifiquement tapissé dans lequel se trouve une 
damr> qui ouvre un pi.ino et joue d' ii\ nirs; sur 
i arriére-pian, il y a une cheminée du marbre avec 
use pendule de brenae, représealant napoléon A 
cheval. 

50 Dans une noix : un élégant café, avec tous ses 
accessoires. L'iie dame e-l au bulVet: deux mes- 
sieurs jouent aliernaliumenl une partie de billard. 

é» Dans réeaille d'une «aoule : un gastronome est 
assis devant une table et fcmble avaler, avec grand 
appétii, les morceaux potar lesquels il ouvre cha- 
que fois la bouche. 

7* Dans une orauge : an bateau A vapeur en 
marche et exécutant tous les mouvements d'un vé- 
ritable navire. 

8" Dans un «enf un nuloinale qui répond par 
écrit aux questions qu'un lui fait, qui trace des des- 
sins, bit l'addition d'une série de nombres presque 
au^M vit<: qu'on les a prononcés, el en présente le 

total écrit. 

Tous ces objets sont co or, argent, acier et lai- 
ton, délicatement eiselAs et exéeutés par lo méiiie 
artiste avec une vérité et une précision admirables. 

Malgré la petitcssi' de Inirs formes, on fieut les dif* 
lioguer parfiileœeuL à l'wil nu. » 

MTrdCUE.—\uyyv.. — I.'c-'li^o de Sainl-toah- 
NcjioniucéDe, qui vient d'être biltie dans la rue du 
l'raier, est oriiée de fresques Â l'iulérieur^ et exié^ 
rieurement de sculptures. Les premières ont été 
exécutées par les professeurs Kugelwieser et I uh- 
rich ; les scuIpUin-s par Kliobt-r et lîauor. On s'oc- 
cupe aussi aciiveuieut de la restauration de la tour 
saint-Etienne. Les fioUvellen consirnctions de celte 
tour sont réiles stJt- le Hwdêle des anciennes , tnals 
la décoration Ihiéri-'uro sera tout à fait dilTérenle 
de la précédente. Les ornements, sculptés dans le 
style du moyen Age aOemand , sont exécutés avee 
une rare pertèetlon. 

jrOirOAfe.— PasT. — lo première exposition dd 
rindustrie hilionale vient d'avoir Ken. Cest iini 

contredit un des événements dos plus importants 
pour la Hongrie, dont le dcveloppemeot, taut in- 
dustriel qu iniellecluel, fait d'année en année plus 
de progrès. Une foule d'objets avaient été envoyés 
.1 celle exposition par plus de deux cenis artîites et 
filiricntils, lous Hoiigroi';. î.'archidiic palatin, ainsi 
que Mn>« l'archiduchesse Marie-Dorothée, ont ho- 
noré de leur présence cette expotiHon. 
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SVtSSE. — On écrit du lac de Consladce î 
« Nous apprenons avec un vif rr{;rel que M. le ba- 
ron de Pabn eat léricuscmeni décidé à vendre la 
lirécieaM colleetlon d^nllquea et de taUeaux qifH 

a rerueilllc en Grèce el en llalîe, et qui se trouve 
placée dans son cliAlcan de Warlonsée. Il s'e«l déjà 
mis en rapport avec ic Musée britannique puur 
Tendre en entier celle eoHeellon évaluée è plus de 
390^000 francs. Parmi les antique?, il y a surtout un 
fragHRent très-inléressnni d'un inblcau è fresque, 
irouvé & Ponipol, puis des bronzes, des vases, des 
nrannales, des terres-cuites, des camées, des orne- 
ments, ete., Irès-eurieuz. au nombre dn tableaux^ 
nous avons toinarq'K'! dt'S oiivrapps do matlrcs, tels 
que TilicDj FJ. Lumo, A. dcl Sarlo, Palma Vecchio, 
Leonardoda Vinci, Perugino, JuHu Romaiioi qu' t- 
qwt bons morceaux de l'école hollandaise* un Is- 
raM van Mechcin, un Mabnse, unRubcns, enfin un 
portrait d'Angelika HauUtnann peint par elle- 
même. 

VARIÉTÉS. 

DUBOIS. 
II. 

Nous ne/préicndons nullemeiil vénérer la 
mémoire du préc('|)leur el i)rciiiit'r tniiiislrc 
du hc^cnt des lurls assez gra\ es qu'on lui re- 
proche; nous conviendrons qu'il fut avide , 
débcnché, traître à son pays , vendu à l'An- 
gleterre, qu'il souilla ta place que venait 
dequiller FéneloD; et cependant II faut bien 
inscrire ton nom dans le calendrier des bi- 
biiomanes. 

L'aimable et Ingénieux autour df Trilby 
et des Mélanges d'une petite bibliothèque 
parle quelque part d'un amateur qui, retenu 
au lit par une chute, crut distraire ses souf- 
frances en feuilletant des catalogues; cette 
lecture lui enflamma le sang. Il serait mort 
dans le délire d'une fièvre cérébrale s'il avait 
parcouru le catalogue en quaire volumes, 
passablement gros, de la Bibliotheca Du- 
boisiana. 

Classée par formais, celte collection ren- 
fermait 6,449 numéros quant aui in-folios, 
7,413 in-4», 17,060 in-8*, total 83.022 ar- 
ticles. 

Livres de théologie el de droil, parlégions; 
vous pensez bien (itjc le cardinal n'eut ja- 
mais le temps d'en lire les tilros, lui auquel 
il ne restait pas même, au milieu des occu- 
pations qui le surchargeaient , le loisir de 
Jurer, disaitril. 



Dans la section de l'Ècrilare sainte , nous 
remarquons, à côté de toutes les polyglottes, 

la r.ible latine de P.omo {Siivei/nliej/n et 
Paimurtz), 1471, cteelie de Venise, 1481, sur 
vélin. 

. En fait d'éditions prineept d'auteurs an- 
ciens , indiquons celle en latin de Strabon, 

vers 1469, V Homère de 1488 , V Aristophane 
ûe im, Manilius , 1474, les Épîtres de 
Pline, 1471. le César de 1469, et celui de 
Venise, 1471, dont la rareté est exlrcine;lc 
TV/ci/e- que l'un attribue a Vindelin de Spire; 
mentionnons aussi la première édition avec 
date de T{te*Live (Venise, 1470). el celle de 
Home, 1472; celle-ci est bien pins difficile à 
trouver que les deux qui la précédèrent: le 
Manuel n'en indique aucune adjudication. 

N'oublions pas quelques pr(''cieux volumes 
<le Ciréron : les Offices, édition de IMerre de 
Gernslicn», 14G6, sur vélin (elle s'est \enduc, 
depuis une douzaine d'années, en Angleterre, 
42 iiv. sterl. chez Slicesi liv. chez Hib- 
bert, 37 iiv. 10 sbil. ches Henroll) ; la A'a^ 
ture des Dieux^ Venise, 1471 ; le traité de 
J'^inibus, Venise, 1 471, et les Lettre» à Aiîir 
eus, Venise, 1470. 

rarn)i les incunables qui n'apparîiennenl 
plu.s à la littérature classique, nous signale- 
rons l'édition originale, Meewlralo, des/Vi- 
eitUê de Brusonius (Rome, 1518), et le Plu- 
iarque de Vindelin de Spire, 1470, dont 
Debure ne vit jamais un seul eiemplaire à 
Paris. 

l a poésie Trançaiso n'olTrc rien de bien 
reniarqurîhîe ; l'hislorrc do France, Ip'^s- 
riclic d ailleurs, ne présente pas d'articles 
hors ligne ; nous indiquerons . en passant , 
un eiemplaire sur vélin, des Grande» Chro- 
nique» de Robert Gaguin, édition de Galiot 
dn Pré , et un exemplaire, également sur 
véli n , des Chronique* deUaynaultt du même 
éditeur. 

Mais c'est dans la littéral urc espagnole 
que s'ouvre une tiion d'une opulence admi- 
rable. Nous n'avons que l'embarras du choix. 

Voici d'abord l'édition originale, 160&. de 
la première partie de Don QoiehoUe, bien 
dilTérente de la seconde édition de 1008; le 
Cancionero de Tolède , 1527, et relui d'An- 
vers, le Romancero de IMadrid. 1601. 

Les romans de chevalerie les plus introu- 
vables abondaient chez le cardinal; on au- 
rait cru qu'il avait fait l'acquisition en bloc 
de la bibliothèque du héros de Cervanlés: 
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i! possédait le Cirongi/io de Thracia (Sé- 
\ille, W 3Iuryante {\ ii\cnce, l53:}-36; 

l'oa trouvera Irès en délai! le lilre de ce ra- 
itilime TOlDoie dans la Bibliotkmt Btie- 
rima, VI, 2615;, le BmaMoi d$ Montai- 
«a» ( Sétille, I&36), les quatre livres d'j^- 
madis de Gaule (Séville, 1526), les \', VI% 
VU', VFII^', IX' et XI« livres de VAmadis, 
imprimés de 152G à UiZQ, à Séville, à Tolède, 
à Burgos , Lisuurt de Grèce {Séville, 1625), 
Don Florisel de JViquée (Valladolid, 1632), 
etit continuation (Séville, 1546). Ajoutons 
kBMoHa del intjeMiblê eabaltero donPo- 
Ud)êo,h^o del rey Faeia$u>, rey rie Ifumi^ 
(/ia(ToIedo, 1526. in-fol.), cl la Oomca de 
Lydamor de Ganay (Lisboa, 1528, in fol.), 
deux romans incoiuius à tous les biblio^'ra- 
ph(^? que nous avons eu l'occasion de cuu- 
sulier. La Curonica del fnmoso caballero 
Tntri^tmdo, hijo del im peraâor de Grêda 
SoUsmundo, nons partit aussi avoir échappé 
aai plus Inraligables investipteuis. 

N'omellims ni la TVagedia Foliciana en 
la quai se tracfan los imty desdichados 
(mores de PoUcînno e Philamcua , exccu- 
tados por induslria de la dinbuUra vicjn 
Qaudiiia, madré de Panncnu e maostia de 
CdtiHna (Tolède, 1547], pièce fort rare, 
qai se ratlaelie i l'introuvable et curieuse 
eollection des imilatlons de la Cilettin» et 
'|ue possède, à ce que nous croyons , la Bi- 
Lliolhèque du Roi; ni l'Ocra intitula Flo- 
renïina (Na polos, 15311), ni les deux volumes 
des drames d'Alarion ( IJarcelntine , 1628 el 
1634), ni le Tirso de Molina, de Séville, 
1637, 8 vol. Citons encore les trois ouvrages 
siftiesde A. Ruiz relatifs à la langue gua- 
rani, l'^rto, te Tetoro el le CaUdtmo, 
[Madrid, 1639-40-41), et le eotwismo du K 
Fr. Pareja, en espagnol cl en timcquana 
(Jleiico, 1627). M. Ternnux,5dans sa Biblio- 
thèque américaine, n'a connu, ce nous 
lemUe, de hulz, que son Jesoro, petit in-4° 
qui s*est élevé é 161 fr. i la vente Raelzel , 
en 1838. 

La littérature italienne n'offrait pas le 

même intérêt que celle de la Péninsule; le 
Décaméron des Jnnlcs, 1574, les Novelle di 
J/orj du Cenn (Maiiloue, 1585), sont des 
livres d'un liant prix, niais ce ne sont pas 
des raretés du premier rang. 

de romans et de facéties; en fait 
d'ouvrages déplacés dans la bibliothèque 
d'un prince de l'Egifse, nous ne voyons guère 



que la Camiltetta de Gullery (Parigi, 158G). 

Transportée à Ta Haye, celle magniliquc 
collection qui aurait valu , un siècle plus 
laid, au moins un million , y fut vendvemx 
enchères à bas pris; la plupart de ces rare- 
lés passèrent en Angleterre et en Allemagne; 
il en revint bien peu en France, 

MUSÉE DE mtùM, . 

Lo conservateur de co musée vient de 
publier la JXoiice des objets d'arl i\\n y 
sont exposés et te catalogue de tous ceux 
qui en dépendent. Celle notice, infiniment 
supérieure .'uix ouvrages de ce genre, est- 
divisée en mintre parties : la première ren- 
IVrnic les tableaux; la seconde, les statues, 
Inisles, bas-reliefs el vases; la troisième, 
les bronzes antiques el modernes, les eriH 
preinles de pierres gravées, les médail- 
lons, elc; eulit) la quatrième comprend les 
monumenls du moyen îige et de la renais- 
sance. On remarque, dans le coursdecet în- 
léressanl oalalogiie, luie foi. le de noies cu- 
rieuses <pji regardenl l'hihloire de l'art et 
qui foni hunueurà l'éi udiliou du rédacteur. 
JS'uus nous liornerous à exlraire une liste 
abrégée des principaux tableaux des éco- 
les liamande, allemande, boliandaise et ila- 
iienues, (^ui uccu|>enl 184 munéros, à partir 
du 201* de la notice. 

301. Jac<H}ks vam Aitois. ûe la 
forêt de SoignUi. U. i m. I6 c. , 1. 1 m, 

87 c. 

202. Jean van Balin. Jnnondaiùm, 

H. 62 C, l. 49 C. 

203. — Sainte Caiherine de Sienne, 
H. 30 c, i. 32 c. 

304. NiCASios BisRAsaT. Gibier mort 
II. 1 m. 3S c, 1. 1 m. 84 c. 

205. Pierre van Bloemin. Poytege ei 
animaux. M. 51 c, 1. 8i c. 

206. Ferdinaad Iîol. f^es cinq Sens. 
Cinq tableaux, dont un, signe, porte la date 
de 1658. H. 23 C, 1. IG c. 

207. — Un Fiolon pré$ d^une tête de 
mort II. 63 t. 51 c. 

208. André et JeanBoth. Fued^Iialie 
au soleil conchant»H. 65 c, I. 7.3 c. 

209. Van Iîoi ci.r. Combat de chieM» 

TI. 87 e.., I. 1 m. IG c. 

210 el 211. i'BAiXçois ïiouT, Paysages 
avec figurée. H. 24 c. , 1. 83 c. 

212. Briugbel di Vuoors. Fue d'une 
tilla, H. 1 m. 84 c, 1. 3 m. 03 c. 

318. Philippe m Oumpaioiii. PréeenUh 
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lion de Jé9U8 au temple. IL a m. c, 
L a m. il c 

214. — La Vierge au pied de la croix. 
IL 1 m. ai c, L 1 m. 21 c. Copie de J. IL 
de Champaigne, frère de Thilippe. 

215. — Le bon Pasteur. IL 1 m. r., 
L a2 c. Autre copie du même. 

liCi. Gaspabd DR Crayeh. AssompUon 
de la Vierge. IL 3 m. ai c, L 2 m. 15 c. 

917. — Descente de croix. IL 2 m. 
m c, L 1 m. ai c. 

218. Albert Durer. La Tête de saint 
Jçan dansunplat. IL kl c, L 32 c. 

219. — Ensevelissement de Jésus- 
Christ. Bois, h. 7G c, L iA c. 

220. Antoine van Dyck. Martyre de 
sainte Marie de Cordoue. IL i m. ai c, 
L 1 m. 2i c. • (i). 

221 . — Portrait d'un jeune homme. 
IL lia c, L Afl c. * 

222. Adam Elsiibymsr. Femme prépa- 
rant le repas de ses enfants. IL iG 

L lii c. * 

22i. Corneille ENORLBnKCii tsrn. //n- 
nonciation. Dyplique avec les aimoirics 
de Marlin de Bielennière , maire de Dijon 
en 1483, et de son épouse. IL il c, 
L 5T c. Allribuc aussi à maUre Stephan. 

22i. Hubert van Eyck. Portrait pré- 
tendu de Nicolas Jiollin., chancelier de 
Bourgogne sous Philippe le Bon. IL 8J c. 
I. ft2c- 

22i. Jean van Eyck. Son Portrait et 
celui de son frère. Copie réduite d'après 
l'original qui est à Gand. IL lâ c. , L 2i c. 

23SL^Tête d'homme. HL lAc, L Lû c. 

221. Franc Fi.ork. Une femme à sa 
toilette. Ce n'est pas le portrait de Gabrielle 
d'Estrces, comme on l'a cru, mais celui de 
Diane de Poitiers. IL 1 m. 8 c, L IS c. 

22â. — Moise sauvé des eaux. î5 c, 
L im. 8 c. ' 

221L Gilbert Francart. Saint Fran- 
çois de Sales au moment de sa canoni- 
sation. Ce tableau, daté de 1GG4, est au 
couvent des Dames de la Visitation. IL 1 m. 

aa c, L 1 m. ai c. 

9.tn. François Franck. Thomyris, reine 
des Scythes. 11. la c, L fi2 c. 

21L, — Adoration des mages. IL ifi c, 
I. 32 c. 

2i2._=Mème sujet. IL liA c.J. 3û c. 

^ Les arlicles marqués d'un astérisque sont ai- 
tribut)! «u matir^ ou à son école, j 



2 33 . — Jésus dev($nt Pilale. R. 22 €., 
L 22 c. ' 

^■t* CnARLEs Grbuzbn. Deux Marine». 
IL 16 c, L 2G c. . 
fi^h.— Deux Paysages. IL 21 c, L 21 c. 

23fL — Marché aux chevaux. IL 21 c, 
. 23 c. 

237. — Deux Vues de ville. IL lii c, 

L 21 c. 

2âK. A. Griff. Gibier mari. IL 02 c, 
L 1 m. 3 c. 

239. Jean Hemmelingk. Adoration de» 
bergers. Bois, h. âlc, L lue. 

240. Jean bb Hrmmbssen. Femme en- 
dormie. IL lû c. , L 1 m. iii c. * 

21 U GÉRARD HoNTUORST, dit DRLLA NoTTI. 

Adoration des bergers. IL i m. flfi c, 
L2 m. ij c. 

242. — Joueur de mandoline. IL 62 c, 
L M c. Imitalion. 

243. — Jeune homme cachant la lu- 
mière avec sa main. IL û2 c, L il c. 
Imitation. 

24 4. François Krause. Jésus chd le 
Pharisien. Esquisse du grand tableau qui 
décorait le réfecloire de la Cbarireuse dç 
Dijon et qui est placé acluelli nictit dans la 
cathédrale. 

2 'i 5. — Les Disciples d'Emmaûs re- 
connaissant Jésus-Chrisi. IL 22 » 
L 21 c. 

2111 à 2ML — Décollation de saint 
Jean. — Retour de l'enfant prodigue. — 
liémrrection du Lazare. — Même sujet 
répété. — Parabole des ouvriers de la 
vigne. Ces six tableaux sont de pareille dh 
mension. IL 22 c. , L 21 c. 

251 . Pierre van Laaju Atta^e de èri- 
gands. IL 3ii c, Lfil c. 

2A2. PiËKUB LisABBRT. Jugenicni der- 
nio'. IL îfl c, L 5i c. 

2^ Jean van der Nebr. Un Fort du 
Levant. IL la c, L ^c. 

254 ■ Antoine François vanobr Mbulm. 
Siège de Besançon eniG74. IL 2 m. afl c, 
L 3 m. 33 c. 

255. — Siège de Lille e» 1C67 . I|. 4â c, 
L 1 m. 14 c. 

2iiiL — Passage du Hhin en IC72, 
IL G8 c, L 1 m. 8 c. 

2^ — Siège de Givct. IL G3 c. , 
L 1 m. 8 0. 

— Portrait de Louis XIV à ehe- 
ta/. iLaa c, L lii c. 

259. Peibr Nebf9. Intédeur d'^§htê, 
ElTel tie nuit. IL aa c. , l. ^li u. 



L ,1 ^ jd by Google 



DE UALLUNGE B£S ARTS. 



127 



360. OASPâtD NmcRM. Fertumne et 

Pomone. * l/original, gravé par B.isan, 
(st inttiulé : Curiosité nuisible* H. l m. 
c.,1. 1 m. 14 c. 

261. Adrien van Ostade. Enfant te- 
fumt une vessie. H. 19 e., I. te c* 

262. —Joueur d'instrument flamand * 
:!C3. CoRNKiLLs PoLEMBURG. Foysagc 

am figures. U, 22 c., 1. 32 c. 
i64 et 265. Paul Rimbvandt. TStes de 

tteillarà et de vieille. H. 27 c, I. 19 c. 

Altribués quolqnofois ?! Gérai d Dow, 
266. Jean Kottenhameb. Diqpe au 

bain. H. 19 c, I. 27 c. 
J67. P. Paul Rubens. La Vierge pré- 

.mtant V enfant .fésus à saint François 

d'/i.<tsise. II. I ni. 81 r,., I. i m. .57 c. 
2C8.— Tète de la Madeleine. JI. 49 c, 

I. 43 c. (Copie.) 

269. — La Cène. H. 57 c., 1. 81 c. 
(E<(]iiisse teririinée.) 

270. — Entrée de Jésus à Jérusalem. 
H. 57 c.» I. 81 c. 

271. — . yissompttan de ta Vierge. 

H. 1 m. fi2 c , I, 1 m. 22 r. fCopii».) 

273. Etude de Téted'lwmine. H. 38 c, 

I. 32 C. 

SIS. 8m«. Rencontre d^Ahfaham et de 

Meichisédech. H. 2 m. 27 r., I. i ni. 
('t c. Ce tableau est placé dans le palais 

ci>isro|)aI. 

1T4. Gérard Seghers. Descente de 
crotiP. H. 3 m. 8 e., I. 2 m. ô2 c. 
275. David Téniers. Tabagie. U. 35 e., 

1. 32 C. 

316. — Uuveur tenant un broc. II. i3 
c.,1. 16 c. 

277. — Arrivée de la Gazette, il. 35 
I. A3 C. Ce (ableaii, ;:r;ivé «oii^ le nom 

leuiers , pourrait être U'Absliovcii , son 

élève. 

378. Buveur ienavA un pot. H. 16 
€.,!. 13 c. 

279. — Fumeur. H. IG c, 1. 13 c. 

les trois numéros suivapts offrent des 
lopies du même niaître. 

383, GliBARO Terburc. Femme fla- 
WmÙ. H. 30 e., I. 24 c. Esquisse. 

281 à 287. Martin m; Voos. Visitation. 
•^Circoncision. — Adoration des mages. 
^Présentation au temple. Tableaux de 
même dimension. H. i m. 62 c., 1. 1 m. 

30 c. 

les numéros 28R h 294 ne présenlent 
(jiie des copies de Philippe Wouwermans. 

295. PmRRE WouwERMAMS. Halte de 
t^^geurs. 11. lu o., I. 27 c. 

296. — Halte de chasse prée d'une 
fontaine. H. 19 c., I. 27 c. 

. Les tableaux aouaymas des écoles ûa- 



tn.iDde, allemaiide et hollandaise occupent 
les numéros 297 à 310 et sont suivis des 

écoles italiennes. 

3!i. FiiA.\ci:s(.o \i.h.\yK. Sainte Fa- 
mille. H. 3 m. 26 c, 1. 1 m. GS c. 

Sous les numcios ai2 el ai3, deux co- 
pies de ]]arocbe , par Béoigqe Gagnerai» 
et J. Cl. Najgeoq. 

314. Jac. Bassan. Noé fait entrer les 
animaux dans i'arçhe. H. 1 33. c, 
I. 1 m. G8 c. 

315. » Flagellation. H. l m. 30 e« 

I. 97 C. 

3 1 G disciphs d'^mmaiis. H« J v. 

c.,1. i m. û2 c. 

317. LisASiDfiE Bassan. Matyre de saint 
Sébastien. H. 62 c, I. 7 3 c. 

318. PoMp. Ratom. Cléopâlre montrant 
à Auguste le buste de César. H. a5 c, 
1. 1 m. 30 c. 

•19. Amniral Carraove. La Cananieth 
ne amenant sa fille à Jésus, B. 9 m, 

GO <•., I. 1 m. G8 r. 

320. Paysage acec la Sibylle ijie 6'u- 
mes et^polhn. If. 88 c, 1. 4 oc. 

321. — Paysage avec Alphée fi Àré^ 

thuse. II. 38 ( .,1. 49 c. • 

322. (^oiu'.i:t.K. La Madeleine. II. 27 c, 

I. 36 c. (Copie réduite ; l origiual est à 
Dresde.) 

323. Cari.o Dûlci. Sainte Famille. 

II. 97, 1. 1 m. 30 c. Attribué aussi àGen- 

uari. 

824. Le Bouiniquin. Saint Jérôme en 
prière , agenouillé devant un crucifies et 
une tête de mort l)e(]ii-fîf;;ine'. II. i m. 
02 c.« t. 76 c. Cu des plus beaux morceaux 
de la oolleclion. 

325. RiBERA dit l'Espagnolbt. Eneefse» 
lissement de Jésus-Christ, li. 2 m, 68 c. 
I. 1 m. 84 (\ (Copie par Leibière ; l'origmai 
est à iNapies.) 

326. -f- Martyre de sainiBarihêlemy, 

H. 1 m. 70 c, I. 1 m. 19 G. (Copie alln* 
buée h Salvalor Rosa.) 

327. — Saint Jérôme. H. i m. 38 c, 

I. 1 m. 49 c. * 

828. <~ MoH de Sénéque. H. i m. 

02 C, I. 2 m. 27 C. 

32i)ci 330. LeGaspre. Deux Paysagss, 
U. 3ô 1. c. 

331. J.-B. Gaoli. Prédieàtion de eaini 

Jean. II. i m. 84 c, 1. 1 ra. 73 c. 

332. Lf. Giorgion. (iaston de Foix fai- 
sant lacer son armure, il. 24 c, I. i9 c. 
Copie; l'onginal faisait partie de raneienne- 
galerie du Palais-Royal.) 

333 et 384. Ce sont deux copies du 
Gucrchin : une Sibylle et la Mort de 
Cléopdlre. 
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38S. GuiDo Rbni. Ète pritenHant la 
pomme à Jdam, H. 2 m. 16 c, L i m. 

95 C. 

336. — Le Père éternel bénmant le 
mMnà». Figure k ni-^orps. H. 76 c. , 
I. 87 c. 

337 et 338. Ln Fiergc levant un voile 
qui couvre l'enfant Jésus endormi. — 
L'Hymen brûlant les flèches de V Amour. 
(Copies.) 

339. Copie des Nocea de Pnyché, In- 
blenu de Jules Ronuia. U. 84 c, i. l m. 
24 c. 

340. GiOT. Lanfranc. Saint Pierre re- 
pentant. H. 66 e., 1. 64 c. 

341. Bernardino de Luim. L'enfant 
Jésus debout sur les genouœ de sa mère. 
H. 81 c, I. 68 c. 

842. J. F. VAN Blobhen dit l'Orizzonte. 
Paysage avec la matrone d'à'phéêe. 

H. 49 C, I. 02 n. 

343. Paysage aoec le Samaritain. 
H. 46 C, I. 62 C. 

344. Le Parmesan. SailUe Catherine. 
H. 7G C, I. 1 m. 14 0. 

34 5. — La sainte Famille et un Ange. 
H. 51 c, I. 41 c. 

346. GiusEPPE Passari. Cessation du 
echisme d'Anaclet. H. 97 c, 1. 7:j c. 

317. — Saint Françoi$ de Paule. 
H. 97 c., I. 73 c. 

348. — Entrée' de eaint Bernard à 
Citeaux. H. 97 c, l. 73 c. Esquisse du 
taiilenu qui était dans l'église de l'abbaye dv; 
Citeaux. 

349. Paitl VÉROiiftSB. M^e êOWfé êes 
eauœ. H. i m. 22 c, 1. 1 m. C8 c. 

350. — La Fierge et l'enfant Jésus 
entourés d'anges et de saints. U. 3 m. 
41 c, I. 2 m. 19 c. 

Sous les numéros 851 et 358 soni trois 
copies du môme maître, dont une, Jocabed 
se présentant pour nourrir Mo'ise sauvé 
des eaux .iï'à^rès le tableau de I aucieunc 
galerie du Palais-Royal. 

>r>4. LePârugin. La Fierge et V enfant 
Jésus avec saint Jean et saint Bona- 
venture. H. 75 c., l. 57 c. 

355. La Fierge tenant eur ses genoux 
l'enfant ./ésus en présence de saint Jean. 

H. 73 C, I. 57 C. 

350. PiETiu: nECoRTONE. Plafond allé- 
gorique de la salle des statues. Long. 
8 m. 12 c, 1. 4 m. 87 c. C'est une imi- 
tation par Prudbon du tableau qui orne 
un des plafonds du palais Harberini à 
Home, lin des plus précicu.v morceaux 
du Musée de Dijon. 

Zb!.--* Fnlèvement des Sabines. H. 
2 m. 90 c. , 1. 4 m. 22 c. (Copie par i, CL 
.NaigeoQ.) 



Sous les numéros 358 et 369, deux au- 
tres copies du même maître. 

3C0. J vr. n \ PoNTORMO. Présentation de 
la Fierge au temple. H. l m., I. 8i c. 

9Bt h 8îf. Raphaël. Il n'y a de ce 
maître que des copies assez remarquables 
d'ailleurs, faites à Rome par Carlo NapoH- 
lauo, licuigQc Gagneraux, dom Réné, Se- 
bir, etc. 

872 et 373 CAiaiERA, dite la Rosalba. 

La Femme à la Colombe et le Printemps. 
Pastels de mèoie dimension. H. 54 c, 
1.43 0. 

374. Bernardo STkOKZi. Sainte Cécile. 
H. 73 c., 1. 81 c. 
37 5. Le ïintoret. Assomption de la 

Fierge. H. 1 m. 70 c, I. i m. 

27(i. Titien. ToiLcUe.de Fénus. II. i m. 
39 c., 1. 95 C. (Ancienne copie.) 

377. Andréa Vanlcci dit del Sarto. 
Saint Jean. H. 62 c, L 49 c. Demi- 
ligure. 

Au numéro 378 est une copie de ce 
maître représenUnl la Fierge et l'enfant 

Jésus endormi. Les anonymes des écoles 
italiemtes occupent les six numéros sui- 
vants. 

' Nous avons, dans cet extrait suivi f ordre 

du catalogue , (luoique nous préférasMons 
un ordre chronologique et que nous désa|>- 
prouvassiuiis surtout le njéiange des co- 
pies avec les originaux. Dans une prochaine 
livraison du Bulletin, nous ferons connaî- 
tre les œuvres des artistes morts de l'école 
française cl quelques-uns des objets d'art I 
les plus importants : sculptures , bronzes, 
antiquités, meubles; et en regrettant los- 
tefois de ne pouvoir citer les cKcellenies 
noies (le ce savaul catalogue qui uecom- 
preuU pas moins de 8U8 numéros. ^ ' 

4. 

AmOHCES. 

En distribulion au bureau du VAU'uuice de* Arts, 
rue Montmartre, I7S : 

■ 

CATALOfilTK l)KS MVRES, MANUSCRITS 
KT AIITO«RAPUES UK NUMISMATIQUE ET 
lyARCNKOLOGlB , proveDiiil de la MblIbllièqiM i 

do Tcu M. T.-E. .Mio>NF.T, consfrvjilPiir du Cabiiiol 1 
de-- Médailles cl île la l!il)lioUif''(|ue du lîoi, membre , 
de rAcadériiie dos In.-rrijtùuiis el lU'lles-LeUre?, j 
auteur de la Ucscripiion des médailles antiques: - 
rédigé et annoté par P. Lagmoiz (Wbliopliile Ja- 
cob) ; el précédé du diseours orononcé «as ruoé- - 
railles de M. Mionnet par M. ânrlet LwoaMAin, i 
membre de rin.^titui, conterYaieur du GaMoel 4et \ 
Aiédaiîlcs el Antiques. | 
Hionnet. 

— On (lislrUrtitra prochahieiiieui \o? divers Ci- 
talogucâ annoncés sur la couverture Uu catalogue ' 
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DE DESSINS DE MAITRES 
provenani du cabinet de u. ViUenave. 

te câlalogae de celte admirable coUee- 
tka Tient de i>arattre: il contient environ 

700 numéros, représentant toutes les écoles. 
Ge catalogue, rédigé par M. Tboré, doit at- 
tirer l'attention (les amateurs, cl nous ne 
pouvons mieux le faire coonaitre qu'en ci- 
tant les pages qui le précèdent : 

« V Alliance de» ArUz voulu commen^ 
ferhsérie de ses ventes par la vente des ma- 
gnifiques dessins provenant du cabinet de 
M. Villenave. Il y a cinquante ans que le 
savant M. Villenave s'est consarro h retle 
roMertion, qui compte 22 maîtres de l'ticole 
florentine, 45 de l'école romaine , 28 de l'é- 
cole vénilienne, 32 de l'école bolonaise, 30 
des autres écoles ilaliennes; 9 maîtres .ille- 
raands, 40 flamands, 47 hollandais et plus de 
80 fronçais. Nous croyons pouvoir affirmer 
q«e depuis le dix-huitième siècle ou n'a p;is 
présente aux amateurs ime collection aussi 
nombreust't't aiissi distinguée : Michel-Ange 
et André del Sarte, Raphaël et Jules Homaiii, 
Giorgione et Titien, Veronèse et Tintoret, 
Coriè^e et Parmesan, le Prinialice, les 
Carrache, leDominiquin, leGuide,le Guér- 
ie le Caravage et Salvator, Ribera et 



Murillo, Albert Durer et Holbein, Lucas 
de Leyde, Rembrandt, AlbertCuyp, Won- 
vermans, Hobbéma^Bergbem, Michel Gox- 
cie, Rubens, Van Dyck, Teniers, Jean 
Cousin , Pooflsin, te Sueur, Claude ter- 
rain, Leoain, Nanteuil, Watteau, Greuze, 
David et Prudhon,tou8 les grands maîtres, 
y sottt représentés par des œuvres Incon/- 
testables et de première importance. Le 
Louvre n'a pas de plus beaux dessins de 
Rubens, ni du Corrège, ni du Poussin , ni 
de Watteau, entr'aulres ; il n'en possède 
aucun de Jean Cousin , d'Hobbéma , de 
Cuyp , de Prudhon, etc. ; il n'a point de Le 
Sueur comparable à noire n" 521 , ni de 
Greuze aussi charmant que les n<^ 645 et 

G46. 

« Celle abondance et cette supériorilé de 
lu collection Villenave ne doivent pas sur- 
prendre, (juand on songe à l'origine de ces 
dessms : ils proviennent presque tous des 
cabinets suivanis : — Crozat, — Mariette, 
r— Nourri , — Joubert, — Hamal de Liège, 

— IL Nergaard, — Théodore Kaijavine , 

— Jean Pierre Zoomers, — Cauvet , — 
Julien de Parme, — Gouvernai, — Burdet, 

— François llcgnault de Lalande, — Lan- 
gliès , directeur du musée de Versailles, 

— Abbé de Tersan, — Rolland, sculpteur, 

— Robert, Vincent, Suvée et Peyron, 

9 
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peintres, — Wille père, gr.iveur, — Chalgrin, 
architecte, — le chevalier Leiy, peintre, — 
capitaine Farhol, — Ciaufuid, — sir Char- 
les Jîngot, — Nalhaniel Hone, — IVlarlini, 

— marquis de Lagoy, — (irivoud de Ta 
Vinrelle, — Dufoiirny, — Goiinod, — Flo- 
reiiville, — Hotulri, — Sylvestre, — Ray- 
mond, — ValeiKMennes , — Lempeieiir, — 
Consfnniin , eh\ Il faut ajouter encore di- 
vers cabiiiels dont les niarrpîpj; nniis sont 
inconnues, par exemple : A li 1), — P. 11.; 

— h dans un cercle; — une ancre de 
marine dans un cerele ; — de. 

« Nous avons classé les maîli es par ordi e 
d'éeoles et de chronologie. Celte mélhodo 
nous paraît infiniment supérieure au classe- 
ment alpliabetiipie, adopté le plus souvent. 
Nous pensons (pi'on suit bien mieux le dé- 
veioppetnenl de l'arl, en |)ass,i!it ainsi d'un 
maître à ceux qu'il a eiigend es. Celle gé- 
néalogii^ régulièie est très-dillicilf pour le 
rédacteur, et elle enliaîne lie.iueoup d'ar- 
bitraire. On est (luelfpipfois fori embarrassé 
pour placer un niailre dans >ou lenips et 
dans son lieu. Primatiee, par ext'iiqiîe , est 
polonais d'origine, élève de Jules Homiijn, 
Florentin par le style, et il a contribué à 
fonder l'école française. Où placer logique- 
ment le BnnMitce? Chez les Italiens, la 
plupart des mi^s de l'école romaine, sur- 
tout au dix-septlèmrsièoie, prorteaneot d'é- 
coles Arangères , carnoM Laufrane qui est 
Bolonais bien plus que Romain. Clies les 
peuples du Nord, il y a des artistes qui ont 
étodié avec les Flamands et les Hollandais, 
qui ont habité la Hollande et la Flandre, 
et qui parlicipeot du slyledes deun éeotes. 
Où les placer? Pourquoi encore rooiinen- 
cer plutôt par l'école de Florence que par 
récole de Rome? Ce sont lii les inoonvé- 
nieols du classement par ordre d'écoles et 
de chronologie. Hais les avantages eflaoent 
tous ces inconvénients, et nous esiiérons 
qu'on nous pardonnera d'avoir quelt|uefoi8 
duingé les habitudes consacrées. 

«Pareianpie, nous avons cm devoir res- 
tituer à l'école française plusieurs peintres 
ordinatmnéttt dasaés dans l'école imiaode, 



comme Philippe de Champagne, Van der 
Meulen , Francisque Afilet et autres ; car 
nous avons plutôt consulté le style que le 
lieu de naissance. 

n£t, de même, nous savons que nousavoDS 
hasardé certaines attributions, en snivanl 
les indicaiions des catalogues précédents, 
et les notes que M. Vdlcnave nous a cora- 
nnmiqu('es. Nous avons préféré, nièrne 
contie noire propic sentiment, ne pas nous 
écarier d'une tradition d'un demi-siècle. Les 
véritables connaisseurs auront bien le soia 
(le in)us reciifier, s'il y a lieu. 

« Il manque une parlie importante à la 
suite de nos descriptions : c'est l'indication 
des gravures et des gravi ur^; mais la Bi- 
bliothè(|ue royale élait fermée pendaiil que 
ce catalogue a élé rédigé. Heurcusenienl, 
le savanl conservalcur desestanqx s, M. Du- 
chesue aîné, a lien voulu, sur quelques 
points, nous renseigner de son érudiliooel 
de sa mémoire. Nous n'avons eu que nos 
souvenirs aussi pour signaler les analogies 
avec les dessins du Louvre, car la galerie 
des dessins est fermée momentanément. 

«Au reste, nous nous sommes abstenu des 
amplifications habituelles sur les pi iocipaux 
maîtres. Il nous a paru qu'il suffisait d'une 
description simple et claire, même pour les 
ouvrages' de Rubeos, du Corrège, du Ti- 
lien et de RaphaSl, qui se reoemmsiulent 
tout seuls. 3» 

La vente de. celte coUedion précituse 
aura lieu le i*' décembre et jours suivants, 
dans les salons de VJlUttnee des Art»^ nie 
Montmartre, 178 ; elle sera précédée d'une 
exposition publi(|oe, pendant tofueUo un 
distribuera l'ordre des Vacations. 




Nous rapportons plus loin (Voyez, aux 
Nouvelles de l'étranger, l'article Rome) un 
arrêt de Rote romaine» en matière de mste 
de tableaux, qui a excité en Italie, dfseM 
les jottitiaux , une vive sensation. La bot* 
prise doH être encore plus granéeen France, 
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où les principos de droit sont Icllcrnenl ô(a- 
Mis qu'aucun tribunal ne pourrait rendre 
un pareil jngoment. 

Toutefois, les déi i.sious de la Cour su- 
prême des Etal.s pontificaux jouissent d'une 
si grande autorité morale, même hors du 
pays où elles ont aiilorité d'exécution, qu'il 
nousscmlile utile de rechercher les motifs 
de i'arrèt qui vient de frapper, dans l'exer- 
lûiedesa profession et dans les profils lé- 
gilimes de son talent, un habile expert, 
M. Vatlatti. 

Nous avonâ peine à eroire que les faits 
lient été exactement rapportés, et qu'on ail 
Mwi analysé la sentence de la Kote. 

Il ca résulte, en cllél, que la vente est 
déclarée nulle pour \ilelé du prix, et que 
cependant le vendeur est obligé, pour ren- 
tfw en possession du tableau, de payer 
S,500 fr.; ce qui implique contradiction. 

11 en résulte encore que s il y avait eu er- 
ffur complète du vendeur et de l'acheteur 
snr la substance même de la chose, c'esi- 
Wire si le tableau du Corrège avait été 
tMTtrl par une autre peinture de manière 
Iderenif méconnaissable, la vente devrait 
tire maintenue ; tandis que , au contraire, 
ce serait le cas peut-èti e d'appliquer, sui- 
VMI lis oirtOflHiticfi , le principe admis 
jwrlottles les législations, qu'une pareiUe 
cmnr vicie le conseolemeot et par eonsé- 
qiKDl anmile le contrat. 

Biltai H réaiilte encore d« la sentence de 
Il Bete, telle qu'elle est produite, que le 
tribnnl a eatimé 6,&oo fr. la valeur de la 
Kjeaee de M, Vatlatti. Cest trcp ou trop 
peu s c'est trop si le tableau, comme le dit 
la wnteoee^ « réfélaot m preaaier eeup 
d'œil sa grande valeur », il n'a fallu à 
M. Yaliatti ni grande science, ni grande e^- 
pàîence pour reconnaître sur-le-champ la 
Midtleûèê éa Gorr||ge ; c'est trop peu e'il a 
fitliu la science et l'expérience éprouvée de 
M. Vallalli pour reconnaître, « dans une 
ioilo délabrée qui ne laissait pas distinguer 
ie Mjet », uu tableau supérieur à celui du 
même maître qu'on a payé 1 80,000 fr. 

Si le Jugeaient a été ex&ctement traduit 



par les journaux qui nous le Iransnicllent, il 
est probable que la Rote aura cru obéir à 
un scnliincnt d'équité en ne (Irpouillanl |)as 
le prince d un tableau de grand prix pour 
82 fr., et en ne privant pas M. Vallatti de 
tout le bénéOce de sa découverte. Mais c'est 
une grave erreur de croire qu'on puisse 
sauver l'Équité en blessant le Droit : la 
J ustice, non plus que le Qel, n'admet pas 
ces accommodements. 

Voyez 011 cela conduit: le prince a payé à 
M. Vallatti 5,500 fr. pour avoir appris que 
son tableau délabré était un magni(i(pje 
Corrège; mais le prince profite du surplus 
de fa découverte, c'est-à-dire de plus de 
! 00,000 fr.; et pourquoi? En vertu de la 
même règle, il faudrait que le prince resti- 
tuât le tableau à celui qui l'avait transmis à 
la galerie de son palais. Il n'est pas équita^ 
ble que le prince , qui a acquis le tableau 
pour une somme minime (sans quoi il ne 
l'aurait pas vendu pour 82 francs), gagne 
100,000 fr. parce que M. Vallatti a eu le 
talent de reconnaître la valeur de ce ta- 
bleau. 

Le motif principal de la sentence, c'est 
que le tableau révèle au prenniar coup d'ceil 
sa grande valeur. Au premier coup d'oeil 
de qui ? Non pas du prince , apparemment^ 
mais de M. VallatU, l'habile expert. Gom- 
ment esiril juste que le prince profite de la 
rapidité et de la justesse du coup d'oeil de 
M. VallatU? 

Est-ce doue chose si comnoune et si fa- 
cile à acquérir que ce coup d'ceil juste et 
rapide? Qui ne sait que le talent de l'ex- 
pertise est toiyourB le fruit d'une lenpn 
pntiqMe? Qui ne sait que les spéenlauuni 
en tableaux ont souvent payé bien cher 
l'expérience qui leur permet de n'acheter 
plus qu'à coup sûr ? Et eneera qm peut st 
vanter d'être toujours sûr? N'y «•t-U pM 
mille chances d'erreur sur la qualité même 
de la peinture, et surtout sur sa valeur réa* 
lisable, valeur capricieusement variable sui'^ 
vant la mode du temps et des lieux? C'est 
là ce qui légitime les bénéfices considérables' 
qui sont quelquefois (rarement) réalisés sur 
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les tableaux; rar ils sont compensés par 
bien des chances île perle. Et quand ces 
chances de perle sont diminuées parle talent 
et re\péricn(;e du spéculateur, il est juste 
qu'il en reçoive le prix. Or, ce prix lui sera 
enlevé, si tout anlre que lui peut profiler de 
la plus-valeur du tableau résultant de l'al- 
tribulion déclarée et sincère au maitie qui 
en eH rduteur. 

Il y a bien d'autres eonséquenoes logiques 
de ce jugement, quiconduiseot à l'absurde, 
ou ï l'impossibililé de toute iraosacUon sqt 
les objets d'art, et même sur tous les «bjets 
susceptibles d'échange ou de commerce. 
Nous nous contenteroqs dindiquèr les con- 
séquences suivantes : un amateur achète 
JOO fr. un tableau attribué à .tel mettre ; il 
se trouf«que le tableau est d'un autre maî- 
tre, et ne vaut que SO fir. Est-ce ^lefache- 
teur aurait le droit de rédamei; la différence 
du priK? Ou bien -encore t un amaieur 
a<^èle un tableau 1 00 f. , et le re^eod 11^6 f. ; 
est-ce qu'il doit resiUuer s fr. au précédent 
propriétaire? 

Nous voulons donc croire que la sentence 
de la Rote nous a été inexactement rap- 
poriée. Et s'il en est autremeut, nous espé- 
rons qu'elle ne fera pas jurisprudence, et 
nous protestons contre ce précédent au mo- 
ment où il se produit. 



NOUVELLES ET FAITS DIVEBS. . 
FRANCE. 

La biblioUiAqnc Sainte-Geneviève a été trans- 
férée, des bâiimenl.s du collège Henri IV, d.iiig 
eeux de l'ancien (Allège de Monlaigu. Son ourer- 
ture vieottfMr Hen. Ut pvrte «ftontrAe eM Mr 
la plaee do Panibéon. La salle de leetartfetdein- 
vai! p<?i au rez-de-chaussée ; elle est ch.iufTiV par 
des calorifères, et l'éclairage a lieu par des becs 
de gas àdMU liraMbefl, fixéa anr 1m lablea. Ceue 
biblioilièqtti, p«ir la eoiMM)dké4M élttéiaota» 
y sont toujours en grand nombre, est oii«ert#de> 
dix heures du malin à dix heures du soir. 

— Le musée de la marine, qui vient dY'tro Irans- 
fèré au 2« étage du Louvre, occupe la moitié de 
raie de tVNMN el lente rail» do noi4 du palais; 
il est éclairé par viogMtait croisées de face. Le 
inupée SUodisb, le miisie flnaçaja, le maaét ea- 



pagnol et le musée des antiquités occupent tout le 
premier étage du Louvre. 

—La BibUoihèque royale a Ml Facquialtiaft da 
tous les matériaux, croquis, dessins et textoa 
nuscrils âoê voyages de feu l'archilcclc linyol, 
membre de l'In^lilul, eu Grèce, en Asie Mineure, 
en Egypte, cl en Nubie. On n réservé pour ri^coie 
royale des Beauz-Arls les detafni terminés par 
Uiivoi, et qui présentent la restauration, sur la 
môftie échelle, des principaux monuments élevés 
par les anciens dans ces contrées célèbres. 

— On travaille avec une grande activité, depuis 
quelque lanps, à rairaiidItfemeBi dea bàUnMflU 
de l'embarcadère dn chcmia de fer de SainMier* 

main , me Saint-Lazare, pour l'approprier an ser- 
vice du chemin de fer de Rouen, qui doit être inaa* 
guré au mois de mat proebain. 

•—Les Sgures qui doivent déoorer la fontaine 
Molière, earrerour de h me Rlcbeliea, sont com- 
mencées. Celle de Molière est confiée à M. Seurre. 
Les deux statues allégoriques représeniani la Co- 
médie lyrique et classique, qui seront placées de 
cbaqu» esté du gmd eomiquo, aont exécmém 
par M. Pradier. Ces dernières sont tm narbroda 
Carrare. Quant à la sialn'b de Molière, que M. Seurre 
achève de modeler, elle sera enlH«Me.C'estM.IU- 
ehard qui doit la couler. 

Ofl Iravaltle mainlenanl au bassin denai-cireu- 
laire placé en avant de ce monomeiu. Xovion, 
à qui nous devons dé]h I archiieclure de la belle 
fontaine de la place Richelieu, est chargé de son 
exécnUon. On eonsiruil ee bas«in tout en luerras 
de Châieau-LandoB, d'une dimmision inmiease; 
celle de face pèse lO.ooo kiloi;ramme<!. L'exécution 
des statues ne permeltra de faire l'inauguration de 
cette ffootaine qu'en I84é, le is janvier, araiver- 
aaire de la BsiaaanM da Molière. 

Sur le fronton du monument on lira : Xé d Pa- 
ris, le a janvier 1622; mort à Paris^ le 17 février 
1672. Aous proposons d'£\jouler rinserîpiion ani" 
iranle s Aux UcmmeM de fgéni* la Fnmee mhmk 
nalaaoRie doix giicles upréi leur mon. 

-'Les Journaux d«i miniitàne oeirecUM aM m 
fait dont s'était éaMie la presse pariilc— e : 

« C'est |)ar erreur que plusieurs Journaux ont 
annoncé que M. Arveuf avait été désigné par le 
miniBifft dea «ttlles. pour l'exéculimi dea Iravaus de 
ceUenieiien do fai eaiiiédrale de Mtis. M. Amoleat 

seulement chargé de p.éparerun projet, tandis 
qu'un autre projet sera exécuté simultanément 
parMM. Lassus el Viollet-Lcduc, qui, pour la sa- 
orlatie, doivent conserver la posiiion elle ferme 
indiquées daus le projet d'archevêché qu'ils ont 
soumis l'aruiée dernière à l'examen du garde des 
sceaux. Avant la présentation aux Chambres , 
oea de«x projets leroM etamiaée per «m ee»* 
miaaioïk.» 

—nie ftdten eemement de grandi irafeoi de 
peinmre à régliie SaintM?. m. AnMurHMvi^ 
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Chasseriaui elL(''pau!!(*, décorent de fresques trois 
ia chapelles latérales qui avoisinent le chœur, et 
le deuus du maUre-autel allend un tableau de 
H. Ldimann.Oe«j<mrt derniers M. Amaurj-DuTal 
a fait enlever son échafaudago pour pouvoir juger 
l'ensemble de sa composilion, cl quelques person- 
DM ont été admises à visiter cet important travail. 
UftcMioe d0 M. AaUKirf-4>uval m dirfae ea deux 
pariiu. Dans la partie inférieure, salnlePliîIcMbéne, 
àbquellp chnpcllo est dédiée, altrnd la mort à 
{eooux, tandis que l'empereur romain lui offre, 
Al cAlé, la royauté du monde, et que l'ange de 
bBéaoflipeMe avec range de la Companfon Pen- 
ireiienneat de la royauté des deux. Dans la partie 
supérieure de l'ogive, la sainte reçoit la eouronne 
àca miiis du Christ. Les esprits glorieux célébroiii 
ioa martyre aox son* des TloJeael dettrenpelies. 
Les deux anges qui ont assisté à ses dwaiers mo- 
ments déposent aux pieds du Fils de Dieu l'angle et 
la flèche, insirumciils des lorluros de la vierge. 

Pour compléter cette grande pa^^e, le peintre a 
4Mrtè un troisième tableau appuyé sur 1 autel : 
■liala Miiloinéiie dans sa prisÎM, servie, par les 

mêmes anges, qui versent de divins baumes sur 
H'j bl( •^suros. La chapelle de Sainie-Philomètio sera 
sjiis douii- terminée pour le printemps prochain. 

— U'S peintures des troin- pmndea chapelles qui 
wnl autour de la crypte de Saiiil-tiermain-l'Auxer- 
rab sont aeherées. Sous quelques jours, on, va en- 
lever les fermetares de plancbcs qui les cachent 
eaeore. 

— Le prince d'Aremberg Tient de leoevoir on 

ouvrage d'art qu'il avait commandé A un sculpteur 
•iiitaïaud, pendant sou dernier séjour à Rome. C'est 
m Ckrisl en crota, grandevr deni-natore, sculpté 
arec la croix dans un senlbloe de msibre de Cw> 

rare'. 1,'auteur de cet ouvrage, remarquable dans 
son genre, est M. Achtertnann de Munster, en 
Wesipljalie, élève de M. Kauch, célèbre statuaire 
deBertiB. 

K. Letronne a communique à l'Académie des 
innriprtona ei tellM-leitKt vue MMveHe qui Inté- 

rme beaucoup le monde artistique : il s'agit d'une 
ifiscriplioii grecque trouvée dans l'irtlérieur d'une 
statue de bronze, et qui indique le nom des auteurs 
Vàtm 6Séeaté«.¥eM quelques eunila damé- 
ûistoadaM lequel te savant arcMotogoe a rendu 
t'ompte de la découverte ei de tes eo Ms éq—eea 
pour l'histoire de l'art. 

il existe au Musée une statue votive en bronze, 
c>éauée dans la style arehsiqno, faqud* on ra- 
coaaaft les œuvres sorties des écoles grecques an- 
térieures à I»hidias. Celte statue se couvrant d'efllo- 
resceoces, on les attribut avec raison à l'humidité 
OManti»|Mrla vise impregnéo de iel qnl esls- 
Rniéiteur, ayant aéloumé plusieurs siècles 
<l)nila mer, d'où on l'a retirée. En 1834, lorsqu'on 
procédait au nettoyage intérieur, il en sortit uuo 
partie d'une iame de plomb sur la(|uelle ou aper- 



çut des caractères grecs provenant aaot nul doute 

d'une inscription. 

Voici l'opinion de M. Letronne à ce sujet : 

t« L'iuscription contenait les noms de deux ar- 
tlstea anciens, auteurs de la statue ; de ces deux 
noms, il n'en reste plus qu'un; du deuxième, qui 
se trouvait sur un morceau de plomb perdu, il ne 

subsiste que la finale o/i («^''f"'"'' Hlicon, Myrou, 
Conon, Liboih ou tout autre terminé ainsi). Ce qui 
restede llnscription porte 1 Minodoie (né à...) et.., 
on fhodisft, faU^ent (la statue). Il r a faUtdem 
(et non pas oni fuii), comme dans la plupart des 
inscriptions qui accompagnent les œuvres de l'art 
postérieures au siècle d'Alexandre. 

4* Ces aHIslM odl mis leur nen ikmi fMértBUf 
de la statue, parce que-eette figure, qui représente 
Apollon, exécutée avec le produit d'une dime^ 
comme le dit l'uiscriptiou incrustée en argent sur 
le pied gauche, était on montraient pubHe, const^ 
cré dans nn temple, et qu'en pareil cas on per- 
mellail rarement aux arlistesd'y inscrire leur nom. 

30 L'iuscription a été gra>ue uun sur uue les- 
sére carrée ou.oblonguc, selon l'usage, mais sur 
une lame de |A>mb étroite, longue d'environ 50 
centimètres , dont la dimension a été calculée sur 
la grandeur de l'orbite des yeux, parce que c'était 
le seul oriûce par oit l'on pùl glisi»cr quelque chusu 
dans rinlèrieur. 

40 Quant au point le plus important é connaître, 
l'époque à laquelle celle statu»* a éu> exécutée, 
déjà M. Letronne, dans un mémoire publié en 
i&ib, avait établi qu'elle n'est pas aussi ancienne 
que tout le monde le croyait; il y aperçut ce mé- 
lange de deux styles différents, propre à toutes les 
œuvres d'imitation qui nous restent de l'antiquité, 
telles, par exemple, que la Talias et la Cérès d Her- 
eulannm ; et 11 montra qu'en effet ta Corme des ca- 
ractères grecs gravés sur le pied gauche annonce 
une ('[tofjuc de be.nncoup postérieure à Alexandre. 
Ce jugement, qui (larut alors tiardi et paradoxal, 
est à présent confirmé de tous points par la nou- 
velle inscription, dont les caractères, et partien^ 
liërement le sigma, décèlent un tempe qui ne peut 
s'élever au-dessus du premier siècle avant notre 
ère, et qui peut descendre encore plus bas. C'est 
donc à cette époque récente que vivaient les deux 
artistes auteurs de ce cbef-d'œuvre , dont on avait 
reporté l'exi cution au delà du cinquième siècle 
avant Jcsus-Ctirist. 

— Le premier inventaire général des diamants, 
perles et pierreries de Is coifronM tel Mt sont 
l'empira^ en iliê ; un réc ol ameni de cet invmrtdhv 

eut lieu sons Louis XVIll, à son retour de Gand, 
où ces joyaux avaient été transportés pendant les 
ccnt-jours ; et toutes les parures ayant été démon- 
tées, les diamanta» petits, plerrerica d biieux qui 
lee composaient fwwl pesés et expertisés il fut 
reconnu quo ces joyaux étaient au nombre de 
61,312, pesant 18,131 carats 17/32, évalués 30 mil- 
lions 900,260 Dr. Le nouveau rèeolement, bit en 
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«léCWtioa de la loi 4tt 9 mars 18}3, sur la liste ci- 
vile, par MM. Bapsi ei Lazarrr-. joailliers de la cou- 
ronne, a cooslalô le m^me nombre, le même poids 
tHiartmevalear. 

— M. le ceinto âtoiaadre Delabonie, aide^le» 
eimp do roUaaeien député, membre de l'Académie 

des inscription"» ol bdlos-Ictlros el do l'Académ'e 
des sciences morales et politiques el do loules les 
■odétéa de bicnraisance, etc., est mort le jeudi 20, 

m-u,d» Sotoinoe, bibliophile dlalfngué, est mon 
iQbitemeot à Paris. Sa collection dramatique, la 
plus belle qui ail jamais été r<^unif>, ne sera pas dis- 
persée. On assure qu'il l'a léguée à un ami avec la 
eMdhioa de la MMlmwr. low «epéreoi if» le 
catalogue préparé par la* toinida M. de s«leiime 
aera publié. 

— On a re<;ii d'A!lema2;ne el d'Anic'olerre lei der- 
nières publicalioHS concernant U-s arts r 

Veber den Znsiandy etc. Sur la situation de la 
galerie royale de laMeain I Dreide, par de Qitiadt. 
DUDtmUcteket ele. La cathédrale de MagddMMirg, 

in-12, avec trois vues gravées «ur nrier. 

On thepirturesque, by siruvedale Frieei ediled 
by T. D. Lauder, 8«. 

Treailêe on /heteo, eneauttte and tempera 
fainting. byE. Latllla, 8«>. 

The Hisinrif nuiiqftit§gS,éLO*, ûf Boelù» inlf»' 
folk, by C. Green, 8». 

Veixtks. — On nous communique la note suivante : 
«JUenlorà 7 /ii/riN(Ac', ouvrage porto au catalogue 
> de M. Colomb de Balinei* n» itM» et aUribué par 
enraur â Panckoucln , libraire > eit de Paul Pane- 
kouaka» ancien manutacturicr de porcelaine dans le 
département du Nord, el retiré à Versailles dans les 
premières années de la ILévolulion. il Tut succcssi- 
taaNMaoamé i difwaea foueliouf publiques; il 
était Tua des adminiatratauci du district de Ver- 
sailles lorsqu'il publia Uentor à Thrjriitifie. La po- 
lice s'empara de toute l'édition de l'ouvrage; l'im- 
primeur (Moutardier) fut obligé de vendre aon 
imprioDaria ; l'auteur Ait arrêté el déporté. 1* 

^Catalogue d'une jotle eoneetlon de tableaux 

anciens des écoles italiennes, holland.uiîe, flamande, 
et française. Gravures aiiciennc} récemment ap- 
portées de la Hollande, dont la vente aura lieu les 
Jeudi» et vendredi 9S octobre ia43, bétel des 
Commiesaires-Priseurs, place de la Bourse, 2, salir 
no 2, heure <U' midi, par le niini«tère de M-^ Deodor, 
commissaire-priseur, rue Montmartre, 154, assisté 
do M. Fmçois, expert , me Sainl'Iloch-Paiasoa- 
■féra. T. lapMitian frabN^ae la Jemll n, de 
Pbetires du malin à midi. 

Ce calalojrue, rédigé sans doute par M. François, 
expert, eat précédé de la nuie suivante : 

• La eaia e lla n que noua atona rh ou na ur tfaaHr 
à im. leaaanteura al Burehnndi, aM dMw ira pra- 
dmtlons dei premiers maîtres, est cependant com- 
pwéa de tabieat» piquants et agréabUê; nous 



avons jugé â propos da — ^ 

ivec les noms tels qu'on tioii.» les a acmoncés, en 
laissant à cas Ma&siauiis le i>oia de les juger eux- 



Jloua nnna plaiiana à donner qnéifuea axinito 

curieux du catalogue de N. Frangola. 

N > 1. lUotix, JeiMie femme tenant un miroir ila 
maiiit Uoni le rcOe l lui éclaire la figure. 

lg* Tnataaa. Ca liMaan cet une pattieha d'aprii 
Rubana. 

25. CnAESBRCK. le coiironnemenl d'épip»'^. i.<>s 
productions de ce maître sont tréi-rarea, surtout 
de la qualité de ceUti'Oi. 

•0. CuaMnoomo. miéiianr d'anaiowaaa ruinei 
des environs de Rome ; plusieurs personnagaa de 
distinction se reposent anr les débrlê de cet iwsiet 
d'antiquités. 

7g. ECHAan. Paysage agreste. 

DÊPARTEMËSiTS. 

CnBRÎzB. — On vitnt de découvrir à Uzerebe, 
prés de l'ancienne porle du Taureau, derrière le 
presbytère, un souterrain asseï éleodu, où l'on ne 
a^faolnre qu^aac peine ; il paraR avoir aarfl an- 
Irefois de aotMerraio-refuge, et de painide«anMnu> 
nication entre h ville el h rivière, lorsque les ha- 
bitants se irouvait ni aMsicKcs, dans les diin r<>n:es 
guerres qu'ils ont eu à soutenir. Près de la, uu voit 
encore le lanreau aeulpté mr un» piarra calcaire, qnl 
servit â la délivi nnce de la ville pendant les guerres 
de la Ligue, dans lesquelles liaercbe cul tant âaoul> 
frir de la famine. 

Corse. — Les diflicultés qui s'étaient élevées sur 
resécotion du testament du cardinal Fescb, au bé- 
néfice de M tflle ^AJaeeio, ont disparu an moyen 

d'une donnlion Hiile par l'héritier universel. 

Ce !e::s consistait dans rélnblisïscmcnl, à Ajaccio, 
d'un institut des éludes qui devait être régi par 
une eongrè^ion retigiense d'hommea. A cet eOM, 
le cardinal donnait à llnstUut , non encore existant, 
des biens considérables siluég en Corse , des som- 
n»es d'argent, mille objets d'arts, tels que bustes, 
statues, tableaux, etc., cl Unia las anréraget deoaa 
pensions comme arebevéqoa de cl caiiinMi 
cardinal flrançais , échus jusqu'à sa mort. Le testa- 
teur avait fait une autre Uispo.silir)ii coIl^i«Lant 
dans la couslructiou, à Ajjàccio, d un couvent et 
d'une égUsa daaiinéaà étra la tombeau do k CuRyia 
lionapsrie^ 

Le testament du cardinal, soumis à <les juri^oon- 
sullcs italiens et français, fut icconnu nui en ce qui 
cooeemait rétablisseamnt de l'iiiatititl des études. 
Alora k vUle d'é|aaaiea^en aatréfisée « la ftaére- 
sité du roi Joseph, qui a adopté avec un nobte em- 
pressement les conseils de* ses amis ot les inspira- 
tions de sou ceur ; un acte de donatiuu a été fait le 
3 septembre Aornier, par lequel la vitte d'ijnerie 
raçoil,à^Belquc chose prés, tout ce^ne lecardiaal 
Fescli avait entendu donner à la congrégation reli- 
gieuse. Le roi iosephadoanéc^outraâia ville natale 
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dk M liMillla mw f tMot ea pied du premier eonsul, 
et a ordMiné qie , rar les nombreux tableaax de la 

riche galerie à lui Iéf<uée par son oiicIp, il fn serait 
distribué cml à la ville de Dasiia pour être placés 
dans sou collège royal ; cinquanie à la ville de Corte, 
oé il ett Dé^ pour 6ire plaeée dani une des salies 
de fècdle i d <> i i , et cent dn^fiiaitfe, pour éi re répar* 
lii pntre les ditrérenies communes Judéiinriemonl, 
suivani un tirage au sort. Les conseils muuicipaux 
dei Tille« de BasUa et Corte se sont assemblés es- 
irsordioalrement pour voter des remereiemeiits à 
fHiitlre donateur. Des fonds ont <^l(^ vniés pour 
que les bustes ili- Napoléon, du cardinal l-e-ch et 
de Joseph Boiiaparle soienl placés dans les salles 
odse troureroBl les lAleanx. 

HAaT»-Viu»B. —If «Ole sulTanle a été ripélée 
dans tous les Journaux t « On vient de retrouver à 

Limoges, dans un manuscrit du seizième siècle, les 
procédés de l'ancienne |»eiiitiire sur ctiiiiil, qui 
euieot perdus depuis longtemps, comme ceux de 
il peinturt sur verre. Celte importante découverte 
eit doté M. ■iorioe Ardant, savant amiqnaire qui 
«rendu les plus grands t^ervices à l'histoire numis- 
nastique et artiniique du centre da la Fr^œp. Le 
manusorit doit ikM envoyé * la mawifeolurt rofato 
de Sèvres, 64 fe« espéra- ^HlMiiiiiw des renaai^ 
pietnents précieux sur l'ancienne peinture sur 
YcrrCjdont les procédés paiaisiont avoir eu do 
gnadarapporl^avccfeux de la peinluriisur éniaik.» 
Oidil i-tout propos<qnolce pvQsédés de ta peinture 
ssff verre soot perdus : la véritéast qu'ils ne Tont 
jamais été et qu'on les trouve dans uuo foulo d'ou> 
rrnges (echniques, notamment dans ceux de Lc\iel, 
qu'un peut appeler le dernier peintre verrier, et 
qui voyait, à ta fin du d|y-1uiitième siècle, son art 
T< Uiit ri la rabri(pie de quelques èeusson? pour des 
vifrières de ch.tpelles. (Juanl à la peinture sur 
emad, tes procédés en sont aussi coiums , mais la 
B^BHf œuvre et les moyens d'exécution manquent 
ai^eiffd'hui, parce que ce genre de peinture est 
psmque abandonné. Voye^ Trcii le des couleurs pour 
lapiiMute t u ctimil ci sur la porcelaine^ avec l'art 
4* pHêulre .sur émail , par d'AretaiS de Mootsmy. 
Paris, Cavetier, 17«5, in-i3; l'ârt du feu ou de 
peiiidreen email..., pari. Philippe Ferrand. Parte, 
CoUombat, I72i, m 12. 

IIéiiat;lt. — Le ministre de l'intérieur de la Bel- 
gi^ ayant appris. que la bibliothèque publique 
de ta vUlo dta Montpellier ( le Mosét fibre ), qui est 
en quelque [sorte «m s4Mirct 4» sacneo euro- 
péenne, attendu ta fTSaduembro de jeunes gens de 
toute' U->t nations qui la fréquentent, ne possédait 
pas les coiieciions historiques put)iiées par le gou- 
veraement belge, s'est empressé de remettre à 
V. te profiesseor Jubinal, qui est en ce moment à 

Bruxt'IIes , quelques-uns des oiivra^cs imprimés 
aox frais de Tlilal. Le nom des écriviiiiis belles fi- 
gurera ainsi ù côté de TUlustre AIflcri, dont ta bl- 
Wolbèqu«^l entière s passé par donation dans 
ceHe do li vHto de MonlpeUier. 



HAMit, — on vtoBt d» découvrir, sur ta territoire 
de Saini^osme, près de Cbaions, S0 médalHes ro« 

mnines eo bronze et une en ari^eni. l a plus grande, 
qui a 30 millimélres de diamètre, olfre la face d'un 
empereur, avec cette légende : imc m. ju... vuiU" 
PUS Avc. Au revers, se trouve l'entrée i Rome du 
n>r me empereur. Toutes les autres sont d'un moduto 
de 18 à 20 millimètres. Une représente l'empereur 
Coostaoce, 331 ; quatre, Julien l'apostat, 460; une, 
Joviea, successeur de Juliei}; vingt-trois, l'empe- 
reur Valentioien, 964 ; huit, l'empereur Vatans, Irèra 
duprôrédenl. La dernière , en bronze , et celle en 
argent sont indecbilTr.ittles ; joutes les autres SOnl^ 
d'une belle ronsfi v.iliDU. 

— A l)racy«Saiul-I<,oup, on a découvert récem- 
ment smo médilHe d'or psrliiitesMMt eoaservée. U 
face représnnie ta lèln de C* Cès»r, SMf oetio lé- 
gende : C\. ( «SAIl. AU, PON. M. TRI. POT. 111. COS. 

Le revers otTre la t^te d'Agrippioe , ayant pour lé- 
gende ; Acaipriif A MVr. c. cxa. ait. onv. 

Mbusr. ->La Revue d'Auslrasie donne des détails 
sur Pélat actuel de Inique aMnye de Hetloch (d» 
medio toru), A laquelle appartenaient, au commen- 
cement du moveii Afie, le territoire de Damvillicr.» et 
les lieux voisins, et qui conserva jusqu'en l7i^0le 
droit de nomination à un certain nombre de Curcs 
du dtoeése de Verdun. Cette abbaye, fondée en C9S, 
.nppaitient aujourd'hui à .M. Boch-Bfisehmann, qui 
a transformé les lieux claustraux en fnYoncorie. I.es 
jardins renferment encore une chapelle dont la con- 
siroelion remonte au T« ou S* siècle. Ces! une ro- 
tonde ftirmée de huit arcades à plein*einirc , acco- 
lées rum? à l'autre, ayant ri mètres de hauteur et 
supportant une voiUe hardie, également à piein- 
ciiitre. Ce gracieux monument byzantin a reçu, an 
moyen Age, des fenêtres ogivales et s été flanqué 
d'une tour ronde d'un assez mauvais effet. Dans les 
démolitions «le l'éi-lise abbatiale on a découvert 
deux inagniHques colonnes en marbre vert antique, 
que M. Boch- Bfl s C ftms n n a tait soigmrnsemont res- 
taurer. Le csMndde ce grand propriétaire possé- 
dait encore, i! y a quatre ans, le corps desséché du 
roi Jean de Bohême, mort pour la France, à Crècy. 

Mosr.i.i.E,— On iloil lt é.s-|»r()rhainement procéilor 
à l'inauguraliou do la blalue du maréchal l'abert, 
sur la place d'Armes de Meta. L'autorité a, dit-on, 
l'intention d'entourer celte cérémonta d'une grande 
solennité. 

— On écrit d'Arnaville : « Noqs venmM do décou- 

vrir, à Vagny-sur-Mosclle, un cercueil en pierre, 
rempli d ossements carbonisés, ei.un sabre-poî- 
gnard romain. Celle arme était redoutable entre tas 
mains des légionnaires; avec ce glaive, dit un au- 
teur latin, ils détournaient les longues épée^ des 
(iaulois. Nous avons rama«sé aussi une bell*' urne 
antique, en terre cuite; mais malbeurcusemeol, en 
ta sortant de terret, cita se brisa dans nos mains. 

« Eo creusant un peu plus profondément , nous 
trouvâmes une sUUfC on pionro d'un travail iros- 
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fier; on remarque sur le thorax plusieurs hiérogly- 
phes. Cétait la gardienne de la lonb^ car elle a?ail 
i ses pieds une hache d'armes. Maia oe qui noua 
initia à l'historique de ces découverte?, ce Tut une 
belle médaille, parfaiieineoi conservée; on voii sur 
le ebamp de celte médrille deui têiea d'empurt ur.s 
avec celle légende : m. bit ; sur le revers est un 
scorpion. On a trouvt' n Scorponne plusieurs mé- 
dailles dans ce genre, cl il e^l probable que, lors do 
la ruine de celle ville, plusieurs familles vinreol se 
réftagier i Pagnj et dans les euTirons.' Au-dessus du 
scorpion on lit, en abrégé .- constakti». On sait que 
jadis, à Scarponne, s'èlevail un obélisque dédié a 
Constaolio le Grand ; uo bas-relief y représenlaii sa 
bmeuse victoire contre Hazence. Après chaque 
Inondation, on rasasse encore des mèdalUes frap- 
pées depuis César ju<:qu'â Constaniin. 

Nous avons obtenu l'aulorisaiiou de faire de 
nouvelles fouilles; nous en espérous beaucoup. 
Tons les ol||els trouvés sont au gmOi de la cenn- 
mune. « 

— Une exposition de tableaux, de dessinfty et, en 
péueral, d'objets d'art, doit avoir lieu inrps«nmmci»t 
à MeU pour les artiales delà Moselle, de la Meurlhe 
et des Vengei. U Sociélédes Anus des Aria du dé- 
partenent, «tniaceordo aoopitrawitnàjoelleea- 
posilion , a fait déjà disposer les salles du musée , à 
la bibliothèque, pour recevoir les ouvrages des ar- 
lislea, qui soul iuslammenl priés de les envoyer le 
is octobre an plus tard. 

Pji*-mM)É£Ait.— vu pgdienrde OsMi « fMlme 

trouvaille qui intéresse les anliqueires et letMMnM^ 
C'est une belle pièce d'or, d'une parfaite conserva- 
lion , qui porte sur l'iibserve une Ogure en pied 
comimnéeet nbnMe, une bMdio A bt nain drohe et 
un globe dans la gauche ; à droite de celle figure 
est la lettre \, el à gaucbe un écu«son avec di-nx 
marteaux en sautoir; Légende .- s. ladislaus rex. 
Au revers, la sainte vierge avec l'enfant Jésus ; des- 
sous, un otaeannvec un serpent dm» ses griffes, et 
dans son bec une bague cncbet. Légende : hathus 
D. G. M. uNCARiK. Malhlas Gorvin a régné en .Hon- 
grie de 1458 à 1490. 

— M. le général Bertrand vient de dire don A la 
v9le de BOUlogne-sur-Mer d'un gobelet en vermeil 

aux armes impériales , qui lui avait (Mé (Inniiê p.ir 
j'cmpereur, et d'uue pierre de son tombeau à Saiu- 
le-Héline. 

SBUiii-BT-OiSK. — Nous avons le malheur de ue 
pas croire à hi nouvelle d'une étrange découverle 
d'antiquités que le Mimorialdê lUmen a prise sous 

sa responsahiiiié : 

N Les ouvriers qui travaillent au chemin de fer 
de Paris i Rouen ont trouvé, en creusant la terre, 
à «luelque distance de b forêt de Saint^ennain, un 
caveau consiruit en pierres irés-dures, et qui ren- 
fermait des cercueils en bois de chônc as«ez bien 
conservés, quoique des anneaux de fer qui y éîaieni 
atlachés ftassent entiéremeot oxydés.* Un dessin 
grossièremeot tracé sur ces corcuoiis reprtsenie 



uue braiiciie d'arbre ; une pierre placée isolément 
rappelle, par sa forme, ces auges Aorninables où 
s'accomplisaaient des sacrifices dlioannes. 

« L'inspection alleniive d(! cet asile souterrain el 
mystérieux a fait penser que ce caveau tumulairc 
remontait à l'époque des druides. Le dessiu Iracé 
sur les ceredeHs rappelle le ^1, et les ancienuM 
chroniques placent en effet un temple dans lo voi- 
sinage de la forôl dite de Sainl-Germarn. n 

SKiME-liTFÉRiEirRE.^Oa lïi dflus lo Uéinwlal de 
Rouen, du ui septembre : 

« Notre viHe, si riche en monument?, est pins 
que toute autre en proie é des indusiriels qui lOnt 
métier de prendre, pour les reproduire, souvctil 
d'une manière fort incomplète et grossière, dos 
empceinies des sculptures les plus remarquables. 
Depuis quelqu» temps surtout il sembMt qafUne 
nuée de ces manœuvres, qu'il tUA bien se garder 
de confondre avec les artistes qui savent le prix 
des œuvres qu'ils copient, et en lirenl parti sans 
les Endommager, se «MabMIineohesnottB.lf.flem'r 
liarbet, notre maire, inftimé^e ces fiiils, des 
di'fîradaiions commises par ces Indiislrief-; sur 
monuments, vient de décider qu'à l'avenir aucun 
jtravtil de Ce genre ne pourrait être exécute que 
par-dn penoffnes montes d^aue autorfmtiofl 
écrite, émanée directement de la mairie. r:n con- 
séquence, MM. les présidents des fabriques des 
églises de Rouen, et MM. les commissaires de po- 
lice ont re^u les instmetlons les plus préei^ 
Toiis les amis des arts ne pourront numquer d'ap- 
plaudir è h sagesse d'une semblable mesure.» 

— On a trouvé dernièrement à Brnneva! une mé- 
daille en or de la grandeur d'une pièce de 3 francs 
et du poids d'un louis de 25 fraucs environ. Celte 
médaille, fort lutéressanle pour rbisloiro d'Angle- 
terre , a été baltue en mémoire de la descente 
d'iidouard d'York dans la Crande-Bri tajine, a l'épo- 
que des guerres de la Aose rouge, ii'uu côté, on 
voit un navire avec ses voiles, ses vergues, ses cor- 
dages, son ancre, flotlant sur là mer irritée, et 
ponant une rose .>Mr son bordage:au milieu e>"l 
assis un roi, la couronne en téle et le {;Iaivc à U 
main: prés de lui est un êcusson écarU ic à trois 
fleunde Ifs et Urois léopards; la légende porte: 
« Edward d'York, roà de* Mgbtia... âescemlant 
en Bretagne. » Au revers est un soleil, an niilieu 
duquel est une rose, el à chaque rayon une cou- 
ronne ou une fleur de Ils «itourée de feuillages , 
avec cette allusion «mpranléel l'Évangile : «BlCi 
AVT: Tranefene per mrdinm illorum ibat^ » c'cst^ 
à-dire .- Jésus-Christ, passant au milieu d'eux (ses 
ennemis), continuait son chemin. 

— L'abbé Cochet vient de fouiller dans les bois 
des Loges, au triage du Chéteau-GatBard , lien «élA- 
bre dans les légendes el dans les traditions du pays. 
11 a trouvé une liabilalion romaine d'autant plus 
curieuse qu'elle a dù appartenir à une famille de 
médiocre condition, et que, jusqu'ici, o^ no eom- 
nall que les villas des riches et des digaitaiieo. 
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Cett«-ci se composail de quatre pièeea, parmi les- 
ftrik» w oomple trois nlles ; la premKre, eelle 
èl'bj|MC>"M0, très-bel (M.'it de con- 

!?rralion ol montre le système de chaulTage em- 
piOjé par les Romains dans les provinces du Nord. 
Mvinguine de piliers en bri^pes resinit eneon 
MmwI, el quelqiiesHiM ont prts de quatre-vIngCs 
catHmèlres do hauteur. C'était sur ces piliers 
qa élail mis !<> dallape en pierre de liais ; un beau 
tragmenl en reste encore. Les murs, coD£lruits en 
nocloiis de piMii appareil, n'ont pas BOioa de trois 
■Hrei d'élévation en certains endroits; ils étaient 
recouverts d'une couche de cimenl msspz épaisse, 
daos bquelic étaient ûxées ieâ étuve» forées qui 
échiuffaient l'apparlemenl. Des crépis coloriés re> 
jwésnlail des brades* de» grenades, - des fera»* 
cbcide laurier, etc., décoraient le plafond. La salle 
Mthm éiaii |)avée en pierre de liais et possédait un 
cuuduii pour l'évacuation dfl« eaux ; ce conduit 
Miilflieere dos avee «d ImnicIioii de liège. EaAu^ 
tettaireisiéme salle, non pavée, M. Cochet a dé- 
l'werl quin/o médailles en bronze du haut em- 
pire. Uuclqucs-uoos suut frustes, mais d'autres 
Matrsnt les tétea et les légendes d'Anloain, de 
Ti^ia, de Fauatiiie* ete* L'ialenlieii de M. Goelici • 
fsi de faire recouvrir les piliers de l'hypocauslc 
pour ks soustraire aux mutilations des nombreux 
vmleuriiquc la cupidité pousserait à saccager ces 
Mrisiues mloes pour y trouver quelque trésor. . 

T.ih>-. — Nous répéterons, comme la plupart des 
jouroaux quotidiens, une note émanée de Villefrau- 
dw, rdilive & des découvertes d'antiquités qui au- 
raienieu lieu dans le lit de la rivière de Mofgon, cl 
lui nous pnraisseiit avoir été préparées assez roala- 
tiroiicment par quelque antiquaire de la localité, 
loi» M croirons à la nèdalUe de Noire-Dante-det* 
Maraisetiladéeonil^eii/isrdes croisés, qu'après 
tes avoir vus. 

• Dans les travaux que l'on exérulf pour creuser 
IcBtdela rivière de Mori^on, on a fait la dccou- 
wte (fan trèt-gr«nd nombre de pièces de mon- 
naie, dont plusieurs en or et en argent, le surplus 
fobillon, y)rirl;ml la marque de dilTcrenls règnes, 
CBserelies depuis des siècles dans lu vase qui a été 
RiNe. Sous le rapport de la valeur loiHnsèque, 
^ pièces sont peu importantes, mais elles sont 
prMraies sous le rapport de leur origine et de la 
wience numismatique. On remarque surtout des 
pièces romaines à l'cdigic des empereurs, qui bril- 
lât par lenr antiquité. 

On a trouvé aussi un grand nombre de petits 
frurifix arlislemonl ir.ivnilîés. dont qiirhjiips-uns 
Wol eu arfjent ; des médailles abbatiales présenlant 
^personnages pieux : plusieurs ont la mitre en 
H la crosse tia maint fuelques mèdaHlea coni- 
■^oraiivea'de victoires du règne de Louis le 
Uand. 

«On remarque une médaille frappée à l'honneur 
•le Satre-Oame>des-lltrais, patronne deTégitsede 
^Manche, el qui se raUtebe i un ftll mirtcnleoi 



rapporte dans la légende du temps, qui détermina 
à jeter lesfbndalionsde fégllse au milieu des maraia 
formés par le cours de la rivière. Selon cette lé* 

pende, (les berKrrs qui conduisaient leurs bœufs 
sur ces bords marécageux, les virent se courber 
•e mettre à genoux, se prosterner en terre, vers 
un endroit que tous regardaient. Ces bergers s'ap- 
prochent, frappent leurs bœufs pour les faire sor- 
tir (If ce lieu, et no pouvant les faire bouger de 
leur place, ils cherchent parmi les roseaux du ma- 
rais et y trouvent une statue de la sainte vierge. 
Cette statue est portée processionnellement i une 
église de Sainte-Madeleine, qui exislail alors à l'ex- 
trémité de la ville, loin des marais ; mais le lende- 
main die n'y était plus; elle fut retrouvée dans 
rendtoR'mème où on Tavait prise la veille, (irtc- 
loire de VllU ffanchc.) 

« Ce lieu semblait donc miraculeusement destiné 
au culte de.la Vierge. On y b.1ilit une chapelle qu'où 
appela itotn-lkme^eS'Mttrais. Ensuite la dévotion 
des habitants croissant avec la (:randeur de la ville» 
ils firent de cette chapelle, ai lés par la munificence 
des sires de Ueaujeu, la belle église do Notre-Dame, 
près de laquelle coule' le Morgon. Ccstdans la par- 
tie de rencaissement de cette rivière, la phu vof- 
sine de l'éfrlise, que la médaille de Notre-Dame des- 
Marais el le plus grand nombre des pièces de mon- 
naie et autres objets ont clé recueillis. Ou remarque 
auaei onedécoràtioa en fer propre à s'adapter i un 
vêtement. Bile présente un large écusson avec une 
croix. C'est peut-être un de ces nombreux insignes 
répandus pour exciter le zélé des croisés, w 

ÉTR&MGBR. 

ITALIE."— home.. — Lsi Rote, cour suprême des 
états pontificaux, vient de prononcer un arrêt oà . 
elle consacre^ relativement à la vente des lableaux« 

un principe étrange, qui a causé la plus vive sen- 
sation parmi les personnes de notre ville qui s'oc- 
cupent de ce genre de commerce. 

N. le prince de Simiriumfit vendre publique- 
ment plusieurs tableaux de la galerie du palaîf 
d'OdescnIclii, et entre autres un qui était dans un 
élat de délabrement tel qu ou pouvait à peine en 
distinguer le sujet. Co Ublean ftit adjugé, moyen- 
nant iS éeus romains (SU flr.), à M. Vallaiii, mar« 
chand d'objets d'art, de Rome, qui, le jour môme, 
fit apposer à la devanture de sa boutique et aux 
coins des rues environnantes des afHches portant 
qu'il venait d'acquérir une MùâeMne du Corrège, 
qui surpasse celle du même illustre peintre qui se 
troviveau Mu^i e rny.il de r>resde, el qui a été ache- 
tée {lar cet établissement au prix de 15,000 scquins 
(180,000 fr.). 

Le it septembre, au moment od le magasin de. 
M. Vallalti était rempli de personnes qui contem- 
plaient le tableau de l» MwU h'ine, qu'en elTel tous 
les connaisseurs rej;ardent connue un véritable 
Corrège, deux cartwi (huissiers) y entrèrent, et 
saisirent le tableau, à la requête de M. le prince de 
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Simirium, en alléguant pour motif que cet ouvrage 
mit été acheté i vil prii par M. TallaUit quoiqu'il 
aût que c'était une csuvre de Corrège d'une valeur 

considérable. 

Le tribunal de commerce déclara la venle du la- 
Meau bonne et valable , ordonna la mainlevée de la 
aaisfe, et condamna le demandeur en tout les dé- 
pens, jujieincnl qui fut ron(irnié en app»'! par le 
tribunal de ta Segnalura^ mais avec compensation 
des frais. 

Le prince de Stmirinm se pourvut contré cette 
dédalon devant la now romaine, qui l'a inflrjnèe, et 

a prononcé un an él dont vulci la substance : 

«Attendu <|ue s'il est vrai, en thèse général, 
qn^ui tableau précieux, qui aurait été déconvert 
att*deaaottS d'un autre tableau on peinture, qui le 

couvrait df* manière à le rendre méconnais;;il)Ir, 
doit demeurer la propriété de la personne qui Ta 
acheté, surtout si, pour parvenir a en f^ue la dé- 
couverte, elle a été obligée de dire un travail pé- 
nible et d'employer une grande habileté, il n'en 
saurait iMrf airisi si le lableau aclu'lé, ma'pre son 
délabrement o» mauvais état, révèle an premier 
coup d'œil sa grande valeur, ce qui, d après lea 
fiiita qui résultent du procéa, c«i le caa avec le ta- 
bleau en rpieslion, qui a été reconnu siir-le-cbamp 
par M. Vallalli pour une M(u'i-h iue dit Corrèuc; le 
tribunal de la (lute aanuie la vonlu audii tableau, 
ordonne que celui-ci demeurera la propriété de 
M. le prince de Simirinro, qui sera tenu de rem- 
bourser a M.Yalîatti le pi ix df cpiinze éco'! romains, 
avec les intérêts à partir du jour de la vente, et de 
lui payer en outre une indemnité de mille éoua ro- 
maine (5,soo frJ). Les dépeni de toutes les insUneea 
compensés.» 

itirGUTEftlIE.— Londres.— Le marquis d'Exe- 

ter, propriétaire du cbfttonii df Uiirf;lîloy-llonsr, 
situé prés de Covcnlry, dans lo comté de North- 
Hamplon, a eu l'honneur de faire hommage à la 
reine de divers objets antique* qui se irouvatent 
en cette résidence depuis sa construction, en 1595, 
|)ar lonl l^iirplilcv , cl qui avai^-nt nltiré ralleiition 
de S. 31. lorsqu elle visita ce vieux manoir dans 
aon dernier voyage. Ces objets sont : 

1* One grande euvelle et aigniére en or, qui fn^ 
rent donn< es par la reine felisab' lh à lord lîurphley, 
Inr.squo cette princesse séjourna à fiurgbley- 
Uouse ; 

soDn rosaire en corail, orné de pferreiles, qui a 

appartenu à Marie stuart, laquelle, selon une tra- 
dition, l'aurait reru du pajio pendant sa raplivllé; 
deux i:t:ui is plats m .•lr^^'nl, fabriqué)», en 1550, à 
rion nce, et au fond desquels sont flgurés en bas- 
relief divers sujets de la Bible. Ces plats, dont l'un 
pèse environ qualre-vinaf-dix-htiil livres, et l'antre 
à peu ré- liuit livras, sutil, ^ ce que I on croit, 
les deux plus grandes pièces de vaisselle plate en 
argent qui existent. 
— (In de nos correspondants rectifie ainsi un 
que le dernier numéro du BuUetiu avait em- 



prunté à la Gazette du Piémont^ relativenaent aux 
collections orientsles du comte de Munster. 

« Le comte est revenu de l'Inde depuis dix ans ; 
il s'a|)pelail alors le colnno! Kilz Clarouco, fils de 
Georges IV. li est mort depuis su mois ; il clait a 
Paris avec sa CHnille; il alla à Londres, rappela son 
secrtoim KMé auprès de ses enfants i Paris, le vM 
et se brilla !a c rvelle; on disait que c'était à la 
suite des nouvelles de l'Inde. Il travaillait à un ou- 
vrage sur 1 art militaire des Orientaux, avec figuras. 
Il présidait la Société des traducteurs à Londres. » 

4LISMAGHB» — kvromA, — Kn fouillant un 

terrain situé près du village de Papjienbuhl, dais 
le district d'Ki.lersledi (duché de Schleswick) pour 
y jeter les fondements d'une maison, un a décou- 
vert, i 5 métrés de profondeur, tan balean foraié 
d'un seul trône de cbéne, et arrondi aunlessons. 
Ce bateau, fortement endommagé par l'humidité, a 

10 métrés dp longueur, 66 centimètres de hauteur 
el 83 centimètres de largeur au milieu. Aux bords, 

11 y a, de chaque côté, quelques trous percés à 
l'aide d'un foret, mais nulle part il n'y a trace nids 
clous, ni «le riTrf>mrnls. I e lieu où ce bateau a été 
trouvé était anciennement un canal qui Joignait la 
rivière de PEider à enfle du Hever ; œ canal, consa- 
cré au dieu d'iCgir (le Heplune dea anciens flcanA- 
naves), fut comblé h l'époque ou le christiaril^me ■ 
fut établi. Il est donc probable qiio ce bateau date 
du huitième, ou pour le moins du neuvième siècle 
de notre ère. Il a été acquis par le gouvememeni, 
qui le destine au musée des antiquités ân Sord, qui 
ne possède que très-peu de monuments «e ratta- 
chant h la navigation des habiianla primitifs de ia 
Scandinarfe. 

PRUSSE. ~ Lvoni. — En (iiisant des fouilles dans 
la rue des Bullildci, on a découvert un magnifique 
pa\;i?:p en mos^iïipio à qurîque profondeur; c'était 
sans doute un leinplo lorsque ce pays était une 
colouie romaine. On a trouvé tout près de 11 des 
débris de colonnes et le coutesu des sacriffcateurs, 
avec les ossements des animaux que l'on immolait 
vur li's au(c|«. Cflie niosaïtpie est admirable tant 
par la beauté du dessin que par l'éclat des couleurs 
parfaitement conservées. 

On a trouvé aussi une lèle humaine de forme 
colossale; à raison de? attributs el surtout des 
poixsons qui rcniourrnt, on est tente de croire 
que c'est la tète du dieu l Ocèan. Comme beaucoap 
de maisons sont bftties sur cet emplacement. Il 
n'est pas possible de pousser plus avant les fouille» 
ri k-s (lérouvfTif's : il faudrait pouvoir désintéres- 
ser les propriétaires, ce qui serait très-dispen- 
dieux. 

B.ii itaB.— MwBficn. — On nous écrit de cette 

ville : 

>« Le 3 de ce moi*, a été vendue dans notre ville la 
riche succession de Mich. Scnaren, marchand de 
curiosités, l'armi une foule d'objets Irés-curieux , 
nous avons disiingué un grand Christ divoire sur 
une crois incrusiSe d'argent, et esécnlé aveebtni»- 
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fouptl'arl par un ancien maître du seizic'-mu «irr^; I 
uo Chrisl d'argent d'ua iruvail cgak-meul niiiar- 
fiiMe ; plutieora bas-relieb en ivoire» en buis , en 
alUlrertCD cire ; quelques lableanx de diOérenU 
lieoi matirps de l'école allemande; les douze apô- 
Ires sculptes en bois, elc. » 

— Ou lii daos les jourosux de Uuiùcb l'auqooeo 
sëmie.- 

<lLlie«riQg«K pirrenu i ÛmaaiTiokiçn det 

iBages coloriées. Pendant les Tètes qui vnnl avoir 
lipu à Munich , le public sera admi;* à voir les ré- 
suluij les plus aatisfaisanlâ el les plus éionuants de 
celle ■oovelle découverte, que rinvenleur a expo- 
lés provisoiremenl dans aon Char du soleil. 
■.Isenring se propose de parcourir, avec son cbar, 
les autres coolrées et villes d'Allemagne, pour ré- 
pndre cette branche de l'ni enUèrement nouvelle, 
H pour donner des leçons aux personnes qui col- 
tirent le daguerréotype. » 

Celle nouvelle a toutes les apparences d'un pu(T. 
D^i,il y a quelque temps , un autre artiste de Mu- 
nich avait bit faire grand brull de1a découverte 
i'mt méthode de peindre avec une matière nou- 
ïelle et difTcreiilc de to'iles celles qui ont ét(^ eni- 
plovéf'S jusqii'.": préseot. Les jouronux n'en ont 
plus parlé depuis, cl il parait que llnvenlcur a 
gprdé son secret pour lui. 

— Le roi de fiavière a btt eiécuter à Paris une 
ImNs iopi0 «fun monument du quinzième siècle, 
d'orijpDe allemande, qui se trouve à la Bibliothèque 
rajaif, spua le litre de Suite des ducs de Haviére, 
Sarcalablpau, soixanl^^deux ligures reproseotenl 
Ici premiers sooveraii» qui ont suoeessifemeni 

pouTcmé la Bavière, depiu'î Norix et Rnvanis, ve- 
iiUî de l'Arménie in uu\ l'ère de Je^us-C!lrisl, s»'Ion 
leiciuroniques, ju5qu au comte Palatin Sigismond, 
fd abandonna le gouvernement en t4ss. Ce prè- 
cwtti morceau de peinture à la gouache a douie 
mii de longueur. L'auieur en est inconnu. I/ar- 
tu(e charge de le copier est M. Fl. Soliau de llam- 
iKwrg, qui 4 déjà exposé deux fois aux salons du 
lMvie,et dont ia prédilection parait se porter vers 

It'S composition* d'arabesques. 
■ M. Soltau a apporté r-'vi'nnion de sa copie 
le plus grand soin et I Vxacliludc la plus minutieuse. 
Dy a été Joint une description explicative au double 
poiiii de vue historique et artistique, due aux re- 
cherches de M. Ang. Cithij , honorablement connu 
dans l'Ailcnjagnc lilt<;rairc, et, depuisUcfix ans, Uxé 
i Paris. ~> il serait désirable de relrouver l'origine 
de ce tableau inléressaot; mais, sur ce point, 
eoamesur sa transmigration, nous sonmes dan-^ 
rignorance la plus complèlr. Tout ee <jir<»i> sait, 
c'est qu'il faisait partie de la Bibliotbé(|uc royale 
longtemps avant la première RèvolutlDn , ce qui 
ferait présumer que son importation en Franco 
1 ourrait bien remonter à l'époque des campagnes 
<!♦.' Louis XIV dans le PaKitinat. 

tLSSlE. — SAi>T-rETEr.sKOi;Br. — L'Académie 
■SVériaic des sciences de bainl-i'clersbourg vient 



de publier, à ses frais, un niciiomnire ihibétain 
laiin-ullemaiidt compose par .M. le docteur Théo- 
dore Scbmidt, un de ses membres, qui a séjoum* 
plusieurs années dans le "Hiibel, où il a rempli une 

mis-ion pour le ponvernement. O dictionnaire 
contient envirou vin^l-deus mille mots tbibelains, 
et c'est le seul qui existe de l'idiome du Tbibcl, avec 
explications en langues européennes. 

KSPilGJirK.— Masui».— Les reproductions fUtea 

par le daguerréotype sont en si prande vogue dans 
cette ville, qu'il est peu d'habitants, même de 
moyenne el basse classe, qui n'aient fait prendre 
l'empreinte de leu» traits au moyen du procédé 
photogénique. Les artistes qui exploit .'ni eo Espa- 
gne cette inveution sont Français pour la plupart. 

BEIGIQI'E —Jovnykr.—^. Casierman fils vienl 
de donner à la commission royale d'bialoire de la 
Belgique det renseignemenit iur «e qui exislo eiv> 
cora des arcMvee de ranOque abbajo de Sainte 

Amand el de Châieau-L'Abbaye. la romm'«Mon 
doit crrirf^ au miiii-tre de l'intcri'nir pour le prier 
de faire examiner Jusqu'à quel point il serait ulile 
de IMre l'aoqniskioo de ces papiers. 

Ces arrliivps doivent intéresser la Belgique, qui 
po*«èd«- la iirovince du Tournèsis , d(jiU Sainl- 
Amand Taisait jad's partie ; mais c'csl surtout pour 
lliistoiro eedéslasiique, civile et Ntténlrodela 
France, que ces papiers peuvent avoir un Intérêt 
immense. Le vieux mon.islère d'Flnon, doté par 
rois de ia première race , l-erut dans son sein 
les ftls et les parents des rois carlovingiens. Il 
compte au nombre de ses abbée on neveu de Cbar- 
lemagne , le frère d'Alcnin, un parent de Louis le 
Débonnaire, un fils de Charles le Chauve, et phi- 
sieurs autres prélats du sang royal. On croit que 
l'archiviste général du département du Kord adres- 
sera également au ministère français un rapport 
sur la découverte faite par M.CasIerroan llls. 

Gand.— On écrit de celle ville 

«Parmi les «avant<et litièmUurs les plus distin- 
gués qui ont visité dernièrement noire ville, uous 
avons i citer Fun des bibliophiles les plus connus 
de l'Rurope, le docteur Th. Frognall Dibdin, pro- 
fesseur à ri'nivprsilé d'Oxfonl. Ce savant e^t l'au- 
teur des ouvra(:es les plus somptueux el les plus 
curieux qui aient Jamala été publiés sur h biUlo* 
graphie. On en aura une idée quand on saura, ce 
que nous aurions de la peine à croire, nous autres 
hommes du continent, m nous n'en avions la preuve 
sous les yeux, que la collection de ses oeuvres a 
été vendue demiéremeni, i Londres, plus de huit 
cents livres sterling (environ 29,000 fr.), et que, 
dans celle même vente, un exemplaire de son cé- 
lèbre Bihlionruphical Uecainerou y a clé porté à 
quatre-vingt-treize livres steHing; ttO exepnpiaire 
de ion Tew en NormaadU »'r » été acqqis qu'au 
prix de qualre-viuRt-cinq livres sterling::: 

« Le docteur Dibdin vient chea nous faire des 
recherches sur I hisloire de l'imprimerie en Angle- 
terre , et celle dea rapports poUUqnes qui onlexislé 
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aiilrerois entre l'AnglPlerre ot les Pays-Bas. Il a 
de plus l'iDleniioD do Taire ce qu'il a Tail avec un 
prodigien ineeèi ponr la France, et de publier 
•M Tour UUioBnîtMqaft obei noui. Le docleur 
Dibdin, prenant partout des notes, a visité peAimt 
huit jours tous nos monuments et nos colleclions 
acienliliqucs cl liUi-raires, ainsi que quelques col- 
leeiioDi particulières, ptrnii lesquellei nont nen- 
tionneroDs la précieuse bibliothèque de H. Borluul 
de Nortdonck. A Anvers, où il se trouve en ce mo- 
meoL, les bourgmestres et échevins lui ont ofTert, 
e» pMb «omell, uo exemplaire de la superbe mé- 
diUle de Bubeiw. » 

— M. Vofshi, eonsenraleur de te bibliothèque de 
Gând et bibliographe distingué, s*esl occupé de 
réunir des détails staiistiquf s sur In situation des 
principaux dépôts lillérair^-s de la ncl.-ique; il en 
réMille qnlli eontienneDl plus de 5uo,ooo Tolumos, 
divisée de ta aatiére ealTaiile : 



BnixeOea, bibliolbèque de ta vHIe, 140,000 






rojrtle, 60,000 


Louvain, 




105,000 


Gaiid, 




60,000 


Liège, 




60»000 


Toumay, 




ST,OM 


Anvers, 




11,000 


Mons, 




12,000 


Namnr, 




12,000 


Bruges, 




19,000 


Goannir, 




»,OO0 



L'on peut joindre i w ehUtre 1M,M0 TOhUMf 

environ, répartis dans des bibliothèques qui, sans 
être ouvertes au public, préseaienl une garantie 
d'existence penaeneuie , leiles qM oeBai dO' le 
Chambre des représentants, de l'Observatoire, de 
la Cour de cassation, de diverses académies, de ' 
quelques grands séminaires, etc. L'on trouvera 
lÎDSi que le total des imprimés des dépôts littéraires 
de ta Be^que s'élève à 900,000 volnmet. 

Quant aux manuscrits, roD 00 compte près de 
19,000, repartis comme suit : 

Bibliothèque de Bourgogne à Bruxelles, y com- 
prU le fonds Van HulUiem, I6,ioo 





Bruges, 


éS6 






SS6 




Liège, 


«7 




Mons, 


310 




Courlray, environs 


300 




Lottfain, 


246 




Tournay, 


127 




Anvers, 


26 



Chez nos voisins, tout comme on France, l'im- 
portance réelle des collections manuscrites ne dé- 
pend ni du nombre de ees vieux 'pardieiikins, ni 
du rang des villes dauf lesquelles elles repooent. 
C'est ainsi qu'à Aulun et à Alby, dans des biblio- 
thèques fort peu considérables, l'on rencontre des 
mamnerita du premier rang, taudis que les biblio- 
ibèquei dé Toulouse et de Bordeaux n'oflkvnt pas, 



à rattentiou ôos érudils des manuscrita propef* 
tionnéâ à l'importance de ces dépôts. 

De toutes les bibliothèques belges, celle dite 
royale, i Bruxelles, est ta seule qui possède le oh 
talogue méthodique imprimé do SMOiMMO volumea ; 
les 620,000 volumes restants ne "sont connus que 
par des catalogues manuscrits qui n'existent même 
pas partout, et qulaifailaiiaai long que fastidieux, 
parfota impoaaible, do eoMuIior tvw tntU 

VARIÉTÉS. 

MiuimiKQuts mm w imn, 

DANEMARCK, Sl'ÈDE ET NORM ÈUE. 

Hien ne serait plus intéressant qu'une sla- 
lifliquc bien complète el bien exacte des 
grandes biblioihèques de i'ijuope el l'indi- 
cation des ouvrages les plus précieux que 
renferme chacune d'elles et qo'on ne trouve 
guère que là. Ce aérait, il est mi» ooe lA- 
ehe immense el au-dessus des forent d'un 
seuS honoie. Notre but, beaucoii|i^ plus jmo- 
dcsle, sera aujourd'hui de donner un aperçu 
de quelques grands dépôts scientifiques, et 
d'indiquer les ouvrages (ceux du moins ve- 
nus à notre connaissance! auxquels il fau- 
drait recourir pour plus de détails. Commen- 
çons par la Scandinavie. 

Copenhague possède trois bibliolhèquM 
considérables. Celle dite Royale fut fondée 
par Frédéric III; elle s'est considérablement 
accrue; clic renferme maintenant plus de 
600.000 volumes; clie possède de nombreux 
manuscrits, en langue islandaise surtout. On 
peut consulter à leur égard l'ouvrage de 
J. Erichseo, Udsight over den yani» Mor 
nuseript^amUngi d«i store KongtUga Bir-^ 
bliothek. (Kopenh. 1786, 8*); on devra par- 
courir aussi Pétri Scarenii Desîgnaiio 
Hbrontm in quolibet facuUate , materia et 
linfjxa rarioriim, etc., in amorem patriœ et 
supplementum insirucdss. bibliolh. reyiœ 
conquiêitomn. (Kaffuiai. 1065.4°.) Erasmi 
^yrup, Spicilegium Mtiographieum ea 
bibliotk, foff. Vetctibitw in tribus spsû^ 
minibus ssmieentiuiHa monwntntorum ty* 
poijr. quœ auctori Cl. MamarioignÊiatksr^* 

(Havni.'e, 17S3, 8°.) 

Au milieu du seizième siècle, la bibliolhé' 
que de l'Université prit naissance; cilc s'en- 
richit proinplement, mais en 1728 un in- 
cendie l'anéantit. Elle ne larda par à renaître 
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da ses cendres ; elle rencontra de généreux 
Menftlteun» parmi leiquals il faut nommer 
Ami HagDiisseo, qui lagraU0a de 3,000 nu- 
nmciiU danois , suédois ou islandais; elle 
compte aujourd'hui 100,000 volumes. ca- 
pitale du Danemarck ouvre encore au pu- 
blic la bibliothèque Classen, riche de 00,000 
volumes. Les provinces renferment aussi 
quelques collections qui ne sont pas sans 
iaiportanee ; il y a des.bibliolhëque8 publi- 
fiei à AalbOFg et A Schlesirig dans le Jut- 
luid, À Odeosee dans Tile de Fionie- En Is- 
lande, on trouveà neikewigune bibliothèque 
dont l'eiistencu est due au zèle du professeur 
Rafn, et qui s'élève à 5.000 \oluiMes; a Ocf- 
jord, il s'en rencunlrc une autre de 2^000 
volumes. L'infatigable Rafn a fondé encore 
i Tliofsbafen» dans les IlesFaroe. une blblio- 
tlièiiae dé $,000 volumes; if n'est pas jusque 
dans les glaces du Groenland, au port de 
Bonne-Espérance, qu'il n'ait veillé, en 1829, à 
la réunion de quelques centaines de livres, et 
qu'il n'ait fait adopter des mesures pour 
l'accroissement de ce dépôt lillèraire, le plus 
rapproché du pôle. On consultera, à l'égard 
teUMIolhèqiieideriiIflma 7%tifo, les deux 
Mtiages sufvanis : Càtalog, over Islands 
SHftt Mliolhek. Uâjivetpan âetislandske 
fitintn Selskabs Bekostning (Kopcnh., 
1828, %•) et une Notice do A. von Schoiiljorg, 
insérée dans la Gazette littéraire de Leipzig. 
(1830, n» G8.) 

La Suéde possède, à Upsal, la bibliothèque 
defthiifenUé, riche de 60,000 volumes en- 
Timi, et de plus d*un millier de manuscrits. 
Elle Alt crête avec les bibliothèques des cou- 
rents supprimés; Gustave- Adolphe et Chris- 
tine raugmetitcrenl beaucoup, cl la riche bi- 
biiolhpque d'Llefeld y fut incorporée sous 
Charics-Guslave. Parmi ses ruanuscrils, on 
diiUogue surtout le Codex aryenteus tl'Ul- 
phiiis. L'observatoire dDpsal contient aussi 
lae colleetloD qui n'est pas sans importance. 
On peut avoir recours A VMUIoria bibUothe- 
ta Upialiensis de Olof Celsius (Upsal, 1745, 
8*), aux Striclura (d'un anonyme) in hanc 
iiiitoriam bibl. Upsal. (ibid., 1740, 8o), et 
*U Catalogua librorum biùliothecœ ucaile- 
«»«« Upsaliensis (I psal, 1807-15, 3 vol. 4°), 
ï^digé par P. F. Aurivillius. 

A Stockholm, la bibliothèque royale passe 
Knr renfermer 40,000 volumes. Gnstave- 
Adolpfae en fallc fondateur, sa fille Chris- 
Uoe raccrat, et elle se développa favorisée 



par la llbéraiilé de quelques autres monar- 
ques. Elle est bien, fourole de manaieriUs 
on y dislingue une des plus tneiennea copiée 

de TAlconitt qu'il y ait «n Europe. Il existe 
deux ouvrages qui la concernent, l*un de G. 

Peringer Lilieblad, F.clogaseu cataloQu» li- 
brorum tnsctorum et impressorum, quibus 
regiam bibiiothecam Siockholuiiensem J. 
C. Sparfwenfelt adauxit (Holm., 170G, 4o)j 
l'autre dcMagnus Celsius^ BibUothieœ regim 
Stoekholmientiê hiitaria bnviM êt.êue- 
cincta. (Holm., 1751, 8«). 

LTniversité de Lund et le gymnase de 
Linkoèping possèdent aussi des bibliothèques 
d'une certaine impurlance, sur losciiielles on 
trouvera des renseignements, ua peu arrié- 
rés, il est vcaK dans le PrMs (en allemand) 
dê l'hUMre det BibKotkbfuet de Svède, 
que J. A. Schinmeicr « Joint A son £âêai 
sur le* traductions iutdoiêet de la Bible 
(Leipzig, 1782, 4°). On aura aussi à voir la 
disserlnlion de P. F. Aurivillius, de biblio- 
thecis meflii œii in Sueria. (Upsal., 1782, 
4<^). MM. NViesclgrein et Osicn ont mis au 
Jour, en 1880, un Catalogne (en latiu) des 
manuscrits de la bibliothèque de Lund. 

Christiania, en Norwége, possède une bi- 
bliothèque' de 64,000 volume». Le seul écrit 
spécial que nous connaissions sur les collec- 
tions de livres de cette contrée, c'esl le pro- 
gramme de S. S. Monrad , de bibliothecis 
Norwegiœ (Christiani», 1774, 4°). 




ni «■osrrtiraa a loitntis *. 

La galerie de (irosvenor, formée en grande 
partie par le propriétaire actuel, le marquis 
de Westminster, figure en première ligne 
parmi les collections paHicullères de l'Angle- 
terre. Par l'importance et la dimension de 
ses toiles, par la manière dont les (ableaui 
sont placés et encadrés, colle collection a 
presque l'importance d'un Mus(^e royal, et 
produit une impression vraimcnl piincière. 
Les grands peintres des ècules flamande cl 
hollandaise du dix-septième siècle forment 
la partie capitale de la galerie. A resceplion 
de la galerie privée du roi, aucune collection 

' Nous empruntons celte noiice au Voyage ar- 
Usiique en Àngkterre, par 6. P. Waagen, ouvrage 
où nous avons déjà puisé des reoteignemeuis sur 
les gatorles de Robert Peel ei du due de SuiberUnd. 
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d'Angleterre ne possède de tableaux plus ca- 
pltaui de Rembrandt. Mais les beaux ou- 
vrties dei écoles lUllennes, espagnole et 
française n*j fobi pas non pins défaut. Les 
toiles de Claude Lorrain sont parllenlière- 
ment importantes. Enfin, plusieurs produc- 
tions remarquables, el pour la plui^arl très- 
célèbres de l'école anglaise, foui (également 
partie de cette galerie. 

Nous commencerous notre résumé par les ' 
tableaux qui jouiisetit de la plus grande re- 
nommée ; ce sont <iualre immenses ouvrages 
de RuBiiis : 1* L§t Uraélites neueillant la 
manne dans le désert; composition de sept fi- 
gures. Toile, hauteur 16 pieds, largeur 13 pieds 
Tpouccs. 2^ Une procession représentant les 
quatre pères de r/ùjlise latine, saint (Gré- 
goire, saint Ambroise, saint Augustin et 
saint Jérôme» accompagnét dtioini Thoma» 
dPjiçuint âeêaintNoTbêft etdesainttClaire, 
Celte dernière est figurée sous les traits de 
Clara-Eugenia-lsabella, fille de Philippe II , 
et vlce-l%ine des Pays-Bas, qui l'avait choisie 
pour patronne. Toile, hauteur 14 pieds, lar- 
geur 14 pieds {) pouces, -i*^ Les quatre évan- 
gélistes également marchant en procession. 
Toile de la même hauteur el de la même 
largeur que la préeédente. 4« Abraham re ■ 
eevant du pain et du ftindeMelehitidech, 
composition trës-dramaliqne de dii-sept fi- 
gures. Toile, hauteur 14 pieds, largeur 19 
pieds. Ces ouvrages appartiennent à une sé- 
rie de neuf tableaux qui , jus(iu'en 1808, se 
trouN aient dans le cou\enl des Carmes, si- 
tué à Logcbcs, prés de Madrid, el fondé par le 
due d'Oiivarei* Ce ministre, dit^n, en avait 
fait cadeau à son maître, le roi Philippe iv. 
En 1808, ces tableaux devinrent la propriété 
du comte de Curcb, ambassadeur danois à la 
cour de Madrid, qui les apporta a l.ondres , 
où ils furent vendus au pos>esseur acluel 
pour la somme de 10,000 liv. sterling. Deux 
autres tableaux du celte série, représenlanl 
(e prophète Élietil» TfiomphedeUi Religion 
chrétienne, ont été incorporés à la galerie du 
Louvre; Ils sont catalogués sous les n«>678 
et 6S4. I n autre , représentant le Triom- 
phe de la Charité, se voyait, en 1830, 
dans la collection de Josua Taylor. Les deux 
derniers, représenlanl le 1 riontphe 'le V l'I ■ 
glise catholique el le i riomphe du Ovris- 
tianiêmet paraissent être resiés i Loeehts. 
Lis neuf esquisses originales de la main de 
Mens qu'on conservait autrefois dans le 



nouveau palais à Madrid, sont maintenant 
également éparpillées, la plupart en Angle- 
terre. On présume que t«ules ces composi- 
tions ont été faites pour être «téeutées cl 
tapisseries, parce quq les coins des partiel 
supérleutes renferment des anges qui saut 
occupés à suspendre les tableaux Â une cor- 
niche. Il est probable que Rubcns lui-raéme 
n'a guère touché è ces grands ouvrages, cl 
qu'il en a abandonné l'exécution à ses bons 
élèves, tels que Jordaens, Diepenbecke,Vaa 
Tbttlden, élèves, Il est vrai, moins henreoss- 
ment doués que le maître, mais qui se rip- 
prochalcnt de lui sous beaucoup de rapports. 

Outre ces grandes compositions, l\ubens 
se montre encore dans la galerie de Grosve- 
nor avec les ouvrages suivants: l» L'Adora- 
tion des Mages, belle composition de treize 
figures de grandeur nalurcllc, peinte par 
Rubens, à ce qu'on dit, dans l'espace de huit 
jours, pour Pégllsedes Soeurs Blanches, i 
Louvaio, où il travailla pour cent florins par 
Jour. Toile, hauteur 10 pieds 9 pouces, lar- 
geurs pieds 1 pouce. 2° Le peintre Parrhasiui 
et sa maîtresse Glycère. Toile, hauteur 7 
pieds, largeur G pieds 2 pouces. Le catalogue 
croit, à tort, que ces deux portraits sont ceux 
de Rubens et de sa première femme* 9^IeeSm 
embraeiani im nmgé sçut figwrt âê Ju- 
nono Bois, hauteur & pieds 9 pouces, largédr 
8 pieds 1 pouce. A" Agar rêpudiéê par 
yîbraham. Bois, hauteur 2 pieds 4 pouces, 
largeur 3 pieds 4 pouces. Ce lableau, exécuté 
avec un grand soin et une main de maître, 
dans une pàle très-solide el dans un coloris 
ardent, provient de la belle collection dé 
vvelbore BIlis Agar. 6* Copiage Montueui, 
avec un vaste lointain, et animé dé payuns 
qui font la moisson,et d'une charrette attelée 
de deux chevaux. Tableau Irés-précieux. Le 
sen liment poétique de la nature qui caracté- 
rise l'iubens , s'y réunit à une vigueur éton- 
nante de coloris, el au travail le plus soigné. 
Bois, hauteur I pied 6 pouces, largeur i pied 
8 pouces. 

Van Dyck est représenté par nae SaOM 

Famille. Ce tableau, de demi-grandeur et dé 
première qualité, a été gravé par Blooleliiig. 
Toile, hauteur 3 pieds 8 pouces, largeur 3 
pieds. 11 provient de la coUecliou de W. E. 
Agar. 

Bbmbbaiijit. — 1* ta «iffAUCon. Ce ta- 
bleau, portant la date de 1640, et que par 
conséquent le mallire a peint dans la iMiite- 
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qiiafHème année de sa vl»*, se disllngiin tolle- 
raenl par la beauté de la coriiposilion, par la 
délicatesse de rexi'culion, par la tlislribiition 
des lumières et par l'ardeur du clair-obscur, 
qi^fliiiéfUeii*èlre placé presque lurla même 
ngne que la fameose Femme adattére de 
lenbnDdt, qu'on votté li galerie Nationale 
IIinidre8.Appattenant autrefois à la collec- 
Hoodnrol de Sardaignc, la KisUation Tut 
apportée à T ondre? en 1812, et achelée par 
le propriétaire actuel. Bois, hauteur J pied 
9 pouces, largeur I pied 6 pouces. — 2«el 3» 
Le portrait d'un jeune Homme aux eb«veai 
MMidf, et portant un ftoeon snr la inaHi ; et 
le petirtM ifme ietmo fimme riehement 
Mtfllée, et lenani an éventail; deni por- 
Irifls do premier rang, tableaux de demi- 
grandeur et de la même dimension. Bols, 
hauteurs pieds 8 pouces, largeur 3 pieds 2 
pouces. Le portrait d'homme eslsigné : 1043. 
— 4o€l 5° Le portrait de N. Berchemcl celui 
deia lboHDe, qui porte la date de 1644; dem 
porlralla magnlflques. Bols, ehacnn de deux 
pledi 8 poaeea de hatileur» et de deut pleda 
2 pouces de largeur. 

HoBBÉMA. — 1» Z^n viUnqe situé dans un 
pays très- boisé , signé du nom du maître , et 
avec la date de 1665. — 2" Une route tra- 
versant un pré , le long duquel s'étendent 
deiiMicdnt riistlqtiei, aU milieu de beaui 
Iwaqueia d'orbn** Pendaift du tableau pré- 
c6AMt« et signé Metnidert Hobbéma. Ces 
ileui paysages, animés d'un grand nombre 
<A' figures, de la main de Lingelbach, doi- 
vent compter parmi les meilleures produc- 
lions du maître. Toile, hauteur 2 pieds 10 
pouces, largeur 3 picdâ 1 1 pouces. Ils pro- 
TlMoent de la dAHeetidU de W. B. Agar. 

Jam Both. — Payeage montueux. Supé* 
rieurement bien empâté, et exécuté atec le 
pIflsgliBdsoln. Toile, hauteura pieds 6 pou- 
ces 1/2, largeur 4 pieds 3 pouces 1/2. 

Nicolas Bergiif.m. — J'uysage. Marqué 
16SG. Toile, hauteur 4 pieds 8 pouces, lar- 
geur 7 pieds. Provient de lu collection de 
W. E. Agar. 

Albsut Gutp. — 1« Vne rivière bâignOnt 
lu moTM étune vilUt avec pltÊeieure navires; 
effet de soleil couehant. Rois, hauteur 
2 pieds 2 pouces, largeur 1 pied 6 pouces. 
2" f/ne rivière sur le bord de laquelle on 
voit groupées citiq rarhes et (/iiel'/ues pé- 
cheurs; effet de clair de lune, liois, hauteur 
2 pieds 4 pouces, largeur 1 pied 7 pouoea. 



Deux tableaux de la plus belle qualité du 

maître, 

Pai i Potteu. — Paysage avec figures et 
animaux en grand nombre. Portant le nom 
du mailre et la date de 16*7. Luis, hauteur 

1 pied 3 pouces 5/8, largeur i pied 7 pou- 
ces 3/4. Ce tableau, peint pour H. Yan Slin- 
gelandt, à Dort, est un ouvrage capital de 
P. Potier, dont le haut pris est reconnu de- 
puis longtemps. En 1785, à l'occasion de la 
vente de la collection SlingclandI, il fut payé 
8,010 florins; mais son pri.x s'est considéra- 
blement accru depuis : à la vente de la col- 
lection Tolozan,-il fut ajdjugé pour la somme 
de 37,0â0 fr., et dans une enchère qui eut 
lieu à Londres en 1806, un amateur offirit 
en vain 1,652 livres sterling. Plus tard, le 
propriétaire rîcliipl en fit l'acquisition pOUr - 
un prix un peu moins clovc. 

Adriakn van i>i n Vi i.di;. — Paysage avec 
figures cl animaux. Ce tableau, d'un charme 
délicieux, et d*ane touche moelleuse et déli- 
cate, porte la date de 1668. A Pépoque de 
son exérullon, le maître n'avait que dix-neuf 
ans. Toile, hauteur 1 pied 7 pouces, lar- 
geur 1 pied II poiic's. il a di'jà été gravé 
lorsqu'il faisait parlie de la collection Choi- 
seul; il |)rovieiit en dernier lieu de la collec- 
tion de \V. E. Agar. 

Philifpb WûuyKBiiAii. — Un manM am 
chevaux. OuTrage richement composé et dé- 
licatement exécuté dans le ton argentin, si 
Justement apprécié par les amateurs. Toile, 
h autour 1 pied II pouces, largeur 2 pieds 

2 poiu'cs. 

Gi r.Ani) Dow. Scène /l'intérieur. Ouvrage 
capital du maitre pour la fiucssc de l'exécu- 
tion. Bois, hauteur l pied 7 pouces, largeur, 
1 pied 8 pouces. En 1793, ce tableau futd^à 
payé 33,600 h. 

A. Van di r Wkp.ff. — Vn repos de la 
Sainte Famille. Signé du nom du maître et 
avec 1 1 date de 170G. C.e tableau, exquis par 
la finesse du clair-obscur cl par la délicatesse 
du lra\ail, a été peint par Van der WerlT 
pour le prince électoral du Palatinat, qui en 
fit cadeau au cardinal OUoboni, & ta famille 
duquel 11 fut acheté par le propriétaire pré- 
cédent, VV. E. Agar. Bois, hauteur 1 pied 
0 pouces 1/2, largeur f [ded ftouces 1/2. 

Dwii) l'cMi-its. — Paysafje avec figures. 
Ce tableau , spiriluellerneni touché dans un 
ton délicatemenl brun et très-clair, est mar- 
qué du monogramme et de la date de 1849* 
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Toile , hauteur 4 pitdi, .laigeor . 8 lUedB 

3 pouces. 

Jan van Hl vsum. — Fleuri et fruits. Ou- 
vrage de la plus grande délicatesse d'exécu- 
tion, et portant la date de 173t. Bols, han- 
teorSpieds 7 poucea, largeur I pied 11 pou^ 
ces 1/2. 

En Tait de tableaux appartenant aux écoles 
italiennes, nous avons remarqué plusieurs 
ouvrages distingués de l'école de r.aphaël, 
qu'on uUribue à Raphaël lui-même, à Poly- 
Doa i)s Caravaue et à Jdli9 Rohaih; deux 
ttMeanx qui portent le nom du Titier, mais 
qui paraissent provenir d'un mallre moins 
important de l'école vénitienne; une Sainte 
Famille, par Lodovico Caracci, avec des 
figures de grandeur naturelle, et d'un ton 
cliaieureux; un grand et w^^n 'iViquePaysage. 
par le Domink^uin; une belle copie de la 
Fortmê dn Goinii un ÏHogène, par Biibra, 
et sarlont dens grandes compeaMons àislor 
riqnes» par Saltatos Rosa, l'une représen- 
tant Diogène jetant son écuelle, Vàuir^ Dé- 
mocrite an milieu de la plus profonde soli- 
tude, entouré de squelettes, de statues et 
d'autres objets naturels et arlificiels , et 
plongé dans ses méditations philosophiques. 
Salvator-Rosa semble avoir fait un cas parti- 
culier de ces deux production!, fart origina* 
les et d'un paissant ellM, puisqu'il les a gra- 
vées toutes les deux. 

Les tableaux les plus saillants de l'école 
française sont six Paysages, par Claude 
Lorrain; on admire surtout un E/fet du ma- 
tin, signé JG51, et un grand Paysage , où 
l'on voit JésuS'Christ prèdiant sur la mon- 
tagne : l'harmonie et la dégradation délicate 
et vaporeuse des Ions de ce dernier tableau 
sont merveilleusement belles. Nicolas Pous- 
sin est représenté par un Paysage de la plus 
grande perfection. Une l^ue Je Tivoli et un 
antre Paysage, qui réunit les lignes les plus 
pures aux lumière:» délicalemenl chaleureu- 
ses, à une vivacité et à une darlé de coloris 
des plus rares» donnent une haute idée du 
talent de Gaspard Poussin. 

Au nombre des tableaux de l'école espa- 
gnole se trouve le grand cl fameux Pay^aflre, 
par Muiiii.Lo, qu'on voyait autrefois au pa- 
lais de San-Iago, à Madrid, cl où le peintre a 
représenté Laban cherchant ses idoles chez 
Jâeoh. 

Parmi les ouvrages de l'école anglaise, on 
s'arrête avec plaisir devant un tableau peint 



par ÏIoc.Airni , et représentant Un pauvre 
pncie dans sa mansarde avec sa famille, 
composition aussi spirituellement in\cnlée 
que touchée, lin beau portrait de la célèbre 
aeiriee miss Slddons, par RamoLos; quel- 
ques-unes des meiUeures productions de 
GALNSBoROLT.n, lellcs que VEnfant bleu*, et 
une Famille de pécheurs, sur le bord de la 
mer agitée. l a Mort du général If 'olf, la 
Bataille navale de la Ilogue, et le Passage 
de la Boy ne, trois tableaux par Wkst, uni- 
ver&eltemèot connus par la gravure; enfin 
deux exceUenles marinet, par Bonureron, 
eomplèient le nombre des tableaux noNtr- 
quables de l'école anglaise quf se tressent 
dans la belle plerie du marquis de West- 
minster. 

' Cet enfant doit le jour à une tendanee nolémi- 
que. Le tableau éiaît destiné à fttre une rérutution 

f>ratique de l'opinion do nrinolds, suivant laquelle 
a predomiDance de la couleur bleue était luconi- 
palible avec un bon coloris. Malerc rhabillcment 
entièrement bleu dool ii a affublé renfanl, Gainsbo- 
rougb a en effet asses bien lénisi A fMrodnbre un 
elfei. bamonicux et agréable. 



En (lisiribution au bureau de rUffaMt dsi Jnfffj 

rue AïontHoarire, i78 ; , ' 

CATAIiÔOVE DES LIVRES, MANITSClinni 

ET ArTOGUAPHES DE NUÎMISM ATIOl K ET 
D'ARCHROLOCIE , provenant de la biblïoihèque 
de feu M. T.-E. MIO^^•ET, conservateur du CabiDcl 
des Médailles et de la Biblioilièque du Roi, niemlnre 
de l'Académie des Inscriptions et Bedes-Letcree» 
auteur de la Deteripiton des médailles antiques; 
rédigé 01 anifOlê ptr P. Lacroix (bibliophile Ja» 
cob); et précédé du discours prononcé aux fuD^ 
railles de M. Mionnet par M. Cbartet hwotaua^^ 
membre de l'Institut, COttSerVSleW dU GSbfnelMeS 
Médailles et Antiques. 

CATALOCil F DE DESSINS DES GRANM 
MAITRES ITALIENS, ESPAGNOLS, ALLS. 
MANDS, FLAMANDS, HOLLANDAIS ET PRAS- 
ÇAIS, provenant du eiMnet de M. Viucua^u, 

membre de plusieurs sociéiéa savantes ; rédigé par 
T. Thoré, l'un des directeurs de l'Alliance des Arts, 

— On diatrUmera prodkrinemeftf ; 

Seconde partie du Catalogue de la Bibliothèque 
de Teu Miohset, cl de celle de son ami ftoMs m 
lIslb (livres, manutcriti et autographes). 

— rat:iloguc des Objets d'art , Antiquités , Rron* 
zes, Méiiaiileg, F.ropreinles en sourre ei en plàue^ 
EsiamfK\s, rx ssina, de., provenant dn'catrioei 4t 

feu M. MiO>.MCT. 

— Cataiojsuc de Tableaux de maîtres provenant 
du Cabinet de M. le marquis de C 

— Catalogue d'un choix de bons Tableaux, TéRfl|B 

ftar les soins de VAlliance des Ans. 

— Catalogue d'une riche eolleetioii d'AUM» 

graphes. 

— Catalogue d'une Collection complète de Des-, 
siiis de maîtres fniDçaia, depuis le is* siéde. 

Imp. de flennuyer et Turpiu, rue Lemercier, ii,^ 
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Chez M. Joseph THOMAS, 
J, Finch Lane Comhill, 

Gke>Hi«BRO< KADS, ) hk^j^ 



Chez M. MERLE, libraire. 

A ST.-PÉTEftSBOUKO, 

Cbei M. BBLUZARD, 
libraire. 



L ALLJMCE DES ARTS 



SOIJS LA OIRBCTION 



DE M. PAUL LACROIX (BIBLIOPHILE JACOB). 



OB lA BIBUOT HÉQ U E BE M. MXOmiBT. 

(!«» arlieie.) 

Cette vente, (|ui commencera le 23 de ce 

mois (à l'Hôtel des commissaires-piiseurs, 
place de la Bourse, salle n" IH, pac le ml- 
Dislère de MlNf . Commeiideur et Ibtaillard, 
assistés de M. Coloml) de T^.itinos, liliraire), 
doit sans doute inléresser vivement Itiutes 
les personnes qui s'adonnent à la nuiî.is- 
rnalique et à l'archéologie : nous somnjjs 
certains que les principales bil)liolliè(|ues 
publiques de la France et de l'élranger se 
feront représenter à celle vente, dans l'es- 
poir de compléter leurs colleclions. Le ca- 
talogue raisonné des livres, manuscrits et 
autographes de feu Mionnet, est précédé 
d'un avertissement qui peut en donner 
une idée générale, el (pie nous citerons en 
partie, pour avoir occasion d'y ajouter 
quelques renseigoemeDls utiles aux ama- 
lem. 

« La bibliothèque numismatique de léu 
M. Mionnet est bien connue de toutes les 
perscones qui s'occupent de la science des 
médailles : U. Hennin, dins son excellent 
Manuel de NumismaHgue, déclare 
(lome I'', p. H1) SToir puisé dans celte 
NbKolbèqtte, la pht$ nmèreuie de P«- 



m, bssneoup de renseignements qu'il 
m'tàL pas trouvés ailleurs. 

« Persuadés de i'ii|térèi que présenterait 
ainsi une bibliothèque spéciale, nous avons 
choisi, parmi les lirres appartenant à feu 
M. Mionnet, ceux qui se rapportent à la 
numismatique et à l'archéologie; nous les 
avons rangés dans un ordre qui s'écarte 
quelijuefois du système bibliographique 
adopté pour des collections de livres géné- 
rales, et nous nous sommes attachés à 
compléter, autant ()ue possible, les deux 
classes qui composent presque tout le ca- 
talogue, en décrivant les moindres bro- 
chures avec autant de soin que les princi- 
paux ouvrages. 

« Dans ce catalogue, la numismatique 
oiïre un plus grand nombre d'articles que 
les catalogues de Gros de Boze, de d'En- 
nery, de de Cotte, de Millin, etc.; l'ar- 
chéologie a des parties très- riches, telles 
que les pierres gravées, les monuments 
antiques , etc. Il y a également de beaux 
articles dans les classes de la géographie 
et des beaux-arts, que nous avons ajoutées 
comme inhérentes à la numismatique et à 
rarcfaéologie. 

« Nous ne citerons pas les articles re- 
marquables de celte bibliothèque, parce 
qu'ils n'échapperont pas aux amateurs, qui 

10 
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les voient si rarement passer dans les ven- 
tes. Tous les livres de Dumismatique soot 
rares; la plupart sont cbers, quelques-uns 
hors de pfÎJl. On dislingue, pjim»} celle 
admirable rolleclion , trois exemplaires 
complets du grand (nivnge di^ feu 
M. Mionnel , aujourd iiiii ('pnisé ot non 
moins rcchoi obi' à rt'trnniîer (ju't'n iM'am o ; 
ces trois exeifipiaifes ont cliaciifi Iciir mc- 
rilo parti*'ulicr cl iiniiiiie : Viiii en pa- 
pier vélih, l'aulre conlienl noies aulo- 
grapbes d'Allier de Hauleroclie, el le troi- 
sième celles de M. M ion net. 

« Les rerneils de pièces <onl précieux; 
les l'rorhinos inléressnnle> cl iili'os: elles 
remplissent d'ordinaire une plii, e qui ne 
pourrait être piise par un o arage plus 
considtMalik'. On ne saur.iil insister sur 
rinii)(»rl;inr(; d<'s broc lui res , nuuKiires, 
disseï ;aiio!)s , lellres, etc., dans loule col- 
leclion spéciale. 

« On compterait sans doute rpiehpies 
Irès-biMUx exemplaires dans celle collec- 
lion faite avec uiiO sage passion; mais if 
sufliil de dire vjue tous li s livres y sonl 
d'une condition parfaile, la plupart en 
demi reliure tuodi'rne, M. jMH)tmel f,iisail 
peu de ras du luxe des reliures : il voulait 
sculefueiit qu'un livre fût propre el honnc- 
lemeiil couverl. 

« Quant aux aut(»grapbes, ils allireroni 
probablenienl l'attention des numismates 
et des arclK'ologues (]ui voudraient se créer 
des collections spei iales d'aulograpbes. 
Tel est l'avenir de l'autograpbomanie, dont 
les progrès sf font sentir juaint^^nanl cbez 
les bibliopbilt's. Cbaeuu doii désirer de 
réunir les aulograpbes dts aulems dont il 
possède les ouvrages; ainsi, l'isographie 
deviendra une des classes de la bibliogra- 
phie. On se rappellera que l'origine du 
goût des aulograpbes lemonleau rac-simiie 
d'écriture, ({u'on foisail servir naguère à 
TooieroeBl des nouvelles éditions. » 

Nous ne saurions assez appuyer sinr Tiro- 
porlançe des brochures el des fasiMcoles dans 
une bibliothèque spéciale: telle pièce de 
quelques pages vatit un gros volume , et ne 



se rencontre pas aussi iSicilemont. Non- 
seulement ces petits opuscules se perdent et 

disparaissent bientôt, mais encore ils sont la 
plupart lirés à pclil nombre et ne circulent 
pas dans la librairie. Par exemple, la Leilre 
de Cbampollion jeune, n° 595, sur Tnlpha- 
bet de> biéroglyphcs plio létiques , (pii n'a 
pas de note dans le Oitalogue , parce ipie 
fe léJaeleûr a craiiil de trop mubiplier le-; 
iiok s (jf Cl lie espèce, est uw grande rareté. 
ÎAîS exemplaires de celle pièce, qu'on poîlr- 
lail appeler le premier Cri franvaU de 
l'Egijpte ressuscilee , lurent enlevés avec 
promptitude el dispersés entre les mains 
des savants de rÊurope. Ce n'est pas tout 
de la payer fort cher quand elle se présente 
dans les ventes, il faut encore la trouver, el 
on ne la trouve presque jamais. 

La collection de feu M . Mionnet peut être 
considéiée comme complète en nuniisma- 

tiqtie , cai- (tn y voit tous les bons otivrag.s 
()ui ont été publiés sur la science des mé- 
dailles en l'"rance, en Allemagne, en Ilalif, 
en Angl< ici ;e,et la liihliolbè |ue du rui elle- 
même n'e>I jioint aus.si ricbe (lau> i c;ies|)é- 
cialilé. On regielte seul-Miient l'al^ence d.i 
Visrours sur (es médailles ef gravures an- 
tiques , principale ment romaineSf\^dir An\. 
le Pois. (Par., Pâtisson, i57f), in-4,fig.), li- 
^re plus rare, il est viai, ipie nécessaire. Deux 
ou trois ouvrages indispensables, entre au- 
tres, la Mclrologie de Pai. clou, <|ui ont été 
omis dans la première partie du Catalogue, 
figurent dans la seconde , où la numisma- 
tique offre encore plusieurs beaux aiticles. 

On voit rassemblés dans la premièi e p:ir- 
(le du Catalogue, tous les écrits des meil- 
leurs numismates. Vaillant , Ch. Patin, 
llardouin, Pcllerin, Go'.tzius, Vico, Pedrnsi, 
Moielli, Spaiiheim, Fi œlicb, Eckel, Sestini, 
Àlillingen, Akerman , Taylor Combe, cfc. 
Il a iàllu à M. Mionnet vingt ans de reclier- 
cbes el d'attente poar former eette coHec- 
liott de nulle volumes qu'il a Diit venir, à 

Îrands frais, des pays où ils àvâlent paru, 
es savants libraires THIiard el Mure l'ont 
.-jidé k les réunir; les bibliothèques de .HilKn, 
tebloiid, etc., eu ènt fouroi à peine la moitié. 




Lâ (al)le (fé§ ifiviî^îons dè cè Catâïogiie 
é ajoiiiée ^ cellè dës divisiops cTe la se- 
conde partie qui va paralire, et qui conlieul 
aussi les livre» du minéralogîsre Romé de 
risie, qu'un héritage avait fait etitrfcr AaÎD^ ta 
bil)lio(hèque il<^ M. Àlionîict. 

Nous ne disons rien des deux ColleclioDs 
d'eiiipreinlesen soufre de m'^d.iiiiesgT'ecqués 
et romaines, (jiii seront vendues à la suite des 
livres. On s.iit i\u^ e(js oollertions , faites 
avec tant dci soin par Al. Mionnel , ont leur 
place marquée dans tout ct.iblissement pu- 
qui ne possède pas de médailles ori- 
ginales. Lt mort de M. Mionnel doit ajou- 
ter un noiivcnu prix à ces eolh etions , les 
•lernières ijui soient sorties de seb mains. 



NOUVELLES ET FAITS DIVSBB. 
FRANCE. 



M. Thoré, directeur de VjàUiance des 
Arts pour les laldeanx , est acluefleraent 
on voynge. Il visite la Belgique, le nord de 
Il Franre et une partie dè l'Allemagne. Il 

i'i|>|>oriera de sn tournée plusieurs collec- 
lionsde tahle.mx qui seront vendus cet hiver 
à Paris : il doit être de reloin' à la fin du 
mois. Plusieurs catalogues, préparés avant 
son départ, vont paraître. 



/.a vente des Aquari l!es,T i!)Ieau\ elDes- 
sinsd'ariisles vivants, jirovenant des éditions 
illustrées de M. Curnier el destinés surtout 
àTornenient des albums, aura lieu le 14 dé- 
cembre et jouis suivants, par les soins de 
\'Mliance dest Arts. L'exposition publique 
âtt» lieu, pendant les irois jouis qui pré- 
céderont fèlle Tente, dans les salons de 
ri. Curmcr, rue de Richelieu, 49. Les 
artistes el lès geus <iu monde connaissent 
le èlMinki dt cette Uimirie, oà fOB Uouve 
les plus beileà ^àvures, tes plos belles édi- 
tions el les pliis lielles reliures. Nous ferons 
UQ jour Ui desàiplMm des tnerveillèuses 
redores que M. Cunner a feitexénaler po«r 
saKnesdepfélé. 



W. visconii, architecte; vJènt de i>résenler alî 
conseil municipal de la ville de Paris un projet 
pour l'état>lisseineni d'une fonuioe monumentale 
sur la place SitolrSulpice. 

— Do helléaiite iMnorablemenl connu, M. Myna«, 
chargé par M. le iiilnlMre4e nîMtraeiton publi(|ii« 

de rech. rchos savantes dans la Créée et dana FAile 
Mineure, a envoyé à ce roinisire plusieurs manu- 
scriu grecs qui vont être déposéa i la Bibliolh.^quo 
royale. On reaarque parmi cea nanuscriiii un ou- 
vrage de physique de Théodore Li|i«|ris, «pi 90111- 
meiitaire de Michel d'I-phése sur la méMtphjstqiiq 
d'Arisioie, Ueux jexiqijes grecs très-correcU, trois 
P«^ce»,ll^é eoiin45«|d'Aris(ophape^flvec d'impo^- 
tanieasçoliet , et enOn nn>Bj|ii.Bun»scrU, paraia- 
sanl appartenir au quatorzième siècle, el coale», 
nanl les Assises de Jérusalem. Ce dernier docurnef|| 
a d'autant plua d mierôl, que le œanuscriidu mèma 
ouvrage, .cousçry^ â la.. Bll^iotbèque rojale, eat 
irèfl-modenie el tréa-déiecluenx. 

— La collection des documents et onv^gQ^ ad- 
minislralirs du niiuisiéro de l'inlorieur, crécé en 
1840, etdëlÎDilivemenl constituée par un nrrêlé de 
M. Ducbatel, du 25 juin I84i, contient aciui llemenl 
pins de sept mille volumes. Elle se compose 10 de 
documents officiels, procès-verbaux des assem- 
blées législatives depuis I788, colleeiions de lois, 
pvMMons oOieieiles émanées de (ous les mi^ 
nlMAres et des «raiioa adarfystraiiooB publi- 
ques de Piu-iset des dépaiteaMals« «MmeMs 
judiciaires ofliciels, etc.; 20 de recueils, ouvrages, 
traités, etc., de Jurisprudence, droit public el ad- 
m iil tumU iareeia du conaea d'étiu^ recueils de cir- 
culaires» inslructioiis et musoipismeols ^Herinit- 
Iralion, livres sur ces questions, droit eifUyMansili 
d arrt'is, commentaires, etc.; 3° d'ouvrages dVco- 
nomie politique, de sciences anoraJea, matières di- 
verses; 4P de do c ui om s aJmtoislraUft pwWiés par 
les gouveruemenls étraogera : ««tfli^nft Prusse, 
Danemark , Sardai;;ne, Toscane, K tais-Cnis d'Amé- 
rique, etc. Cett ; biblioilièque, qui a été formée 
par leuaojoa éa-ll. Uon Vidai, chef de bureau au 
roiolsttoe de llnléciewr, qui «o est le couaerwnur, 
s'au;:mente tous les jours par des acquisiUons, dea 
cclianjçes entre les ministères cl les administrations 
publiques, par les dous des auteurs et des gouver- 
neanola étoangen. aie est appelée à devenir pro- 
chainement un éublissemani ranMrqoidUe |»ar ai 
composition, et par les services qu'elle peut rett* 
dre à l'administration, aux fonclionnaires et aux 
personnes qui ont besoin de trouver réunis en un 
gnoA dépôt Ions les dléaieiita de rinstmction ad^ 
miniitrative. 

— M. Ëdouard Hosteio, un de nos paysagistes 
distingués, vtem de rapporter d'une expédition 
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qullt faite dans le midi delà France, de nombreu- 
ses éludes qui doivent servir de modèles à ses élè- 
ves. L'école de peinture ouverte par M. Uosleio 
est spécideoMil Minée am duMt. U «Mlire a 
fliit en sorte de suppléer autant que possible aux 
difficultés qu'elles éprouvent ordinairement daus 
l'étude du paysage d'après nature; ses habiles le^ 
çons ne sauraient manquer d'être suivies. 

— L'art de la p«inlure sur verre continue à ob- 
lanir eo France de nouveaux luccèi. LM verrières 
fuivienncM d'étra placées à Pdf lise 8«inlppierre de 

Cbaillot ont été visitées aujourd'hui par M. le pré- 
fet de la Seine, qui en a témoigné toute sa saiis> 
focUoo i MM. Uesse el Vigné, auteurs de ce beau 
IravaU. 

^ La Soelélé de géograpMe a «iMert nue sons- 
crtpUoa peor ériger mmoBunieiit à la mémoire 
èa contre-amiral Dtimoni d'Urvillc ; elle a déjà 
iduni une somme assez imporlanle, cl les travaux 
pfi'^paratoires sont commencés, dans le cimetière 
4e ronest, sur le terrain que la vUto de l»arisa 
euueédé pour cette destination. L'exécution est 
cenflée A m. Gau, architecte, et i M. Danlan atné. 
Statuaire, qui ont géoéreusemeat offert leur con- 
cours. ' 

— M. Regoard expose en ce moment au bazar 
Boone-NouTelle un plan en relief du Palais-Royal, 
et edui du chAleau de ChamborJ. Cet ingénieui 
travail reproduit au trenle-sixiéme de leur gran- 
deur naturelle et dans leurs moindres détails ces 
deux monuments d'une architecture si diverse. 

— Nous empruntons au XMioiuU une noie dont 
MNialuilaiseonslaiespaasaMilài . • > 

« on Joamal eietusiTeaMBl Buénire, fàttUte, 

a publié dans un de ses derniers numéros un article 
iDlilulé : De r administra lion de* beaux-aris; né- 
ceêêilé de sa réorgatiiiaiioH. — Ce premier tra- 
vail élril le ifflinnsiirnMitni d'une série d'artieks 
sur le mine aqjel. — Mercredi 36 oetolire, le di- 
recteur de VArilste reçut d'un des associés de 
M. Lacrampe, l'imprimeur du journal, l'avis que 
M. Ucrampe , titulaire du hravat d'Ia^rimeur, ne 
wmlail paa cgusentir i conitener rtapression de 
la série d'articles sur l'administration des beaux- 
arts. Personnellement interpellé par le journaliste, 
M. Lacrampe refusa de lui donner aucune explica- 
tion, Dana cette siluaiien, 1$ directeur de rârtktt 
eut recours aux voies légales; il fit faire, parle 
ministère d'un hui.ssier, sommation à M. Lacrampe 
d'avoir é imprimer l'article intitulé : De l'adminis- 
traHm i*9 ke/mx-artê, et si H. iaeianpe persis- 
tait é refuser Kapression, dnstolr à eipHqner 
les motifs de son refus. Sur celte menace, M. La- 
crampe céda el déclara qu'il était prêt à imprimer 
Tuticleen quesiion. 

« Après rcxposé détaillé de ces Mts, le dlreeieur 
àeVArtisie ajoute; 

« Nous devons supposer, d'après le sens méticu- 
« leux de leur réponse verbale, que le premier re- 



« fus que nous avons éprouvé provient d'une in- 
f jonction ou d'une menace qui aurait été faite a la 
« «aisonrLacrunpe et Corop., soit par la direction 
• des Beani-M, anitparHM. les inspecteurs de 

« la librairie en tiire ou non en tilre. La crainie de 
« la perle ou de la suspension de son brevet a pu 
•« seule engager M. Lacrampe à formuler un pre- 
« nier reftis, qui, du reste, a disparu devant notre 
u sommation. Quels que soient les motifs de cette 
« it r, nersalion dans les deux réponses, nous 
u a\o .19 cru devoir a ppeler ratlenlioo de la presse 
« sur un hit senAlable. B'esi-ce pas le rétablisse- 
m ment de la censure par voie d'Intinidation r » 

si ce.< faiis élaienl avérés, où en scrions-nous, 
bon Dieu: à la censure en fait de critique d'art .' 

— Un oiientalisle espagnol, M. Ch. d'Ochoa, 
vient d'être chargé par te gouvemesoioii français 
d'une minion scicntiaque dans les étala de l*Asia 
oemrsle situés au nord^uest de rainlonslan, 

entre le Kachemire et le Kafirisian. M. d Ochoa est 
chargé de recueillir des documents relatifs à 
rhistoire, i la géographie, à la filuition des races, 
aux langues-etl lalitléralureorienlatea. 

— Un nouveau-journal quotidien, la Législature, 
contient dans la plupart de ses numéros un artida 
dteabéologie qui le recommande entre tous Isa 
journaux de Paris , fort dédaigneux de ces docn- 

u^auls scientifiques. 

— La directrice du salon littéraire de la Tente, au 
Palais-Rojal, ayant eu besoin, il y aquelquesjcNirs, 
dlHtt eerlslne quantité de pwchemina Yinnx pour 
reHer aas livres, fil l'acquisilion d'un lot, chex un 
marchand de bric-à-bracs, rue de la Calando. Or, 
parmi ces parchemins, se trouvait une charte, 
écrite eo lalio, qui intéresse l'histoire de Paris j en 
voici Is Induction }« Qoll soH nntoire é MUS eeuK 
qui ces présentes verront, que nous Guillaume, 
évéque indigne de Paris, consentons qu'Odeline, 
fille de Radulphe tiaudiu, du village de Gérés {\mê- 
sous, près AniMil, qui avait aneienaqnmt on lea»> 
pie à cette divinité), lémme de co^ de notre égli- 
se, épouse Bertrand, flis de défunt Hugoo, du vil- 
lage de Verrières, homme de corps de l'abbaye de 
Saiot-Germaio-des-Prés, i condition que les enfants 
qui naUroot dndit nwriage aeront partagée cnlvn 
nous et tadile abbaye, et que si ladite Odeline vieot 
i mourir sans enfants, tous ses biens mobiliers et 
immobiliers nous reviendront, de même que tous 
les MensmaMHsw et bmanbiUen dudtt ienraD4 
raieurneroBt i ladiie abbaye s'il nauit sana anCinin. 

«Donné l'an 1242. Signé Cm la me. » 

Il serait possible que cette trouvaille fût une 
simple réclame, et que la charte en question ne 
utMvâldans quelque livre ou n'eût Jamais existé. 
Mous livrons eelte supposUlon anzélèfea def&- 
cols des Ctaartee. 

— M. niezener vient de terminer i la Chambre 
des pairs les grandes peinlurcs qui omcnt le pin- 
fond d'une des salles. 
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— La chapelle de la Vierge, dans l'égliso Saint- 
Sulpice, esi mainlenani ft-rmée H garnie d'ècha- 
fauds. Oq Ta commencer la resîlauralion de la cou- 
pole, qui re|»réseiit«^ eomne m mU, rApolbéMe 
de la Vierge, el qui fut exécutée dana le tempa par 
Lemoinc ctCallel. File était depuis quelques années 
dans un dt-plorable éiai de vétusté. 

— tin antiquaire distingué, M. Collio, DOua coro- 
muiiique ia note «uivanie : 

« n ftut ae hâler dTaHer voir la chambre de la 
supérieure des religieuses de la Visitation, qtii (h'- 
pciul du temple protestant de Sainte-Marie, rue 
Saiul-Antoine , 214. On peut être admis à voir celle 
ebambre le dimaoehe à S heures, aprèt Tofllee des 
inroiettenta, ou loua les Joun, lemMiu, araot 9 
heures. 

« Le vandalisme de rarchitecle de la viliede Paris 
•I nnfld«Nlédui>récédenl§ttdieu ont fait diapa- 
r^lre me iMune partie dee clunnanlM. pciulnrea 

qui cmiTraienl les murailles et les voussures. La 
totalité sera détruite l'année prochaine, parce que 
toutes ces scènes religieuses à centaines de pcr- 
aonnagea dta trairaient, dtt>ou, les eaOmti du caté- 
chisme ! Espérons que le Comité dei arts et monu- 
ments leur viendra en aide. 

«Ces peintures , qui renionlent à la première 
moitié du dii-ieplléme aiéele, ont la tranquIUM 
séraphique des teltea miniaturea gothiques manu- 
scrites du quinzième siècle. Il semble que toutes 
les létes soient des portraits. On reconnoti entre 
autres celui de la bienheureuse M»'* de Chantai. » 

— Voici le procédé que les Indiens emploient 
pour dorer ou argenler les mdtani, in Me, le 
piàlre, etc. 

Les ouvriers indiens versent, dans une canne d« 
l»ambou , longue d'un pied et ayant deux ou trois 
poueef de diamèlf^ une eerlalne quaulilé dTdltin 
iMda et ptriMlemeni purifié; après avoir iiien 
fermé rouvenuré par laquelle l'élain a été intro- 
duit, ils secouent fortement et vivement le bam- 
bou, jusqu'à ce que le métal ail formé, en se re- 
firoidiflsant, une pondre trèa-Une, dont iU ôtent 
loulea les molécules moins fines qu'elle peut 
contenir ; ensuite ils la passent dans une espèce de 
petit moulin , en la mêlant avec une colle liquide, 
qui lui donne la eoneiatance d'une crème un 
peu épaisse. (Test dans cet état qams Tappli- 
quf-nt comme peinture, à l'aide d'une brosse irès- 
dooce ; lorsque cette couche est séchée, ils la 
frottent avec un brunissoir, qui lui donne l'air de 
rétain la plus pttlf ; Hs y étendent ens: ite un vernis 
Manc ou Jaune, aeton qu'ils veulent dorer ou ar- 
genter. Cette couche d'étain n'est pas plus col- 
leuse que la peinture ordinaire ; elle imite auasi 
Men l'or que Targent, et «si susenptMe dn nwintea 
appientims mHes; ainsi, «Ne pvésem ûb h 
nuSÊt les clinf nos des ponts suspmidus, «t| «B gé- 
nénal, les métaux exposés au grand air. 

Vestes. Catalogue d'une belle collection de ta- 
bleaux anciens des écoles italieonea, flamande, bol- 
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landaise et française, dont la vente aura lieu les 
lundi M et mardi 15 novembre, à i heure précise, 
bôlel des Commissaires-Priseurs, place de U Bourse, 
t, gnode aalle dea otjeta d'wt, au premier, par le 
ministère de M' Bierfiirher, commissaire-priseWt 
rue Louis-le-Crand, 17, assisté de M' Simonet, ex- 
pert, rue Sainte-ABoe, 4i. Exposilion publique le 
dimancim la novembre, du midi à 4 iMuns. Hoos 
n'avons pas vu ces taUeaui, mala le nom du enm« 
missairo-priseur est une recommandation quinons 
fait hien augurer de cette venic Lp catalogue est 
beaucoup mieux rédigé que la plupart de ceux qui 
déshonorent le commerce des tableaux ; nous ve- 
grellons seulement que M. Simonet «H laissé des 
phrases un peu singulière», telles que celleg-cl ; 
« Après le repas, Jeaneck ne pouvait compléter la 
coméqvttneêâtÊom ai^et que par la danse; Une 
|eiNNrlllln.«* préinm mu imas «« «odlMiac vscii* 
lape ( c'est-à-dire un médecin ): Une robe noire tn- 
ierromp»e par debaotes manchettes; La balançoire : 
Une jeune dame,<poiis«éeféei là dans las ain par 
iet» cosvMiM, aemMs . admo^iiiier <9K'slii i^est 
p9M ln»ÊÊitAte à ce p/m'air» elu.Voiei las noms dea 
principaux matfres : le Caravage , Gerquozzi , Carlo 
Dolci, Fraticia, Cuaspre, Locatelli, Saaao Ferrato 
{Sainte famille^ tableau d'un ordre supérieur), Zue- 
e«ro, van Arliiois, BaciujseB, Berglien^ Jean Boll^ 
Breenberg, rreuphel de Velours, Paul Bril, Cuylcm- 
borp, Knrel Dujardin, van Goyen, David de Ifeem, 
Pierre de iloog, van Huysum, Jeaneck, Kamphuyaen, 
Poelenbourg, l>orbus, Pinaeber, Kul»eiia, Jean 
Sieen, Terburg, Teniers, Vandemeer,Wouvermans, 
Winantz, etc. Il y a en tout 125 numéros, y compris 
celui sous lequel aen>n( vendus la UMeauxqui 
r^oni pat M euê^ufiÊtBJÊùm HBduun nowiiu it 
eeilevnolA. 

— Catalogue de tableaux de différentes éco- 
les et de curiosités, cadres anciens scolplés, qui 
seront vendus après le décès de M..., hôtel de Ven- 
tes, rue des Jeûneurs, no i6, salle n» S, le lundi 14, 
mardi ts et mercredi if novembre, à midi, par in 
ministère de M« Ronncfonsdc Lavialle, commiMaire- 
priseur, assisté de M. Gérard, peintre expert. Expo- 
silion publique le dimanclie 13 novembre, de midi 
à 4 heures i fi. Tofd les noms des msitrescuxqueis 
sont attribués les tableaux, que nous nous proaaet* 
tons de visiter : Lucas Jordano, Primalice , Doml- 
niquin, Louis Carrache, Cuyp, Breugh4>l, iiiiysmans 
de Malines, van Goyen, Lcpicié, Greuze, Pierre Por- 
bus, Marttai Devos, Aibann, Jannet, Dememe, Nsls- 
cher, Dietrich, Cimabué, Cranach, Nr«^, etc. On 
voit que les tableaux sniu catalogués péle-mêle, 
sans distinction d'école; les modernes avec les an- 
ciens, les copies avec les orlginam. Il y a, parmi 
les curiosités, beaucoup d'objets curieux. La tota- 
lité des articlea ne i^éldvc qui 1S0. 

—Vente aux enchères publiques, en vertu d'un 
jugement rendu par le tribunal de Commerce de la 
Seine, de meubles en marqueterie de Boule, glaces, 
pendules anciennes, candélabres, bromes» gfran- 
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dolcs, rocaillcs, feux, flambeaux, armures, por- 
celaines 4c Se vrés, de Saxe el Chioe, groupes 
en ^fohze^ ta iileaux, etc. Hôtel de Ventes» rtiedec 
}e<^neurs, do 16, sâlle o» 3, les lundi 14 el mardi 15 
novembre, heure de midi, par !e ministère de 
Hi' G, Denou, commissa^re-priseur. Lxposilion pu- 
blique (jioianclie I3 novembre, de midi à quaire 
oj»nrea« 

OËPARTmEHTS. 

BAi'Riuir. — On lit dans le Courrier du Bas- 
Mf ^ti,'i* la date du 25 octobre : 

«y. IMiTM(4^Angers)nouf adrease la eople d'une 
)el)ff f ull Tient d'écrire à M. le maire de 8lnt- 

liiourg^u sujet d'un des bas-reliefs du monument 
ie CutleinbergjSur lequel se trouvent los images de 
Mier Ct^ BMfuet. L'innilre i>latuaire a appris 
que la préaenee de Luther mr ee 1ws>rener, à edté 
de Bossue!»' el quoiqu'il y figure comme littérateur 
émineot, non commo réforniaicur, donne malbeu- 
rensemenl lieu au seiu de notre ville i des déela- 
flMllion» Itoaliques qui ont posr tNAUe^eonlerer 
des haines religieuses entre les caiiioHques et tes 
proleslanls: il n'a pas voulu qu'unr œuvre due à 
aon ciseau, el destinée a glorilier l'invmiion <!e 
l^prioMrie, le plus puissant véliicule des lumières 
pl de-ii civiitelinD, pût mhpirde'prdieiie au dé- 
cbatnemenl des passions les plus ignorantes et les 
plus rclrogradp-s. Avec celle modestie el eeite 
grandeur d'dme qui sont l'apanage du vrai génie, 
M. HBTid a' lUt abiMftgtfion de tomt amour-propre, 
et,[dans des vues de paix el d^eonirMatio*, tfr»- 
tire aujourd'hui le bas-relief auquel on a voulu 
prêter une signiQcatien qu'il n'a jamaif eue dans la 
pensée de l'artiste. ' 

* J'apprends aeee une profonde douleur, écrit 
« H. David aimeire de Strttboul^, moi qui eroyais 

icbien connaître noirfl époque, que l'intolérance 
•« relisieusc est encore vivace. ardente, m^me dans 
H la ville de Strasbourg, i>i juslemcni renommée 
« par aea Ininiéna, sm vertne el aon palrioifnne. 
m An reste, ma reconnaissance poorlet Aluteiens 
« fera taire tout autre sentiment : ils ont daigné 
« accepter mon offrande ; mon devoir est de n'y 
« rienldtaer qui puisse blesser leurs idées. Je fe- 
« ni donc ^iapanttre dans le ba>Hrelier repréien- 
X tant les grands littérateurs de l'Europe les flgures 
« de Luther el de Bossuel, heureux si les Stras- 
•I bourgeois voient dans celle abnégation du sta- 
•I luair» nuo MWfette marquedesoii dévoueneut 
« reapeeineax.» 

«Cette décision de Partiale, ces nobles paroles 

qui la font connatlré, nous interdisent tout com- 
mentaire ; elles Ij-ouveront de l'écho dans cette po- 
iMlMftffi de Striidbourg, au aelu dé laquelle on 
cberebe i exeiter des haines quf ne sont plus dé 

notre siècle. M. David .uMinuce qu'il fera un nou- 
veau bas-relief sur lequel les ligures d'Érasme et 
de l|9plesquieu remplaceront celles de Luther el de 



bas-relief retiré per l|. Jtayif sera ék^^ «ff on- 

sée de la ville. » 

BoucHEs-nr-RnoNE. — Le torse d'une ^laïue 
colossale, qui a dû être sculptée à une époque 
voisine de fa fondation de Marseillë, rient d'être dé: 
terré iir le quai de larvrelRe-VilIe. On a cru recon^ 

n:.fire dans ce torse les restes d'une statue de 
Diane, qui, comme on sait, était la patronne de 
Marseille antique. 

Cheb. — Ën travaUlaul à i'aulei des anniversaires 
de la 'cathédrale de Bourges on a trouvé, sous 
des dalles, un cercueil en chêne, enlourt dé 

deux cercles "ii fer avec nnneaiix destinés à le- 
ver le cercueil. Sur ce cercueil s'o!ii trouvé le pal- 
lium que porlail le défunt. Ce premier sarcophage 
en contenait .un second en plomb de ^ fornie du 
corps humain et d'une longueur de 1 mètre 9S ceq* 
tinièlres. Ce cercueil en plomb a été ouv{ ri en pré- 
sence de rarchevëque, du priucc des Asluries et 
de plusieurs persomies. 

' Le squelette' est dans un état parfait de conser- 
vation; il a environ 5 pieds 6 pouces; le menton 
el lalévre su;.>éri<'ure sonl couverts de barbe comme 
ta porlaicnl anciennement lus eocjesiasiiqucs : elle 
est parfliiiement eonserr^^ et d'un rouge ardent 
Us ongici e^ les délita existent dans leur état n»> 
turel. Sa main droite est appujée sur le cœur, la 
tète uu peu peuchue sur l'épaule droite; mais il 
n y avait ni l'anneau, ni la éroix pastorale avec les- 
quels 00 a coutume d'inhumer les archevêques, d 
n'est pas impossible que ces Insignes de la dignité 
épiscopale aient été enlevés par les personnes char- 
gées de l'embaumement, fout porte a croire que 
c'est Mgr de Vlalard, élu archevêque dé Bo'orges 
ènlSTi. ' " • 

— Lne découverte intéressante vient dT^Ire fliite 
dans les archives de la préfecture de Bourges, 
par M. je baron Girardol, qui a retrouvé trente 
ciliiers manuscrits, contenant les comptes de dé- 
pense pour laconstrnet^oo d'une partie delà cathé- 
drale de celle viile. II parait que ces manuscrits 
contienneiil, en ouire, des documents précieux sur 
dos églises eiraiipércs aujourd liui au diocèse de 
Bourges; ainsi ils apprennent, par exemple, le nom, 
resté ignoré jusqu'à présent, dé l'architecte ds 
i'égiise métropolilaine de Saint-Jean de Ljon. Les 
architectes qui oui élevé l'église calliédrale d'Or- 
léans, les châteaux d'Amboise et de Caillou, ces 
dieb-d'oBuvre de la Reioaissance, nous sont enle 
connus ; il parait qu'ils furent appelés à Bourgei 
pour donner des conseils sur les travaux qu'on 
y exécuta depu s 1508 jus(ju'en 1542. 

CoRhÈzE. — En faisant des réparations a l'éfilise 
de Vipnols , on a découvert d'ancirns tombeaux 
dent l'origine doM remonier à «he époqon Irèa- 
reculée. Parmi ces tombeaux, les uns sont'ewbil- 
ques et renfermaieul des squelettes d'uise stature 
colossale i d'aulres se composent d'une pierre 
vmaèê «• f»npe 4'auge, e^ rcççu 4'»of 4ali« 
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de même dimension. On a retrouvé la clef de 
voûte (le l'ancien ciociier, (|ui cruuia il j a 70 ans 
environ p et qui porte en caractères gothiques la 
daie de l'an MX, époque probable de la fonda- 
lion d<- IV ;;li'e, laquolle dépendait du cliapiire de 
Saint-Kiicnnc (le ^mo^es, qui ^v.-ii[ établi jiri^f 
d'elle upe coojniunaulj^ f{e Pfètres |iouf çp f^irp \sj 
aervice, loul ek' percevant les dtmea el les ffiitrf 
allachéos à celle église. 

On vient de découvrir ègalemetil, à Sainl-r.ohiTl, 
ime pierre sculptée qui représente les armoi- 
ries de l'ordre des Templiers , et une atire pferre 
égalenient sculptée, où est gravée en carafctères 
gothiques la date de l'crertion de régli*e Saiiil- 
ttiitrice, par l'ordre de Maile, prés et sous les murs 
de Sainl-Roberl. 

— Il eiiste, au village de La G^pcsle^dont N. Au- 
guste vidaKo, cooseiJfer i la cour de Colmar, est 

propriétaire, la ruine d'un élablissemeni romniii, 
dei rile [i.ir ImiIiizc dans¥«'8ouvrag(»sel sinnaietîdans 
uu \icux manuscrit. Dès longtemps ces débris 
avaient fixé railentioii des voyageurs. Un anicle, 
qui parut dans un des Journaux de Paris, avait ré- 
vélé Cf'fl prédeux vesliKcs, et M. Mérimée, dans 
son vojage en Auvergne, s'était hâlé de faire scnllr 
le besoin d'une expibrairon. 

Sur le rap|»ort de ce savant et ^ la deoMude de 
M. Meunier, préfel de ce déparlement, des fonds 
fureiil ailnués par le ministère de l'intérieur, pour 
éirc employés à l'ouverture des fouiles. Au mois 
de seplembre dernier, ces fouilles, dirigées avec 
soin par M. Itoslkowski, sous l'in^p-'ciion du pre- 
mier admiiiisiraleur de la Cot rèze, ont amené d'in- 
tcressanls résiiilats. Lcf bustes en ni:irbr(' d'un Ju- 
piter Olympien, d'i|pe d^nae routine, d'un Adrien, 
la stalueife en argent i|'uo gla(|iaieur ou guerrier 
dans l'altiiudc du combat, des médailles ou mon- 
naies, soil en argent, soit en cuivre, repré-enlanl 
les deux Aulutun, Irajau, Adrien, ont clé rcUrus 
des décombres. Un si} Ici, instrument avec le- 
quel I< s aiRi< ii3 écrivaient surdeS labiettes endui- 
tes t|f rire. 3 été découvert. Enfin, ont élé extraits 
d< s morcf.Mjx de beaux nsarbres de natures diver- 
ses, de la serpentine el du porphyre. 

CôTs-s'OR.'Un trehéôtogue de Dijon a pro- 
posé uo classement ctironoiogiquc des antiquités 
de raneiemie l;our;;ogne M ;>pnrt. de l'Ain, de !a 
C6lc-d'Or, de Saone-el-Loire, de l'Yoïuic, el eu 
partie de l'Aube et de la Haute-Saéne). Ce clas^u- 
ment distingue les'dift^aies périodes do l'art, 
depuis rére celtique et gallo-romaine, jusqu'au 
?téele de la renaissance. Xons pensons qu'on 
pourrait Tadopler avec avantage, pour l'élude 
de rarctiéologie de loiites Ic^ provinces' dè 

j^raoce. 
» • 

Ânliqu^ii ^Ufn^.— k cette période appar- 
tiennent IfS pierres druidiques de l'ancien bnilli.i.::'- 
de souiit'u, enlre autres i^ienc-Vuime, au bu- 
meau de ce nom; (a I^Hcrre ((frile, q^|a4Q»M<{ 



immense dalle couverle de précieuses inscrip- 
liotis et (|e personnages occupes à divers métiers ; 
les pierres qui vîrm de l'AutUQOis, <fesl-i^f0 
ces irancbes de rochers que balance la pbia lé- 
gère impulsion; les lombeau.\ découverts à Gisscy- 
je-Vieil, à (.lamerey, Saint-Bcurry, ceux qui cou- 
yrept le çimetiéro de Carey-les-Tombes ; le |om« 
beau de Cbyndonax, grand-prétre des Vaccies cbci 
les Lin;;oti8; les innombrables débris Irouvés dana 
les fon'iatiori.s du caslnmi (Uvisioneuse, les armr», 
yascs, mctlailles découverb ù Avalon, a Autun, à 
Ilontl^ard, Ifoita Be^edorwn^ au Hopt-Pruan Cnaott- 
lagnc dc;| prui4e>^ l'^às d'A}ise ; enfin les rares 
débris arrachés aux cendrci de celle autre cité 
()ui durl i)rés de !.i ignorée au fond d'iJi) vaUop 
solitaire, cité que les paysans 4Pi<el|cH| encore || 
fioufidne, vérilii^ nefealamni^ qui «JM dapjijf 
des siècles une main patiente pour la dirç sortir 
de ses ruines. 

Pvr'iodc yuUo-romiint'.~L\\c comprend les tra- 
ces des grandes voies quj, (|c .Sens, Auierrc, Al|- 
lun, Alise, Lj^i^res, Itcsascop, silJnnpaient ep tops 
ï'cns la Bourgogne ; j( s cojonnes milliaires gisantes 
encore le Ion;: de ces clieu)iiis, les plans des mai- 
soiis, slalio:i.s, campe.sienis puipains, les traces des 
gisantesfpicé travaux de Césaf* devanl Alise, Icf 
arcs de triopiphe d'^utifn, Sfs lempfcs de Janus ti 
de lii'le. son Ibérilre. .''es mosaïques, la colonne 
trioui[)lialo (ie (jussy, les bains de 31^'ain, (je Giï- 
sey-sui*-Ouc)ie, les débris U'èdtGces découverts à 
Ménont, aux sources de la Seine, la basilique de 
FJavigny, élevée sur un lemple romnin, qui monire 
encore la louve aiiailaiU le jumeaux de la ville 
éternelle, eic., olc. 

f:po(jitc wtii iiiie el bijzunlinc— X celle (louble 
pério le se rapporté TciiHsie nionumenlafe de Sau» 
lieu avec ses objets d'art, qij'ujte Ind ron con- 
stîMile .illriluic ù la niunilieence de Cb irlcot iuiic; la 
crypte el le lonibeau de saint Audoclie, son apô- 
tre ; la cr^ pte et les coDsiructtôns primitivés dç 
^'int-Àénigne in Dijon, tes restes de là célèbre ab- 
baye de Clut'iy, les parti» s de style roman conser- 
vées dans des édifices postérieurs, li-s croix et re- 
I '.juaires, les dj pliques, cnliii tout ce qui peut faire 
apprécier le style de celte ^poqiie^" 

Siècle^ ^o/A/<7«e».— Les égljscs v^Pln^-pappe de 

Dijon, (le aune, de Cliâlons-sur-Saô!!C, Sair.t- 
l'Iiilibeil-de-Tournus, réalise abbatiale de Saint- 
St!ine, avec se.* fresques représcntanl la vjp 4e 
^iiif-Seipe son fondateur, l'église dç Flavjgny, scf 
boiseries et ses peintures, chefs-d'œuvre d'afl (;î 
»! ' délicate' se ; Saiitt-Yorle »je Chàlillon, ricbc en 
frc-ques ( l en sculptures; Noire-Dame du bcmur 
cl ses tableaux , Saint-Germain (('Auxcrre et ae^ 
vitraux, |e portail (le |a CbarlFeufe ^ Dijon, son 
puits àc iMoïse, les tombeaux des ducs, monuments 
curieux de la slaluaire aux quatorzième cl quin- 
/.iènte Mécles , jes restes du portail (}u l'abbaye do 
iioniiers , les fuipes fa SainHçtin de yéieliy, qui 
furmeMi^n^feîil^ ij^o^'^laifs iÙÉpifisablef, 
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MMl 1«« plus riches monuments des trmps goihi- 
qnet. Il taut y ajouter U chapelle de Pouilly-eo- 
âaiois« de Tbil , le prieuré de 8aii»l'4bH)tnll, dont 
le portail rivaliie |«r let l»s-relieli et aea elatuei 

historiques avec II Chartreuse de Dijon, l'Hôlel- 
Dieu de lieaune, avec ses clochrion? , ses paieries , 
Bftn préau, que l'on dirait la cour d honneur d uo 
•pkndide muolr, n ehapelle poiUUre des dua, 
dwfHPoBUvre ignoré de Jean de Brugei , et à côté 
de ces monuments élevés par la piéié de nos pères, 
les monuments qui révèlent leur puissance ; ie« 
donjons, seoUneltef vigilantes, qui doniiwiit In 
htuleart, Ponngee, lloal>Saliifc-Jmi, Siliuiie, 
Châleauneuf, Dup^me, etc.: cl à l'ombre de ces 
châteaux, les maisons non moins curieu<cs de 
leurs serviteurs ; entîn les joyaux, les meubles, les 
lapit, tet nlneb de Mlle époque imérosMole. 

SUete de lo Benatuanu, — Plusieurs monii- 

menh de la Bourgogne oO^nt la transilioa entre ta 

période qui précède et celle qui commence avec 
François l". L'église 8aini-Mich( I de l>ijon, la ca- 
thédrale d'Autuo et sa flèche pyramidale, modèle de 
celles élevées presque en même temps à Meur^ 
sault, Siini-rhilibert de Dijon, Noiay; et, en avan- 
çant de quelques années, les salies d'honneur des 
cbâleaui, Sully, Arnay-le-Duc, l'hOlel Vogue, la 
grande salle du parlement, la rhambredes comptes, 
iodiqoenl la transformation de cette époque roer- 
voi lieuse qui finit dans la chapelle des Feuillants, 
à Foulaine-lès-Dijon, patrie dn si'ml Bernard. 

Les bibliothèques publiques, leurs livres et les 
innombrables miniatures de leurs manuscrits, les 
bibHolbèqnet elles cabteets des smatcuft, les «ol- 
lecUous des sodélés aivanles, complèteBl tes li» 

chesses de la Bourgogne. Dans l'immense trésor 
des Archives de Dijon, dans les éiats de la maison 
des dues, dans les comptes de leurs dépenses, les 
tavenlairesde leur OAnilrfe, dans les Uirea des ab- 
bayes de nèze, Clunj , Clieaux, Flavigny, Fonlenay, 
Moléme, Saint-Jean de Réomc, Saint-Vivant de 
Vergy, on trouve les sommes consacrées par les ar- 
ebitecteurs et ymaigierif à tels ei tels monuments, 
et les récompenses que princes et prélats décer- 
naient à leur génie. Mêmes sujets d'études en visi- 
tant les iBU.<ées, en passant eu revue les bronzes 
antiques exhumés chaque jour du sol : ta Galère. 
m<mumenl unique dans son genre, trouvée prés des 
sources de la Seine, que les savants jugèrent, au 
moment de sa découverte, avoir été un ex- vol n 
placé dans un petit temple élevé en Thoiuieur de la 
Seine, aux bords de sa source, opinion pleine- 
ment confirmée par les découvertes récentes de 
cinquante autres ex-voto dans les mêmes lieux : les 
chapelles portatives des ducs , monuments rares et 
prédenz de ti so^plure et de la dorure en bois au 
quhiaième siècle, les curieux échantlltons de boise- 
rie et de menuiserie arrhi erliirales du même 
temps; on orfèvrerie, la crosse de saint Uoberl, 
abbé de Moléme, ouvrage byzantin de la On du on- 
xiéme siècle; It eonpe de salut Beruard, abbé de 



Clairvaui, etc. ; les ouvraaeg d'Ivoire, les bottes de 
toilette , les escarcelles des duchesses de Bourgo- 
gne, les bâtons do commandement des ducs, les 
couteaux des éeuyers>tr«ncbanti, onflo, loule la 
riche collection des ouvrages d*art do seiiléme 
siècle, parmi lesquels se fait remarquer la tapis- 
serie représentant le si^e deD\^o par les Suisses, 
en tsts. 

I!autb-<;arom«b. — Les autorités de la ville de 
Toulouso viennent de publier un avis, daté du Ca> 
pitole, duquel il réauHe qu'un concours est ouvert 

aux artistes pour Texécuiion d'un btiflo en marbre 

blanc du comte général Vcrdier. 

Haut-Rkim. — Un ouvrier maçon, en creuvii i 
les fondations d'une maison près de Mulhouse, a 
trouvé une fort t>elie chevalière romaioe en or 
massir avec une pierre gravée représentent la Por- 

lune. M. Aug. Schwartz, agréé au tribunal de com- 
merce de Mulhouse, possède maintenant cette ha- 
guo qui fait partie de sa coliection d'art et d'anti- 
quités. 

MosKLLB. — Le 30 octobre, on a inauguré avec 
pompe, à Mctx, sur la place Napoléon, la atatue du 
roaréelttl Fabert, due au ciseau de H. fitez. 

Horni. M. Leglir, arebivisle-géaéral du dé- 
partement , a trouvé, parmi les archives de Lille, 

quatre documents curieux pour l'histoire des arts, 
ce sont : lo Un marché passé entre Marguerite 
d'Autriche et Conrad Meyt , rexcellent sculpteur 
qui a fait les statues des tombeaux de Brou; 3* une 
lettre écrite à Marguerite d'Autriche par Michel 
Colombe, autour du tombeau de François II, duc 
de Bretagne i 3» deux lettres de Jean Perréal ou 
Jean de Paris, céMMe peintre que Louis XII et le 
cardinal d'Amboise emm'^nèronl à leur suite en 
Italie, pour y peindre les batailles et les victoires 
des Français dans ce pays. 

Ski^e-bt-Marmî. — M. le curé d'Adon a trouvé 
daiis son église une tombe qui, si on en croit i'épi* 
taphe, encore lisflile en grande partie, doit couvrir 
le cœur de Philippe le Bel et de Jeanne de Ka- 
varre, son épou'^e. Le portrait de l'un et de l'autre 
avait été gravé sur cette tombe; celui du roi est 
effacé, celui de la reine, assez bien conservé, 
parait être d'un beau dessin. Le ndllésime est de 

Ctrasger. 

ITâlîE. — Niraïa. — On dit que le gouvemo> 

mont s'est résolu i faire faire de nouvelles exeava> 
lions sur l'empUcement d'Hercu'anum. Il acquerra, 
pour cet effet, différents terrains vers Itésina, Torro 
dell' Annunziala, Mucera et Miseuo. Les ouvrages 
seront diriges par une eommlsslott spéciale com- 
posée d'archéologues et d'architectes. M. Zahn, qui 
pendant sept ans s'est appliqué à copier les meil- 
leures peintures de l'antiquité, en exécutera une 
conaeliôu aux fMe dn gouvememeut. ll.asim se 
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aert d'un nouveau procédi^ lilhocromique par le- 
quel il peul employer des couleurs pulvérisées. Les 
quatre premières épreuves de ces dessins qu'il ex- 
posa Imal dort Irèt-Mlaiiréea, t» le colorii a lo 
■éae édtt qu'Un fresqiM MMiveUMMBt tdievéew 

RoMi.— Les travaux ont été interrompus dans 
Ips calacombes de Saini-Agnese durant mut Télé. 
L'air élouffant qui régnait sous les voûies de la 
vUe BOrloaire •onierraine avait produit des fièvres 
oiépMiques qui en rendaient le séjour dangereux 
pour Ips ouvriers. En revanche, le savant pére 
Marchi n'a pas cesse de classer et de ranger les 
antiquités cliréliennes retirées des foui. les. 11 est 
âonoant combien peu d'objets ont été trouvés, dont 
h vaienr n'est pas i comparer à celle des objets 
précieux découverls du temps de Boldeili dan* les 
tombeaux de San Pielro et Marceilino ù Torre H- 
gaalara. Les Golbs , et plus tard les Lombards, 
ODl sans doulo pillé les calacombea. Une quantité 
d'in'Criplions , extraites des chapelles funéraires, 
rcndrunl peul-éire intelligibles certains endroits 
oImcups (le ï'Ocinvius de Minutius Félix ; mais uo 
aura beaucoup de renseigncmeots nouveaux sqr 
l'architeclure et la peiiiiure des clirelieos, ^imi 
que sur la forme et le fond de leur cullc religieux. 
L'ouvrage de Alarclii est un des premiers qui sor- 
tireal de ^Imprimerie de Fontana, récemment éta> 
Me i Rome. 

KuR.— L'exposiiion ouverte à la fin de sep- 
tembre, dans le palais de Brcra, fc recommande 
BOD-seulement par la quantité et la diversité de<t 
ouvrages d'art et des tableaux , mais encore par 
leor inioniestablo mérite. La eomnesse ruase, 
SemaifoflT, a Tait des grande commandes et 
des acquisitions, noiaroment une cheminée de 
marbre d'un travail exquis, par Molelli, achilée au 
prix de s,aoo flr. Ce statuaire, qui ae dialingne anr- 
toat pir la grâce de ses groupes d'enOiots ou do 

S'^nies a fourni à l'exposition plusieurs antres 
bons ouvrages; il faut citer aussi les gculplures 
de Bo^âi, jeune Milar ais, élevé et forme à l'iuslitul 
des sourds et muets. Dans cotte eipoaUion on a 
remarqué surtout les ouvrages des deux rivaux, 
Hayez et Molteiil. Un tableau historique du premier 
a pour sujet Cailiarinu Cornaro renonçani^ en fa- 
veur de son frère GeorQc, au royaume de CkgpH. 
NoUeni n'^lUrall pas moins l'atlcMlon paraoa la- 
Ideitt de genre Intitulé Farnia novetto. 

ATfGLETEhRE.— Lo>nniîs.— On vient de vendre 
la galerie de tableaux de feu sir Thomas Acraman, 
4e Bristol, cumpusée décent vingt-deux ouvrages 
de l'école fflaimmde. La vente de cette galerie a 
produit environ 43,000guinées ( i million 1 4o,000 fr.) 
Le tableau qui a été payé le plus cher c'est le Hlit- 
Uiier, do Berghem , qui a été acheté moyennant 
1,570 guinéea (42,oco Tr.) par le Musée royal de 
itoaMi; un Teniers (le Dentlete) a été vendu 
5Î10 guinéea (14,850 fr. \ et un Wouvermans (un 
{Kiysage de Sttvoie), im guinees (ia,2;i0 fr ). Au- 
cun tableau n'a été adjugé au-dessous de 80 gui- 



nées (2,160 flr.). La majeure partie de la galerfO 

Acraman a été acquise par des Anglais. 

— A la vente faite à Londres, il n'y a pas long- 
temps, de la collecliou des médailles du baron Bol- 
land, li s'est présenté une monnaie d'une extrême 
rareté .• un gro it de l'erkin Warheck, le faux Ri- 
chard, prétendant malheureux au trône d'Angle- 
terre, mis à mort par ordre d Henri VI. Au revers 
se nt un passage extrait du prophète Daniel, chap.v, 
vers. 35, qui Tait allusion aux guerres civiles qui dé- 
chiraient alors l'Angleterre. Cette pièce de monnaie, 
dont la valeur inlrinsèiiuc est à peu près nulle, s'est 
payée it liv. sierl. Une médaille du temps de la Ké- 
poblfque, présentant au rêvera l'image de la Cham< 
bre dei eommuBes, a trouvé amateurs i i) livres. 

ALtMtÀGNB*" Ouvrages ttouveanx rdaliCii aux 

arts. 

Die Ornnmtuiil:... L'Ornementation au moyeu 
âge, par C. Ileidelod et C. Gorgel. Kecueil de des- 
sins empruntés îk Part byzantin et alleniand. Nurem- 
berg, 4"" cahier. 

Casih s inid Ahhcijs... Châteaux et Abbayes de 
l'Angleterre, par Bcatiic, 6>n« cahier. Détails du 
chAieao de Kenilworlb. 

Pakatlm».. La Palestine deRoberts, 4«« câbler. 
La Fontaine de Job, vignelle; Jérusalem, Vue prise 
du côte du norti, j;raiid [laysagc ; la Citadelle de 
Jérusalem, grande vuci la Colonne, ou le Monu- 
ment d'Absalon, elo. 

Scandin -vien,,, Li Scandinavie ; Vues des sitea 
les plus pittoresques, par von Sehjodt (Berlin, 
W. Logier; ir« livraison. Cbaque livraison se com- 
posera de det» planrhn am aeiar el de ém 
feuilet de laatom aHeaaaBA «I eik tafatat 19 li- 
vraisons feront un veliMie ai l'wvragoaen eoaa* 
plet eu 4 volumes. 

kuner Abrus,., Fréeis de l'archéologie de l'art 
eccléaiasiique an moyen ége, eonaidéré anrlom 
quant i ce qui coneerne la Prusse saxonne, par 
H. Otto. Kordbausen, avec trois lithographies. 

.\eues lUalerlexiou... nouveau Dicttoooaire des 
peintres, pouraerviréfaicoiinrisaioeedaalaMeaiiK 
anciens «t modernes, «v«e lea mooogrannnea, par 
L. von winkelmann ; 3» èdil. aogoientée par Jo- 
seph Ueller. Augsbourg. 

PRUSSE. •— Cologne. — Si, comme le dit une 
gazette allemande, on achevait la cathédrale , il fau- 
diait une somme qui s'élèverait à cinq millions de 
tbalera de S flr. 75 c.(prés de 19 millions francs). En 
admeiiaiit qu'on pill annuellement dépenser cent 
mille ilialers , il faudrait 50 ans pour l'acbévemeut 
complet du dôme. 

bKau^.— L'exposition, ouverte au I8 septembre, 
contient i peu près i,500 objeu d'art; tableaux et 
deaains i.aoo, statues iio, plana d'arehtleeture so, 
gravures, Htbographies, etc., iso. 

// i.vnrRE.— En fouillant un terrain situé près du 
village de Pappenbuhl, dans le dislricl d'Eiderstedl 
(duché de Schleswick), on a dèo ea ira r t , à quinaa 
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de profoudeur , un bateau formé d'un seul 
trône dé chtee, clamNi^ au-^enous. Ce bateau, 
rortemenl endomnai^ par nuiniidité, a irenla-deux 

pieds (le lonf:iioiir, deux pit'ds do hniiloiir et deux 
pieds el dpmi di- liirpmir au milieu. Aux ItorJs, il y 
a, de chaque c6lc, quelques iroud pc( cc.s à l'aide 
d'un foret, mafa nulle part fl n'y a trace ni de clous 
ni' de ferremenls. Le Keiï où ce bateau a été trouvé 
était anciennement un canal (jui joignait la rivi(!Te 
de l'Eider à celle du Hever ,; ce canal, consacre au 
dton iEgir (le Kepiuiie des aneiena Scandinaves), 
Ait comblé A l'époque od le chrisUaoiame Ait dla- 
bli; i! est done probable que ce Ii.itea',1 dnte du 
huitièm»», on pour le moins du iienviriii'' .sit'cle do 
notre ère. Il a e le acquis par le gouvernement, qui 
le destine au musée des àntiquUés du Tiwà, qiii nié 
possède que très-peu de monumenti qui se ralta- 
ehcni à la navigation des habitants primitifs delà 
âcaudina\ic. 

tf 7'R/C//K.— Su zBOi B»;.— La statue de Mo/art, 
qui est arrivée ici saluée par des accianiaiiuns de 
joie, el ornée de couronnes de fleurs , sera pro- 
chainement décou?erte, dans une cérémonie loi- 
posanle; son érection est aciievée. Celte œuvre 
d'an sort des ateliers célèbres de Scbvvan|]idler 
et de Sliegelmaier. 

.Sl.Vf. — Lkipzic — I.e 10 seplcntbre, dans 
la maison des Arcliers, plus de cinquante archilec- 
tea se sont réunis pour la première asiemblée dea 
arehtiectes allemands. Après une harangué par la- 
quelle le directeur des fnii>!riirtion« de l.eip^if:, 
M.Gentebrucli ouvrilla séante, eu cliui>ii le direc- 
teur d'un comité qui devra conqtler douze mem- 
bres administrateurs, élus aulanl que possible dans i 
les dilTérents pays qui composent l'Allemagne. 
Après le repas, l'assemblée se rendit à la Bourse 
des libraires où était préparée une expoAiiion de 
modèles de monumenii modernes ou antiques d'ar* 
chitecture. Parmi plusieurs plans el projets, les 
éludes de M. Poppe de lîr/'me oxritArent !e vif 
intérêt des spectateurs. Ce sont des éludes Ta i les 
par lui pendant un long séjour è Conatantinoplc et 
à Athènes, d'après dea èdiflees turca et byianthia. 

l\i6SlL, — Un ukase impérial , qui date déjà 
de plosieura années, STaH ordonné de garantir au* 
tant que possible de !a destruction les motiumeiitfi 
antiques de la luissie. I.e gouverneur- général 
prince Gallilzin se mit aussitôt en rapport avec la 
Société moééOTlte afin d'obtenir, dans Piniérêt de 
rhistoire et dea antiquités russes, une description 
aussi cnmplète que fidèle de celles qui existent au- 
jourd'hui à Moscou. Un projet de cette description 
se trouve déjà dans les mains de M. SncgirefT, ac- 
compagné de me a et de plana de Noaeou au quin- 
zième et au dix-huitième siècle. Ce sera un grand 
ouvrage dont les planches doivent être coloriées à 
ia presse, d'après la inctlioùe Kngclmaun, et les 
defsiiia lûla par Pacadémioiea Solnieff. Le projet 
eçttlient qn fgaumé ^ Phiatoire ^ i|oacoif ji^- 



qu'au |^4p4 incep<)ie de |T3?, gui 4étnf|sii encore 
plus ^ piônumenff qpe colffi de 184)2. {«'ouvrage 
qe pourr» aina (|ou(« ètra lermihé qq'^ ytj^B 4tf 
souscriptions de^ grandt aeigneura 4P lUiaàje. 

llicA. — (Ml {)répare une exposition de tableaux 
à laquelle tous les artistes russes qui se trouvent 
dans les provinces de |a mer Maltique, oi; piémc à 
l'jitrifnger, ^oiit engig^ è participer. 

BAVIÈRE» Voici une notice intéressante sur l'o- 
rigine et la eonsirudion du Walhâlia, quf sera bien- 

tdl inau.uuré. 

« Ce fut en 18O6, alors (pie l'Allemagne apparais- 
sait couibee sous la plus humble des ronditiont 
pblitiques, que lé roi de Bavière actuel, jeune, 
liiaVs' pénétré d'admiration pour lea hommes qui 
ont boiinré sa pali ie, oonrutle projet dii U'à/Aailo. 
II élail à Ik-rliii, de retour d'un voyage en Espapiic. 
I.C célèbre Jean de Muller el linéiques autres de «es 
compaî ilotes partagèrent renmoufiasme du prince, 
el dès cette' époque' les sculpteurs dont les talents 
étaient conniis commencèrent les luisios de plu- 
sieurs des grands hom nes qui ont trouve place 
dhns ce'nbureau temple de la gloire. 

i< Les événements de I8i4, événemenla ai fertilea 
e:i prodi:^es dans toute l'Europe et surtout en A'! -- 
maciie, ajoiiièrenl encore à la résolution du priiit c 
Louis. Après la paix, croyant le moment propice, 
il invita tons lea archlicetes i lui envoyer lenrt 
plans; mail aucun de ceux qui lui furent soumis 
ne fut approuvé. Kn isi'î, l'architorte I.- on de 
Klenze fui chargé <('»'n préparer de nouveaux. En 
1821, celui quiti été si hènreuscmcfnt eiéeMé^ • 
reçu ftpprobaHmi dta roi. 

On arr'Ma, en t!^-V2, que re se-; il .'.n bord dtt 
Danube, à la liinile de l'empire romain dans la Cer- 
manie, près de Halisbunne, capitale des Agiloltcn- 
glena oabaMiants de la tavlèfe, quê senlK eont- 
imitée grand èdISoe. 

•« De tous le> genres grecs, le «lyle doiique fut 
préféré. Par sa magniltconcc extérieure, l'aspect du 
monument daf aR agir puisaamment lor lea'eaprilt 
et les préparer, comme une introduction, à Ir na- 
pniflcencc de l'inléiieur. I.a ::raiide grderie csl di»s- 
liiie*' a recevoir les bustes et les noms de tous le* 
hommes el do toutes les femmes qui, dans la guerre, 
dana Ite beaux «rte et dans les seieBdè», ilepvia lea 
tenpa antiques Jusqu'à nos jours, ont illustré leurs 
noms et leur pairie. Les matériaux Ips plus dtira- 
ble«, tels que le marbre, je pronze, je fer, etc., y 
sont seuls employés, et dès ISH, époque à laquelle 
êejplan fiil déQfiitiveqieut arrêté, Icf carrlèrea t|e 
marbre !e t'nleivberg, I)ié3 de S.i!t7l>oiirp, com- 
mencèrent à ( trc exploitées. Ce ne fui que dix ans 
après, le la octo|)re t83e, que la première pierre 
de ce Panthéon, ^evé i toutes lea glotrea de l'Al- 
lemagne, fut posée en présence du rof. M. ét 
Schonrk, alors ministre de l'intérieur, prononça à 
celle p):casiui) pn discours qu| ei^cita un vif cu|buu- 
ajaime. 
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berg, roonlagiic élevée de 84 mèlres environ au- 
dessus du m veau du Danube, au lieu appelé Do- 
|Mi»ln|f, non loin de Raliibonbé. L'édifice repoce 
sur des con'giruclions' cyciopéenues vralmonl co- 
lossales. Six escaliers de marbre' conduisenl à dp 
vut«8 terrasses. De ces terrasses la vue eai su- 
periie. àm MnlMtil eit un petit boia de oh«Ma 
qni a|»rll« le mommm^ eomre lea Tfnta . A foueal 
s'élèvent au loin des fuines imposâmes, celles du 
vieux château de Slaar, dont les vieilles [ours re- 
montent au onzième siècle; cl ou iionj ia vue se 
perd à rhoHiôh sur des collines boisées qui se 
proloiigent j'usqifaitx' innneiîsès 'foréltf 'de ia 'Bo- 
hême. . ). ^ . • 

« Le Walhalla a H7 mèlres de longueur, sa lar- 
geur est de UT, et sa hauteur de plus de 7o. Le 
lémple supérieÉr a 7t*inétres de long, 37 de large 
«t 91 de haut. A ehaéuoe île ses eilrémités est un 
portique de il colonnes doriques de 12 mètres de 
hauteur et deux métrés environ de diamètre. On 
le fera une idée de ces cotooueij qijand pu saura 
qu'on évalue Je poiifs chacune dVIlcs à &,ooo 
lùlog. Les blocs emi^lo^és i rarcbilrave pèsent 
pr<' s df 13,000 kilog. ' ' ' ' ^ 

" Le bas-relicf principal du tympan du froiilon 
du portique présente un groupe de a ligures ailc- 
goriqaes, enA1èniés'de*(a«léliirran'ce de l'Allemagne 
iprèt hT rélrailé délkuMe. An eeutre est une fl>- 
gurc colossale assise , représentant l'Allemagne 
•rec une épéc sur ses genoux, et entourée des 
goerricrs auxquels çllç § doapé le jour. H'm cOtfi 
sool l'Aufciclie, la Bavi^; de Pauvre ia Prusse et 
îe Hanovre. |]« Hessc, le Wurtemberg, la Saxe et 
Baden sor)l un peu plus loin sur le den ién'. Les 
places fortes Tedérales dcMayence, Landau, Luxem- 
bourg et Cologne, et les deux fleuves le Rhin et la 
Moselle, y «ont pertomilKès.' Le groupe jitae'i «ur 
le côié nord du portique représente la victoire des 
Chérusques sur \c% Komains. Le dessin et l'exécu- 
tiou soul (le Scbwan^baler* 4>u ceittre est la grande 
^i^re d,'Arm}piu^ <|u vaiuf|ueur de yarus, du 
nteur de la Germanie. A fft droite, sont jrois cjiers 
germains. Une Velleda et une Thusnelda versent de 
lliydromel à t|n guerrier mourant. Vjr;:s, ne voii- 
hmtpas surviVi'e à là bonté de sa déraiic, se donne 
la mort; près de lutést iin pbrte-enseigoe rdmain 
cxpirani, renversé sur le sol. 

t La grande salle de l'intérieur, destinée à toutes 
les illustrations (}e la viei))e et i\g la nouvelle ^llfr- 
vagpe, «Si (Reforme o{jloQgue. ^ longueur cstjde 
H Bsélref, et sa largeur de i». Les |)U9te8 sont dis- 
posés de manière ;i rc que l'œil puisse toujours en 
apcrrevoir le plus grand nombre. Chaque busle, de 
même dimension, occupe un espace égal. Le roi, 
fe poète, le pr^at, vont de pair et sont pla<lés sèr 
le même rang. Ils sont tous égaux. Le ieul ordre 
prédominant est l'ordre chronologique. 

" Au nombre des |>er8onnagcs illustres qni figu- 
rent dans ce Panthéon germanique, il eu est dont 
li feaiesablmee n'a pas paru authentiquç. pans çe 



cas, comme il était impossible de faire leurs bustes, 
leurs noms seuls en lettres de bronze doré ont été 
écrits su^'^é larges labjettes de marbre blanc. En- 
viron cent bustes et' solxanle<|natro noms sont 

placé?. M.iis i! \ ;t des osp.ires préparés pour en rè* 
cevoir un plus grand nombre. Alfred le Grand, roi 
d'Angirterre, etie vénérable Bède, figurent dans ce 
temple. Dans la pensée du roi liouis, h»s Saxom 

qni ont envahi les fies britanniques, sont des mentf- 
brcs de la graiulof.imilîe germanique. CVsl le même 
principe qui a fait admettre dans le Walhalla Cio- 
vis et Charlemagne. 

HELGli^E. — Les journaux Aran^aîa ont re- 
produit là note suivante d'après les journaux 

beli^es ; ' • . I . 

> Un bibliographe W\ç.ç vient de faire une trou- 
vaille précieuse. Dans un lot de vieux livres qu'il 
avait acheté se trouvait te 6* earentpArire connu de 
la première UUe imprimée A Hayence. 

«On siit que l'exemplaire de Mnc-Carly a été 

acheté en i tiio par le roi Louis XVlll pour la somme 

de 20 000 fr. » 

Celte note renferme deux ou trois erreurs gros- 
sières. D'alMir^, op connaît an moins une vini;taioe 
d'exemplaires de la plUe de Nayence» et Van Praet 
en cite environ douze sur vélin, dans son Catalo- 
gue des livres imprimes sur véiin. Quant à i'exem- 
plaire de liac^rty^ li était aussi sur vélin, el II h'a 
été vendit que e,OM fr. L'i/Aonce des Art* peut eiî 
ofllrir vaA imaiears un bel exemplaire sur papfei'. 

BSPAC.yK. — CAHTmoÈNE. — Des fouilles pra- 
tiquées au village de la Ingh sa ont amené la décou- 
verte de tombeaux romains, dans lesquels se trou- 
vaient dertqaeMtes gigantesques. 

SmSSB, — Zoaicn. — Le (7 octobre, ont Inau- 
guré le monument clev en l'honneur de la garnison 
deCreilTensée, qu'l;al lleding lit d-'capiler 1<' 23 m.ii 
1141. Le inonumeut consiste en un mur pyiamidal 
formé d'ardoises rouges, surmonté d'une -pierre 
prèsenlaiil une iuscription comm^moratrve.'Cne 
plaque di" fer, incrustée plus f>.i«, pnrlr en tôle 
le nom du rommandanl de la garnifon , Jean -do 
nreîienlandenberg , suriiommé WUdhittif et au- 
dessousceux des autres vlctiqiea. 

Bmm.— L'exposition, qui a été ouverte, com- 
prend deux cent vingt-deux Ubleaux. On vanlo 
surtout la Comécration du colli ne de Oeuive paf 
Calvin j bon ouvrage d Albert purade. 

VARIÉTÉS. 
HT D£[OKAnû\S Dll MUi^î, 

depuis le vii* iusqu'au xvu* siècle^ 
|iar flenri Snaw. Umdrest iii-4. 

Tréft-bel oavrage ojTraiil dçs poflr^ifs. 
grotipcf fllégpriqties, r^oiaio^, vases, of nç- 
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ments, costames* détails d'arcliiteetnre, re- 
produiU avec autant de fidélité que de splen- 
deur. I.e premier nuirn^ro donne les figures 
de la Vieillesse cl de la Pauvreté, d'aprës un 
superbe manuseril du roman de la Rose, exé- 
cuté vers 1480; les lettres initiales et les or- 
Dcments des marges sont choisis avec goût el 
d*on éclat qal ne le cède guère i celai des 
originaux. 

' Une riche moisson est oaverte dcNant 
M. Shaw; il n'oubliera sans doute pas un des 
plus précieux trésors du Mnst'e lirilannique, 
un manuscrit des poésies de Charles d'Or- 
léans, exécuté avec le plus grand luxe, el 
d'une Inestimable valeur pour les détails 
d'architecture et de costumes qoMI renl^rme. 
Ce vaste dépdt reoferme aussi des manu^ 
scrits persans, d'une rare beauté, «luoiqu'lls 
le cèdent assurément aui manuscrits euro- 
péens. Nous nous souvenons d'a^o^^ vu une 
suile dcsiijels représentant l'histoire de Jo- 
seph el de Zulcikhn, d'un fini remarquable; 
on ne saurait qu'admfrer la page où sontrc 
présentées ces dames qui avaient reproché à 
réponse de Pntiphar son attachement pour 
Yusuf, el qui, au moment o& le Jeune Hébreu 
entre dans l'appartement, sont tellement 
frappées de sa beauté, qu'elles se coupent le» 
doigis au lieu d'enlunier les oranges qu'elles 
se (iisposaieul à partager. 

Parmi les admirables artistes restés igno- 
rés, qui ont déeoré ces magnifiques volumes 
que Ton ne peut voir sans transport, nous 
nommerons Girolamo de* Libri» de Vérone, 
et son père, célèbres pour leurs miniatures 
an milieu dti quinzième siècle. Sainte Cathe- 
rine de buulogne, dont le talent égalait la 
piété, enluminait des ini.^seis durant le qua- 
torzième siècle. Petrucci llbaldini coudui»il 
l'art à nne grande perfection dansleseliléme 
siècle, et le génie d'HIlliard s*eroploya sou- 
vent à orner des livres d'église. Os assure 
qu'AnneSmtthers. la mère de Lucas de Heere, 
en était venue à travailler avec tant de déli- 
catesse, qu'elle exécutait un |);iysage avec un 
moulin à \enl, des meuniers, un cheval, une 
charrette, des figures humaines, el tout ceci 
dans un espace qu'aurait recouvert on grain 
de blé. 

Une des planches de M. Shaw, représen- 
tant des élégants de la cour de Richard II. 
offre une surabondance de vêtements , de 
fourrures, de manteaux, d'ornements qui 
rappellent el justifient la colère de Chaucer. 



Un de ces fiicroyadist porte an coa nn col- 
lier de clochettes. 

l'ne coupe faite d'après un dessin d'André 
Manlegna, est un chef-d'œuvre; elle est cou- 
verte de figures et d'arabesques exécutées 
avec un goût exquis; les Amours et les cornes 
d'abondance la tautieonent soni d^une 
élégance sans égale. Elle a été gravée en 1641, 
par Hollar. qof trouva le dessin de Nantegn 
dans une collection, au château d'Arundel. 

M. shaw a reproduit la tapisserie qui ap- 
partenait au château de Bayard, qui est à 
présent à la Bibliothèque du roi, et dont 
M. Jubinal a donné une image fidèle dans 
son grand et bel ouvrage. Il nons montre, 
d'iaprés an manuscrHdn Musée Britannique. 
Christine de PIsan à genoux, présentant un 
livre â cette belle reine, Isabeaude Bavière, 
si funeste à la France, assi.-c gravement sur 
un sofa écarlate: autour d'elle son chien fa- 
vori, deux filles d'honneur, fort jolies vrai- 
ment, eldonl la coiiTure est bizarre, quatre 
dames en fiice, tontes gracieusement groa< 
pées. Il est digne de remarque que tontes ces 
dames soni assises aoi cAtés de la reine de 
France; maintenant il fautsetenirdeboot.Jni' 
qu'à ce que l'on tombe de lassitude, en présence 
d'une reine d'Angleterre : y a-t-il progrès? 

Une autre miniature, d'après un Froissart, 
olfrc l'image de celte mascarade où Charles VI 
tafllit perdre la vie, deux princes ayant en 
l'étourderle de mettre le feu aux costnaiesde 
satyres dont s'étalent allUblés le roi et quel- 
ques courtisans, à l'occasion du second OM- 
riage d'une des dames d'honneur de la reine. 
Mentionnons encore une boucle ayant ap- 
partenu à Charles \ , et d'une beauté nier- 
veilleuse; un magnifique encensoir de Martin 
Schoen, deux coupes de Cellinl, dont l'une 
appariientà la compagnie des Orfèvres eldonl 
l'antre est é Windsor. N'omettons pas de par- 
ler du singulier aspect de Troie , que l'on 
nous donne comme bâtie en tout point sur le 
modèle de Bouen el de Bourges, avec quel- 
ques traits du château de Chambord. Une 
Nue des fortifications de Canterbury, illus- 
trant l'Hisluirc de Thèbes de Lydgale, n'est 
pas moins curieuse, et nn tableau représen- 
tant des dames de Sienne jouant de la harpe 
et de l'orgue, est réellement ravissant, âjon- 
tons qu'il se trouve à Barcelone une dMlm 
d'argent qui mérite seule qu'on entreprenne, 
pour la voir, le long etpérilleux voyage d« la 
Catalogne. 
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L'ouvrage, dont nous avons donné le lilre 
au commencemenlde celle nolice, est incon 
leslablemenl un des plus beaux qu'ait pro- 
duits l'Angleterre. ^ 

BE QUELQUES BIBIJOTHÈOUES 
JHT TiMM ràa$L 

Bibliothèque choisie, ou JVofire de livres 
rares 6l curieux et recherchés qui font 
partie dTune bibliothèque iJe provmte op 
partenant à M. P. L. (l'ablié FeirlchonV 
Lyon, J. £, DetamoiUèrâ, nUi.ia-8*<te 
306 pages. 

Je 06 saehe pas qu'auean denot principaan 
bibliographes ail fiiil nieiition de oe calalor. 
|m : i*eD connais peu capendant qui soiepi 

mieux rédigés et plus dignes d'éveiller la cu- 
riosité el les désirs des bibliophiles, il ne 
renferme que 1,406 arlicics, mais presque 
tous, »oil par leur rareté, soit par leur belle 
eondilion, figureraient aujourd'hui avec bon-, 
Mvsnr las ricbes lalil^tes de,noii a^Mieonit 
el Je croi^ poorotr atsiirer, sans eralnle d'^ 
Ire démenll» que ie catalogue de M» VùM 
Perrichon constilae une dei. pl|t« belles 
collections de livres formées en province 
avant la révolution de 1789. On y trouve, 
lûui à la fois, des incunables précieux, 
des raretés liuéraires, el les cbeCs-d œuvre 
typographiques dus ftox presses d« .Baskcuf>-. 
Tille et de Didol le leune. Qoaiil i la ceo- 
lertalion des volâmes ei i Jeqr habita.. ite. 
étaient de nature à satisfaire l'arnateiir le. 
plus difiicile; les anciennes reliures en ma- 
roquin, si recherchées de nos jourS| y. fijgu- 
real au nombre de plus de 300. 

Tout ce que je saiâ de l'abbé l'errichon. 
c'en qs'U aiali été chaisarier de Téglfie de 
Ssiftl'Paol de Lyoa. Ootie la belle biblio- 
thèqee dont II a rédigé lui-même le Cata- 
logne, il avait encore réuni une grande 
quanlilé d'objets précieui en tableaux, des- 
sins, pierresgravécs, ainsi qu'une nombreuse 
rolleclion d'calanipes d'après les plus grands 
loaitres des écoles ilalienues, flamande el 
française. U parait que sa biUiotbéque lui 
élaii arrivée» da molât en partie, par hérl- 
ts§^ car on dil dans le Catalogué dâi Lyon- 
nais diguêS de m#motra de MM. Breghot du 
Lut el Pérlcaud (Lyon, 1839, page 23), que 
^'arnille Perrichon, prévôt des marchands de 
Lyon eu 1730, était possesseur d'une biblio- 
thèque bien choisie, dont le Catalogue fut 
fanprimé par les frères Duplain, en. 1763, 



in-8°, et qu'en 17.')9 les mêmes imprimeurs 
avaient fail paraître le Catalogue de M. An- 
dré Perrichon, sans doule le pèrede Camille. 
Qu'est devenue cette précieuse collection? 
A tr-eUe été vendue en totalité i Tamiable» 
ainsi que Ton en eiprimail le désir dans 
l'avertissemenl qni précède le catalogue, on 
bien a-t-elle été livrée parliellemenl aoi. 
chances de l'enchère publique ? c'est ce que 
pourrait ccrtainen>enl nous apprendre le sa- 
vant bibliolhécairc de Lyon, qui n'ignore 
aucune des particularités de l'histoire lit- 
téraire de celte ville. 

les incunables tiennent une place remar- 
quable dans le catalogue de M. l'abbé Per- 
richon : il y en a environ 101, tousprécieux. 
nombre fort considérable â une époque où la 
vente Boutourlin n'en avait pas encore inondé 
le commerce de la librairie. Carroi les plus 
remarquables, nous citerons. 

X — Uiblialatina. FenetiiStJenson^ 1479, 
inrii»!. mar. r., avec miniatures Initiales, en 
or et ^qleur. EiempL sur vblim. Vendu 
666 .fr» Sekerèr* et 98 livr. st. chez Uibbert, 

19. — Le Mirouer de la rédemption de lu- 
main lignaigc. {Lyon, Mathis Husz), 1482, 
in-fol. Bel eiempl. d'une édition rare. Vendu 
i6G fr. Scherer. 

2^. — Exposition des Evangiles, en fran- 
çois. Ckambéry,par Antoine, NeUT^W 'é84, 
in*jt^ Livre eitraordinaiiiQroenl r^re, an dire 
de Brunei, et le premier qui ait été imprimé 
à Chambéry. 

.')0. — Heures â l'usage de Home. FariSy 
Jehan Poytevin, 15'. 8,gr. in-8". Exempl. sur 
VHLiiN, avec fig Edition cilce par Brunei, 
comme se trouvant dans la bibliothèque 
bodelienne d'Oiiford. , 

77. ' Le Livre des sains Anges.. Csnéve, 
1478, in-fol. Premier livr. Imprimé i Ge- 
nève ; très-rare. 

348. — Le Doctrinal de sapience. Edit. in- 
fol. S. 1. n.d., que Brunei dit èlrc peut-élre 
anlérieure à celle de Genève, 1478. Le ré- 
dacteur du catalogue remarque qu'il y a 
identité entre les caractères employés pour 
son impression et ceux du Lipre des tainte 
angeâ que je viens de citer. 

— Chappelet des vcrius. Lyon , 
Guillaume le Roy, s. d., in-fol. Cette édi- 
tion, \(Muiue i liv. slerl. Lang, a été annon- 
cée sous le titre de Roman de Prudence, 
puisqu'on lit à la fin du livre : Cy finiet le 
Roman de Frudenee, 
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360.— Le Miroir de ta vie humilrie, trart. 
par frère Julien. f,yon, Bnrth.Buyer, 1477, 
kl-fol. Première Iraduclion française. 

400. — Libellas de Epideinia quam viilgo 
morbum gallicuin vocant. yeneiiii, Aldus^ 
1497, ift-4o. OpuieolÀ M rirt. 

m— theoeriU fielofift. F'enêmt, AUku, 
im, la-rdi. nir. r. Pteifaiére édUlon . foH 
rart» Teodae jus<}u'à 450 fr. en 1805. 

C38. — Arislophanis Comediie. Fmetiis, 
j4l>lus, 1498, in-fol. mar. r. Première édi- 
tion, vendue 425 fr. Didot. 

707. — Philogenia, coniœdia, in aclus nonos 
diiirtbnta, ediiio veto», sine loci, innl et 
tTiiotraphI lodfealiODe. Id>4*. 

Editiov fort Ancienne, reétée Ibeemiife 
mx blbliograpkea. Celle comédie est en 
prose, cl l'on pense qu'Hiigolin de Parme 
en est l'aulcur. L'abbé Tirahovchi, dnns son 
Histoire de la Littérature italienne, dit qu'il 
se trouvait une copie manuscrite de celte 
ennédle dins It MMfoibèiiQe du ilte de Ifo- 
dènes maia II est à ptféiviiier qu'il a Ifendré 
qù'elle Mi hnprimée. puisqu'il n'en dit met' 

71)6. — La Comedia di Dante. MHano, 
1478, in-fol., édition rire, vendue 161 fr. 
Boutourlin. 

870. — Polypliili Hypneroloniachia. / 'e- 
neliis, Aldus , 1490, in-fol. mar. r. Pre- 
mière édition, vendue 151 fr. Srherer. 

m%. — Jwtitti Hittorite. Vénem, Jm- 
tm, t¥IQ, hi-4«, mar. teri. EéHHopHnee^t 
vendue 6(M>fr. £m FattUre, 

W serait trop long d'examiner toutes iès 
raretés et tous les beaux articles dont four- 
mille le catalogue de M. l'abbé Perrichon; la 
partie la plus ricbe est satis contredit celle 
des Bklles-Lettius. Galliol du Pré y ap- 
porte |K>nr son eontingent le Ràman de la 
ilote, le Champion â9ê Dame» f les Oi^tt- 
vr€i de Gbartier, de Villon, de Goqalllart, de 
PonlliasdeThyard. Viennent ensuite tes ou- 
vrages de Guill. Michel, de Martial de Paris, 
d'Oclavien de Sainl-Gelais, de Jehan Hou- 
( bel, de Pierre Gringore , de Michel d'Am- 
boise, tous généralement en éditions ortgi- . 
nales; poto eneore un magnifique exempl. 
des MargutrUe» des MarfueHiet , ééiL de 
Zydn, d§ Tlnimef , 1517; an Balf eoroplet, 
ftnn petit in-I3 de toofe rareté, resté in- 
connu aur bibliographes , qui a pour titre : 
VImagp <1p In Constance, où sont dépeintes 
les amours du brave Polidor avec la belle 
Pangeliris, ensemble le combat du barou 



d'Arion , ét aulrès 

S' Ybol de Motitlimnrt. Lyov , RVg'éwl, lé09. 

On voit figurer dans Ic Tiika i rr : Le Mp- 
tère de la Conception de la f ierge, àe ta 
Passion et de la Résurrection de Jésut- 
Ckrtity eiempl. de Girilnai ^ i> ilfyilhf 
dm AhUà é$è tipôireè et teUà dè rJpoea- 
Iffpêt de êoint Jeàn, éâiî, dès Angeliers, 
vendue 305 fr. ]lfar-Càfth§.— Lé ÀJijst^rf 
du Jleux Testament, vendu 'îOI tr. Sche- 
rer.— Im JVef de Snnlé, édit. de Ferard. 
— Le J héâtre complet de Larivey, etc.. etc. 

Dans la cla.sse des Homans , nous si|ni- 
létons i r<es dent lomèsdé Ik' fUiàh â^Ôr, 
de 1517. — Le M9lUâdut àè ZiMinoy» dé 
GalUot âu M. ~ Le Zieré â$ Èaudmdn, 
comte (le Flandre , imprimé Sur fê Hhosne, 
par Barthélémy Buyer) en 1478 ; vendu 
179 fr. La P^allière. — La Fleur des ba- 
tailles de Doolin , édit. d'Alain Lotriao, 
vendu 187 fr. /ï^rot/. 

C'trtlcle le rare dejoùtè celle classe 
eil sans éohtretfit 6ètu{ qui figuré i&ia M 
n^Stod. 

Peiri ât hoHhi ôiilera oniHii. Aèlè idéo 
et anno. In-folio. 

L'abbé d'Arlîgny parle longn'cmeTit cèl 
ouvraîTc dans ses >/^moiwf tome II, p. 1-I't\ 
et réfute quelques assertions émises a son 
sujet, par Nicéron , l'abbé d'Olivet et ï'abbé 
Le Ctare. Ce^tnn fn-ftflf8 tfè 7é6 {(iîgél 2l- 
virbn, C^di ed fàlfii , ef Im^rltAé H tUn^fS 
sanf tés scolietf. L'exemplaire llndd 8f f^. 
en 1781, < l'bôtèl Kullibij; comme iinlqàé. 
ne l'est certainement pa<; , Car oh eh trouve 
un second à la Bibliothèque publique de 
Lyon , qui provient de Ja collection de 
M. Adamoli. il a été décrit par Delâridihe 
dans le C&lahgm de éelfe bfblloifièitue 
{BêtM'letireê, t. I. p. M). Ceint té 
M. rabfeé Berrichon âolt avoir jîassé da«i M 
bibliothèque dé ftfti II. de Veriiàf; anded Im- 
puté de Lyon. 

Je citerai comme hors lig:ne dans les au- 
tres classes : 

N<> 42. — Missale scriptum anno 1641. 
Jn-M; mer. t. Cbef-d'<tfiiTré mitre 
canigripht Jàtry, avec mttflAnrès èl loties 
peintes en or. 

1044. ~ Barlhoioma;i de Pisfs . libèr èètt- 
formilatum. Mediolani, 1510, in-fol. mar. r. 
vendu 48 1 fr. Gaignat. 

1099. — La conjuracion de Ciltilina , por 
Sallttslio..^a<{rid,/6arra,l77i, M-fol. indr. 
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T., mif nifigue édition, vendue jusqu'à 461 fr. 
fA VaUiè.re. 

Je ne terminerai pas celle séciie el riciie 
nMiiencItflore sans recotiimatider le catalo- 
gde de Tabbé Perricbon aui fiiluK èdl- 
teifid'fine nouTelle édiUon. il déslrabl«i de 
la Bibliothèqui du P. Leiong. Ils y trouve- 
Tonl de nombreux et curieux i'ccueils de 
pièces Mir l'hisloire de Frnnce. notamment 
sor les règnes de François I" à Henri IV. Il 
en est quelques-unes si rares , qu'elles 
ont échappé (àui longues investigations de 
M. teber, le plus palient tout à la fois è( 
le |»loa coinlrtet de nos eonecléars dtffis eette 
spéclilfté. 

Ck)LOMB SB BATIMES. 

SB Lk scoutube eh bois. 

Existe-t-il en franchis quelque ouvrage 
qiéclaUar une branche curleuse-de l'art, la 
fralplure en boIsT Nous n'en connaissons 
pis. En anglais, il en est vn que nous avons 
soas les yeux : An historical skelcft of ihe 
art of sculpture in wood , par Tioberl Fol- 
ki'sloiie Williams (London, 1835, 8", 100 pag.) 
5ous en extrayons ce qui s'y !ron\(» au sujet 
des sculptures en hoi^ que renferme l'Ilnlie. 

«pcstpeadevilles d'Italie qui. sous ce rap- 
port, n^eltrent dès objets i'ort curieui,et dont 
Tiavnirallon remplirait uo volume. Don - 
nn^s quelques indications A l'éganide Po- 
logne, ville (jui n'est pas de premier rang, 
mai$ où les arts ont toujours ôié cultivés 
avec zèle. 

« Dans la grande chapelle de \à Madonna 
df Galtera, fes stétuès ati-d^ris' de l'autel 
et les enfants iCMit taillés.en bd\s par Silves* 
l»6faniotlo,ditll £ueeikéftf. Dans la pre- 
mière cliâpelle de l'église de S* Mardno 
Mngyiore, les sculptures modernes sont de 
la main d'Antonio Casalgrandi, et dans la 
Oippella 3/afjgiore, il y en a de fort belles 
exécutées par Andréa da Furmigine, el par 
son tlls iaeopo. Celles de Toratolre de l'é- 
gllie de S, GioHt sont atlribnée, â Pclro- 
nio Ninoini , et c'est le même artiste qui a 
exécuté, d'après les dessins de Gio. Calrg.iri, 
be iux ornemenlM|ui décorent l'église de 
A. Gregorio. L'on admire, dans la chapelle 
Marchesini de la mènie église, un erticifix, 
ttovrede Miranduia; ii a succcssi\enienl ap- 
partenu au grand {^utel,deS..Colom|>ano, et 
ensnile à la Cappella FacûMMUi. Un autre 



m 

crnciflx, également dû k MIrandola, se voit 
à la chapelle (îuicciardini , dans l'église 
S. Lorenzo <U parla Slierra. La chapelle 
Gessani de la Chiesa IrinHa possède un 
croeiai trea-anelen doni l'origine est incon- 
nue, et an tfutfe, dans le même età, sè ted- 
coutre à la ChU»a CèlestM. ht êbcenr 
•le la Cappella GrimaHi nxaggiore, darii 
l'église Salnt-nornlnique, est orné de bas- 
reliefs sur liois représentant des épisodes de 
l'ancien el du nouveau Testament, que 
l'on attribue à un moine , Fra Damiano da 
Bcrgamo. Ld Cappéila Maggiore de l'église 
de HaiÉi-Pftrone posiède, eriire âutres Ira- 
vaoi remarquables, uiî seperbe liflfin que 
surmonte une gracieuse statuette de David. 
Les slnliifs qni dérorentla magnifiquechapel- 
le Aldr()v,iiirli sont l'œuvre des frères Toscllî. 
Si de la on p.tsse auïhOjitre analoniiique, dans 
l'enceinte des Scuole délia chiesa S. A/aria 
de' Foteherari, les tialaesen bols, dans di- 
verses nicbes, qael'oli y vèrra, sont dé SU- 
vestroGiaiinoii ; celles ifai supporleiftle dôme 
de la chaire du professeur, tt qaf représen- 
tent des écorchés, sont dues au riseau d'Er- 
cole Lelli; elles furent faites en 1734. Au 
milieu de l'église de S. Ciovauni in Monte, 
on volt un Christ en relief, taillé sur un seul 
bloc de figuier : c'est rœnrre d'un irtiUle de 
Pavie. La Chtâea Certœa renfennie les sta- 
tuettes des doofe apôtres; elles ont été do- 
rées, et elles sont rôuTrage de Cési. » 

SI l'on voulait tracer succinctement une 
esijuis.se de l'hisloire de la sculpture sur 
bois, on dirait que cet art est, de temps im- 
mémorial, connu chez les Chinois; qu'il 
fut cultivé chez les Mébrevi el les Assy- 
riens. « Nabuehodonosor rendit bommage à 
ses dieux d'or, d'argent, de cuivre, de fer, de 
bois et de pierre»: ainsi s'exprime le texte sa- 
cre. Pausanlas rapporte que, dansl'ëdificedu 
Trésor construit à Olympie par l'architecte 
Pyrrhus, l'on voyait deux statues de cèdre, 
ouvrage de Tbéoclès, représentant, l'une, 
Atlas supportant la voûte céleste ; l'antre , 
Hercule s'approebant du jardin des Hespé- 
rides. (Voir Fausan,/4rrrj(t., Mb. Vf, e. xix.) 

A l'époque de leur splendeur , les Maures 
eurent des artistes qui surent travailler le 
bois avec beaucoup d'adi , > o el de soin ; le 
plafond de la 6ala de CouKtrès, à l'Alham- 
bra, est formé de cèdre c;:^i'ié en arabesques 
gracieut el lneni»té de nacre et d'ivoli«. 
: En Italie, lors de la leiMisiance, la cetti^ 
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ture en bois, gétK^rcusenienl encouragée par 
rKgli:»e, arriva à un degré de perfection re- 
marquable. Oo iieiit€09suller,à cet égard, 
an eorleoK passage de Vasari {yUedtPU- 
tort, 1769, L I, p. 40). De ricbea préitia, 4ei 
princea» des grands seigneurs, commandaient 
sans cesse des irnvaui iniportafUs dont les 
palais et les ( ^lises se décoraienl. On cile, au 
quinzième siècle, les travaux de Brunelleschi, 
de Baccio d'Agnoto , de bL'nedcllo da Ma- 
Jano. Parmi les essais de llldiei-Ai)ge,.ftti un 
crueifli en bois, d'une grandeur un peu au- 
dessous de la naiurelle, i|U*il eiécula vers 
1493, pour le monastère de San Spirilo. Plus 
tard, il donna les dessins d'un grand nombre 
de travaux à exécuter dans le même genre, 
ceux, entre autres, d'une maguitique corni- 
che, très-richement ornée , dans le palais 
Farnèse. Eu ]&i4 ou lb1&, JacobI TaHI, sur- 
nomnè SaoaoviQo, décora Téglise de Saola 
Haria del Fioiu, A Florenee, avee «ue fausse 
façade en bois, où étaient des Ggures repré- 
sentant les apôtres et des bas-reliers qui 
provoquèrent l admiraiion générale. Au mi- 
lieu du seizième siècle, Francesro di VoUerra 
et Domenico iibaldi, de Bologne, acquireat 
une grande réputation , et Giovanni Fia- 
miogo, surnommé Vasaiio, se rendit fameui 
par son bnbilelé i liuviiliMr l'ébène. Venise 
produisit aussi un grand nombre d'habiles 
sculpteurs en bois , comme l'on peut s'en 
convaincre en feuillelaîil l'ouvrage de Tom- 
maso Tomanzo [f 'ite deyli archUelti e scul- 
tori vemziani dei secolo JL'/'V, 1767, în-4«, 
3 vol.). 

Le Grudllement, qu'eiéeult Oonalelto et 
qui orna la chapelle dti QtvalemH dans 
l'église Stmta Croce, à Florence, passa alors 
pour un chef-d'œuvre. Antonio , frère du 
célèbre Giamberti di San Gallo, renommé 
comme ciseleur, ingénieur et architecte, 
mourut en 1634. Giovanni Barile , natif de 
Florence, arriva aussi è lu célébrité; ses 
principauK ouvrages ornent le Vatlcnn, et ils 
ont pour eut «ne reeoniaandation puis- 
sante : ils ont été faits sur des dessins de 
Rapiiaël. 

Bocco Pennone, natif de f.omb.irdie , fut 
employé, vers le milieu du dix-septième 
siècle, a décorer le palais des duges de Gènes. 

Andréa BrusIolinI surpassa la plupart de 
ses devanciers. On sait fort peu de chose sur 
sa vie. Montfiiucon {DiartumitaUeum, p. 60), 
parle des sculptures dont cet artiste orna la 



bibliothèque jointe â l'église Saint-Jean-et- 
Saint Paul , à Venise. Il s'agissait d'exprimer 
lelriomphaducatholiciames vingt-quairedes 
plus faroeui hérésiarques de l'époque, char- 
gés de chaînes , couverts de haillons et pins 
grands que nature , soutiennent des arcs- 
boutnntsniilour de la salle; leurs figures ex- 
priment le désespoir, le remords, la douleur. 
Ces masses, Iravaillces avec une hardiesse 
extrême, sont de châtaignier. On y remarque 
liUther, Érasii{e« Hélançhion, béze, Pompo- 
nnée, Calvin , Oehin » Anne Dubourf, etc. 
Dans le même local , on voit quelques bas- 
reliefs du même artiste , représentant plu- 
sieurs des miracles que raconte l'Evangile et 
dont l'expression gracieuse contraste avec le 
faire des gigantesques cariatides. 

Gl.stave Brujiet. 

ANNONCES. 

Kn distribution au bureau de l'Alliance des Aris, 
rue Monlmarire, IVS : 

CATALOGrR DES LIVRES, MANUSCRITS 
ET ArTOr.RAPHES l>i: XITMIS.MATIQI E ET 

I)'AR( llKOi.O(;iK , pro, fanant de la bibliolh»»qiie 
di> Tt'u M. r.-K. Mio?>>KT. coii<iervaleiir du CatHnel 
dos Mi-dadles cl de la Bibiiolhèque du Roi, nMmbre 
do i'AoadéNite des inxrripiioiifl et Reties-liMires, 
auteur de la Description des médailles aniigues; 
rédigé et annoté par P. Lacroix (t)ililiophile Jv- 
cob)- et précédé au discours prononce aux fiinf- 
railleodeM. Mioiinel par U. Charles LE^oaMA^tT, 
membre de rin«tU|it, conservateur 4u Catunei des 
Mèdaillef el Antiques. 

Sooondo partie du CATALOGUE DR LA Bl- 
KLIOTHU^UE de feu Uiobket, el de celle de son 
ami KoMB M tlsiiS {livres, maniiserits elanio^»- 

plies). 

CATALOGUE DR DR^SINS DES GRANDS 
MAITRES ITALIENS, F^PAG.N'OLS , ALLB- 
MA.\DS, FLAMANDS, HOLLANDAIS RTPRAN- 
ÇAIK, provenani du cabinet de M. Villrkavb, 

membre de plu.siours sociétés savantes ; rédigé uar 
T. TiiOKK, l'un des directeurs de V Alliance det Arts, 

CATALOGVB D^AOVAIlSLLn BT Mi BKS- 

SIXS d'artisios vivants, provenant des publications 
illusiré'-s de M. CuRMca, el deilmés aux albums, 
dont la vente aura lieu les 0 elio déceaibre. 

— On distribuera prochaine!. u iif 

— Catalogue d'une colleciioii de médailles grec- 
ques. 

— C;it.iloi;ne d'uiie colleotioii do vases élrust^ues. 

— Catalogue des Otdels d'art , AntiquitéH , Rron- 
xei. Médailles, Boipfiiirtes eu soufre ci en plâtre. 
Estampes, ikessiiu, etc., provenant du cabinet de 

feu M. MlOWNtT. 

— Cai.iln'^ijo deTableaox de niatlres proveoaill 

du (Ml)iii(-i de M. le marquis de G 

— Catalogue d'un choix de bons TaUeaux, rémiis 

par les soins de V.iUiawe des Arts. 

— Catalogue d'une riche collection d'Aulo* 
graphps. 

— Calaloguo d'une Collection complète de Oea- 
sins de maîtres français, depuis le i6* siècle. 
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A PARIS, 

AD Bnrean de PALLIAJiCE DES ARTS , 

Hue Montmartre, 178. 

DAHS LES DÉPARTEMENTS, 

Chez les principaux T>ibrairps et Directeurs des postes. 
Et à Londres, chez AJ. Josshu Thomas, 1 Finch Laoe Corohill. 



Lca ûpuraiionâ de \' Alliance des Arn peuvent se 
résumer ainsi r 

Achat total ou partie) des bibliothèques^ galeries 
le tableaux, collections d'art, médailles, etc.; 

Expertise de ces colleciioas ; 

Rédaction des catalogues simples, descriptifs, 
raisonnés, etc., par les hommes les plus connus 
.lans chaque spécialité; 

iMibiiciié dans les journaux français et étrangers, 
1 dans le Bulletin de X Alliance des Arts; 

* ; I l iionetsoins à donner mt ventes publiques: 

Commission pour l'ar n garantie, dans 

les ventes publiques, de-:: m rci> , tableaux , objeu 
l'art ; 

Négociations amiables pour l'échange desdiis ob- 
jets entre les particuliers, comme entre les collec- 
Li<>ns publiques de la France et de l'étranger; 

Enfin, publication d'un Bulletin qui sera le ré- 
pertoire de tous les faits utiles an commerce et à 
la connaissance des objets d'art, et qui établira 
entre les vendeurs et les acheteurs de tous les pay.« 
'ine sorte de corrrespondance régulière et offi- 
•McUe dan^ l'intérêt des uns et des autres. 

L'administration générale de Y Alliance des Arts 
«•SI confiée à M. E. Wallois. 

Le Conseil judiciaire de ta Société se compose 
•ielllM.PRU.iFPE DupiK, avocat ; Booctun, notaire : 



E. I ' ' ROIX, avoué; Datau.la&d a Lukmb.'»- 
DKi iimissaires-priseurs. 

I.a direction de toutes les opérations reUlivei t 
la bibliographie , livres , manuscrits, autographes, 
etc. , est confiée à If. P. LAcnoix ( aiaLiornuK 
Jacob ), avec le concours des bibliographes et <<«* 
savants les ulus distingués. 

La direction de toutes les opérations rebto - 
aux arts, tableaux, gravures , objets de haute ri; 
riosilé , etc. , est confiée à M. T. THnHE,avc< - 
concours des artistes et des connaisseurs les v>^* 
disiingLués. 

L'Alliance des Arts t commencé ses rorre>P<*'*" 
dances avec la Belgique, l'Angleterre, l'AllemagD* 
et l'Italie ; dés aujourd'hui elle traite à forfait pour 
l'acquisition totale ou partielle des bibliothèques, 
galeries de tableaux , collections d'art, etc.; <iès 
aujourd'hui ello *'-t '-u nf^^nro d.- r>ire rédiger le* 
catalogues et s publique* 

pour le compte ue.s propncUirus de ces coileclioM- 

Toutes les lettres, offres d'achat, proposilioM, 
de quelque nature qu'elles soient, doivenl étro 
adressées à l'administrateur général de VAHianct 
des Arts, rue Moninnarlre, 178. 

Nota.— Plusieurs catalogues de Livais et dt 
TABLKAUX seront distribués prochainement. 
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A LU>DR£.S, 

Cher M. JosBPH TUOUAS, 
1, raidi Lane ComMlU, 

A LEIPZIG, 



chez M. MERLE, libraire. 

X 8T.-FE I ERSDOURG, 

Ches M. BELUZARD, 

libralie. 



DË 



L'ALLIANCE DES ARTS 



80VS LA Diucnrioff 



DË M. PAUL LACROIX (bbuopiule jacob). 



VUfS m% OSSBBIS Bïï CAiOlT- 

DE M. VILI«CNAVE. 

UfiefiMiled'arlisteset d'amateurs aaso^t 
pniBés ces jours derniers dans les salons 
ét XAlHance des Arts pour exami- 
ner les beaux dessins de la colleclioii Villk- 
sATi. Deux cents pièces environ étaient 
exposées dans des eadres, et les auiresdes- 
Mis classés dans des cartons ont été mis à 
Il disposition des connaisseurs. Nous rap- 
pelons que la tente comînencera le pre- 
uiu DÉCEMBRE et scia coQliouée daos 
l'ordre suivant : 

l» FaeaHùn , jeudi 1" décembre, 

Ecole Françnise 6(î0 à 601 

— Hollandaise.... 488 508 

— Allemande 323 341 

^^waHm, vendredi 2 décembre. 

École Flamande 398 42G 

Française 602 <;24 

•~ Vénitienne 157 191 

Espagnole 319 322 

Kacofion, $amtdi 3 décembre. 
lÎMb Fran^se 626 644 ter. 



w Bonaine...*.. M^44 à 77 

— Fhnanda «41 

4« /Vacation, lundi 5 décembre, 

Beote RoMtine....... 78 13S 

— de Milan,Ferra- 

re et Crémone. 209 217 

— Hollandaise.... 449 487 

à' /Vacation, mardi 6 décembre. 

École Française 656 bis à 682 

^ Idem 645 656 

— HolUndaise.,.. 437 448 

— Florentine. i 15 

— Vénitienne 184 156 

6" KacatUmy mercredi 7 décembre. 

École Sîennoise 304 208 

— Génoise, Napoli- 

taine 318 249 

— Française 509 559 

— de Parme 193 303 

7* Facatim , jeudi 8 décembre. 

École Florentine 16 36 

^ Bolonaise 250 :U8 

— Bomaine 37 43 
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D£ lA, BIBUOTHÈQUE DE M. MIPinrBT* ! 

La vente delà bibliothèque numismatique 
et archéologique de fèu M. Mionnet obiienl 
le SQccèsque l'on pouvait prévoir. Les nu- 
misineies etluftrchéologiïèa de tous les pays \ 
se tout disputé lec ouvrages raifes et pré- 
ctein ds œlte btllê colleolioD. Les (rois' 
exemplaires complets de la âêteripiton deê 
méiàilUs anHquetj l'un en papier v^o, 
Taotre avec les noies autographes d'A Hier de 
Hauteroehe, et le troisième avec ( plies de 
Mionnet, seront vendus mercredi. li y a 
pour ces trois articles des commissions im» 
portantes de plasieura bibliothèques pu- 
bliques. 

seeonde paHie 'dê oe|té bibliolbè<|Ufi 
sera vendue le H de décembre et jours sûir 
vants, à la salle Silvestre. Le catalogue, qui 
se distribue^ renferme de beaux articles de 
botanique et de namismatiqCre, outre beau- 
coup de pièees intéressnnfes qui méritent 
d'être remarquées. Le rédacteur de ce ca- 
talogue l'a lait précéder de quelques lignes 
que nous croyons pouvoir reproduire ici s 

« Le nom de M. Mionnet, attaché & Ions . 
les livres qu'il possédait, nous a fait une 
sorte de devoir de cataloguer beaucoup 
d'ouvrages ordinaires/presque sans valeur, 
qui concourent pourtant <t la formation des 
classes bibliographiques , et qui servent à 
l'enseiqbie du catalogue. Nous ne nous 
abusons donc pas sur l'indigniit^ de ces bou- 
quins que nous eussions, en touic autre 
circonstance, laissés dans les lots non ca- 
talogués. ' ' * 

f( Mais nous croyons devoir insister de 
nouveau sur Timportance des brochures 
que nous ^vons soigneusemeni décrites et 
classées ; répéions-le sans cesse : telle pièce 
de quelques pnges vaut un gros volume, et 
ne se renconlre pas aussi facilement. Non- 
seulement ces opuscules se perdent et dis- 
paraissent bientôt, mais encore ils sont la 
plupai t tirés h pelit nombre, et ne circulent 
pas dans ia librairie. M. Mionnet conser- 



vaR'toin les ISncicoles qui lui étaledt oflëris 
par lèil savants, et qnt n'avalent, pour ainsi 
dire, quHine existence d'un jour. Quelques- 
unes de ces pièces ont été, depuis, récher- 
cbées ei détruites par' leurs taleurs, ou par 
'les peraonn^s intéressées: presque toutes 
sont à peu près inirouf aUes., 

> «ttyaaoïsi, daglea iBcoBi catalagm^ 

ide.trèa-boytf arlitdei ; ploiieiiro raètte sont 
;préeiaux»< La Nu mi aiaaHqito «meonthii 
deux on trois qui aTaleiil éiié cuèfiés dans la 
: première partie du oatabigMi, enir* aaires 

la Mélroiogie de Paueton, ouvrage indis-- 
{lensable, qu« celle de Romé de flste eit 
loia d'avoir remplacée. Quant aux livres 
provenant de la bibliothèque de ce dernier, 
et légués à M. Mionnet par testament , ils 
inesont pas à dédaigner, puisque M. Mion- 
net les avait gardés religieusement. 

. « Pour lesaulographes, nousrfBviendroas 

encore sur ce que nous enjavonsdita Lis 
colleptions générales d'aulographes paraW 
tront fous, les jonrs plus incomplètes et plus 
impossibl<^è mesure qu'elles prendront du 
développement; mais,les coliectioDS spécia- 
leijson^ les seules qui aient de fj^vanvr^fi^-. 

qui puissent varier a l'inljoif C'çstjifenoffSs 
velle ère d'aulographomanie. On arrivera 
bienlôt à rassembler les autographes des 
jboinmos célèbres d'une ville, d'un départe- 
ment, d'une époque, d'un corps savant ou 
littéraire, d'un oï di c religieux, etc. ; on ai- 
mera surtout à joindre leur écriture à leurs 
ouvrages. Par malheur, le Manuel de l'A- 
muteur d'Autographes est bien imparfait, 
et les amateurs d'aulographes, même le.'î 
plus distingués, colleclionncnt uu peu trop 
au hasard, sans savoir se restreindre ui se 
diriger. » 

S'JE Lj£i3 SIf ^âïB MS mSj^JBS. 

Nous demanderons d'abord : qu est-ce 
qu'un expert? nous demanderons cnsii'tc: 
qu'est-ce qui fait les e^rperts? nous de- 
manderons enfin : quel doit êire le rôle 
des experts? Mais avant d'en venir à la 
discussion de ces trois points de la ques- 
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lion, où nous éviterons de renconlrer 
\'k\K]\ de la personnalité, disons seule- 
ment queKjues mots à l'endroit des ex- 
perts des Musées fpy^^)^,^^^, lial^ooAU^, 

quelque «irttf'*pir''fa0îèiràte^''(roa^thië' 
de» vrais coDiiaittetirs i^^^il làûûMt que pas 
unaitix di Uéim (Hi^*4lout0 m s^levât 
coote bur. tutocralie ««(isii(|ue ; car 'la 
place d'expert d'im mufléa ne éêan» polat 
ui bwtelJrMiilAïililé aux Jugemente^de 
r^ieBanfc la pêotoriiieillèuBé: Si les ex- 
perts tB louB seonres aobt cle U hioè des 
ia9iiésiMnlnv>tiiii né peiifttleDl •»Té-' 
gnèansaH. itep\jfeeuViiitaiiiieéM>li^^^ 
(MB( M* w t irife>àt<rsinlëw i6i)i> MiftlM' 
BÎllrQ.MinsoitfiiisuMqtMaA*- str levs. IM 



C'est qii'an expert de musée, qui se re- 
vêt d'une espère de saoerdocè de l*art, ne 
saurait ressembler à tous les expert ça 
litre que fait et que défait te bon pjafslr d*'ûftf 
cdomissaire-priseur. Cet expert dbfcWdlIr 
latttde qualités cproaV^, (]iîetiods^av<fùoB^, 
leur réaDien rare, sinon impossible, Idhéz un 
seOlIfldMdtt. PnMé d^al^rd, lovautéen- 
sQitte, puUT'iosHfad et cettfe'niat^S'Âi' 
dfïlaiUMi'iitîi ^VM^^i t pas , xmkX'^i 
fmm «t'W* âvdr. Tori^ 'beff bètlé 
einey Meikt mrvelHe^toûi'énfiéifr èhét 
eil expert de musée dens tous, lës pays 
et sous tous les goinrerii^dients du mon- 
dé. On nous assure que le i^usée du 
pinède un ei^rt» rilta àxî$ iii 
farrf il, 's*écrie Horace, qui se connaissais 
mfeuxraH^os' qu'en tableaux. 

l'a expert de musée ne s'inqirovise p,'i8 
et ne tombe pas des nue.-> tout lait : on ne 
le cn-ç pris aussi facikiiu'iit (ju'on créait au- 
trefois des chevaliers. Vu expert ignorant, 
dans radministraiion d'un musée , est 
comme un pilote aveugle et sourd sur un 
vaisseau. Js'est-ee pas lui qui dirige les 
achats, lui qui conseille les restaurations, 
lui qui souveut les exécute, lui «jui est à la 
l'œil et le brus do l'administrateur? 
^Qi|à bien des cas de respousabililé maté- 



rielle et morale. Qu'un mauvais expert soit 
envoyé dans un musée par un de ces jeux 
(le la fat'ililé qui amènent la guerre, la fa- 
mine, la peste et les autres calamités publi- 
ques, le musée sera dégradé, dilapidé, dés- 
honoré en plus ou moins de temps , selon 
l'activité ou la paresse de ce faux pro{>hèle. 
Ici, des cliefs-d'iuuvre dénaturés par le net- 
toyage, le retitoilage et le reste; là, d'ex- 
cellents ouvrages relégués , abandonnés 
dans les greniers; plus loin, des copies 
houleuses admises au rang des originaux. 
Ce n'est pas tout encore : les sacrilèges d'un 
pareil expert (et nous ne faisons pas ici un 
monstre de coiivenlion) cui]i[)rumellraicnt 
étrangement quelnuefois l'administration 
d'un musée qui aurait conliaucc en lui, cet 
expert fût-il animé des plus honora- 
bles intentions. Qu'en conclure? C'est 
qu'un tnus'ëé a beaucoup à perdre ou beau- 
coup à gagner par te seul lait de ses ex- 
perts -di^înalres ef extraordinaires. 

Le Musée du Louvre n'est pas mis en 
cause dans ces considérations générales qui 
s'appliquent à tous les musées ; mais, de 
même (pie ceux-ci, il peut proliicr de nos 
observations inspirées par l'iiitéièt de l'art. 
Nous serions bien en mesure, si l'on nous 
le demandait, de désigner un expert qui of- 
fi ir.iil les garanties qu'où désire, mais qu*on 
n'exige pas pour celte mission délicate et 
dilTicile ; nous le choisirions hors de notre 
centre, car nous n'avons pas la prétention 
de nous faire accepter daiâs une charge que 
nous ne nous, sentons guère capables de 
remplir. Mais' telle n^est pas la jjuestion, 
puisque le Musée national est sans doute 
nanti d'un expei-t, qui suffit aux besoins ac- 
tuels de l'administration. Nous prierons 
toutefois cet expert' d'avoir un peu plus^ 
égard aux belles pages que renferme notre 
galerie du Louvre*, nous le supplierons « 
au iiom de tous les grands maîtres de toutes 
les écoles, de les sauver de la restauration., 
dbeira nos a malù. Jmm, 

Mais nous ne résisterons pas, à labeme 
pensée de revenir sur un acte «dmMiirtntiC 
qui a eu liett à une époque «ii M. de Gailp 



L/iyiii^cG by Google 



164 



BULLETIN 



lem n'étail pas directeur-général detlla- 
sées royaux» et où probibiMnit M. Geor- 
gm vPéUk lias «Xpert du Mvaée. €e ftiitnfé- 
filerait peut-être lea hbtneurs cTuneenquète, 
etMMis la provoquons avec plaisir, en ayant 
foi entière daoskjttalica de M* de Onlleiix. 

Le llasée du Louvre achète peu, pour 
ne pas dire qu'il n'aclièib jamais : il se croii 
Mses riche» quoique t>ien des mattres kri 
manquent, qui se tronvent dans tirigt 
collections particulières. Bhbienl te Musée 
a acheté, il y a sU ans, un tableau dp pein- 
tie allemand BalUnsar Deoner« c'est un 
portrait dé rieille femme, placé dans le 
grand' salon. Ce portrait, remarquable 
par ie Goi microscopique du .pinceau 
qui a reproduit les. pères, les plis, et jus* 
qu'aux poils de la peau , a cùûié , dit-on , 
6,000 francs. Mais le prix ne fait rien à 
l'affaire, puisque le môme portrait, c'est-à- 
dire l'original, a coûté 5,876 florins à l'em- 
pereur Cb^arles VL Ledit original est maio- 
tenant au Musée de Dresde, et n'en est pad 
sorli, que nous sachions, pour venir s'ex- 
poser au Musée de Paris. Qu'est-ce donc 
que œ tableau prétendu de Donner? 

' Hâas! nous allons dédarér tout, franc 
notre opinion , fût-elle blessante pour quel- 
qu'un. Ce tableau est ma copie, et, de plus, 
une copie très-moderne, trèfr4iabile si l'on 
veut, mais toute fratche encore. La pâte 
n'a pas eu le temps de se durcir à l'air, et 
l'ongle s'y enfonce aussi bien que dans un 
tableau de l'année dernière. Or, Denaer 
est mort en 1747, et nous ne pensons 
pas qu'il ait peint depuis cette date inexo- 
rable, qui en dit plus que toutes les preuves 
à l'appui de nuire déclaration. Nous espé- 
rons que M. l'expert du Musée voudra bien 
nous répondre, en appelant un chimiste qui 
lui dressera l'acte de naissance de son ta- 
bleau. Nous serions charmés d'être con- 
vaincus d'erreur, car nous donnerions alors 
un démenti formel au peintre qui se vante 
d'avoir fait celle merveilleuse copie, el aux 
mauvais plaisants qui se permellent de rire 
au nez de l'unique tableau de Di nner que 
le Louvre ait conquis sur l'Allemagne. 



Linauguratton de la salle de ventes 
de la me des Jeûneurs a été annoncée 
par mie préfaee sentimentale et pôé- 
liqiia, pôblide en- téle da eataiogae 
dealabieanz éeM« Geerget P. ; noos 
ftdsoM- honneur 4» ce morceau- lillê- 
rtimé M. Charles Paillet , expert ho- 
noraire du Musée royal, et rédacteur 
du Catalogue dont il s'agit. Voici i'a- 
vertissemenl de M. Paillet : 

«Après un relAche auquel oblige la sai- 
son d'été^nottsrevenottsènosancienoes 
MI»ltacles*eltoUà'eommentc1iaqaeafr 
née lue périodèMtx InolsdéreÎMikeM 
alite-èloot'leiiiondry en donMAt an 
maNhaDi-mi ^tépll momanUmé ^elà 
PaBReteÉPMirenidde eonifela satMiê; 
aussi espérons-nous un public assida 
à ce renouvellement des ventes, el 
composé, comme de coutume , d'ama- 
teurs empressés, d'amateurs liëdes, de 
commerçants toujours utiles et d'ar« 
tistes iaMgenls, qui ne sont mï 4les 
dénigreurs, ni des censeurs, ni des 
contrôleurs de noa opérations, et qui 
Tiennnnt • pour ienceolMr dM* nos 
expositions le dessin i la forme ou la 
couleur, et s*en retournent sllencîeu- 
sèment quand nos promesses d*an- 
nonces ne se réalisent pas, ce qui iiH 
volontairement nous arrive quelooc- 
fois. 

«Ainsi donc nous reprenons Tannée 
lablomane qui commence à la chute 
des feuilles et se termine quand le 
printemps les reproduit, et nous of- 
frons, pour cMMumeneer, un oëoin dn 
jolis laMeauz, et par ce mot joK nous 
comprenons tout ce qui est en delmn 
des sujets sérieux, tels que les mise» 
au tombeau, les martyrs expirants, 
les cruelles décollations , les batailles 
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sanguinaires, les scènes désastreuses, 
el cette litanie de saints dont les noms 
d'auteur», empruntés aux célébrités, 
aident souvent à leur donner intro- 
dHction dans le» somptueuses galeries. 

Il Noua sppiniQS aasexlieuitt^x pour 
* M éoQM «eUe fols fpi» des mjjé» 

agréables , d'une dimension à pouvoir 
être encore placés dans les apparte- 
ments rétrécis des architecte» du \ix" 
siècle; et pour compléter cette série 
de jolis tableaux, nous oO rirons à leur 
uiile une eoUection de dessins moder* 
ses de nos premiers artistes , isuvres 
qoi ne réçlamnt.djb lerrain^n^ilOHA 
Jvle le format d*uo aUmiD. . . ^ . 

* « 

«KiM» espèroMdone «lusil^inaugu^ 

ration de l'hôtel de la rue des Jeûneurs, 
nouvellement construit pour la com- 
modité de toutes les parties intéressées 
à le suivre, aura lieu sous le patro- 
nage d'une collection agréable, et sous 
lebon plaisir d'un public qui , depuis 
viogtrhuit années, noosdonne temar- 
qim lNeB.YeîUaBteade«a>€OiiiMMie. ». 

* FRANCE. 

PARIS. 

t'Académic des Beaux- Arts a nommé à la pJacc 
vaoanle par la mort de Cherubini. Le nombre des 
vQUota 4latt de 36 ; ma|orUé abMtœ, 19. Lei tnds 
caBÎtaiia parmi lesqueli l'Académie t'éUiteoiiserTé 
le droit de choisir étaient MM. Adam, Onslow, bâ- 
ton elThomas. Au premier tour de scrutin, M. Adam 
a obtenu 18 voix, M. Onslow tS el M. Caloa i. Au 
MMétttoory H. OMhrr a téonl if sofllrases el M. 
Adnt xt* Si eouièiiiiaiGe, H. OMiovaété élu 
m^nl^ de l'institut. 

tes quatre membres absents étaient M.U. Spon- 
tiBi, H. Vernet, Richomme cl SchnelE. 

->Nous avoos aouoncé que U. Hyooîde-MjDas 
viAadRSféâ H. le ministre dellNtruetion pu- 
lill|M mi envoi de manuscrits grecs, trouvés dans 
hl eiuvenls du mont Aihos, On citait entre autres 
minannscril de la deuxième partie des Assises de 
J#^m {l'Àstise de$ Bourgeois), traduite çn greo 



moderne. On ajoulail que ce manuscrit était du 
qaatôniéine fidèle. ■. Giraud, membre de riosti- 
tut, a lu , A ladeniiéve aéaiice de lUeadémIe det 

Sciences morales et politiques, une notice détaillée 
sur ce manuscrit important et précieux, el il ré- 
sulte de son rapport que le manuscrit offre A peu 
prés le même tene que le manuscrit bMéflBC- 
tuoux que posiédall déjà ta DffcHoUiéqQe royale; 
mais le volume envoyi! par M. Mynoïde-Mynas n'est 
point aussi ancien qu'on l'avait dii; il est seulement 
de Fan 1512. M. Giraud avait cru d'abord que ce 
mmuaeril était le même qA avait été va et déerll 
par U. Zacbarie; mais il est persuadé que si le'rap- 
port de ce savant est exact, son manuscrit n'était 
qu'une copie défectueuse de celui que vient d'en- 
voyer M. Mynas. La ïlUioUiëque royale posséderait 
donc le meiUaar teste de la tradoetion greeqne de 
l'âssi;ie des Bourgeois. Cette traduction a été faîte 
sur un texte français, plus ancien que ceux de Ve- 
nise et de Munich, publiés par M. Kausier. L'ordre 
des ehapUret y est eompMlement Interverti ; la Inn 
daetioa envéyée par M. Mynas est le seul de tow 
les textes connus jusqu'à présent qui ait un préam- 
bule, tians lequel est nommé Godefroy de Bouillon. 

<— Deux statues colossales, que H. Gaj rard vient 
de tentainer dans les ateliers de sculpture dn palais 
de ndstHut, doivent StrSp&MiéespredttInement sur 

l'hémicycle de la Chambre dos députés. La premitVo 
de Ces ligures représente lu Fi ance ccnsiiiuiioti- 
nclle, tenant d'une maiu un diupeau et de l'autre dé- 
posant son vote dans Purne du S4»ruUn ; la deuxième. 
Têtue d'une peau de lion, et foulant h ses pieds la 
Corruption el laTyrannie, représente la Liberlé. Ces 
deux statues sont en marbre français » el, vu leur 
grande dimension, qui aurait rendii le transport des 
Uoes trèMIspeaÂeux, eHee ont été ébauehéee 
diM les banttret dsi Pfrtoées. 

— MrJbLeeomte a découvert, dans l'église No- 
Ire-Damo de Paris, un zodiaque qui offre, outre 
les signes célestes, les représentations des travaux 
correspondants des douxe oâois de Tannée, et les 
futures des vertus el des vices. Ce sodiaque est 
peint sur les vitraux do la rosace. Une commission 
est chargée de prendre connaissance do cette pein< 
1^1 re, et de voir si elle reproduit des singularités 
qui, datts ie sodiaque sculpté qui est à la porte de 
la chapelle de la Vierge, ont dépoli longteiDps at- 
tiré rattentta^ des lavasis. 

— M.deTriquelll, slatuaire,\ienl d'iHre chargé par 
le roi de l'exécution d'un groupe en marbre pour la 
chapelle votive qui doit êuc élevée sur l'emplace- 
ment de la maison dans laquelle est mort le due 
d^riéans. 

— Quelques Journaux ont annoncé que la beDe 

collection de tableaux du marquis Aguado devait 
êlre achetée par l'empereur de Russie : nous nous 
empressons de rectifier cette nouvelle. Diverse» 
propositions ont été Ikiles en effet; mais elles n'ont 
point été acceptées, puisque la vente publique doit 
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déflnilirement avoir Heu au mois de mars prochain. 
Nous euivroDS avec aoiii les opéralions de cctio 
belle vente, et nous examinerona eu détail le caïa- 
lofiw 4it qu'il «an pwD. 

•«-Le Jonr de la fêle 4e flelnl-ChMrles BorrtfmCe; 

les fldéles ont été admis à voir, dans It'cbapeile du 
séminaire de S.iint-Siilpioo, le lit sur lequpj i'ar- 
ebevéque do liilau prenait son ^pos. C'est une 
•orle de knncanl en bois oolDini]ii,'trê»<diètif ej 
moÊ aucun ornemeal, larmontc d'un tMipte «Miré 
du même bois, assez semblable à un lit d'hôpital, 
maie b»8, court, et se repliant au moyen d" rliar- 
Diéres, de manière à débarrasser le lieu où il ctatl 
pbiei. yonr.taHe >DfMieh«,'iMptt. toile .ftito d« lot» 
côtés par des clous, et un Upis bleu à peine fiiné. 
Le lit de saint Charles se trouvait, avant la révolu- 
tion, entre les mains des religieux de SaiDie-Genc- 
vièw. Au ooanMacenant te inNibtoi/M. Èmrj 
le recueillit et I9 jgirda pwtr to MogNgalioB'dé 
88tat4lil|>ice. • ' 

— On vient d'eitraire de l'ancienne église dos Rép 
collets, des pierres lumulaires qui se Iroiivenl en- 
core dans un bel étal de conservation, et les deux 
plus remnrqnabtet mhis ce dentier i^appbirt appait 
tlenneni à deux personnàgeé' fAipoirtahts &ns Ic^ 
annales de notre ville, ce qu^leMeal leurs inscripr» 
tioDSi l'une est ainsi conçue ; ' ' 

D. 0. M. 

Sépulture de M. JBAjf-Pmr iPi'E phivSRau, en mil 
• vivant UeutenatH-Oéitéral du BaiU agt roijàl 
éFâifetnes, lequel a «mirM'eer office -pendaiit 
47 au, et ett Oieidé le $ aoust de Famée m, 
âgé de 79 ans. \ 

Mt auprèfi de In est inhumre îa dnme VI\fh%-iQ- 
8BPU VELTOi, son épouse , décéâée té ii àvHl 
1761, ùgie de 6S Pures ÎKeu peîti» ieiàtsâltie$. 
' RefufeecMif'iitiMeA- r-i 00 uu 

An-dessus de FinscripUen se trQuven^Wi$àui-e 

sons aux armes des deux époux, el au bai, une téie ' 
de mort, un sablier, une bécbe et une laux, en^- 
blémes de la mortalité. • • • •. • ' 

• • D. 0. M. ' • 

M 9é9ù9€ le corps de Monsieur Curistoi ue de 
■AiniAGV^ ^ t^rês «voir esté Uementmi^ce- 
nM duBaUfieyervifâ/ de cette ville pendant 
^nqmmt^rois ans, est dècedè le.Sti tuU HiS. 

lierjuit scal in pace. 

^oiMol de l iu^criplioa se trouvent deux lions 
«qpporUnt une couronne «n-éevue 4e féousson. 

Cqs deux pierres tuiuuleires, «Insf qi^ quelques 
antres offrant assez d'intérêt, sont exposées aux îu- 
Jnne du temps et à celles des gamins ; il serait bien 
iârtliWe que le ville eût un dépôt, une sorte de 
MoetonAeNepAtrenfemer tons lee objets qui 



o-Dne cliapelle,pleeèe eettsTinToeaiioode Notre- 
4IKHM dti Flatumes, a été inaugurée é Bellevoe, à 
l'endroit où est arrivée la ninesle catastrophe du 



8 mai dernier. Celle qui doit présenter le souvenir 
de ce triste événement est de forme trianpuiairç, cl 
présente uu développement d'environ i mètres à 
chaque angle t eUe est entièrement construite en 
pierras de'iettK •PP«f4e sur tteis eolonnes siqi^ 
rieures également triangulaires, . et furmonlée 
d'une statue df petite dimension de ga patronne. 
Sur la façade principale, au-dessus de la porte 
«eninée, «ilil<Mftnwe «|0lfNMed«rijf ouu. 
A l'intérieur, au-dessus de rauie^eeluneseeearfe 
statue i!f> Notre-Dame des Flammes, ayant pour 
socle, comme la première, un globe enflammé sur 
lequel. esf.éçrii«n carestéres de feu : Aux victimes 
iktnnmai tU2.WL9ha$imtObomà€.ûtMttMe' 
rie, défends-nous contre lee flammée de ia terre! 
préserve^us surtptAdee fUmmm^fuenêlél 

— Beaiicoup de grand travaux dé con.nrurtfon 
ou d'embellissements s'exécutent en ce moment, 
tu étifadUtion des maisons de la cour de la Saiote- 
cMitWIli^r'aglMdijrlirndals, hr neUiértkiM'ie 
l'hôteldelo cour des Comptes, dontlepréfetdepofioe 
va bi'-ntôt pren ire po';session : les embellissement* 
artistiques de la Sainte-Chapelle, les travaux q«'on 

' éileoto AînMArfe-^tisnieita fonlaine que Pon constratt 
pli^ee de l*Archevéché,. enfin la reeooeiroctien de 
poniHoVipp, Miii ri !a occupe un très-graAd koBiH 
bre de travailleurs . bientôt les travaux pour le pw- 
cement de la rue de Constantino vont être repris. 

-- tes' tri|vaux, à Sabl^ermain-l'Auxerrois. se 
conïinAent sSiÀ iâteri'uplJon : on peint ibumies 
chapelles, et déjà, derrière ITiértiicJrcle do choeur, 
on en a terjniné deux, dédiées à saint Getmnin et 
aiu Morts \ cette dernière mérite seule d'attirer 
l'atlentlolii '«^téfut les fMlenrs. Sur le mène 'rang. 
M!U. Couder, Guichard et Gigouz aebéfeni la 
décoration de trois autres ehapelles représentant 
stùnte GeneviévCy le Calvaire et saint Landry. On 
veut que le reSlMiiitlen de U vietUo église 
Ofarlee n eeti' ceanpléie «n.Mne rirwnni an 
dehors. 

— Le tableau que feu Bouchot avait cr>mmencé 
à l'égiise de U Madeleine, dont quelques parties 
Yiennenl ,4'^^e Içrminées par le jeune F^rri| est 
découvert depuis peu de temps. Le et^et «boii| par 
l'artiste est : Les saintes femmes en pleit^ ee 
Calvaire. Marie-.Madelcine, Marie, mère de JacqaeS 
et la mérjB des fila de Zeltédée, 90! ^o^roj l'occa- 
sion de peindre. toatefi..V« pniliflej)tiipt«i |«/loa- 
leur, depuis l'«bat|smenl Jufqu'aq. dée^spu^, le 
Madeleine occupe le centre 4tt tableau; les dcu^ 
autres femmes sont à quelque distance d'elle, et les 
deux angles de U cooiposillou comprconeot, cotre 
entrée épisode, «elqjl ^ sofcfats ^pouventéii h 
vue des morts qui r«einseiteitt pendant qns le 

Chri>l meurt. 

Cette vaste composition, qui a de la m«yesté et 
de la grandeur, malgré un peu de cooftisioz^ aag- 
mente les regrets sineèrcs qiA IkttMlli» Janeri 
prématurée de Bouchot» 

— Lepalaisdes Tbemiee, sMienae 
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tifoMi t on pense qu^u prtalMfW prootufai Hfa- 

Mic pourra êire admis à le visiter. 

La partie qu'on restaure, et qui est destioéo à 
servir d9«nièe, était, dtt-oo, li'JOlledWiMMf de 
'JBlleik Od tmÊÊNfÊb «iieoro4ci â m ê nt iÊ qu'ocou- 
pttent les twlgnolfps et le bassin pour Ips bains 
froids. L'emplacement de ce dernier a la forme 
d'oQe vaste alcOve, dout l'extrémité des murailles 
parttaneora rtvpnltttt de <pMl^ dmtb» «o- 
tU^OB». QelM iMm^ êoni l'entrée abOttlU 'rue de 
la Harpe, a 1 5 métrés carrés environ ; m profon- 
deur e«i de 13 â 13 mètres. Elle a pour plafond une 
voûte oc togone, oonsirnita toute «n briquet itttMn-* 
lêMi,««iMl qm lei nanswff MmMli*«M^te|Mi«e, 
fta*dBssoii8 sont des souterrains qui, en divers 
sens, s'étendent au loin sous les rues et habitations 
des quartiers de la Uarpe et Saiul-Jacques. A gau- 
che en vaa^ «n «,praUqtt4«» Mn^ier e» 
9km» de taitte pour y cowlBicf les nfurf ^ f^ût 
les de CCS souterrains sont encocetfiiB œrteiM enj' 
droits, très-bifu conservés. 

Eu yisUaul ces ruiotjs, uo^s y fv.Qjis dÀlà liemur- 
qué diT(Bim otajatt d'anUquil^^lMi lUi» {wn- 
tîe def coOeciloM doBioiisepropiPM.4ômeiiilrl«^ 
ce nouveau musée ; savoir : tous les cercueils et 
debriiJ de cercueils qu'on .a d^,<)0}J^ve^^}i i'ftfl^ép 
defiiière, aux mois de juill«^ é^wÂt» ^^tJfii fouif- 
kt qii^oo «^Uquéei «ntour de fiai#<Ciçfii)i|iiir 
l'i^UZercois; seize statues de l'c^'iïO do Notre-Dame, 
qui ont été en parlie mniilccs lors de la révoiulion 
^ 17^3 ; seize à dix-huit chapiteaux et plusieurs 
hv-reliefs, proyenanl de rancienae église de l'a^ ^ 
de Saint-Germain-de8;Pr|6s.. Tous ^i^s prâ~ ^ 

cieux objets d'antiquités sôni 8oigj^étii9eiiiei)}.^t|- 

•rt îîoos cPoyoTis devoir repr»)dtalre une jiOtioe 

curieuse sur ^h4^tel de Sent,, qui sera bientôt dé- 
noii, de même que niôMldeitTfdaMMHW«|-4aft 
MMMt ■odweils d« nkmsJMtk^ q«'e»«{|L>péB • 
io conserver avec la loi sur l'eiproprlMIottipour 
cnsK-d'uliliti; publique. 

«Tl exisle à Paris, rous le nom d'IiAtei de Sens, 
un Irfes-viell édifice, avec tourelles , crennnn et 
ttotfî^ile'ieeaiM tfotkoitdatf ifiiM ^i«ress».voi^ 
Militaient ion nen. BlIenfteKegnard, archevê- 
que dé Sens au eonfîmeneem^nt rlu quatorzième 
siècle, s'ètaîi fait b.nir pour lui et pour ses succes- 
seurs une tre^ belto- babiWtion, qUat dM»«êlefc- 
tlof. Xtamà CheMes t t>r1l'T»laWf i iUgrawKsje- 
•Bi^ de l'bôtel SJrtht-Paul, Il Voulnt y joindre 
ec«e hnbiialion, qui s'appelait l'hôiel de Sens, et la 
paya onze mille cinq cents francs, somme énorme 
" ilot^. De ÉCÈ' denferi , CWHam» d»- Maloa/ qpl 
mKMIIs'vent4>, arheta l'hôtel d'He«loiiiénli?4tie 
BOUS nommons encore aujourd'hui l'hôtel de Sens, 
et que Tristan de Sallazar fil rebâtir de (oud çn 
comble. C'est celui qu'on vott é prêtant SU coin jle 
tamdnFtgnier. 
cet hdiel, qnlMbli«Mnt leogimniit 4te intaeet 



oe rBgiise, on logiea mené irarguenie ne France, 

reine de Navarre, n'est plus aujourd'hui qu'un rou- 
lage ; mais il conserve encore, dans celle humble 
coodilion, des traces de son ancienne splendeur. 
11 domine cinq rues, qui looleaf Aontlssent au 
earrefour oià ae trooTtt<sa iwinetpale entrée. Ses 
murs épaÏT-, son large porche, ses vastes écuries, 
ses salles voàtécs destiftéesaux hommes d'iirmes, 
les étroites fenêtres dont il était percé sur la rue 
ft.4« 4pnndetiinmteurai ^les ^ilea lema à menr' 
trières dont son immense porte est flanquée, son 
donjon placo an fond de la cour, Ifs étoiles,, les 
symboles dont il est chargé, tout annonce une de - 
nseuiniféodiile, élevée dent dni tempa de UtniMii» 
d^inamhin, de sur^^ises , de gnmna oirHea , pen- 
dant la démence de Charles VI. 

« L'hôtel de Sens est donc un trés-curieux débris 
de^ noUro antique état social. L'administration, qui 
< lendiait adiniérir, raaianrar, cnmmer dei naonn* 
menls de l'ancien Paris, n'était pas éloignée d'ache- 
ter l'hôtel de Sen*. Mais m toutes les occasion.<i 
de ce genre, elle rcucoutre tuujoiura des préten- 
l^iops XoUes qui ia rebutent et l'éloignant. PItdni de 
, fo4t pnjut loi airisjstde i^spect pour les antiquités, 
à les entendre, les Parisiens, pris en masse, sont 
les plus généreux des hommes. Traite z-vous avec 
les Ipdu.i^ufi. quel ip^.comple ! lue aveugle cupi- 
dité broierait plutdt ces ruines en poussière que de 
ne les point vendre au (loids de l'or. Ou est libéral 
en paroles, et fort intéressé quand on en vient aux 
ofTeis. Celte avidiié croissante sera malheureuse- 
ment le plus constant obstacle a la conservation 
des anniene mQnnmenle. » 

DËPAÎtTE.MENTS. 

AnnOiMU». — Ou a découvert, dans une fouille 
faUo devant ie portail de l'église d'Alligny, des fûts, 
des bafpaetdta ebndioaux de eoloqnet provenant 
du porâqne sous lequel I<ouis le Débonnaire a 
fait en mi , à Aliigny, sa pénitence publique, 
pour expier la mort de Iternhard, son ueveu, roi 
d'Italie. \ . 

Aran. — M. Arnaud, peintre i Troyes, aneueilll 
les noms de six peintres sur verre, trois peintres 
.Mir bols, quatre callipraphes et enlumineurs qui, 
aux quatortième cl quinzième siècles, ont enrichi 
la ville de Troyes de viiraui, de tableaùx et de mn* 
nuscrits qu'on volt encore, an moins en partie, 
dans l'ancienne caplialc de la Champagrie. Les noms 
des peintres sur verre sont extraits des comptes 
de la cathédrale de Troyes, qu'un ancien préfet de 
l'Aube a -vendue « H Htrt- 

ta ConnnisÉion des monumenta fritloriquÀ 
• tient de prononcer sur un concours (jui avait été 
ouvert par 'a ftïbrique de la eathédralo de Troyes, 
pour une chaire à prêcher. Huit projeta avaient 
été envoyés ; celui qui a été choisi est l'flwvre de 
MM. de Triqnetll , statuaire, et Goimod, architecte. 
Cet messieurs sont chargés de l'exécution de leur 
tmail, qu'ils ont composé dans le istjle du quin- 
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zi^mp siècle, rl pour lequel ils emplnieronl pxclii- 
sivemenl le bois de chêne. Trois accessit ex œquo 
ont é(é âccord<^s aux projets de M. Lcrthelin, de 
M. Delaage et de MM. Gay el nion. 

Has-Ruik. — Le congrès scienlifiquo de France, 
avant de clore sa dixième session, a cru devoir ap- 
peler sur difTércDts points l'allcnlion du gouver- 
netneni. 

Voici quelques-uns des vœux émis p^r l'assem- 
blée dans l'intérêt bien entendu de la science ; 

Que le gouvernement veuille bien encourager, 
plus qu'il ne l'a fait jusqu'à présent, les sociétés 
savantes et les entreprises littéraires de la pro- 
vince; 

Que, loin d'encourager l'afflucnce à Paris des sa- 
vants les plus marquants , il cherche au contraire 
à les attacher aux académies provinciales dans les- 
quelles ils sont placés, soit en augmentant leur trai- 
tement, soit en leur accordant des distinctions ho- 
norables; 

Que les Facultés isolées de la France soient réu- 
nies en un certain nombre de grands établissements ' 
scientifiques, académies complètes, foyers de lu- 
mières, qui seraient répartis dans les diverses cir- 
conscriptions de la France. 

Que Ips bases du concours pour les beaùx-arts 
soient changées; que l'on envoie les élèves, selon 
leur spécialité, dans les pays où l'art qu'ils étu- 
dient reçoit le plus d'éclat. ' « ... .1 

nAssEs-PvRB^ÉEs. — La pose de ta statue de 
Henri IV s'est effectuée sans accident. 

Le piédestal est orné de trois bas-reliefs; on y 
placera sur la face antérieure une inscription dis- 
posée de la manière suivante ; 

LOU AOOliSTEE UEKIUC! 

Au-dessous : 

BRWWICO ROmO . ■ • • 
MA JfRPTl» AucrsTi nrifiFicKtm* 

HEDlTITO. 

Et sur le socle, le millésime : "' 

MI>CCCXL1I. 

Voici Je* sujets que représentent les trois bas- 
reliefs que M. Elex a exécutés avec qd talent su- 
périeur. Sur la face postérieure : Henri IV jouant 
avec les petits montagnards de Coarrèze. Sur l'une 
des faces latérales.- Henri IV .sous les murs do 
Paris, laissant passer des vivres aux assiégés. El 
sur la face opposée ; Henri de Bourbon à la bataille 
d'Ivry, au moment où il harangue ses soldatsctleur 
jadique son panache blanc comme signe de rallie- 
ment. 

Bocches-dc-Rhowb. — M. Pascal Cosle, archi- 
tecte qui, dans le long voyage qu'il a accompli dans 
la Perse el dans diverses contrées de l'Asie, a re- 
cueilli de véritables trésors archéologiques, a fait 
don au Cabinet des antiques do Marseille de deux 
bas-reliefs de la grande colonnade de Persépolis. 

CALVAOoa. — Baycux Ta voir procbaiuemeut 



l'inauguration d'un monument élevé à la mémoire 
de trois de ses enfants, de trois frères chez qui le 
génie fat en quelque sorte un patrimoine, Alain, 
Jean et Guillaume Chartier. La maison qui vit naî- 
tre et l'illustre secrétaire de Charles VI et de Char- 
les vri, et le savant bénédictin auteur des grandes 
chroniques de Saint-Denis, et l'un des évèqaes de 
Paris, que ses vertus firent choisir comme le mé- 
diateur entre Louis XI et aes vassaux révoltés, et 
qui déjA auparavant avait He plus contribué à la 
révision du procès de Jeanne d'Arc et à sa réhabili-> 
tation, cette maison était connue à peine de (fuo^ 
qae« personnes, et oe souvenir menaçait de se per- 
dre d'un moment à l'autre. 

M. P.^A. Lair a fait hommage à la vtlle d'une larKR 
table de marbre noir, sur laquelle se détache en 
lettres d'or l'inscription suivante : 

Ici naquirent dans le XlV* siècle : 
Alain CuARTicn, 
j ■ " P0i?le, Orateur, Historien, 
Et ses deux frères 
JifAW, Historiographe de Charles VH, 
I J' GiTiLr.AVMB , Évéque de Paris, 

Ce marbre commémoratif, suivant l'inlcntmn du 
donateur, ornera la façade; de la maison formant 
l'angle des rues Saint-Malo et du Goulet. C'est cotte 
maison, dont la plus grande partie des construc- 
tions parait remonter au quatorzième siècle, qui 
fut le berceau de ces trois célébrités bayeusaines, 
ainsi que l'atteste un acte authentiqae de 1455. 

— On a déposé dernièrement au musée de Bajenx 
quatre pièces d'artillerie qui senaient de bornes à 
]\m des angles de la place Saint-Patrice. Ces pièces, 
qui ne sont autres que des coulevrines et faucon- 
neaux octogones en fer, faisaient partie des six qne 
François I" donna au château de celte ville, pour 
récompenser les Uayeusains do la boa ne réception 
qu'ils lui firent lors de son passage en 1532. 

CoBSE. — Nous avons parlé de la donation faite 
en faveur de la ville d'Ajaccio par le comte de Sur- 
villiers, légataire universel de feu son Em. le car- 
dinal Fesch. L'acte authentique a été remis à M. 
le chevalier Ponte, représentant de la ville d'Ajac- 
cio ; en voici les principales dispositions relatives 
aux arts, nonalion : 

De la bibliothèque entière du cardinal, à l'excep- 
tion de quelques livres et manuscrits que le prince 
donateur se réserve de choisir; 

De mille objets d'art, savoir : statues, tableaux, 
bustes, etc., el notamment ceux que les exécuteurs 
ont choisis el marqués. Le donateur se réserve le 
droit personnel et non transmissibie de garder 
quelques-uns de ces objets et de les remplacer par 
d'autres de son choix ; 

De trois cents autres tableaux du choix du prince 
donateur; 

De plusieurs objets, tels que bocal, calice, bu- 
rettes, bougeoir, etc., en or et en argent, instru- 
ments de mathématiques, pierres orientales, pen- 
dules, etc.; 
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De la suuae da Kapoléon» connUftioilplAe j^tr 
Uboureur. 

W. le emnlQ de tanrflliere, Ywluit que let a»* 

Ires villes et communes de la Gorie JoviMcM eo 

quelque sorte de SOS libéraliiés, imposa à la ville 
d'Ajaccio la charge do disposer des irois cenle ta- 
bleaux doonés ci-tiesiua de la manière suivanle, sa- 
volrt 

Eo bvciir (le la viUe de Bastia , de ccol labloaiu^ . 

qui «proiu placés dan? son collège f/Oyal ; 

A la ville de Corie, de ceoL cin(|Ma(ile desdita U- , 
Utiux, qui seront placé! dOM aoo éoc4e FioU. 

ht nÊiaat . àeuwHoM UWMttseofinmirdeiWH 

Iras communes de la Corse, à partager entre elles, 
en proportion de leur popnlalion. Il esi déclaré 
que ces tableaux seront placés dans les éi^liiies s'ils 
repréientent des fliUs «uirte \ «iami.Ui termn pl»- 
I cèi daDs les m.-ii<:on% communales. Lq t^tolx. à» ces 
faMoaux dépendra du sort; le tirage en sera fait 
en prcsence dos représeolanls desdites villes ou 
conunnnesi deranl le niafre ft révolue d'Ajaccio. 

DovM. — LalWiehMiwnftè n»:iknpf «« mo- 
Bunoit à M. JBiiahir»4t>aMeU»A<Hi« let.diaeiplei 

du filiilosopbe à concourir à celle œuvre de con>- 
menioraiion. Un comilé de souscription établi à 
Be^ncon, cl présidé par M. le préfet du Doubs, a 
' d«i<gaié H. X. Marinier, bibpotbécaire du ntinifiire , 
' de HiislrHetioii publique, pour recevoir k Paria 
I 1rs dons des personnes qui désireraient rendre ce 
I nouvel hommage À la mémoire dç. ce^ ùQr)^a^ 
I Aillngué. .... 

luw»r^MMfiii«*^-((tai poae «o ce mçnm^i» t 

cer,i la cathédrale actuelle, le vitrail en verre blaoo, 
faisant fond au maître autel. Ces vitraux seront les 
preniers de nouvelle (abricaiion qui aient été po- 
sèii 1MO0S» 00 timm l«aif«oiil0«ri d» bomi- '. 
• eo«p intétkmm â eallM d«t mittaet vitres; 
■Mis on sait que ce n'est qu'à une espèce de vi- 
triQcalioo due à un long laps de temps que les 
Mcieat vitraux doivent les nuances qu'ils poss^ 

Lahbm. ~ L'églifle dfAmpu, dioeès* d'Aice, «rail 

élé brûlée par les protestants en 1569. Mal rccon- 
ïlruilc, elle tombait en ruines, et elle était iiisuHi- 
saote i la population ; elle vient d'élre rebAiie près- 
eoUec^snndit, eiiutnflséedeqoBlra mèlres. 
Les travaux en ont été pourauivis avec activité pen- 
dant quatre ans. M. l'évêqiie a célébré ia ikmi- 
lécraiion le 3 ociobre. 

Mo8BU.a.->-0n vient de découvrir près du bameau 
iB ■iaplrb(taBMMi«tafffwlisawimnt de TMovriHeX 

dans un champ qui loîîge l'auesaoBC voie de Trêves 
a ^rmium, en Pannonie, une suite de sépultures 
romaines. Los corps étaient pUc4iS, sans orienta- 
iioo, à un mètre environ de protondenrt loin 
avalMU Bons répante ganche une pierre calcaire de 
moyenne dimension. On .i recueilli dans les fosses 
des vases en terre rou^c et noire de diverses for- 
mes, def coupes et des bouteilles en verre très- 



blanc et très-fin, présentant les traces d'un sédi- 
ment vineux trës-adbérenl. Sous la tète d'un des 
squeteUct on a trouvé Jii médaillef, pelilbrome» 
la plupart accolée* par l'oxyde^ et teilenient détério- 
rées, qu'on n'a pu reconnaître qu'un Constantin, un 
Conslance-Chlorc et un Maximilien-Hercule. 

Contre l'épaule droite du même cadavre, et en- 
gagé A moitlèsous les prenlérei Terttftvetdelaco- 
loone, on a découvert on niorceau de fer Irèf- 
oxydé, déforme elliptique, ayant 0,i3 de long sur 
0,5 dans sa plus grande largeur. Près de ce mor- 
eean dé fer gisait on corpè en 08 on en ifoire, qui 
Inrait lui avoir été Joint par trois gonpiOes : è'étaK 
probablement tin outil de profession. Enfin, dans 
les excavalinn.':, on a déterré trois médailles, moyen 
bronze et fleur de coin, de Claude, de Tcrtinai, de 
ConsInicMïMore, et une grande oila en terre 
cultè, renrbrniant des cbndrea» des ossements cal- 
cinés, et deux petites ornes en poterie brune. 

Oise. — T)es ouvriers, travaillant au chemin de 
communication d'Avelége à Itcllojf, ont trouvé 
une grande quantité d'ossements humains qui pa- 
traiaaent reroonier h une époque trés-reculée. lia 
ont décniiverl aussi iiliisicurs cercueils de pierre 
qui reiiferniaionl <ios arm^s de forme étrange. 
Plusieurs laboureurs uni recueilli des épèes et des 
t»ièecs de nsonnaie en cultivant les terres prèc de 
fce chemin. 

Otan. — Nous avions annoncé, comme tous les 
JoQrnaux, la découverte qui aurait été faite à 
Pabbaye de Saint-.Martin de Séez, de la célèbre 
Bible que Pierre IHiTat avait apportée an concile 
de Trent^ ce précieux manuscrit qui date du io« 
piècle, et qui avait disparu dopuis' la révolution ; 
nousavonsdit qu'il était aujuurd'bui déposé dans 
la.bibliotiiéque du Séminaire. M. A. Olivier, avocat, 
bons écrit : « Pent-éire Jogerei- vous ville d'avertir 
les touristes bibliophile* qu'ils ne prennent pas la 
peine, en passant par Séez, de se déranger pour 
voir le manuscrit en question, car il n'existe pas, 
et personne n'a su an Séminaire ce que toolalent 
dire ceux qui s'y sont présentés, sur l'avis que je 
leur avais donné de rririid'- de votre journal, pour 
prendre connaissance de la bible de l'ancien évéque 
de Sécz, lierre Duval. » 

Pas-de-Calais. — L'histoire monéUnredes pro- 
vinces do Vord n'k flslt quelque* pas, dans ce* der- 
nières années, que parce que de lélés collecteurs 

se sont présentés sur tous le? points pour recueil- 
lir religieusement toutes les pièces que l'on dé- 
couvre chaque jour, et les anMier m creuaet qui 
anirelM* le* détrumit anssMi quPelèa éiaient re- 

trouvées. Malheureusement , il y a peu de temps, 
un paysan des environs de Saint-Omer, qui a trouvé 
un pot plein de monnaies d'argent du moyen âge, 
les a livrée* é la fonte aans les aaonirer.Ce petit tré- 
sor renfermait des deniers d'argent des rois de 
France fori^es ;i Saint-Omer, Arras, Montreuil; des 
pièces barunales du Houlonnais , de Ponlbieu, de 
Béthunc,dc Courtrai» etc., etc. Il parait pourtant 
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qiAm très-petit nombre de ces pièces a été sauvé 
par vm dos p'!!"? ardents cnllocieurs du départe- 
ment, M. A. Durand, qui se forme un riche et cn- 
rieot MMn«t iCahif.GMteperteettd'taloftt plus 

reiH'etlable pour cette ville, dMit les prodoits mo- 

nélairf? »'taifnt 3l>nn(hiil< i!;!n'! ro (îtV^At, qoc r'csl 
d'hier à peine que les savants sont ri'.irconl sur 
la fabrication deameiuialet royales à Monireuit-sur- 



iDdépendamsientdelî'înbniMile r6fa!e>, H exis- 
tait i Montreuil une monnaie locale (mpneta mon- 
steriolensis^, suivant le témoignage des chartes, 
comme à itélhune, â Boulogne, i Saint-Poi, i Calais, 



Quantowic, à Calais, i Saint>Omer, AthéroQaDne, 
à Aire, peut-l'-lre nn'^vn'' i\ Elapleî», tanlrtl pour le 
roi, tantôt pour le baron, sans que l'on voie quo 
ces «Uveraes localités aient eu une monnaie eu 
firoprft, pwlaot le nom de Pendrolt. On cite ea«tiF0 
les monnaies d'riesdin, dHNfy, 4'Auchf, maisered 
trop peu do certitude pour «B pcHer iUttreitieni 
que pour mémoire. *'' ' ' * ^ 

— l'n acte de vandalisme vient d'être commis A 
Airu dans l')Bj^i«e de Siaipi-Picrre. Le superbe tro« 
phèe des mes de mac^, placé, mmImsui du 
iMllre»«utel, que la tourmente révolqUoimUre 

avait respecté, a éU' mis pi<';r*"s à coups de 
hache; quelques débris en uni m'^-mc été jetés i 
la porte de la grande salle de rilolel-de-Viile. 

SA6?rB-BT-LoiRB. — On lit dans l'Édaen , jounial 
fAotmi: ' .i.n;n..| 

«La mon, qui a récemment enlevé M. busomme- 
nrd, vient de D-apper dans M. Joveinn'iiomine dont 
la vie n*a pas été moins utile aux arts rtâ rarcli' o- 
logle. Quoique son nom,rerirermè dans une Kphèro, 
plus étroite, n'ait guère dépassé les limites de sa 
province, il ne ae reconmmde pat-oMtes par in 
services les pfass variés : ear, dans l'homme auquel un 
nombreux concours do personnes de tous les âues 
et de toutes les conditions rendait, il y a quelques 
Jours, les derniers devoirs, on regrettait à la fois 
rartisie, l'énidM et ranUquaire. 

«Né i Autnn en f T79, H. Jovet 7 passa sa pre- 
mière jeunesse. Il ne vint qu'assez t;ir l ;i Paris, où 
il travailla «l'aboni <hns i'niplior de Hrpinaiill, qui 
continuait la réaction commencée par Vien et Vin- 
cent, contre Boucber et Watean. 

(tMriqnct années ■pste, M. Mvui passt dans 
râtelier do David , dont H devfeil tte des disciple^ 
les plus appréciés. Lorsque les snecepiibiliies po- 
litiques de la nesiaurakion exilèrent en Helgiquo le 
peintre républicnin des aoraetê» M. Jovei fut desi- 
gné psr Inl, avee denx autres do ses éKves, au pé- 

rilIPUT honneur de le remplacer dans.la direction 
de son atelier. Un souvenir de la gratitude du malire 
et des services du disciple lui eo est resté dans un 
portrait de Dnvid, peint par luNnéme, que M. Jovei 
avait placé avec complaisance dans son musée, à 
célé d'une augnifique téte de SalvaiorKosa. 



Les nécessités qui dominèrent b vie et le ta- 
lent de M. Jnvet le ramenèrent dans sa ville natale, 
qu ii ne qnilia plus, et dnnl il Tut nommé bibliothé- 
caire eu 18'2Â. Occupé, depuis son retour à Autun, 
do. préserver tous les objets d^rt que son œO vigi- 
lant pouvait découvrir, il jeta dés lora lea fènde- 
ments de ce musée qui a surtout fait connulire son 
num,el dans lequel, à côte d'une superbe colleciion 
de gravures de tous les n^atlres et de tous les âges , 
^ovaieni venir aeplaeat pins larddoa pages veoiarw 
qusMes Mpkeia, do Locaa de l«jde, de Jean de 
Bruses, d'IIemlinek, de Silvator Rosa, du Poussin, 
deBenvenulo Cellini. Ii avait surtout recueilli, ayrec 



â Pauqoembergue, i Arras. On a l»aua monnaie i on vérHablo amour IHiat pnur aa patrie , tout ce 



que la révolution et le pillage iIm tooristea avnient 

laissé h Aulun de souvenirs de bon ancienne splen- 
deur. C'est ainsi que de l'époque romaine il sut con- 
server un fragment de cet itinéraire des voies de la 
Ganle^ dont la reslo fMtdéCnit à la géograpUo eal- 
tique. Ou moyen Age, il avait gardé le tombeau de la 
reine Brunehaul, au moment mémo où le marteau 
a>l«ii achever «a destruction, et une cbapeiie carlo- 
vingîenne, respectable par mm mtlqnllé. 11 rasiam> 
bla, parmi na grand nomhg e <ioaonH>Uif«s, dea re- 
H^-fs ei statues provenant de l'église collégiale d'Ao* 
tun, celle fleurde la TVenaissance, ipanouie sous le 
ciarau del'imagiiiaiioii moresque. Fntgmeutj de co- 

ikmmf miAtm préafouii fiatnalioa-« médaiOts, 

manuserila, éaaauz, urnes, tombeaux* instruments 
de toutes sortes, vieux bahuts, il ne négligea rien 
dans ses ardentes mais sûres investigations. Il ex- 
huma, des fouilles qnll dirigeait lui-même à ses 
propios Imia, daa krennaat «dea anniéaa «t daa in- 
tailles qui firent l'admiration des conservateurs du 
cabinet, et dont les plu» belles propoaUDIIf ne pu- 
rent le décider à se dessaisir. 

« Mais un des événements les plus importants de 
'te Vië dé tt. lovèt ttit'ia déemi^me d^ la gribde 
mosatque Sur laquelle II construisit koA tiabiâAfoa. 

Sa première pensée fut do proposer à la ville Tac- 
quisiiion de ce magnifique débris que nous avons 
vu nous-méme, et qu'il jugeait avec raison un des 
plus curieux que nous ail révélés lé sol d» la Gaxila. 
Déçta dans' celte espérance, il nliéfllia pka I <aferi- 
fier sa propre Torlune h la conservation de celle 
mos.ïque. Dès ce moment, la vie de M. Jovet se 
concentre datanlage auprès de ce monument , qui 
devait' servir comme db basé é tes eolleeilotos. 11 en 
fit en quelque sorte sa chose la pins chère ; il l'en- 
toura de soins et de précautions , comme s'il efii 
craint que oe (ragiie ouvrage ne vint à s'éomuier 
sons fa matn; il M pis» a ne ore ; pendant 4MiaÊL 
anftéosv a onr b é sur sa moa^gnn nainma iiMw 
rieux ouvrier, il se consacra i la roatauratioa la 
plus ioielligenie , la [dus patiente qu'on bomme 
puisse avoir le courap:e et I habileté d'accomplir. 

M. Jovet a voulu que la mort ne le séparât point 
de ce qu'il avait aimé pendant aa vto. Il a vtMitt re- 
poser dans cotlo aoliinde oû 11 avait trouvé h'^tfa. 
aona ces arbres qnll avait plantée, aopréa dto ces 
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Mldide l'art qui éuiaitMiliMes faniHti^etqui 
IniaoMt^iQiinA'liiiieomiMniinoQiMiieiil... 

TowiE.— M.QnanHn, archîTÎste dùdépwt^ment, 
vient d'adresser ail Comiié des arts une liste de 
eiDquaoïe-irois artistes el artisans du moyen âge, 
ardifleeies, maçons, peinirM iar mar et mr verre, 
iMipleurs, Mttaittcrs, orgaolalM, qui vivaient à 
Awerre, Sens, Avallon, Tonnerre cl Vanlnisint , 
dfpuisie Xill"- sit cle jusqu'au XVilK La première 
date est do I28i), et la dernière de IVSS. IMM^ 
wwneHt iffoveoniida PaMwye devasIuiiaMt on 
Ht ce qui suit : « lien ledit abbé (Pierre, abbé de 

Vauluisanl de I50î h 154!)) ;i faict faire la lablo 
1 du grand autel d« ladite église de meouiserie, 
« iiBagerie el ptimnmy laqueNi m w i hUflrt fr-ftH 
tt-lÊMè fmrmtg wmmè Mcifues MUIon, les fma* 
« sat'fir ung-tiommé Jolian Hlolin et les ppînliirrs 
• nommé JKMAN torsiN, " Ainsi uo- 

ne ffWtre peintre J^iY Cousia, sur lequel on< est 

Amietiàiifl^'VM^Mi HKlltM^eida ict/tfimf'M^n 
Blolin, artistes lout A fail inconnus : il wt mPmo 
placé après eux ot comme un simple ouvrtar. 

31. Quanlm a déjà Mi OOMiall»-l0 Mi| -4le q«a- 
lftt^vlag»-<|Wlorae «rllale» M ovrrim enpioféa 
depuis teXIV» siècle aux travaux de sciilpiure et 
de peinture qui se sont o>éciiU's (\ \m ta caihédralo 
de Sens* Tous ces documeula sont recoeil^a par 
toewriM IMorkiwi des «Ht etinoii«m«ii,' pour 
IMpaUMproelMiMiiieBl.-^' ' 

: ••m.ii • \'n\-'\ - .«-.«nul ■ 

* ^ ËTftAKGER. ( ' • < 

. ^ .1 il • 

. irjUB. «-Mahm. ««-Uf d T rtèWl fpttiltaf qui 

ont été faites 'dans la rue de la Fortune, à Pompeï, 
ont mis à découvert quatre beaux tableaux à fres- 
jiie qui ornent quatre maisons contiguëa. Parmi ^ 
' çet'péhilîiret; n'y en a'tine qui se distiafiie «uianit " 
par l'extrême correciiou du deitlli que par la fraî- 
cheur du coloris, et qui , pour cette raison, sera 
détachée du nnur et déposée au musée uourboi^ 
iMeii4«Kj^pljÇ?; Eï».X«»'^Ue fyjct ;, Baçchu» et un 
Pùam pre^siiraitt dea râiaififf, qui «oui apportas 
fiû un jeune esclave, tandis qu'un nir.iiit Hiit (!'cnii- 
îer le jus dans une amphdre eniorr^r d.ins le sol. 

Ce tableau, qui a deux pieds et demi de largeur 
nr im pied et demi de bautenr, a probablemeal 
aairfi d'eneeigoe à un aubergiste ou marchand de 
vit. Il .« 4dià éi^ reproduit par la lilbouraphie. 

Rome. —Le clicvnlifr rierr^-Hercuie VIsconti 
vient d'exéculer, h la demande el sous !o pairnnaao 
dti prince Alexandre Torlonia, une publM;aitoD bien 
préeieuse pourlef aaaiade ta podile HeKeMM. Vft- 
•laifi Colwm; — r q u iie ' de Peeeani, qvà flotits«it 
safslBSidme siècle, fut toujours placée au pre- 
mier rang des dames qui, dans la l'éniasulc, ont 
Ci|itiyé cp bel art. Elle obtint de son yivant Les 
iojpilfei siocèree de Berobo, dTAonibal Caro, de 
Hnlirt lîwirT de Bernardo Tasso, el surtout du plus 
iHmIk ie cÎMéerifaiM, de fAriotle» qui a eoota- 



cré plusieurs vers à sa mémoire. Malheureusement, 
les nombreuses éililiDns des œuvres de Viltoria Co- 
loooa tilaienl toiites inqorrecles et pleines des bu- 
tes les plus gro«iUreau .U» prisée Alexandre Torlo- 
nia, le jour même de son mariage avec la princesse 
Tliérésa Coîonna, voulut rîovor ;i l'illustr»! .iiViile de 
son épouse un véritable monument liiteraire, et 
pria le chevalier Visconli de vouloir bien préparer 
une ddiiion de luxe de' toutes Ict poésies delà mar^ 
quise de Pescara. Ce savant, pour élffi cerlnin de 
l'exaclilude du texte, a n chi rrhé 1rs niaiMiscrils 
de 1 autci^r, el a fait princ ip^U nu nl u^age des deux 
qui SB Irouyeni dans la biblioihàqiie Corsini et dans 
celle de Catan^te. . , 
^Ce Asmier mahuscrit contient des vers de ta 
marquise, corrigés, j-uiani qu'on a pu le reconnaî- 
tre, de sa propre main. Parcoaséquentrles œuvres 
nnprimées jut^qu'à cQ jour nft.nenionl pat Idiee 
que^kwir amsarte dAsIniit. Bt an effet,, noua savons 
qn^-jmnâif ne consentit /i les faire imprimer 
pend.mt J^n vie, quoique dés lors quatre éditions 
eussent déià circule dans la Péninsule. Le cheva- 
nértlibOAu a tironvèda'ns lemanuseril de'Casanale 
plusieàrir sOMiels ihédits, et de plus la fameuse épt- 
Ire, non im primée oncoi e, que Vittoria éenvit à 
«on époux fjiii prisontiier, ainsi que son beau-père 
Fabnzio Colonna, à la bataille de Mvmnet quel- 
ques pftééi dë trâèflM qim i^'tvKli «m fuiqnfll 
préseinl! âppâf tenir é celle dame, ont été résUSéOf 
à leur auteur par le rhpvalier Visconli qui, en com- 
pensation, a reproduit à la tin du livre les compo- 
sitions poétiques adressées A Viltoria par tes con- 
temporains. 

i'jeEIVjtavs.>*«>1NaBitunT.--4« Snoiélé pour 
ieann» ei l'industrie avait résolu de bire remettre 
è tous les industriels qui oui ooiilribué à \a pre- 
•nUéreexiiosiiioii ceneralea Mayence, une médaille 
frappf^c a cet efîci. En conséquence, ll.lîclibardi, 
eoimfller Intime ekprésideni deœtte Société, a 
adressé à' «hieun de ceux qui ont fourni des objets 
pour rexposiiioii pènerale un exemplaire de la mé- 
daille doui il est quesAîoa. Elle porLe d'un c6té i £n 
mtmir^âe l'itJcpositioH-gintrQiê 4^ prwiuiti de 
tindmfie atUumuJf à Ifqysuc^ en tH2. Et sur 
le revers une ii-aoliiue à vapeur avec Tinscription 
Socicié ijruud-ditcaLe fiour ^ ans el l'indMlrie. 
MDCGCXXXVI. 

HOUAISUE. — U HAÏ».— Cea jours derniers, 
oo a découvert, dawi une lande InettMe longeant la 
cbauaaiafotra leljboetAlperdoi)ro,el appartenant 
à M. T. J. \Valt«'r, médecin tle l'eudroii, trois urnes , 
dont une se trouve dans u:i assez bon éut de con- 
servation el contient des ossemeula lMSMliM>€etie 
lande est panemée dnarontieniee nu dnumwbM, ce 
qniftH'CtpAiV 4vfbn t fera encore dTaiiIlca dècon- 

.l'anbàoioiin. 



" AnsTBimAH.— Les journaux hollandais avaieni 
annoncé pour le 2i courant la vente publique de 
deux portraits peinls par le célèbre ^ 
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.ceilQ veule a eu lieu dans la maisoa méfoe où ces 
laUeaux 89 irouvdent depuis qa'ils tODt mvIm dei 
jDtlDS dn grand artiste, d y araii Coide d'amateurs. 
C'e«l M. Nieuwenhuys, flo Rrux^ IIos, qui s'esl rendu 
ac^udiealaire de ces deux chefs-d'oruvrc au prix de 
93,éeo A., ce qui, avec les frais, est su delà de 
SMOft A. ^pra pîte-TMi» fib). «eu eolt tonè! • 
exisiedoiie witwit^w mt^n mnuB k éa m i i i mit e 
eumoDde! 

Maxstkicht. ~ Il existe, dans la Bacriatio delà 
petite église du bjune«ude |iUi&i|Ml, à une dcoai- 
Keoe de liaestrielil,des foola keptifii)aux en pierrç, 
etlrêmeroent remarquables par leur haute antiqui- 
té* Leur forme, ainsi que Ips sculptures birnrrrs 
dont ils sont ornés , scmbloni indi(|ucr qu'ils ro- 
menleel à uneépoqoc anlérieurc au neuTiènae siè- 
cle, m «MU été «vMBttmeiil Miiitruilei* bmp^ eA 
les baplônies se raisaienl encore par Immorsloa. 

l<cs églises d'ocf ident ont les premières aban- 
donné l'usage du bjipiéiao par ipuncrsioo , q/u* 6ie 
pratique encore en Ocicnt, où/ ufage. ,d«« .^mi» 
firoids offre moins dloconréflienla, à «tPM du 
mat. Dès le neuvième siècle, on avait adopté géné- 
ralement, dans les paya seplcnlrionaux , l'usage du 
baptême par infùsion, e'est-à-dire en versant l'eau 
•nr ht iMe. Le eoneile de Celebnt mi Oelchy t, en An- 
gleterre, tenu en 81«, Wionna que le prèlre ne se 
conlenteraii pas de verser de Teau sur la lôte de 
l'enfiint, mais qu'il plongerait la tète tout entière 
dans lec Isots baptiioiaiv. Dca raisons d'bygiène 
Mt dgalenenl bil abandonner cet nacge. 

nun». — Bniiir. ^té roi de Vinitae hiR eS^ 
enter nn|tidki d'hiver i Berlin. Ce nate élabliaa»- 
■enl aurt soo pieds de long et 600 de large. La 
toiture sera en cristal et supportée par des colon- 
nes en granit et en fonte. Les travaux seront exé- 
cotéa MNM la diraeUon de M. lacquet Kroll, Jardi- 
nier de Dreade, qui a MftbH le Jardin tfbifer de 
Breslaw. 

— M. Slulcr, conselOer supérieur des bâtiments, 
vient, d'après les propres instructions du roi, de 
icnninnr le idH» do ii MiifBl««iih<dndn«.«aeflo 
éilSm, qui sera dans le gtm» êm baaUi^na fomai^ 

nés, avec doux tours à ses extrémités, pourra sou- 
tenir le parallèle avec les plus belles cathédrales de 
la ehrélieirid^ Elle communiquera, par de magnifi- 
ques areadea^ avec le château et le Musée. 

4CnfCMB»^9omim»i^ Un mécanicien d'une 
petite Tille de ce paya TienI de coaeiniire un au- 
tomate qui imite parfaitement la voix humaine, et 
spécialement celle de soprano. Il chante plusieurs 
airs d'une facture difUciic et avec tout autant de 
diarme et do ftcllH» que poorrafent le faire lea 
meiHéora artistes. Trilles, roulades, gammes «blro- 
matiques, tout y est d'une exécution et d'une pré- 
cision surprenantes. Cet automate prononce môme 
en cbanl«it.qiMl(|HÇ4 paroles assex faciles à com- 
prendre. 

âgwm.'^Uê «Miau amailMw qua^ «w la 



priér^'Mébémet-Ali, sa Sainteté lui a envoyés l'hi- 
ver dentier pour enseigner ^eur art eu Êgypte, ont 
d^A formé pluaieun éléirea, dont lea plua diatte^ 
gués se rendront en Italie aux frais du gouverne- 
mont épjptien, afin d'y étudier les chefs-d'cruvre 
do mosaïque que l'antiquité grecque et romaine 
Mua a lègnéa, ét dont lea plua remarquâmes se 
tmdTsnl daua toa auiaéea da Rone, de «aplea el do 
Florence. 

Ces élôvea, au nombre de sept, amèneront à 
Rome quatre grandes colonnes de granit couvertes 
d'biéroglyphea, qu'on vient dç découvrir aux envi- 
rons do Thèbes, et dont le vlce-rol d'IÊgypie se 
propose de fisire hommage au souverain ponlifè. 

ASIE MISEVRE. — M. Tcssier, qui est chargé de 
diriger l'expédition qui a été envoyée à Magnésie 
du Méandre pour relever les restas du temple de 
Diaoe Léueophiquée, eontintae lea foofflea qui ont 
fait découvrir beaucoup pbn d'objets d'antiquité 
qu'on ne l'espérait d'abord. On cite entre autres 
des coioupps entières, avec leurs chapiteaux seul- 
Pt^ Ha» d j»l iiyi | am o amiéaM»waeibi^felîe& 
d'une Méeutiott admirable et plnaieuiyalaUMi^ 



•I 




Monsieur le Rédacteur , 

Je suis mieux ou pis que bibliophile, mon- 
6^Wf je ^iMf calaiogophile; je me repais de 
: t«w.liM«ildl#gtte8 qui parailaeat, tl il aM 
80«vfiiit «dvem «• M. HodfeBf MMt» ^ 
SOS Tj)é9dMe s oeUe toetaïf ■'«^niljMqnié Ifl 
sang ; Biioii médecin « dft «'fntordim de ^'j 
livrer trop souvent. 

J'ai parcouru avec le plus vif intérêt les 
observations que vous faites au sujet de la 
manière dont se rédigent les catalogues qui 
se auoeédent à Paris ; je pause absolunient 
oofnme ▼ousi que^ IMI .Htm vilanA flw- de 
vingt loii» doit étee «Rlelafiié s min il fimi 
que la cajUtlogogiaphie iul«pdeiii|eaiNbrei!|i(fft^ 
que celle daua laquelle elle marche. 

Plus que jamais, qu'elle s'nltnchc à un 
classement rlgonreux , et que l'on ne voie 
plus (je pourrais vous dire la page et le cou- 
pable) placer Au.raag des Sermonaires itu 
TrftHA de ie ne.|«it|»lw quel grainfo^Âe^.,: 
/]toiS«fiiiofi* folU^iFaMlUe Igneo^ 
•tattn fierait Imperdoonable môme ches- an 
apprenti , renvoyé de la dernière des ^OU' 
tiques littéraires pour ses fautes de français. 

Loin de nous le classement alphabétique 
et par format.-i, le chaos des catalogues an- 
glais; mais imitons l'Angleterre eu cç qu'elle 

.iwNM eftre devbeii ; adopioo» eoptnt 4^ 
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litres où rien d'inutile n'est admis; mention- 
nons brièvement la condition des volumes , 
employons des abréviations claires et bicn- 
Idt eomprises. BUi. pour hittoire , œuv. 
pour 9wm t fte. 

Je poMède la eolleelion «ompièto» à ee qui 
j« erais, des catalogues qu'a pttblMpraetlfvt 
honorable directeur de l'établissement de lia 
rue des Bons-Enfants; j'ai tout mon Sihes- 
Ire, non rogné, demi-reliure, dos de maro- 
quin : eh bien ! à ces catalogues si soigneuse- 
flieat rédiges, je ferai un reproche que l'on 
M pu fbaveiil dam le cm d'adresser ^ je 
les Mimerai d*étre trop bien faits. 

V0yex h catalogue Labédoyére ^ deux, li- 
gnes parfois sont employées â lafaee^qiialtre 
la reliure d'uu volume; j'ouvre au hasard, 
je tombe sur le n° 449 : « 2 vol. in- 4», tirés 
in^olio, papier vélin , fig. avant la lettre , 
mar. r. large deo tel le, doublés de tabis, tran- 
che dOfCk. ti • • ' ■ .: tc.:..j w« 

lepiends le catalogue Lamberty, si digne 
dUlleofs de tout éloge; je tombe, i la p. S4, 
sar trois artialet^ MPUl 4RMr occupe cinq 
lignes chaque; le n« 174, ouvrage de peu de 
Taleor, a un titre de six lignes que j'aurais 
condensé en une sans lui faire tort. Je pour- 
ri maltipliersemblatteséiemples, et, je le 
ripèle, je n'entends noUement critiquer 

m 9Êmiit $#ei^ démtmmièuimn^ 

}à-«ÊUIogogràpM9, iêililU^ idiiie» Ikéail*" 
^•fflw iMMNi ««'en û9 «miiviÉai^ le- 
désir de ne rien laisser à dMMfT H» r^^PlI 
flU parfois mené ttfop'loin ? 

lèt catalogues anglais les plus riches, ceux 
tîes ventes Dent, Sykcs, Hibber, Héber, Han- 
roU, dont le produit, fait pour humilier 
ootre amour-propre national, vo de 490,000 f. 
i an éïmit et d«nl, m «italoffaes, dlH«) 
iMt'd^ Mnoftisnnf ^ai iioimtliiMfM Hm»- 
lir de teriitfii"«i iem|i- dfiilllei leçena. Le» 
notes de« imprimeurs ne sont point men- 
tionnés, à moins que ce ne soll des noms 
illustres ; que l'on conserve les Aide , les 
f izcvirs,lesBodoni, rien de mieux; mais aug- 
nienterefr-TOus pour moi la valeur d'un bou- 
qirin ffalieti, en méWlBanC ^ifll a é6ft imprimé 
cfelMT. fiafifi HampeHûiâfC. B. Stumt, 

kmAtts 4nè l*onvrage ne soit couvert de 
miroqnin ou de cuir de Bussie, un catalogo- 
graphe anglais n'en décrit guère la reliure; 
encore le fait-il brièvement; consultez la 
i^XoiùïdelBibliothecaGrmvUliana, récem- 



ment mise nu jour: B. M.;R. M.; bine 
morocco; redmorocco ; Russia ; pas une let* 
tre de plus: cela se traduit tout seul. 

L'économie qu'on obtiendra en abrégeant 
ainsi les intttalfis eervlra à eewrrir Ici fiait 
de-soles «enrias et «Mcfar qne foii ymmra 

: loiadre é èeitaltt» «HMea, •qui np|i«NeroDl 
ou qui feront connaître qnelqoeparticaïarité 
peu connue ; l'ouvrage mis en vente attein- 
dra pent-c'tre un prix bien supérieur à celui 
qu'il aurait eu s'il était passé presque ina- 
perçu. Les catalogues ainsi rédiges seront 
conservés* recheriib<i»et la acfence di$ U«- 

i VfeSrSdence si. vaste etiqiiii'agjraQâiicliaqae- 
jour, fera de véritablee pnifèi. 

Si ces oheenralions, que jejette A la hftie' 
sur le papier, et que vous devriez bien ha- 
biller en meilleur style , ne vous paraissent 
pas dénuées de fondement, glissez-les, mon- 
sieur, dans quelque coin de votre Bulletin^ 

!«*yéiiil^ezaBréer,^tff.^;. 0 



. ' . VARIÉTÉS, .. 

1» . , T 

i III. 

11 ne s'agit point ici de l'homme d'Etat qui, 
avant d'être ministre sous Louis XVI, eut la 
singulière idée de traduire eu vers blancs 
divers morceau de VÉMê, amla Men de 
son père, «al falprtvèt des mudunds, et 
i|tti avaii eeasaerèlfeBlaana de fecherches» 
de soins et de dépen^es^ A se fbrmer nne eel- 
leciion de 12,000 volumes de choix sur toutes 
matières. 

Son catalogue, rédigé par le libraire Pîget, 
parut en 1744; il forme un volume in-8 de 
Ô14 pages. 11 renferme 5.552 arUeleS. 

Les éditfoDsdu quinzième siècle y sont peu 
communes; les Aide, les Elievir, les vario- 
rm, s'y montrent asses sonyent. Une réu- 
nion des ad usum, en 59 volumes , fut payée 
en bloc 1,000 livres; les auteurs les plus ra- 
res de cette collection, le Slacc, le Piaule, 
le Prudence, et les Opéra pkilosophica de 
Cicéron s'y trouvaient. 

tes àwknÊ fotmfnmetHt le fli^- 
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salent remarquer quelques ouvrages de Griii- 
gore, le Champion des Dames, de Marlin 
Franc (1630); le /fecwej/ de tout soulas (1562), 
les Controverses de$ ttxe* masculin et fé- 
m^tiln, par ÛraCleii âiÉ l*ont. " ' 

A cdié da Pœitaff ruel Égare on Mlïi VO7 
lome» Imprimé à.Jo'ulçiîse én 1616, que, à 
no^re connaissance du moins, aucun des bi- 
bliographes qui se sont occupés de Rabelais 
et de SCS irnilHleiirs ou conliriualeurs n'a in- 
diqué; en \oici le lilre : Nouvelles récréa- 
tions plaisantes, curieuses et admirabies 
<fun rènoàuki ^iit%Qiikm9 nom'^tf Pàmr' 
g; «f du voyagé qué fit son àme én Tautri 
mondé, pendant^ le fî^êuniésèinént àe son 
tffrpÊ. 

Bruscambilic, Tabarin , lîrcdin-le-Cocu , 
habilU'-s comme de ju>le de maroquin cl de 
tabis, flgiiraicnl dans celle biblioilitMnu! ; le 
volume de Bluel d'Aibcres s'y paya GO li\res. 
Les oavrages itaiiem caiIflonliiieUirctbiaÉ 
eboiiiap.uQie«cnipitit» .des- iViroaNè^de IBaa^ > 
dolo, 1554, aveela 9iiorra ipBMaEëtrai«:de^ 
1573, oblini le prix dôdfii liyiieBJiPainbofccèv 
Sabadino, Alasuccio el autres conteurs y 
riaient lous en anciennes éditions. Vax failde 
romans de chevalerie, le Perceforest de 
Galliot du Fré, lo28, in-fol, se vendit 150 l. 

L'bisloire offre une fo4iJe.ileie8rlivnis»du 
tebdène ilèeUi, reltlifsiaiixiilrotMc»<da.'la 
IJgiie» el toufoiui reçliawàéaf w m e ppï aiffiv 
dei Codiciiles de IMe XIll^'^Uêlè liv. 
On aaH du reste queeel ouvrage n*est nulle- 
ment du monarque dont il porte le nom, et 
que c'est un bliarre assemblage d'extrava- 
gances insensées et des conseils les plus sages 
el les plus judicieux. VOptalus Gallus de 

Cb.HerMDl (1640). reHéjevtAi^ alla 4 484,, 
prix qa'il n'obtiendrait pas aiUoard'biti^ 

Les bétérodoies avaient^) U 7-4 oentaosi 
une valeur commerciale qu'ils n'ont pas con- 
servée; nous avonsaujourd'buî, et à très-bon 
marché, bien mieux ou bien pis qu'Ochin , 
Toland, iiodin, Parisol, elc. Chez Turgot, il 
se trouvait encore amuleurs pour payer les 
Tris-merveUleussâ yietoirts dus Femmes 
dulVouveau-Monde, de P«istelp IfO.livfC^f 
l'ouvrage de Servet contre la Trinité, 360 1,; 
les Pensées de Simon Morin , CD livres; les 
Dialogues de fViclefy 1625, 100 liv., elc. 

Quelques recueils factices ofTrenl plusieurs 
de ces facéties de l'école labariniqiie, si 
plates, si orduricres, et qui coulent si cher. 
Dans un volume contenant une diiaine de 



pièces, et abandonné à 40 sous, nous avoDS- 
relrou\éce pelil roman auquel M. Nodier a 
donné une graj)de célébrité bibliographique, 
ce Zofi^ du Grand Pérou, qu'on n'aurait 
pas maintenant pour vingt, piè^ do 'v* 
; Citons ençofe YAntmiifUM Margarita 
{mi) du G9iKi«z<Pereira„exeoipUir«c«i»ptat 
^ui trquva.amateun à liâiQ livres, et que, ré- 
cemment, nous avons vu, chez Debure, cbw 
Andry, donner à 15 f. , et même à moins; le 
Liber L onfoniiHalum, 1513 , 60 liv. ; Ie3/é- 
n&rai (|e 1643, gr. pap., 240 livres^ elles 
Pialçgojs de JHedaMoe , d*hiïU À.u(iislino, 
i587, 200 livres. .... . . 

: M.^on4 Ql8jl|içélibi;f .cl^affoaBei.d'A- 
fuj^.çÀH. vint à mourir en 178^; il avait 
conservé in laclc. il avait acjcru lamagnifiqos 
bibliolliéquc de son père; en 1785. elle fut 
livrée aux enchères ; Cogué el Née de La Ko- 
chclleçn.rniçent au jQur le calalogue coiue- 

faniâi533 nuipéros. La Ibéologic, je dç«^t» 

|ran4;^r^uiij^n4,'ouvra|espré^«IX||jB(fi|Vll-. 

ques grecs ct.laliq» y^f|ir(p^boiij9t^bl|^i|iç«|u 
Parmi les Aide, on remarquait le Thésaurus 
Cornucopiœ i\c 1 iOG, \q. /Uaton e^\pfifii^s 
de 151^1, le Sophocle de 15U2, le DécaméroH- 
de 1522, le Jhemisdus da 1534, gr. papier^ 
qui se p,aya 24i(.liyrei»* et quepp^séde ai^a^ 
f hui le. Mu^J(rit^nnique.iii'4df|i^o/Q^|i 
éd. d<^ VIo^ençiB» Ul^, aur véUii* fnl.mfapL 
1,001 llyr^i et «H nmplafreiftçM^Jlk 
4omle de r.eviezki, est passé cbez jprd âpin- 
scr, qui ni l'etnpleUe eu bloc de U CûUeclioi^ 
du biblophile prussien : l'on en trouvera la 
description dans la Bibliotheca Spetiseria- 
na, lome 111, page 1, Depuis, un autre 
«xemplaifO sur vélin s'est payé 7Q,J^^^][erUo|^ 
é Invente Dent, on 182&. tc 'Ctcéroii tftffiP 
Urâti.a.v.«niMk|Miileb'Ctt,doiiiéà.lifiéli 
Co bel ouvrage a augmentA éé valeur, car il 
s'en est adjugé un dece foraiat«upérieor à 9iU 
sterl. 10 sh. , vente Sykes. en 1824 ; à 90 i. 
sterl., vente Noailles, en 1835; eirevcmplaire 
d'Agucsseau lui^môme a été porté à 2r2U0 f. 
cliezie coinle de l<abédoyjère, en J 837.... 

Ko» puonéenSidler lîtlnm 
Sur.yiélin*'«riié9 4a Hiinif taras. Do 
volume contenant divers écrits de Tile-iiliB» 
de Cicéron, de Séncque, fut acheté au prix 
de 1,200 livres pour la bibliothèque du roi. 
Le couvent des Trémontrés de Laon flt, pou^ 
77 livres 5 sous, l'acquisition des Jï^rov^wea 
et lyriques .«^urora^,, pçésiçsidc^Çéifr.èi 
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Nostrédame, manuscrit autographe. On n'a 
poinl oublié que le slxiénic chapitre des Mé- 
langes d'une petite bib!inffiè(jue , de M. No- 
dier, est consacré à une épopée du même 
rfaMori VBippta49 a été tetà aussi peu im- 
pitaile 4M les Auront ^ et ne le sera sans 
doala pas davantage. Céûr de Nostredame» 
fils do prophète , neveu de rbistorfen des 
troubadours, a laissé des travaux historiques 
qui ne sont pas sans queli|ue mérite ; mais il 
fut maudit d'Apollon , et. s'il vivait de nos 
jours, il serait l'avanl-dernier de nos poètes, 
je ne dis pas le deraier ; ne décourageons 



1^ 



Snedlès vô'jages, on ne ponyall bil- 
; bller les collections de RamafloetdePqrehas^' 
dans l'Histoire élraogère , l'^^fhtn/t'ca de 

jRaedbeck, avec une copie mannscrite du 
M* vol. (Semblable exemplaire s'est vendu 
1 1,081 f. , vente L. B., en 182fi.) I.e couvent 
kdeiPrénionlrés de Laon acheta aus»i de nom- 
FlRQifn-rolfosnlintticrits de j].-B.HauMn. sur 
I ntnalre de France et sur les généalogies. 
Qn MDt-ils derenus, lorsque la Révolution 
tl« arracha de leur asile?" ' 

Parmi les acheteurs qui accaparèrent le 
plus de ces beaux livrer sur lesquels sVMaient 
po>és les yeux et les mains de l'illusiro chan- 
feiier, nous trouvons le libraire anglais l'ayne 
et le marquis de Méjanes. Du moins , les ou- 
fîilfes qu'acquit ce fàtnenx bibliophile pro- 
Tniil ne sont-ils pas sortis de France; ils 
font partie de sa Taite Jif bllotbiqne,^ qqé nos • 
ïéde inalDtenant la ville d'Aii- ' 

•'■ L . ... . ^ k . . 

CÛM^tCMBlil^^^ L'OniVKB D'HOLBSIlf. 

tffltimafenr de vieilles estampes, admira- 
'for passionné d'Holbein, a pris la peine de 
f'Hiillcr dans une multitude de vieux livres 
délaissés, pour compléter le catalogue de 
finvre de ce graveur célèbre; la note ci- 
ioiaiadas grarwei w bols détacbées» non 
K^oaies en corps d*iwvraiesb frodalles 
l'honmie de utonl tofwl lH>n 4olt la IMiiaa 
Morts, ne sera peut-être pas stni inté-' 
tèlpoarlesantlS'des ails^u mh-.i) 

|7n^ii{^iee; ne» génies on enflants : 
ifcsx soulienneot la marque de rimprimeur 
frobeo; on y voit un combat de tritons. Au- 
dessus, sur deux tablettes : H ANS. HOI.B. 
(Voir le KuMtblaU, 1832, p. 107; Bruliiot, 



Dict. des Monogr., QoiiT. iïlt., t. Ili, 
n. lOh; Getitleman'f majfiuine, vol. 86^/ 

part. I, p. 1.30.) 

Ce frontispice se trouve on Icte ô'EraS' 
mus, de octo orat. part, cunstnwtione. Bas., 
1517. — Enumi Faraphr». in epi$t. Fauli 
ad Galatat, Bas., ]âi9.— Eratmi roHo #. 
comparai, perœ theoL Bas.. \h\9. — M» 
Dorpii orat. in prœlect. epist Pauli. Bas., 
!520. — F.rasvii antiharbaronim lib. Bas., 
Ï520. — Erasini apol. ad Jacob, lat. Bas., 
— Jireve Leanis X ad D. Erasnvim. 
sine 1. et a. (Bas., Frob.) — Opuscu/a mo- 
raUa, ed. Frobenius. Bas., 1520— et dans di- 
verses autres éditions contemporaines. U a 
été eopfé sans IjS nom d'Oolbein» et repro- 
duis çn tête de quelques éditions alsacien- 
nes, entre autres : Eraxmi in Jac. Lopim 
9tuniefi, ArgenUtori, Mub^rd, 1^)22, in-4. 

If. Frenllsptoe représentant llacias Sce- 
vola et Porscnna;'an<desioas, le mono- 
gramme d'Holbein. 

Il décore quelqties éditions frobénlennes, 
lelles que .Î-Jn. riatonici lib. de Immorta- 
Htitlûanintœ, Basil., 1516. — Erasmi, *nco-'" 
nUam- mdlrimàkit' Basil:, tm, Ori' 
Ap<aUni9iëiBrô§Itfph. Bas. ^ Rkttam ai^ 
tiqiiiy éd. Bromiis. ftu., 1530. FaMHi 
hebt.'ùuttttÉ^t lib. II. Bas., Froben. — T. 
iMori ppi;;rammat. Basil., 1520, etc. Il a été 
copié en Angleterre et se trouve en tête de 
quelques volumes imprimés ù Londres ; nous' 
citerons entre autres : C. Tonatulli, de arte 
supputandi, Pynson , l522.-ri^enrtc» FUI 
Oêtartio êêpiêm tacram. aêv. JU, Imtkor, 

Froïkilspiêé rèpi^sèntatit Taninln et 
Lucrèce. 

On le volt au feuillet de divers volumes 
sortis des presses de Froben : Erasmi âo- 
clamntio de morte. Bas., 1517.— Erasmus, 
de dnpiici copia verb. Bas., 1617 et 1521.— 
T. Mari utopia. ha^., 1518. — Eras m i (ju e- 
rela pacis. Bas., s. a.— Erasmi responsio. 
Bas., 1520. — PluOareM Qput e., vers, per 
Erasmum. Bas., 1520. ' > • ^ 

IV. Frontispice représentant la décoliaiton 
de saint Jean-Baptiste. 
Vold L'indication de quelques volumes 

auxquels il a servi : Scip. Carteromachi 
oratio de laud. lit. yr. Bas., 1517. — F.. 
Jilela, (le Situ orbis. Bas., 1517. — Auctua- 
rium seL aliq, epist. Erasmi. Bas. 1618 el 
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i 1)20. — Erasmi parades is. Bas., 1619.— 
Ph. Melanchton, de corrig. adolescent, 
ttud. Bas., 1519. — Erasmi ratio theol. 
Bm.| 1630. — /. L, Finit Sommkm, Bas., 
îSUtU—EpiilolmaUq. erud.otfromm. Bts., 
15S0. — C. Urwini FetH pœmata, Bab., 
1533. 

V. Frontispice représentant le Urtonpb* 

de Neptane; des enfants, des tritons, ac- 
compagnent le dieu des mers. Cette plan- 
che est de la jeunesse de l'arlislc; elle ré- 
vèle une main peu exercée. Elle est jointe 
' é : CalenU MartH de honUne lib. Bas., 
nrob., 1517. — iMêiOÊd Smtum.t «le. Ikii« 
161T.— iFrami Apolog, mi Joe. flab. Bas., 
1618. — Jo, Aurelii AugwnUi Oiiry$o- 
pottm Mri, Bu., 1618. 

\I. Frontispice repréfeotant des enfants 
portant un triomphatenr snr leurs épaules; 
suite de musiciens, de captifs; il se montre, 
entre autres volumes, à Erasmi aliq. epist. 
Bas., s. &,—M. Ritiide regib. Francor. iibb. 
Bas., 1517. 

VII. Frontispice représentant des enfants 
«t des gairlandes de fmiti} att-dessons etoq 
enfants; deoi d'entre eu portent vn iroi- 
slème qui soaflle dans nne eomes entéie 

&Erasmi querela pacis de morte. Bas., 
Cratander, 1518.-—^. Luiheri, Lucubrat. 
inpsaJm. XV/.Bas.,Frob., 1522— eldansdi- 
verses éditions de la Cosmographie de Muns- 
ter. 

Yin. Un portail orné; an-dessus, au mi- 
lieu, une tête d'ange ; sur les côtés, des che- 
vaux dont le corps se termine en arabesques; 
on le lToa?e Joint à Eranni apol. pro de- 
dans d» laud» muarimmU» Bas», Finb*» 
1519. 

IX. Des enfanli tenant des instffvments 
de mathématlqne et diversement oeenpés ; 
▼olr Eranni Aâagia» Bas., 1638. 

X. L'image de la vie du courtisan {imago 
«lf« amUea), Jointe i FrobtnH Thu. Bas., 
1533. — Eratmi piwfat* ad nm^tvltir. 
AmMA Bas., 1633. 

XI. La table de Cel>és, ou la roule de la 
vie humaine, frontispice anneié à Calepini 
âMIon, ^.Bas., 1545* — S. CoeeH, Progr, 
tot. Bas., Oporin, 1581 — Ala Cosmographie 
de Hnniter, 1674. 

XII. Buste d'Érasme, médaillon pet. ln-4, 



d'une exécution très-remarquable; il se 
trouve au verso du titre des Adagia d'Ë~ 
rasme. Bas. , Froben, 1536, in-fol. 

XIII. Frontispice avec les deux médaillons 
d'Hulten et d'Érasme; il a servi à Ulr. ab 
Mutten cuiu Kratmo Rot. presbyterOf theol. 
txpottulaUOf s. I. et an. (Bas.) io-4*. K la fin 
de en folmne esl ans! un portrait de Hnt- 
ten, oette planche ne parait pas être de la 
mnin d'Holbeln, mais nous l'Indiquons id 
pour deux raisons, à cause de son mérite, et 
parce que la ligure d'Érasme semble la co« 
pie du buste que nous venons d'indiquer. 

XIV. Saint Paul dans une niche ornée; 
dessin et exécution d'une supériorité nota- 
ble; cette figure se rencontre au dernier 
feuillet du Nouveau-Testament grec d'OE- 
colampade. Basil., T. Flatter,. 1540, in-8. 

{Lû «uUe à m autrê nimidre.) 



ANHONCES. 

En distribution au hoioail do f JUlONCe dISS 4tft, 

rue Monimartre, IT8 : 

aanndft partie du CAXALOfiDB DR la bi- 
Mmmaqfn do HMlbomaT, ei de celle ée ton 
ami nos* m LlSLt (Jirrei, naBOicrtti ntwMBgia 

plies). 

GATALO«IIB DB DB8S1N8 MU fiflJJUM 
MAiniBS ITALIBm, RSPA6HOL8 , ALLBr 

MANDS, FLAMAlVnS, HOLLANDAIS ET PUAJP 

ÇAIS, provenant du cabinet de M. TnxBaA.vs, 
membre de plusieurs sociétés savantes ; rédigé par 
T. Thoré, l'un des directeurs de Y Alliance de» Jftf^ 

CATALO«Vn D'AQUARELLES ET DE DCS- 
Sins d'arUsCee vivants , prorenaotdes publicaikMU 
illuslrcps de M. Ci n.MEn, et deslmés aux albumi» J 
donl la vente aura li«u les & et 10 déceatee. ' " ^ ' 

— On distribuera proehamemênt : 

— Catalogue dîme coUection de méiMuilot i 
quet. 

— Cattlogoe d^itoe eolleelion de vases ètrosqnet. 

— Catalogue des Objets d*art , Antiquités , Broa- 

zes, Médailles, Empreintes en soufre et en plàtrv, 
Ëâianipes, Dessius, etc., provenani du cabinet de 
feu M. MiomtBT. ^ 

.^Cntalojîun do Tableaux de matlres pro 

du cohincide iM. le marquis de C 

— Catalogue d'un choix de bons TaUeaox* 
par les soins de VMUmieê du Jtru. 

— Catalogne d'une rtebe eoBeellon 

ipraphcs. 

— Catalogue d'une CoUection eompléto de |loo> 
tins de naftres français, depois te le» siècle. 



Imp. deHennnferetTurpin, me 

Baiignolles. 
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Li À Luudreà^cbez M. Jossi'u Iuoma^, 1 i uku Laoe Cornhill. 
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e de \' Alliance des Arts 



■ se compose 
.dcMM. l'itixii'i'fc ULi-i.N,.i>ucai , UotcuBR, Dotaire; 



pou 
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de quelque ujuir< 

adressées à i'a<Jmiiii . ,. .11, 1, 
des Arts , rue Monimarire , i78. 

NOTA. - Plusieurs catalogues de Livtts et 
TABLEAUX scroui distribués prochainement 
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AQl'ARKLLES ET DKSSIUS PROVEWAMT DES PUBLICATIONS DB M.CI'RMKR. pages HT 
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A LONDRES, ^ 

Chez M, Joseph THOMAS, ^. „ ..^ ... . 

I Finch Lanc Cornhill MERLK, libraire. 

A LEIPZIG, IjjlJllillllMll' J * ST.-rÉTEnSBOUnG, 

Ch0ZMr.DKOÇKAUS,j,i^^^^^^^ Cher M. BELLIZARD, 

WEIGEL, ) libraire. 
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DE M. PATJT. LACROIX (bibliophile jacob). 



AQUARELLES ET DESSINS 

Prorenanl des publlcalions illustrées deM.Curmer. 

L<i venle de celte jolie colleclion, des- 
tinée à l'ornement des alimms , se fera 
le 14 décembre, dans les salons de VM- 
liance des Arts. Elle sera précédée d'une 
exposition publique dans les salons de 
M.Curmer,rue Richelieu, n^ iOjes n, I2 
et 13 décembre. Le catalogue, rédige par 
les directeurs de V Alliance des Arts^ con- 
lienl cet avant-propos : 

« M. Curmer est certainement un des édi- 
teurs contemporains qui ont le plus fait 
pour l'art : nous étions tributaires des gra- 
veurs de Londres, et nous leur devions 
presque tous les ornemenis de nos belles 
éditions; M. Curmer s'est adressé à des 
artistes français pour enrichir les siennes, 
qui ne le cèdent pas à ce qu'on avait obtenu 
de mieux jusqu'alors avec le concours des 
artistes anglais. Pour arriver à ce résultat 
que d'autres avaient regardé comme im- 
possible en France , il a eu recours à nos 
premiers peintres et dessinateurs , qui lui 
ont fourni d'excellents sujets pour la gra- 
vure. Ce sont ces sujets, exéculés avec tant 
de soin et à si grands frais, que ï Alliance 
des Arts s'est chargée d'offrir, en vente pu- 
blique, aux amateurs des compositions fines 
et spirituelles, aux femmes du monde qui 



« 

I font des albums, aux bibliophiles qui ajou- 
tent des dessins originaux à leurs livres, et 
à toutes les personnes qui savent apprécier 
la féconde imagination, la touche gracieuse 
et l'inconleslable habileté des illustrateitrs 
modernes. 

" M. Curmer a toujours apporté le plus 
grand soin pour l'exécution des sujets qu'il 
faisait graver, autant que pour le choix des 
dessinateurs qui l'aidaient à donner ses ma- 
gnifiques éditions des Evangiles, de Y Imi- 
tation, de Paul et Virginie, etc. On peut 
donc être sur d'avance que les aquarelles 
et les dessins faits pour lui sont les meil- 
leurs qu'aient produits les artistes qui les 
ont signés : jamais Tony Johannol n'a eu 
de plus suaves inspirations; jamais Gavarni 
n'a rencontré des types plus vrais et plus 
séduisants; jamais Meissonnier n'a été plus 
consciencieux ; jamais Eugène Lami plus 
capricieux et pins coquet ; jamais Graodville 
plus adroit et plus amusant ; jamais Pau- 
quel plus ingénieux et plus varié. Nous 
sonunes donc certains que ces dessins se- 
ront recherchés par tout ce qui compose la 
brillante et nombreuse clientèle de Susse et 
de Giroux. Si nous en jugeons par les fré- 
rjuentes sollicitations qui ont été faites à 
M. Curmer de livrer au public celle réunion 
de dessins précieux , bien des albums vont 
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se forroer 41)^ (jépens de notre charmante 
colicctioD. Com|)ieo d'autres y trouveront 
de quoi s'enrichir et se compléter! 

« Nous appelons surtout l'atlenlioa sur la 
suite d'unifornius des différents corps de 
l'année , et sur la suite de ooslurnes des 
provinces de France : ces colleciions uni- 
ques méritent d'entrer dans les musées et 
les |jil)lioihèfjues ()e Paris et des déparle- 
oienfs. p seD|ini|nt pro|^ineial, si l'on peut 
s^exprinier 'ilinsi, soUiste 'eobore (Sans la 
plupari des anciennes provinces, et nous 
pensons que la Bretagne, la Normandie, le 
Languedoc, etc., se disputeront la posses- 
sion des costumes qui' leur apparliemieiit. 

« Indépendamment des s^ies de V Armée 
et des Protineeê que nous venons de si- 
gnaler, on peut composer plusieurs suites 
non moins ioléress^intes, (elles que Ifs cris 
de' Paris et les petiù iiMfffara dnrueM^ |es 
costumes de ReligieuH^ \ ceux «jes Mis- 
giorinaireSy les cost innés de l'^lgéri^, et 
une série com pi èie des Çoionies , tous su- 
jets copiés d'après nature, et d*ùne exacti- 
tude parfaite. 

« Il y a aussi quelques excellentes copies 
de Cousin d'après les maîtres espagnols du 
cabinet du maréchal Soult ; ces précieux 
morceaux, qui ne sont que là, ne seraient 
pas déplacée même dans la galerie du 
Louvre. 

« Le classement de ce catalogue s*éloigne 
nécessairement de l'ordre chronologique 
adopté dans tous nos catalogues de ta- 
bleaux et de dessins anciens : nous avons 
ici groupé les objets selon leur genre de 
composition. 11 suffît d'ajouter que la plu- 
part des aquarelles et dessins sont sur demi- 
feuille de papier Bristol. tFn'astérisque * in- 
dique ceux qui n'occupent qu'un quart de 
feuille; ob a marqué d*ùne1*frùx (|ui sont 
sous verre ou encadriSs. 

« Cette vente prouvera qmVjHUanee àes 
Arii né veut pas rester étrangère aux œu- 
vres et aux Intérêts des artistes vivaou.» 



DE M. VlLLiaf AVB. 

• • • 

La vente des dessins provenant du ca* 
binet de M. Villenave est tfTm'inée.Ellea 
l>roduit une somme assez forte, mais, soi' 
vaut nous, inférieure à la valeur réelle de 
cet^ keflf ' coI(^iiàn. Sf' les jblècM ca|i^ 
taies pDlsouveÀ} ajiêint un chiffré eonve- 
kaMo;' plAsikiM deèkiDà,"mémé dt malins 
renommés , ont été adjugés pour quelques 
francs. Il Caul bien le dire, le nombre des 
collectionneurs de dessins est très-borné. 
Nous les avons tous vus dans les salons de 
V Alliance des Arts : MM. le comte de 
Pourlalès , le comte Maison , le comte d'Es- 
pagnac, le comte de Saint-Aignan , le liarou 
Taylor,le baron d'Holbach, K; représentant 
du baron Kolshcliild, MM. Dubois, Revil, 
de Lasalle, Reizel , Marcille, Marcotte, 
Saint-Carrier, peintre, de Sesmaisons, Rer- 
gerel, Romagnési , etc. ; des artistes, comme 
MM. Eugène Delacroix, Barye , Gigoux, 
el bien d'autres; des étrangers de disline- 
lion, comuie lord Yarmuthel M. Rii kettS; 
des amateurs anglais, comme MM.Mayor 
el Gibbons, un amateur belge M. de Long- 
pré; des connaisseurs éprouvés, comme 
MM. Gttldiardot, Defèr, Desperrés, Tor- 
bi-y, etc. Cette statistique des «malears' de 
dessins esl presque complète , en ajoutant 
quelques amaieure qui comawoeewt des 
colkeiions , quel(|ues scul|iiearB en peintns 
qui étudient leur art dans les vives expies- 
sioBS du génie des maîtres, qweiqnes roar* 
chands plus ou moins édaivÀ, etquelqess 
bourgeois raffinés, qui ont le faee goût da 
préférer un dessin de maître à me gravure 
de M. Jaiet pour eroer leur saloii. Cestft 
tout ï peu près. Ce n'est pas aaaea pour 
que tout dessin de quelque mérite soit tou- 
jours sûr de trouver SOS a ch ete ur . VM' 
liance des Arts espère augmenter le noBbie 
des amateurs dans toutes les spécialités, ei 
présentant avec intelligence et loyauté les 
productions des maîtres, en provoquant 
l'enthousiasme pour certains objets trop 
négijgéaauiourd'tiHiv ea aMwcl*nt aarlout 
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pli» âè j'uslîce de giq^^rilttikiâ Lmj^ 

rinlion des ans: " afWfV 

1.1 plupart de nos aimniies ou i orrcspon- 
(lanls nous ont demandé des catalogues de 
Il col i'i iidn Villenave , avec les prix d'ad- 
juii iilioii. i\t>s catalogues sont épuisés, 
Midis nous nous enipressoiis de (Kuuier ici 
un exilait des numéros les plus intéressants, 
avec les noms des adju lic.it.iiies. Nous 
arons choisi les nonis de peintre plutôt 
<}oe tes prix de vente, afiii que nos lecteurs 
IHiissent se rendre compte lâ valeur qc- 
tuette et relative des divers maîtres. Oo sait 
<|iie la plupar^ des articles ^ dans les ventes, , 
Mot icbetes |iar con)mis8ioi|/e{! quc^ {«^s poi^is 
lies véritables acqii($rjBarç ne se (roûyent i 
qo'iinparlîiitemeot jj^ns )^s {istfjç <}u çp^i- 
missaire-prlséur.' ' ' V 

N'a. MicbeirAW> f. M fav^,'. 
10. André de} ^lucfe, 23Ç f.; M. PuiMiis. 

14„^|pi.6qc. . 
14. Rosso, 29 f. M' i(onr)aQe)|i. . 

14. ÇçUini,^5f.MrMj»y«r. 
3a. IjQld, l6.f. &op.M. .1 ..... .4 

37 et 38. Alttooq, » f, |Q ^ M« R» S»-., 
soeur, statuaire. . . , „ 

39. Attriliné à Pén^s», L m 

M. Mayor..' . .. . • 

40. Ra^Mil mil snr tajib, à OOO 0» 
retiré. 

41. Rapèi^f 1,004 f. M 

43. M*, 100 1 If . Ifayor. 

44. Jutai Bomaio, 60 f. ll4.Marcalle. 
40. FoUore, Oî f. Id. 
&è. Maiiiriio, silsoc.M, Mêjar. 

62. Zuccaro, 34 f. Id. 

63. Id., 30 C. Id. 
66. Baroeqio, 20 f. M. .Maicotip. 
73. Caravajgio, 23 f. M- l^upiaMUi. 
77. Feli, 42 f. M. Sorct. 
94. Iteroin, 23 f. M. Marcotte. 
115. Maïalto, 14 f. !M. Wérv. 
)34. (lior^'ioiie, 30 f. M. Homaoelti. 
141. IMombo, 23 I. M. Turbry. 
148. Titien, 206 1". M. Dubois. 
lÂO. Muiiauo, 10 f. M. Guicliardot. 
166. Tintorel, 14 f. A|. Mayor. 

16Q. |2 (• y* P^udi{^i. 



103. Id., H f. 50 r M. GinchardOt*'- 

166. Farinaio, 44 f. M. Delasalle, ' 

167. Id. 63 f. M. Regniera. ' ; 
169. Alienze, 12 f. M. Bergerel. 

175. Trevisani, lOf. SOc.M.Guichardot. 
184. Tiepolo, 17 f. 60 c. M.Bonassie»!». 
190. Mantegna, 27 f. M. Daudini. 
jO^ fiorn^ge, mis sur lalije ^ §po J„ 
retiré. 

193. Id. , 30 f. AI. Mayor. 

194. Id. 70 f. M. Thoré. " 

19G. Tarmesan, 34 f. 50 c. ^f. Mayor. 
197. |d. , j7 f. 60 c. M. Du Seigneur, 
201. Schidone, 26 f. 50 c. }l. Mayor. 
304'. ^Iim|)eni Archan^|o, j f. p. 
M. Gtiicbardot. 

205. Id. Ventura, 5 f. M, Delasalle. 
218. Cambiaso, i4 f. A|. Pu Seigneur. 
224. Gastiglione, 8 f. 60 c. M- Quichardot. 
281 . Pafmierl, la f. 11. lieiasaljè. 
230. C^l^brcsq, 10 (. 60 c, M» Miiyor. 
337. Saltator, J8f. U. 
; 341. Giordanp, 3i f, w. Jd. 

Ui, |(|. ; 29 r. &0 p. M. 

261. Prima|ife, SQ f. . 
350, FogUiDa, lo.f. tîO |f . Mogrof. 
259. Loiîis Çarraçbp» 8f.U Çt JÎ. fil 
chiardol. 

300. Aogaslin Id. , 30 f. Id. 
303. Anilbàt Id. , 351 f. M. Ibyor. 

303. Id. » 09 f. If . Jlareolte.'' 
204. Id. , 51 (. M. Vincent. 
300. Id. , 30 f. 50 i». II. Iftyor. 
37 1 « Guide, 03 f. II. Du Seiflifeur. 
374. Id. , 40 r. M. Marootle. 
388..PoiniDiquin, 100 T. Id. 

304. Id.,42 r. M.Dubois. 
286. Id. , 20 f. M. Mayor. 
290. Bologuèse, 21 r. 50 c. Id. 
292. Guerchin, 251'. M. Dubois.. 
300. Albane, 50 T. M. Mayor. 
304. Cignani, 15 f. M. Vincent. 
311. Bibiena , 22 f. 50 c. M . MsfOC. 
319. Ilibera, 2fi f. M. Regniers. ' . 

322. Murillo, 31 I". M. Wéiy. 

323. Wolgemuth, 81 f. M. Mayor. 

324. A. Durer, 190 I'. M. (fibljoqs. 

325. Id. , 67 f. M- %y9r> 1 
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- m. BéMo, SI f. M. aétneot. 

ass. 1I4M8, «2 f. M. Mayw. 

SS8. Id. , U f. 60 c. M. le baroD iTRol- 
bach. 

8S9. Dietriek, 4S f. M. Mayor. 
843. Heaiya, 12 f. M. Ddasalle. 
144. Id. , 10 f. Id. 

04S. Kimppert, 34 f. 50 c. M. Guî- 
diardot. 

S50. Porbos, 81 f. 50 c. M. Mayor. 
802. Id. 20 f. M. de Sesmaisooa. 
854. De Vos, 10 f. 50 c. Payé. 
887. Bril, 8 f. 50 c. M. Gaicbardpt. 
889. Id. , 16 f. 50 C M. Bonasaa^x. 
872. Nieuland, 80 f. M. Mayor. 
878. Franck, 20 f. 50 c. M. Marcotte. 

878. Breughel (Pierre), 9 f. 50. M. Mayor, 

879. Id. (JeapJ, 81 f. 50 c. Id. 
884. Rubeos, 495 f. M. Dubois. 
886. Id. , 209 f. M. Dujarrier. 
3S9. Id. , 32 f. M. de Sesmaisons. 

390. id. , 49 f. 50 c. M. liasse. 

391. Sneyders, 4G f. M. Jacquin. 
394. Jordaens, 31 f. M. Giiichardot. 
395 bis. Id., 30 f. 50c. Id. 

396. Vaodyck, 142 f. M. Uegaiers. 

397. Id. , 85 f. M. Dubois. 

416. Teniers, 30 f. M. Ronjanelli. 
425. Van Bloeinen (Pierre), 25 f. Id. 
427. Lucas de Leyde, 49 f. M. Wéry. 

432. Gollzius, 18 f. 50 c. M. Mayor. 

433. Id. , 24 f. 50 c. Id. 

488. A. Bloemaert, 13 f. 50 c. Payé. 

448. Rembrandt, 79 f. M. de \ illeueuve. 

446. Id., 17 f. M. Wéry. 

451. Cuyp, 99 t. M. de Longpré. 

453. Van GoycD, 20 f. M. BooaiSleux. 

460. Bega, 2ir.50e.Id. 

468. Asselyo, 12 f. 50 c. M. Mayor. 

468. Pierre Wonvermaos, 950 f. M. le 
baron Taylor. 

469. Id.,2lf.M. Mayor. 

477. Waterloo, 80 f. Id. 

478. Id., iof.Id. 

481. Hobbéma, 290 f. M. de Longpré. 

482. Berghem, 489 f. M. Dubois. 
484. Id.,65f.M.Mayor. 

467. Id. , 21 f. M. Goicbardot. 



494. ▼anderinil, iSf. 50 cld. 

500. Lairesse, 84 f. M. Gibbons. 

501 . Id. , 18 f. 50 c. M. de Sesmaisoas. 
507. lansaon, 60 f. M. Favet. 
509. Cousin, 80 f. 50 c. M. Du Seigoenr. 
518. École de Fontainebleau , 4 f. 50 e. 

M. Mayor. i 

516. Vooet, 20 f. 50 c Id. 

518. Mignard, 7 f. 25 c. M. Romaguesi. 

521. Lcsueur, 16 f. M. Marcotte. 

522. Id. , 15 f. M. Mayor. 
623. Id. , 26 f. M. Guicbardol. 
528. Lelirun, 12 f. 50 c. M. Mayor. 

531. Lenaio, 22 f. 50 c. M. Wéry. 

532. Id., 14 r. M. Mayor. 

533. Callot, 18 r. Id. 

536. Poussin, ic, f. Af . Marcotte. 

537. Id. , 70 f. M. Oelasaiie. 
53Î). Id. , 49 f. M. Wéry. 
543. Id. , 13 f. M. Mayor. 

54 G. Guaspre, 44 f. M. Deiasalle. 
548. Milel, 4 f. 50 c. Id. 
551. Genoels, 7 f. 50 c. M. Romagnesi. 
554. Claude, lOf. àoc.M. DuSeigoeur. 

565. Id. , 24 f. Payé. 

566. Id. , 19 f. M. Turbry. 

557. Id. , 22 f. M. Mayor. 

558. Champagne, 29 f. Payé. 
563. Bourdon, 13 f. M. Dubois. 

567. Piirrocel, 10 f. 50 c. M. Mayor. 

568. Id. , 3 f. 25 c. M. de Sesmaisons. 
570. Pugelle sculpteur, 6 f. M. Gibl>ous. 

672. Nanteuil, 66 f. M. Regniers. 

673. Van der Meoleo, 70 f. M, Gibbons. 
576. Id. , 20 f. 59 c. M. Mayor. 

578. Séb. Leelerc, 5 f. 25. M.Favet. 
588. Joovenet, 8 f. 50 e. Payé. 
584. Restent, 17 f. 60 c. Payé. 
588. Patel, il r. 50 c. Le baron d'Hol* 
bach. 

591. Desportes, 1 6 f. 50c. Payé. 

592. Ck>ypel, 9 f. 50 c. M. Mayor. 

597. Galiocbe, 25 fr. H. Turbry. 

598. Lemoioe, I9f. M. Gibbons. 
600. Natoire, 19 f. 50. M. Mayor. 
608. Boucber, 25 f. 50 c. M. Docbatd. 

604. Id.,4ir.Id. 

605. Id. , 12 f. 500. M. Guicbaidot. 



oiyiii^cG by Google 



DE L'ALLIANCE DES ARTS. 



181 



' 606. Fragooard, 10 f. 60 c. M. Delasalle. 
609. Id. , 11 f. 60 C. M. Goicbardot. 

611. Watleau, 229 f. M. Oémeot. 
611 bis, Id.» 52f. Id. 

611 fer. Id. , 128 r. H. Defer. 

612. Id. , 32 f. M. Daudini. 

61S et eu. Id. , 55 f. M. Clément. 
617. BoachardoD, 27 f. M. Ducbalel. 

621 . Cbardio, lo f. M. Mayor. . 

622. Jeaurat, 20 f. Id. 

623. Vanloo (Carie) , 16 f. 50 c. M. de 
Sesmaisons. 

624. Id. , 17 f. 50 c. M. Delasalle. 
630. Lepieu, 4 f. M. Romagnesi. 

632. Pierre, 4 f. 25 c. M. Guichnrdot. 

633. Joseph Vernet, 7 f. 76 c. M. Bo- 
jiassieux. 

638 et 638 bis. Verduoen, 13 f. 60 c. 

M. Delasalle. 

C39. Casanova, 7 f. 50. AL Guichardot. 

640. Loutei bourg, 28 f. 50 c. M. Mayor. 

644 bis. Rolaod le sculpteur» 3 f. 60 c. 
M. Du Seigneur. 

645. Greuze, 290 f. M. Rothschild. 

646. Id. , 96 f. M. Marcille. 

647. Id. , 2G f. 50 c. M. Guichardot. 

648. Id. , 12 f. 50 C. M. Favel. 

649. Id. , 4 f. 50 c. Payé. 

650. Id. , 14 f. 50 c. M. Marcille. 

651 . Id. , 12 f. 50 c. Id. 
653. Wille, 10 f. M. Favet. 

65G. Id., 3 f. 50 c. M. Guichardot. 
6b6 ter. Lempereur, 4. f. 25 c. M. Gui- 
chardot. 

657. Hubert Robert, 2 f. M. Romagnesi. 
661. Boichot, 3 f. M. Goyet, peintre. 
665. Huet, 17 f. 50 c. M. Marcotte. 

670. Dopkssi-Bertaux, 4 f. 75. M. Ro- 
magnesi. 

671. Demame, 16 f. M. Soret. 

673. Louis David, 9 f. 50 o. M. Taii>ry. 
676. Guértn, 2f. 50 c. M. Wéry. 
678. LafiUe,«f. 75 c. Paye. 

680. Pnidbon, 900 f. M. Carrier, pein- 
tre. 

681. Id., 901. M. Wéry. 
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La seconde partie de la bibliothèque de 
feu M. Mionnet sera vendue, les 1 4 , 15 , 
16 et 17 du courant, à six heures du soir, 
salle Silvestre , rue Bons- Enfants, 30, par 
le ministère de M* Commendeur, assisté 
de M. Colomb de Ratines , libraire , qui 
recevra les commissions. Cette veote, beau- 
coup moins importante que la première , 
présentera pourtant de beaux articles, sur- 
tout ceux de botanique et de minéralogie , 
provenant du cabinet de Romé de l'isle, 
ami de M. Mionnet. On remarquera aussi 
un exemplaire broché (manque le toroé 2) 
éthDeseripUondesMédaiiles ntiques, 
et un très-beau Livre d'Heures, orné de 
miniatures dans le style du Pérugin» ay^ 
appartenu i une princesse de la maison de 
Bourbon. 

-m 

Le faux Denner que nous avons démas- 
qué dans la galerie du Louvre , est aujour- 
d'hui visité par tous les connaisseurs, qui, 
nous le déclarons à regret, ne doutent plus 
de l'origine de cette habile copie. La Direc- 
tion des Musées n'a pas encore eu lecours, 
du moins publiquement , à l'expérience ma- 
térielle que nous lui avons conseillé de faire. 
Il est vrai que l'expert en titre n'est pas à 
son poste , et voyage pour se former le goût ; 
Buds n'avons-nous pas quelque expert bo- 
noralre capable de surveiller les opérations 
cbimiques qui doivent mettre en évidence 
ta nouveauté de ce prétendu original ? Nous 
avons foi dans le jugement intègre et ferme 
de M. de Cailleux : nous attendons. 

TRIBUJSAL CORRECTIONNEL DE PARIS 
(8* chambre.) 

Présideuce de M. Picot. 
Audience du 8 décembre. 

TBKTB ET BCUAACBS DB TABLEAUX. — La JOCOUdC 
DB LBOHAU» DST11IG1.<— m^VBKIlOlf US TftW 
mit SV» U HON DU MAlTaS. 

Les infortunes des amateurs d'objets d'art 

en général et de tableaux en particulier 
sont célèbres el nombreuses dans rhisloire 
de l'art, S'il est arrivé quelquefoi* qu'un 
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Mmi«t. Mftataiir «It ttwné . Un Mildoit 
^jiljrecouvitft m vieille toile achelée I «il 

prî!^, un tableau précieui, oeuvre incontes- 
table mais ignorée de quelque grand niailre, 
<|u'il a re>on<ln ensuite à un prii fabuleux, 
H tsl àrriso bien plus souvent qu'après avoir 
jiAt^fdH th^T ce i\ù*'t\ croyatl iorll du pin- 
ceM il'M ifétiitrè eéièbre, H 4 tu ses illusions 
4bp«ttire pêt im eiinêA jjilus séHeut du 
per* quelque révéleflon IneUenriue qui ve- 
nait ajoulerà ses déceptions, préjudice inap- 
préciable^ la perte plus appréciable de l'ar- 
gent sacrifié à son anaour de la peinture. 

II. Lambert . qui flgurait aujourd'hui 
èolonie plaignant défaut la S*ehembre. pa- 
râiliàlt M ft^nstble i l'échec qu'a dû épruu- 
Ht sà parafon d'amatéur; mats en revanche 
n piralssait tenir beaucoup A obtenir rt^iia- 
rition du préjudice matériel qu'il aurait 
épronvé dans les opérations dont nous al- 
lons parler, et pour la réparation duquel il 
eoBdaait, par l'organe de M* Marie, ion 
aïoeeJ^ â.ee que MM. HeiiiieiAét et broilé, 
iip./4drefBairee, Ameiit éeudamnlb é lui* 
payer une somme de. plut de 30,000 fr. 

A l'appel de la cause, les nombreux té- 
moins cités, tant par le biour Lambert, a 
l'appui de sa plainte, que par les prévenus, 
quittent la salle d'audience. M. Lambert, 
après avoir donné ses fioni, prénoms èl qua • 
IIMf, éipoiè en peu éh mots l^objet qui a 
Mivé la plalBle par lui poHIe dferant le 
Tribunal. 

« J'étais attaché, dit-il, à l'ambassade de 
Perse, et je fus chargé par l'ambassadeur de 
porter des dt'pèches en Bavière. A mou re- 
Ipur de cette mission,, je vins à. Taris, cl là 
Je ns quelques acquisitions de fiibleaux, soit 
jîOùî mon compte, soit pour dé bauts per- 
•onnafes. ^ttelques-iiris dé ce& (ablèaux nè 
me convenant plus, ou ne convenant pas à 
ceux pour qui je les avais arquis, j'en re- 
vendis, j'en éi hai>geai, et je me trouvai ino^ 
menlanémcrit iransfonné en brocanteur de 
tabieaui. 

«C*estdaiis ces éfteoiilUneèi que je fus 
mil en rapport Mb MM. lAmnechet et 
Vrntlé» que j'ai Ireduils devant vous» Je n« 
parié ptft de quelques allliires que Je fis aVec 

le premier de ces messieurs; j'arrive de 
suite à l'a (Tri ire que j'«i faite aver le se-ond, 
affliire dans laquelle M, Mennecheta joué un 
rôle qui le ionsiiiue complice de la Irom- 
pniiqué j*MllOiirée â Ht^UéilIce» 



«t H. Bruilé atalt Oli tàbieaà don^ Taspêct 

me séduisit et que je demanclai é acheter : 
c'était ia Joeoti'lc de Léonard de Vinci; il 
me donna ce tableau comme une œuvre du 
grand mailre, et je Lunsentis à le payer 
24,501) francs. Je donnai en retour deux 
tabteauK estimés 14,000 firancs. et je Gs^des 
billets pour ié sorplos du prix. Quelque 
tenips après, Je fis avec lui une seconde af- 
faire : il 8*<igissa{( d*une Marine de Van 
Devvclle, qu'il m'assura élrc de ce peintre, 
et que je payai 16,000 fr. , toujours partie 
en tableaux et partie en argt>nt ou billets. 

« Or, ces tableaux ne sont pas des maîtres 
auxquels M* Brusié les lltribualt» Voilà pour 
le premier des prévenus. Quant é M; Menne- 
chet, il m'a été désigné par M. Cruslé cpnqne 
un expert capable par ses connaissances de 
vérifier l'origine des tableaux, et M. ÎVlcnne- 
clicl, qui les a vus, no m'a pas détrompé. 

« Je conclus donc contre ces ml>^sieurs au 
pàjement solidaire de la soinmc portée dans 
nlél conclusions. » 

On entend lei lémoini appelée â l'appui de 
la plainte. 

M* «aiMUH (dbailesX pMpriilaire : Je sais 

biea qu'il y a eu une vente de tableaux, mais 

j'ignore quelles ont été les conditions de la 
vente et quelle a pu être la valeur donnée aux 
tableaux. 

M' MARIE : Le témoin n'a-l-il pas entendu 
dire à M. Mennechet, qui a servi de conseil à 
N. Lambert : « Votre Léonard de Vinci,.je 
le reprendrai et vons en donnerai 19.000 fr. 
quand iroiia vondteipi»— R. Il levait des 
récriminations entre ces messieurs, Icnrs In- 
térêts paraissaient Irès-mêlés, et je crois que 
M. Mennechet a oITcrl de compter ce tableau 
dans ses créances pour 19 ou 'iO,UUO fr. 

w. MKNNFCHET: Lcs choses sonl ciactemént 
comme les rapporte le témoin. Mes créances 
sur M. Lambert étaient désespérées , et il 
m*étaft IttdMMreBtde prendre ce tableau pour 
nnbillel de 20,000 fr. 

M. viar, eipert en tableaux Appelé peur 
vérifier deux tableaux, j'en reconnus un pour 
être une copie italienne de la Jocon/fe de 
Léonard de Vinci, faite il y a cent cinquante 
ans environ ; je dis qu'elle pouvait valoirde 
2 à auo fr. Quant i l'àulre tableau, une Marine 
de Van Dewelie. je crois, ou du moins qo^»n 
lui attribuait , je reconnus que c'était une 
copie* et même une copie tiia-falUe. Bile 
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peul vaIoir.de 60 à 60 Tr., 100 fr. peul-èlre, 

MH c'ert lôot. ^ , 

M* MAI m : jH. ileiiiieêhet n'i-t-ll jûs (iii 
nn jouràti tèiiiofii : « Vous devriez yèndrè,à 
M. Lambert âes tàbiéàux que je^voùs fourni- 
rais i» — R. C'est Vrai. J'ignore si cette 
proposition cachait quelque chose qui nô 
rùl pa» honorable; mais quanta moi je ne l'ai 
pas compris ainsi; je rëpopdii à M. Meifoe- 
ebet que je ne deipaodafs pài inièiixqa9 qe 
faire de semblables aflbi.res, mais <|ue j*exi- 
g<iais qa'll De fût Jaidais queslidii que de tmns 
tableaux. 

M. MrNNEciiKT : Coci sc passaîl au mois de 
février, et le tribunal voit par là que d<^j5, à 
celle époque, je n'étais plus investi de la 
confiance de M. Lambert , qui coDsullail 
M. Véry. 

H. BavsLB : ^ Iribanal ybadrait-il demao- 
deraii témoin quelle est ma réputation dans 

le commerce des tableaux, et quels sont mes 
antécédents? — r.. la réjuitation de M. Rruslé 
e^t excellente, et il n'a que des antécédents 
honorables. 

On appelle Ulérsanner, An moment où 
ce témoin coftilttente sa déposlUbn, on s*a« 
pef^il que les faits dont il dépose sontétran- 
gers au procès. Il pahe^'une statue qu'il au- 
rait achetée a M. Meiihéèhèt» et dont il n'au- 
rait pas été content. 

M. MKNNRciiET : C'csl du scaDdalc qu'on 
veut faire ici. 

Lt TÉMOM, en s'éii àlltnt t Ha seanitele! 
vous iii'aVei liompé d'une manière fniligne. 

M. MBHRiOixT i Jo flom^nde alors j|ae le 
témoin s'explique, àiin qiie ]é puisse loi ré* 
pondre 

Cet incident n'a pas d'autre suite : on ap- 
pelle un autre témoin. 

la. oORARb-DUCLos : J'étais à table , dit-il, 
et nie disposais à dli|er, Ioijsque ma eulsiniêré 
tint In'avêrlir qùë déni méssietara voiilaient 
me vendre un tableau. «Bab! réi»ondis-ie, 
laissez-moi diner, ce n'est paf le moment 
d'acheter des tableaux. » On me dit alors 
qu'ils ne voulaient (|uc me les montrer, pouf 
Mvoir l'appréciation que j'en Terais. On me 
les moDtm. En efl^t, et, au premier eoup 
d'ceil Jeté sur l'un dfrjtes tableaux. Je recon- 
nus une popiede la /oçofMtode Léonard de 
Vlnei que J'avais i^lsédée juelqoè temps au- 
paravant. 

M' MARIE. C'était un huissier qui s'était 
présenté jchez M. Durand pour faire consta- 



ter ^el cette possession antérieure, et la va- 
leur ^U tableau. Le témoin pourrail-ii not^ 
flire èomu^Qi et à q^nel litre ce tableau est 
sorti de ses malus? 

' t i ' ' ' i 

M. DURANp : M. Mennechet meyen^aiides 
tableaux de prix, l'n jour il m'en vendit i|u 
mpjenndnl lU.OOO fr. , et je donnai en 
échange divers objets d'art et celle copie de 
JoconUfi en sus. (Ici le témoin est vivement 
^mu, et c'e^t pre&que^avec, des larmes dans 
ia voi^ «t (lu fon do b| plus yivc^ indffoaliôi 
^tt'il continue.} . J*a|ura|s été désespéré, qu'on 
pût croire que je vendais celte croûte pour 
un Léonard de Vinci, quand je ne la jugeais 
pas digne d'entrer dans mon cabinet ni dO^ 
ligurer dans ma chambre à coucher. 

af* a«ARiE : Ainsi c'est par-dessus le marché 
que ce .tableau a été doiiné, dans un éobau- 
fèt à M- Mennecbet? •..),.. > .. 
. M. Di n.iND, un peu remis de son émotion s 
Ma roi... à peu prés. .. . . 

M. MF.NMF.ciifcT : Je \ui)draisque VOUS m'en 
eu>>ic/, donné bcaociup comme ça. 

M. uuiSLfc, s'adrc&saut uu témoin: Voq» 
devrittE aussi vous.rappelçr qqe vous m'a? 
vei^ vendu une toilç de Wouwerinans poui( 
16,000 francs, et que Je l'ai revendue âOO 
francs j que vous m'avez fal| payer. 6,ooo 
francs une tclc de Greuze, et voussaves qu'il 
y a huit jours je l'ai >en(luc 2no Trancs ! 

Ici une discussion orageuse s'eiig.igo mire 
les parties et le lémuin bur la valc':r et le 
prix d'une foule d'objets échangés çol^e çux. 
M. ie président y met un fernie , en rappe- 
lant que tout cpla est étranger au jirocés. , 

M* MAniE : Le témoin a eu occasion de 
voir M. iMenncchet quelque temps après l'ac- 
quisition faite par M. I.ambcrl; que s'est-il 
passé alors? — 11. Je disà M. Mennechet qu'il 
s'était engage dans une mauvaise uildire, et 
Je lui demandai comment il ava^l^pu donner 
ûu prix aussi élevé i une copie sans aucune 
valeur» . • t 

M. i.g PRKSiDRiiT : Que VOUS répoudit il? 
— U. Il me dit que rela ne le regardait pas. 

On passe à l'audition des témoins à dé' 
charge , , , . • . . 

M. K^à, négociant, parle des tentatWeii 
4'àrrangèmeut qui ont souvent été foi tes par 
M. Brusté. «On a prétendu, dit le témoin, 
que les obstacles venaient de ce dernier; 
c'est un erreur : .M. Lambert voulait toujours 
mêler les intérêts d'un sieur Dorigny, débi- 
teur particulier du sieur JUeunechet, aux in- 
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térêls qu'il araîl, lui. à débattre avec 
M. Bruslé. C'est là ce qui a empêché 
M. Bruslé d'accéder aux arrangemenU qu'on 
lui pruposail. » 

M. Brun, aulre témoin à décharge, est 
tatrodolt. 

M. BEciLi : Je prie le IribuDal de deman* 
derM témoin ce qui s'est passé quand il a 

eu affaire à M. Lambert, et que celui-ci, 
s'étanl sauvé avec les tableaux non payés, a 
été arrêté à la frontière. — R. Il est vrai que 
i'ai eu avec M. Lambert des afTaircs assez 
désagréables. Je lui avais fendu* des ta- 
Ueaui, et comme j'appris que mon acqué- 
reur était mauvais. Je résiliai le marché et 
repris mes tableaux. 

M.'sAiNT-TnÉROM : M. Lambcil s'est pré- 
senté chez moi pour acheter un tableau de 
prii pour le prince Max, disait-il. Je lui en 
vendis plusieurs. Je ne fus pas payé, et je 
poursnIvisll.Linbert Jusqu'à ia«affoérati«i. 
l/nn des tableaux ne fut renris parN. BrosM; 
dans les mains de qui il était dé|â Sftn^, 11 
parait quec'est l'un des tableaux que M. Lam- 
bert avait donnés en échange de la Joconde 
attribuée n Léonard de Vinci, Cl de. la Ma-, 
rine de Yan Uewelle. 

M. le président interroge ie sieur Menaê" 
cheL 

D. Qu*avex-vaus à répondre à la plainte 

portée contre voos par M. Lambert? — 
R. Peu de chose. J'ai acheté le tableau à 
M. Durand; je l'ai vendu à M. IJruslé. Si 
celui-ci l'a vendu u M. Lambert, c'est un fait 
auquel je suis totalement étranger. 

D. En le vendant à M. Bruslé, ne lut avei- 
vous rien dit sur son origine?— R. Je n'avais 
pas i m'expliquer là-dessus ; Je vendais sans 
garantie. 

M. LE PRÉSIDENT, à M. Brusié : Kxpliquez- 
vous maintenant sur les faits de la plainte. 
— R. J'avais déjà eu quelques entrevues avec 
H. Lambert, lorsqu'on jour il vint chez moi 
pour 7 voir quelques tableaux qu'il désirait 
acheter. Cesl alors qnH vit la Joconde, Ce 
Ubieau lui plut, et il me dit qu'il préférait 
s'arranger de celui-là. Je la lui vendis, en 
échange de deux autres tableaux et d'une 
somme payable en billets ; mais il n'y eut de 
garantie d'origine pour les tableaux échan- 
gés, ni de sa part, ni de la mienne. H. tam* 
bert me pria de ne pas parler de cette allhire 
à M. iiennechet. 

M. LAMataT t Gela n*esl pu possible» p«is- 



quc vous m'avez engagé vous-même à pren- 
dre M. Mennechet pour expert. 

M. LE PRÉSIDENT, à M. BrusIé : N'a-l-il pas 
été question d'arrangement? — R. Quand 
M. Lambert fut arrêté par M. Saint-Théroa. 
pirismis an liberté sous caution, il vint me 
trouver eiCkne dit s Je vous ai donné deux ta- 
bleaux en échange de votre Joconde, l'un de 
ces tableaux m'est nécessaire : rendez-le-moi, 
et je vous renverrai le Léonard de Vinci. 
C'était le point de départ des arrangemenU 
(juc nous n'avons pu terminer. 

M. LB PBÉaiDBNT. au plaignant : Mon^eer 
Lambert, vous dites que vous n'êtes pas mn- 
chind de tableaux, et cependant vous avez 
fait de nombreuses affaires de ce genre? 

M. LAMBERT : C'cst vralj nutis Je ne faisais 
pas de commerce. 

M' l'AiLLET, défenseur de M. Mennechet • 
Ah! voici l'invcntioD. M. I<amberl achetait 
des tableaux, faisait des billets qu'il ne payait 
pas, et il expédiait les tableaux à l'étranger. 

li» Maria prend «nsnite la parole au sou- 
tien do la plainte, et invoque l'applicalloii 
de l'article 423 du Code pénal» sans préjudice 
des réparalions civiles. 

Al* Landrin plaide pour M. Bruslé, cl 
M*^ Taillet pour M. Mennechet. 

Après une réplique de M« Harie» le triba- 
i^al a statué .dans les ternes suivants x 

« Jftn ce qui lonche Mennechet : 

« Attendu qu'il est établi qu'il est resté 
étranger à l'opération qulaeu lieuentre Bruslé 
et Lambert; 

(c En ce qui touche Bruslé ; 

« Attendu que , s'il est établi qu'il a vendu 
au sieur Lambert un tableau représentant la 
Joconde de Léonard de Vinci, 11 n'est pas 
établi qu'il ait garanti l'autlienticité du 
maître; 

« Que la plainte perlée par Lambert est 
une spéculation que le tribunal doit re- 
pousser; 

« Renvoie Mennechet et Bruslé des fins de 
la plainte, et condamne Lambert, partie ci- 
vile, aux dépens. » 

(Extrait de la Gcntte dee TW 6ufMK«.) 

NOUVELLES ET FAITS DIVEBS. 

FRANCE. 
MUi. 

Conrormémant à h dédsloa du lal. 
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lur la proposition de rintendanl général de la lisic | 
civile, le directeur des musées royaux a l'honneur i 
4e p rtyealr mm. tet arUttet que rexpoailloii an- 
aMile 9i publique de leurs ouvrages ourrira, tooh 
me rtle a eu lieu l'année dernière, le «5 mars 1843, 
et fermora le is mai suivant. Le Muaée royal sera 
linié,aoMt «iictoM excqiHont te féfrier ims, 
pa«r Jaa iramuT piépanlolaaa. Lm produatiOM 
de IM. laa artistes seront reçues au burais 4e la 
direction des niuhécs, de dix heures du matin à 
quatre heures du soir, depuis le l'r février jus- 
«fn^tt 50 Ineluilveonenl, et les opèraliofls du Jury 
commenceront le 21 férrfèr. 

le directeur des mu'éea rappelle à MM. les ariis- 
les des dé|iartrmetus et de l'étranger queradmiiii<i- 
inliMiiaretuiLpa:» lea«iiitagea quilui sont adres- 
sés tfbieereiMM^ al ifua laa ovinragea qu'Us cufi 
dans I"ini(Miiion d'envoyer pour l'exposition doivent 
loiijours (Mro déposés par dos Tondés de pouvoir à 
l'jris, afin d'ev t t tout relard dans leur remise au 
llui«e. 

iix. les artistes sont invités à envoyer, àvkAt lé 
i<r lévrier i643, la notice de leurs ourâlgcte; ' 

— xoterorr^miiniquéeauz Jonmauxparh'àlreo- 
1 ondes Beaux-Arts ; • 

«Bepnia iS3o, pius da 40 mWioM da ftimeir dAl 
été dépensés par VÈM pour la eoastnalina^ r»> 

chèvcment, rérrciion ou la realannifOS df tTlidl , , 
moriunicnl.s dont le détail suit : 

" L'Arc-de-1' Etoile, l'église de la .Madeleine, Iç 
Panthéon, te Musée d'histoire oalurellê, î'igliae 
royale de Saint-Denis, Pécole des Beaux-Arts, le 
palais d'Orsay, la colonne de Juillet, la Chambre des 
députés, le collège de France, l'institution des 
Sourda-Muets, robénsque da Luior, laChaaiij^ 
des pairs, les Archives do royaume, l'tc<fla f éKri«* 
naire d'Alfori, les ministères de l'inlorieur, du 
commerce, de l'instruction publique, de la guerre, 
des travaux publics , de la marine et de la justice, 
rhôplial de C]iarenloo,rinstttn|tendesleunea-ATett- 
gles, la colonne de Boulogne, te patets de l'Institut, 
rob'ervatoiro. 

•< Excepté les ministères, moins celui de la 
guerre, cl Tobéllsque de Luxor, aucun (te eoa mo- 
Dutnents n'est terminé, el l'on évalue i 10 mlllioas 
le crédit suppiémealaire qull tiodra encore pour 
les achever. >• 

Cest bien , mais ce n'est pas tout ; on a dépensé 
plus de 40 millions pour encoors|er la pécha de te 
baleine et relie do la morup, A te plus grande gloire 
de nos ministres .' 

— Par jup;emeni du il novembre, l'école des 
Bcaux-Arls de Piiris a décerné la première médaille 
A M. Bourgel, élève de M. Lebas, el te deuxiè- 
me! m. LecoenTre, élève de MM. Iluyot et Lebas, 
psr suito du concours d'archileclure qui a eu 
iieu. Le sujet de ce concours était la construction 
dte patete poor l'exposition des prodolia da nn- 
dastrte. 

— U milant do te tovsoripUoa ouvarlo é la 



Socit'l(> de Géographie pour le monument à ériger 
à la mémoire du contre-amiral Duroonl d'Urvilie, 
a*élève i 4,7<S (Ir. Parmi tes souscripteurs, on re- 
marque M. le ministre de te guerre, MM. Villemain, 
Démidoir, Jomard, vice-président de la rommis* 
sion centrale, et le Heuienant-géncral l'elei. 

— On va, dit-on, placer au sommet du Panthéon, 
1 Paris, te statue de riromorialité, dont te niodète 
déeoraU te périMyto da la Ofainibro dea dépméé 
pendant tes ftméralHes da napoléon.' 

— Le roi vient de commander h M. Gt'din l'exé- 
cution de deux tableaux, l'un représentant la mort 
de Louis IX, l'autre l'inauguration de la statue de 
ce ssint roi daiia la ehspalte dieréo A sa mémoire 
(lar S. M. sur les mines de Carthage. 

M. le chcvalior RafTo, ministre du bey de Tunis, 
et M. le cuntre-amiral Leray, tous doux présents à 
l'inaufcuraiion, el se trouvant actuellement è Paria» 
ont donné à M. C.udin les renseignements ncces- 
fairea ite reproduction Adèle de celte solennité. 

— Le projet du tomboan do Napoléon doit étro 
prochainement exposé de nouveau aux Invalides. 

bsns te soubassement de te sisMe équestre qni ' 
ier»érigdaairotfteoida4a gsaniiioonrd^OBnonr, il 
sera ouvert une porte qui doit conduire jusque 
sons le dnme par une longue galerie de 88 mètres. 
Celte galerie, pavée de marbre dans louio sa lon- 
gueur, sersii, dit-on, divisée en trois sections, 
dans la première, dés tables de bronze placées sous 
des arcades offriraient les fastes' militaires de la 
république et de l'empire ; la deuxième , qui existe 
déjà, consacrée A h aépallure des gonvernewa dea 
invaMaa, aenit«gnlidtoi ol teatanriMaui da cha» 

que côté seraient sopart-s par dos candélabres de 
bronze; enfin , la troisième st-cliou rappellerait, 
à l'aide de bas-reliefs el de symboles, toutes les 
gloifca de rompire. 

Sous te dôme, s'élèvera le tombeau de l'empe- 
reur, en granit de Corse. Un seul mol en lettrea 
d'or sera gravé sur le couvercle : Napoleo.-*. 

— Les journaux du 3o novembre ont publié cette 
note napoWooienne t 

« M. le minisire de l'intérieur, accompagné do 
M. Cavé, diroclenr dos Hoaiix-Arls, est allé hier 
aux iDvalide:^ examiner le proje4 du tombeau de 
Napoléon, par M. viscooti, « t • • • 

D'où il appert que te nuntelredo l'inUirionr dai- 
gne s'occuper, en personne, d'une question d'art, 
qui louche un peu à la politique. Nous ;iimons- à 
voir que M. Duchâtol porte un respect ûlial h la 
mémoire da remperour; nwto nona voodriona 
qu'il eût «o pou plna d'égaida poar lea arto ot kt 
artteloa. 

— M. Horace Vernet, qui est allé dernièremont h 
Saint-l'éterNbourg, entreprend en ce moment un 
voyage dans le Caucase. 

— Des ingénieurs sont occupés, sur les bords 
dete8eine,AMre des levées de pten pooTlo ni^ 
volteniMl inpamiaoi r éli M iiH « i it d»a um o i < i tr 
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Iroiloirs 9ur louie la lon^eur dea quaia de la rive 
gauche. Le quai dea Tuiteriès, depuis le PoiU-Ro^al 
|uaqu> Ifttlace de la Concorde, va élreanial firni 
de troUoirs de chaque côté de la chaussée. Déjà od 
i cquunençé i amener sur les lieux les maiériaux 
■éeeiMdreî. i leipr conslruciioD. Les travaux pu- 
Miet tlemeni oertainemefit, aiix ^ê^juk ija n'en 
l'évraieni pas êtrelâpaHléltptàs linporlJllué 61 la 
Bieux comprise. 

— Le cinquième yolamedeiSiamucnUfirançais, 
parM< Paulla Paris, Yieol de paraître cjbez Teçbener, 
l&lrai^e, placé du Louvre, 19. Ce )»talo|[uè. Éaj- 
iqnoédeè manuacrili que possède la Itibiiolbèquç 
dii roi se continue avec persévérance et un dé- 
vouement qui reraient le plus grand honneur à l'au- 
leur, \orp même que le roérite de l'ouYr«g<e ne se* 
fait pas aussi généralement reconnu. H. Paulin Pa- 
ris a voulu de ses deniers élever un monument bi- 
bliographique qui fait honte i la parcimonie du 
nUnittèra Mi frab duquel il avait être entrepris. 
Hout irèiMurleroiit iouvent de dé livra, Ihiiide 
quinze ans d'études o\ df> recherches qui prouvent 
la patience et te sagacité du savant académicien. 

DtPARTBIiraTS. 

Cqtu<-90«Kou>. Le monument qu uu urige à 
IMmkeniue en nmpmeiir de Jeau-Barl repeéawte ce 

brave marin sous le costume d'un chef d>scadre au 
dix-sepliéme siècle ; il tient une hache d'abordage 
<j|e la main droite, et de Ja i^aio gauche ij iodiqMc 
OQ point oii lea «aaàil(mii. doiyf «a poiter. Le 
piédestal, carré, porte «ur set toeee lqtJW.de, la 
ville, celles de Jean Barl, «i deux épiapdes de tê vie 
maritime. 

, lIoADOGKB.— On vient de placer dans une niche, 
W.elwdtJfcfci | i B 4e l'heapkt de Bergerac, la 
ligiire en pierre de sainte Marllw, fnmmandtn i 
M. Augnala Préauli par le BriMaire de llniérieur. 

nosBLLK. — Il vient d'élre posé, dans la cathé- 
drale de Heti, huit fénesirelles de 3 mètres, sur 
0,50, avec figurée et omemetiis; etles sont placées 
imoiédialemenl au-defaoua dee admiraMee vitraux 
de itse.. 

Sei!^E-l>i'ÉKiEiinE. — l/inotidallon des carrières 
de Fécamp avait mis en pf-ril l'église Sainl-Ktienne, 
au point qu'on avait t-ie forcé d'j interdire l'exer- 
ém Êê driM. U «airei le eoalMI anitnlclpel, M. Vi- 
let, député de Parrondissement, s'étant adkvesés à 
M. le ministre des cultes pour on obtenir des se- 
cours que i'éut de dénûm nt de te ville et de la 
bbrlqiie rendtfM indiapemaMet, M. Hartin (du 
Nord) vient dé mettre i la dispéeiUoli de «. te pré- 
fet de la Seine-lnfcripiire unp somme de 2^,oeOlh| 
payable en cinq annuités, pour aider l'adminisira- 
lion myw i f J ii al » 4 la, eciispiidaiioa des carrières 
aoM cet édUee^ V. de SainlrLdier, ingénieur en 
cbef, dirigera les travaux. 

SçMMB. — , O^s les recherches auxquelles il se 
Uvre avec ardeur sur lea artistes 4ea ii% i»* I6« 



et 17< siècles, M. H. Dusevél, d'Amiens, a déce» 
vert que te plupart des ariisies de cette deraiéit 
époque avateni adppié un nariiai tet lia M» 

salent ordinairement suivre leur signature, on frf 

Réparait assez souvent leur prénOra du nom de leur 
Tamilte^ Ainsi, par evempte, ieapeintres et les ver- 
riers ptef aient I II a«iln de lem noms un «cuasM. 
la ùuule du momdg on tona entrée aigaea anmWi 

bles; les maîtres maçons ou sculpieura, un compêt 
ou une règle ; les brodeurs mettaient à te suite de 
leur signature une fleur ou toute autre marque se 
rattachanta«x.onvraiea qu'ils exéenlaieni; l"8A» 
deurs de cloches traçaient ila pliMBn an beadt 
leurs noms une cloche, comme s'ils eussi^nt voulu 
par ta itdiquer leur profession; les serruriers 
avalent une efef pour paraphe ; te marque dea cbar* 
peittiers était une cognit; lea maréehaux nvaieel 
adopté une enclume pour accompagner leur aipa> 
ture, et les scieurs de long une $cie. 

Il n'est pasjusqu'aux carUers ou marchanda de pa- 
vés d^i^œ, qui n'atent eu i eeUe époque, dana h 
Picardie et l'Artois, un signe caractéristique de leor 
art ou de h ur négoce. Ain«i, M. Dusevel a trouvé, 
sur une quittance délivrée par un cariier de Mor- 
temer, une aorte de monOque formée de petits 
compariimenia caiTéf suite de sa signature. 

Les volumineuses archives que M. Dusevel a dé- 
pouillées prouvent que l'usage adople par les ar- 
tisios de placer alnii un signe ou une marque après 
leur nom, exiltsdt encore an dix-aeptiémé aiécle 
dans plusieurs provinces. 

Nous ne parlerons pas des noms des matires 
mai oiis ou archiieçies, sculpteurs peintres, bro- 
deurs et orfèvres 4écpuverlf ïpar M. Duaevd, el 
dont il n'a été fait jusqu'ici aucune mention, quoi- 
qu'à en juger p;ir ieurs litres el par l'indication de 
leurs œuvres, ils dussent être fort habites dans l'ari 
qu'ilà exerçatenL II, Dnaevel cite entre nlrea un 
Pierre de Zabloii, orfèvre du connétable de Sl4^oi^ 
qui excellait dans le quinzième siècle à faire les dra- 
geoirs, les couiies et les hauaps ; un Jacques Pré- 
vost, peintre de l'abbé de Saint-Va$t d'Arras, qui 
ezéenta an eeiilénie aiéole bcancoap do towiMnx 
pour décorer les châteaux des grands sei{f;oeuraasi 
environ^ de cette ville ; Daniel Wanier, maître ver- 
rier d'Abbeville, qui fit ou superbe vilraU spus le 
cbcedr de l'égllae d'AuxHe-Cbàteau , à la naftnie 
époque; enfin un Pierre Hanel, maçon de cette église, 
qui se distinguait dans la construction des voûtes, 
comme le prouvent celles d'Auxi-le-CbAteau. 

ÉTRANGER. 

iTALfE. ~ riK>ani(CB. Pendant te aeeoode 

moiiiji de scplentbre a eu lieu dans l'édiflce de TA- 

caJemie, une oxposiliou d'art très-nombreuse. 

pm sst:.—MRLiy.~ La Bibliotlièqueva s'enrichir 
de â4i manuscrits iiMlieus, presque tous en langue 
sanaerite^oonlenantlea VedaaenenlIei'.CeatH. Mmt 
sen, conseiller intime de te légation, qui, par ordat 
de aa mijieité, « acbei^ celte coUeelioni àlomè^ 



uï'^ûucù by Google 



DE L'ALLIANCE DÈS ARTS. 



ÎI7 



«ttermèA éêm lir nobeK CfaambéH. Les VedaÉ 

ifc W trouvëni bans aucune bibliôili^quo, ni à Pa- 
r\% tii à LoDdrei. La Bodiejana, à Oxford, n'a acquis 
cei ouvragé qué détruis péu de semainëa , par ta 
CMilon que M. te profetseaV Wllson Itof â bite de 
il prèefteili éollecUon. Feu M. Hoscn p^èré^a^t tes 
Tiîtlas de Chàmbcrsà lous ceux qui! connaissait. 
Les numéros conlei>ant le RijE-Tega sonl d'une 
bcM lènl I IM iMrltenlfèra, et lïonMrvês 
ferh flilitf dés lAoattvs précieuses. La cnpio seule 
de cet onvraue a rèôlé i,000 livres sierl. dans les 
Indes. Les Vedas ont no numéros, l'Upanischeds 
26. La colIccUoti entière a été achetéé pour i,2bo 
Hms sterl. it. le profeafeiir Hœfer s'occupe en ce 
momehl de faire un catalogue critique de ces rares 
oiivnipes.et peui-ôtre devrons-nous à ce savant dis- 
lingue une Aiiihologie iodienoe en texte printitif, 
comme il a déjà pulillé nne iradttcllon de poèsiea 
santerliei en vera atteniànll. 

•^Farmi les UttiqUM ii|f|«i|BBDta du nord de la 
Prusse , it s'en trouve un qui donne des reo- 
seignements précis s^r les, édilice;» de i'aaUquilé 
ciauiquei oe 4011I det..raales d'arctiileQUire ^e 
h. .riiWé .vINy inpériala,^ Trier» qi«e la lra4i- 
tioo popiil^ire fait passer pour l'ancien {)a1aia de 
(;onstantia te Grand. Plusieurs archéologues ont 
e^priuté réoempeiit l'opipiûo, que cet é<ilifice ne 
peut avoir étét.qu'mie basilique.. Çetle. oplpipn «st 
cifirimce d'une manière plus cxplicilQ dans un 
écrit de M. F. Kugier, publié par Je KMHUitbUt, 
sous. IjB 0.tre j . , . >. ^ «. . * 

. « Ar^ii^eiare def MiqiMS rpmaifMi, détaillée 
ei déTf|oppéi^d'apiéilRa reitaa de fanUque baii- 
lique de Trier. » 

Xous appelons l atteniim générale sur celte sa- 
v«o(e disserij^iou, où l'auteur explique l'iirrange- 
nM«t origliMlIre dei airijqiM^builiqucs,le|di8>^ 
rinces essentielles qui dtsUngimi^ kt basiliques 
pitts récentes. 

Le IS ociobrft, l'ACîMlénfjie des arts a célébré 
seleuneMemeiit.la féte du roi. La séance a été ou- 
fHi» fMi M dMouit 4H1 vie»4lMaiemMl. Waeht 
ca yahaeaee ^ • diwitear M. ^ehadow. Ensuite, 
après un aulre discours sur la protection accordée 
aux arts par le roi, M. Wacli a bit «00 rapport sur 
le concours de la peinture d'histoire. Le suiel 
preierit eut eoDourreniaéialt r 

u OBdipc fugitif et aveugle à l'entrée du bois 
des Euraénides, doniN; à ion fll« PcHynice, au lieu 
de la tiénédiction déitiandêe, sa malédiction. » 

M. Charles Bêcher de Barltft, âgé de 11 ans, élève 
du professeur Ktœber, a obtenu le prix j te vice- 
directeur lui a remi^ le titre d'une pension nnhuelle 
de 500 éçus car au, pendant trois années, afm qu'il 
aille étudièr â ^âris èt i itome^ , 

, — L'empereur d'Autriche a liatt remettre par son 
ambassà^eiir au peintre Jacob Llepmattn, aprèi 
r'éccplioh d'un exen\plaire de son ouvrage , hl 
grande médaille en or du mérite. Là méthode de 
M. Liepmaan, qui av«it pértt,et qui étaU tii «ÉiC 



irès^oAptiqilêè d'abord, a été tout â f^tl simptifléê* 

Ce nouveau procédé d'empreintes colorées différé 
entièrement de toutes les métliodes aiitcrieures. en 
ce que l'cœpreiiile ttVsî pas faite an mojren «ron 
corps étranger sur lequel on dispose cittquc fois 
la couicur avant de tirer une épreuve, mais c'est 
un composé de couleurs, plus ou moioa épaisses 
selon le nombre de copies qu'on veut obtenir, el 
oilrant à ToBil Paspeet d'une mosaïque; la manière 
dont cette masse de couleurs est formée permet 
de rassembler les couleurs les plus disparates, aussi 
bien que cell/es qui se coafondenti chaque ouauce; 
on peut auasit en augmentant ou en dimiquanl Iq 
qnanUlé de ces couleurs, préparer le plus ou moins 
d'empâtement que la copie devra avoir. Cette prér 
paration exige, outre certains instrumenta, très- 
fins et très-délicats, beaucoup de sohis et de.pa^ 
ttence,mals pas le moindre talent i il faut que 
l'artiste dirige seulement l'ouvrier qui exécute ; on 
arrive & la perfertiuii des nuances en reproduisant 
plus d'une fois l;i tiiénie empreinte. 

Là méthode de M. Liepniann s'est bien perfec- 
tionnée depuis la belle copie quH avait Ikite deé 

deux tableaux de Rembrandt et de Hiéris, car l'em- 
preinte du portrait de Rembrandt était en couleurs 
liquides, qui exigeaient des procédés innoiment 
compliqués. - 

ALLEàlÀGXE. — L'empereur d'Autriche, le rbl 
de PruMe ét te ibl de Bavléèe, ayant eu llntenUort 
dé faire Itn musée nallohat de la maison de Co^ihc 

avec toutes le? collections de t'illustre écrivain, la 
dièle germanique, appelée à se prononcer sur 
l'e&èeulloil lie ce projet, a pris une décision ènilé> 
rement conforme au désir exprimé par LL HÎM. 
La diète ésl chargée de la réalisfilion do eetie pen- 
sée, afln que la nation entière puisse ainsi ) pren- 
dra part. 

U0LL,u\UE. — On lit dans le BandeUblad, 25 
novembre; 

« n y a quelques jours, en pariant de la vanie des 

deux célèbres portraits de Rembrandt, nous expri- 
mions le regret que t es deux chefs-d'œuvre du 
grand maître hollandais dussent quitter notre pa- 
«dus nous etapreèAobl VthiiMiefer noé tee- 
lénrs que cés dédx tollés Otttent en ce moment la 
belle pnlerie de tableaux durïvi, qui s'est empressé 
de les racheter de M. Hieuwenhuisj dont l'intention 
était de les envo\erl Pêtfan|hfr.* 

BiiLGiyi*:. — liiuxELLBs. — La lis\e.dq? ré- 
compenses accordées sus artistes A la suite dé 
rasposUion qui vient de se terminer é Bruxelles, 
est pubhéi- par les journaux belges. Plusieurs ar- 
li tci français ûg ireut sur celle liste. Des médailles 
U or ont été déceraées à MIL tiaid. Faueherf, 1*- 
pltotdesmédsilles de vermaHi MM. Mas, David, 
P. ufaye, A. Perignon, W. Vild , et à M>»« Rude. U 
nombre des médailles décernées aux eiposaola est 
de 51 , sur IT médailles d'or, f seM^cefdéil à 
été trtiim éifingmt nt u mé iMu de vermeHi 
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20 soDi accordct'i i des Belges, et 14 à detéliM* 
gerf. 

B/tri£Re. — MoiacH. U librairie de C«tta 
vient de publier quatre caMerf fmtemems A l'u- 
Mge de la ptattkitte el de h petalare, par tdoiurd 
Metsger. 

Dusseldorf, chez liuddens: Les œuvres d'art 
dea TiUea de la Belgique, expliquées par Bnrlthardl. 

JÂ»9Ùf chez Gunihcr, à LipowltS : IÙl8< i;:nonirnt 
pratique de la galvanoplastlque, une table iitbo- 
grapbiée. 

Mêâam, dies Biegal: I. ttoraaod «i P. M. 
Maaeb. Bspoaition daarègteaarchilaetoniqueB des 

Romains, des Grecs cl Modernes. Troisu'tnc i ili- 
lion. réunion des deux ouvrages avec U-xle nouveau 
syslumatiqucmcnl ordonné cl augmcnié, el avec uoe 
conlliiualion moderne de Hauali. Uvre dTenaeigna- 
roeei et manuel des arehiteclei, niaçMa et élèm, 
cenl gravures. 

Iterlttit chez Ueimer. bélaiU arcliilcciuniquea 
dans les stflea les plus usuels; 2 voU avec m exem- 
pics de dillérentes frises, chapiieaux de pilastres et 
fcnélre», en douze tabler ; de F. W. LIolz. 

Loudon. Un Iresco painiing. By Joseph Sevem 
ofnome, JUlienœum 77 1, xeufclmteL 

Fnmeftfrtt ehei Sanerlaender, aalon de ninia- 
lure. Uecueil de gravures sur acier d'aprtV? de cé- 
lèbres tableaux d'articles vivants. Premier cahier. 
Le Tiirc, pciai par Zwccker -, — porlrail de l eU, 
peint par Sieinte ; — Leâ deux Marté* au tonfreoUj 
par Veit ; — Us Sylpèe», par Slefnbruch. Sneond 
cahier Jeune FiUe sur ta montagne, de Begas ; — 
La Fiancée, de Ruatige ; — Romeo et Julieitej de 
Soho ; — tjaduiQ lia rotnofto, de L«asing. 

tMulWL GallerrorantiquUiea selaclad fToai Ibn 
briliscli .Muséum voinnred. Parll. 410. 

Plans, élévations scclious and delaiisorihe Alham- 
bra from Prawings by ihe laie .Mr. Jules Goury and 
Owen Jones, arehiteol; wilh a translation oTdie 
Arabie Inscriptions, etc. 

Roberls Holy land. Part. IV, chez Moon. La sonree 
de Joùe. — Jèrutalem du cùié du nord. — L'Ê- 
tang 8liMik. — La dtutdeHe delénualm* 

St/fSSt'.— Sur la route d Yvcrdun à Orbe, on a dé- 
couvert deux beaux paves en mosaïque, et le gou- 
Tevneowm de Lausanne a oonsaeré 1 ,4taflranea pour 
leur restauration. La ville d'Orbe a rinlenUoa d'éri- 
ger un bâtimeol au-dessua de ce pavé, d'y roellre 
uu gardien et de concéder un aulre lerrain {pour 
la direction du ebemin do fsr. 

t^OLOGNE.— Prés du village Rudosien, i 1/2 lieue 
do la ville do Gnnilatt, arrondisaenonl do Bron- 
bois, frand'dncM* do Foaeo, on a trouvé, i trois 

pieds sous terre, dans une lourlnère, une barre tra- 
vaillée en or flD,de vingt pouces de longueur, pesant 
une livre 13 3/4 de demt-ooce, ayant i chaque bout 
Fépaissenr d'un dami-poueo, et ^amincissant vers la 
milieu ; les deux bouts sont un peu courbés et mon- 
tropt i I pottoas de distance neuf anneaux doubloi 



qui 7 aoot oMéo ot <iaî p r éa e n l on t Aematfv«> 
meatio modèle des bords des ducats de Hollaocte, 

Vers le milieu, le dessin du travail représente des 
espèces d'écaillés qui se lernuneol par dea ligoea 
serpentines entrelacées. 

' Toutes les penoonaa qui socroieot on droit sur 

cette barre d'or sont citées i comparaître le i<-r 
mars I843, et â communiquer ainsi qu'à justifier 
leurs prétentions ; sinon elles seront déclarées dé- 
cbnw do leuBs droits pfobaMaa, ot la bam #or 
aiqmio é oaini qui Va dÉ a n n u art o. 

4Jf£RfQi'e. — Baiaa.— 11 ï a plus do vingt 
ans que, sons Jean VI, une colonio d'artistes fran- 
r.iis vint sVlablir dans ce pnys. t'n peintre de talent, 
M.Taunay, ronipril les inleniionsducomled'Abarca, 
qui était alors mioisire; il emmena avec lui son 
flrér«b lUauaira distingué, ot plusieun do aea fila; 
«Pautreo arliatoa les aulvireni, mais quoique le roi 
les eût reçus avec bienveillance , leur principal 
prolecteur, M. d'Abarca, étant mort, l'édiUce de 
TAcadèmic projeté par M.Gr«id-4eandollontign} 
avançait iréa^enleneoi. Ut prMéren ce qu'on donna 
à un peintre portugalt, H. José da Silva, comme 
directeur de la nouvelle Académie, fit que Tauoaf, 
dont ie fr^ éuit n<Mrt, retourna cnFraBoe ;8ei 
compalrioiMonrMtphMdopersévoranoo qno hiU 
M. Grand-Jean, à qui on doit un des plus beaux mo- 
numents du Brésil, la IJoiirse de Rio-Jaueiro, vil enfin 
terminer l'Académie doni il avait tail le plan . Félix Tau- 
nay fulenSn nommé dlrodenr do cet établissement i 
laplacodoiosé da Silva. Aujourd'hui des expositions 
successives ont prouvé avec quel lèle est dirigée 
l'Académie de Rio-Janeiro, qui compte déji plu- 
sieurs élèves rea»arqtial>les, conow Pedro da Ann- 
raot ptiniro ot arehilocio, quinidooié loa palaia 
impériaux; Chriito Moreira , peintre de marine; 
José dos Reis Curvalho, peintre de paysage; Sim- 
plicio, peintre de portraits; Araujo Porto Alegre, 
peintre dlriatolro, etc. On sait que le dlreclonrTau- 
naf est luinnème un bon paysagiste : il a peint diffé- 
rentes vues du Brésil, entre autres la grande cascade 
de Sejnco. On a aussi formé à Rio-Janeiro une belle 
galerie de tableaux d'anciena maltMi; am « dIaMI 
eMoro im altKar pmr lan wnlptaw». yLfxmàr 
JemioatneiMilaMantfinapacHnrdoyAMMlèmia 

VARIÉTÉS. 



SIILIOXBÊQ[inB SB TBOMAS OKBimU& 

Nous comptoDi revenir am quelques 
déUiis fv It BiUM£h9ca GnMUUmat 
cdtelogne lédigé avec beaucoup de solo el 

supérieurement imprimé, du cabinet de Tho» 
Dorable Thomas Grcnvillc. Celle précieuse 
blMioUtèque, fruit de çtDquanie aoa de re- 
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cherches assidues secondées par une grande 
fortune, offre les raretés les plus précieuses, 
gurlout en fait d'éditions princeps , de cta»- 
liqnes sur grand papier, d'histoire desTroti* 
Royatunes, d'anciens voyages, etc. Llnven- 
taire qui rient d*en être mis au jour ett ac* 
eompagné de notes des plus intéressantes pour 
tout bibliographe ou bibliomane. Nous de- 
Tons aujourd'hui nous borner à y recueillir, 
en passant, quelques brèves indications. 

Mentionnons d'abord Go éditions diffé- 
rentes d*E$ope, en divenes langues, dont 26 
dnqoiniième slècie; collection remarquable 
et dont on ne trouverait peut-être pas le 
pendant dans deux antres bibliothèques, soit 
publiques, soit particulières. Parmi ces édi- 
tions, nous citerons : en grec, relie de Milan, 
4«, (vers 1480, exempl. Mac-Carthy. payé iOO 
rr.);de Reggio, 1874, ci de Venise (Aide} IâOo; 
en latin, les /îoeacie Morahs laumOH val- 
kntis àtê uopuM per dictum laurmUutn 
tMHêfoiuë (sic), 4s ( volame rarissime, que 
l'on croit imprimé à Haertem après la mort 
de Costcr, et au sujet duquel la BihUnihera 
Grenvilliana donne des renseignetnenls 
étendus, fournis par MM. Riininget Oltley); 
une édition sans lieu ni date , mais avec la 
devise d'AndréBrocard qui imprimait ii^arts 
de 1494 à IfiOl (c'est un in-4* de S& Centt-. 
leta; il n'a pas été connu de Panier}; l'édi- 
lion laline«italienne donnée parTuppi, Na- 
plcs, 1485, volume curieux, oû chaque fable 
est suivie d'une explication morale, d'une 
paraphrase et d'un récit emprunté aux chro- 
niques de l'Italie ou aux événements du 
tenps et choisi pour figurer en regard de 
Fnpolegtte qu'il accoospagne. Une édition 
dn VOBlse ptr Manfrêdum de JUmffarato 
di» ^mlnto d« B<m«//t», 1493. 4°, i nconn ue à 
tous les anciens bibliographes (elle n'a 
point échappé au coup d'œil de lynx de 
M. Brunet, qui l'a trouvée mentionnée au 
catalogue Hibbert : Mon. âuZihr*, 1842, 1, 
38). Nous ne pouvons passer sous silence une 
édition d'Esope, en français, que M. Gren- 
vllie croit antérieure à toutes celles qui sont 
connues, et qui est restée ignorée de tous lei 
bibliographes ; M. Van Praët n'en soupçon- 
nait pas l'exislence, et nous ne la trouvons 
pas au nouveau Manuel; c'est un in-folio 
de 72 feuillets, sans lieu ni date; il est inti- 
tulé : Lm êubttaUi FabUi de uope a»êc 
e$ik» dê avion, de aifonee al de poge 
/loreiili^AnrectodeL8,ODm t Qffiniê- 



senî le» Fables de esope, de avian et dê 
al fonce et aucunes joyetttes de poge flo" 
TenHnm 

Donnons à présent un écliantlllon dei 
notes dont presque diaque titre d'ouvrage 
est accompagné. Noos y joindrons parfois 
qoelqncs mois entre parenthèses. 

Amadius. Opue de rations dierum. S. 1. 
a. et typ. nom. 4° sur vélin ; le seul exempl. 
connu ; il a Hé ignoré de l'infatigable Van 
Praët; un exempl. sur papier figure au cata- 
logue Pinelli avec répithèle de libellue 
rarissimus. 

Ariosi o. Orlando Furioso , 1773, 4 vol. 
Le graveur Barlotozzi fatiguait de ses, len> 
tours réditenr de ces beaux volumes qui 
s'emporta un Jour jusqu'à le traiter é'atino, 
de poltrotie , à*animate. L'artiste ne répon- 
dit rîen; il travaillait en ce moment à la 
planche du 43"" chant; sans se détourner 
de sa besogne, il traça légèrement ces trois 
mots sur le tombeau qui (igure dans celte 
image. 

Bartema. (L.) Uinerario nello Fgypto, 
nella Surria, etc. Borna, 1610, 4*. Sign.A.— 
Bb par 4, excepté A, 6 reuilleis. Première 
éditi^ d'upe relation fort curieuses l'aa- 
tenr, nommé tantôt Vartema, tantôt Palri- 
cios, retourna à Rome en )50S, après une 
absence de sept années. Depuis l'exempl. de 
Crofis vendu en 1783 et passé chez M. Beck- 
ford (lord-maire de Londres), on n'a pas vu 
se présenter aux enchères aucun autre exemp. 
de cette édition. Ii*onvrage fut aussitôt Ira-, 
duit en latin et mis au jour i Milan en l&ll 
(un exempL.de celle édition fut payé 18 gui- 
nées dans une vente en 1818 ; un autre a été 
porté à 71 fr. chez Langlos, n» 2029) ; il ne 
larda pasà parnilreen français, en allemand, 
en espagnol, eu anglais, en hollandais (la 
version française de Temporal est pleine de 
. fautes). Boucher de la Bicharderle vante In 
' naïveté et la alncérlté de Bartema (U Biogr, 
Univ., art. /^arfomoftiraf lui accorde aussi 
de grands éloges). Dans ce qu'il dit de Java, 
se trouve un chapitre curieux : Corne in 
qiiesta insula li vecchi se vendeno dalli fi" 
glioli o vero da parenii et poi st* li man- 
giano, fait confirmé en partie dans le savant 
ouvrage de sir T. Bailles {the hitiory of 
Java, 1817 ou 1830, % vol. Voyei aussi dea 
détails singuliers sur ranlropophagie des 
hahitanla de Sumatra, dans la Mêvue du 
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D^ux-iUonUes, 1831, l. I, p. cbçz jçs 
Baltai , elle est pi eâcrilc par les lois). 

BiBLiA Pauperum. Très-bel eieinpl. cowh 
plflid'uQ cMivrage »r|«iiinft ; «*cit.c«li|f lie 
Otiiaai el 4t.lUMÏtrlliy (hî^ m fr.) j il' 
tiléePédItiMivi'lIfliMCiJcen «déçrile Goisme 
la iM0iHto..(0n troufe 4ei détails étendus 
sur cette production xylographique dans 
Zani , Enciclop. délie belle arti , pl. II, 
t. r, p. 13;{-184, dans Ollley, Origan of 
engraving, l. I, p. 111-138, etc.). 

j^Ai^x^. La IJivina CometiUi. Venel. Yin- 
dellii de Spire, 1477» f*. Première é4U|on 
avec le commenialre deBenvenotoRambaldl 
dalmola, dool le ealalogae Helber, part. I. 
p. 119, rapporte an puiage etfrtein au sujet 
dp Mahomet. TAbfo per ogrii eonto prege- 
voiissimoj dit Gamba. Beuveitulo da (muia 
vivait vers 1380. 

». ». (Neapoli, per Francisco del l uppo. 
s. a ) foU Nous citerons, au sujet de co pré- 
cieux volwne, un passade d'âne kettte de 
M. Panlsl, le saVaDl édltew de Belardo. 

« Cette édilion de Dante est nnedaa plus 
rara '^ne l'on conniltte ; je ne saaralt én 
crier que deux autres eiemplaires, l'un dans 
la bibliothèque de Sluttgcirt, l'autre à Flo- 
rence, dans la Mngliabecchiana. Selon Dib- 
din, qui a eu le premier sous les yeux , uha- 
qW colonne es^ de 42 lignes, ce qui n'<fel 
pei lottt é fait eiact t H y en a^ 4&. il nPeit- 
pas vrai non pins qu'elle soit dédice à Ho- 
nofrlo Caraccioli : elle l'est aux £/efrt, aux 
magistrats élus par le peuple de la ville de 
Naples. Caraccioli était du nombre , mais 
son nom est suivi de quatre autres dans l'é- 
pitre dédlcalolre de Tuppo , laquelle est 
éerite dans un langâge bbarre, on mauvais 
ItaHen inèlé'de patois napolitain. Le texte 
ôè cette édition est très-remarqoable A cause 
des excellentes leçons qu'il renferme (le 
nouveau Manuel^ II, 13, n'en elle aucune 
adjudication et se borne à décrire, d'après 
Dibdin, celle précieuse édition que M. firu- 
nel parait n'avoir pas eue sous les yeux). 

Fo8co{.Q (Uco). Didymi Cierici Profheta 
mininU kyptrcalypseot Ub$r M^taulariê, 
PÏlks, in «dibus Sapieotl», I8I6, 4*. «dition 
Vité^ A petit nombre et non pour le coni> 
merce. Une clef de ceite satire est Jointe à 
cet exemplaire. 

». ^Essays on Petrarch. London, 182|| 
4«^ pré I |p e|em^laire8 seulement. ' " 



De MiwioNg {egatorumjQp^aor^tm cul Ro- 
mafiam Cuiiam , in termonem luUnum 
ftmr$u9 ab^i^uarf^ 4'«it4<r, lacçrd. ^oc. 
Jetu. In |iaç||eQ8i portii, }n ^pino ijoç. 4^ 
1590, 4^. Ouvrage tr^-furieui «t 4e la pl'Hi 
granije rareté. Scheuch^er. i^ans %on intro- 
duction à V Histoire du Japon t|c Kiepipfer 
(1737, p. xixiii;, en a Tait mention comme 
d'un écrij Ircs-rernarquable. Kdouard (Je 
Sande fut le quatrième )è$uiip qui ^'èii||)ii^ 
en Éhinc; il pénétra dans 1^ province de 
Canton duraqt |a Ir^izi^jne^pn^e (|u règne ik 
Van-lîci, en tS^^. te voliîme eijf saq((|Q|i|e 
le premier qui ait été imprimé à ^âc||ft,o4| 
Peigiiot fixe l'introduction de la typographie 
en um. Kxemplajjre ^a^j a nuin^es « |« 
vente Ilanrott.) 

JuvKNALis KT Pkrsius. Sotyra . f«. absque 
noti. Ç'fôt la rare édition décrite du(i« li 
Bmiq^h, iSp^n^tf'* l- 11» p. ll^.eià laquelle. 

ftiiP«rM «iiribue Çwiit4$ mMufii*. 
iMiK Ji» lU^liograpI)» ^ofi|. fpr| CQiavM 
en pareille mJlM^re. a écrit sur le feviliftils. 
garde qu'il la croffit 404|« 4ei .RH||saf.dl 

Jean de Cologne. 

». ». Brixiaî, 1473, fol. ,60 feuillets. Édi- 
tion si rare que l'on n'en connaît que deoi 
exemplaires nus en vente, celui de PinelH. 
maintenant à Oilbrd , dans la blbHoilié^ua 
fiodiif enna , et- eetal de Qm? ennè; leqael 
était ecinl mmiMla Aiat, feit ailMm dent 
le sort n'est pas connu. Il est r«roari|aÉle! 
que dans relie édition de Juvénal les deux 
dernières satires changent de place ; la 
quinzième : Quis nescit f^olutei, est mise à 
la seizième place , et la satire : Quit nuipw^ 
raff qœat passe devant t O^elt qne partiap- 
latllé qnl ne se trouve w ii. oàl|a.ddMlMi» 
demeurée ignorée de Rupertl, panait n'avais 
jamalt été coUallonnée. 

^ OviDii opéra. Bononlc, I47lr 1 vol. fbl. 
Edition princeps. Exempl. provenant de la 
collection du chanoine Devoli et complété 
par M. Payne : c'est le seul eicmpl. complet 
que l'on eonnais«e. Les cinq autres. doulaété 
signalée l'etistence, sont tous plus an moins 
InfparMto 1 oe sont eeui da lom ^pinsit, de 
lord Pembroke , du comte d'EIel , ëe G es * - 
ges III et de la bibliothèque du Roi à Mie- 
il manque à ce dernier deui fsulUeis. 

Pagninus. Enchiridion a4 tçpessanâim' 
linguam grœcam, A\en\on]. s. a. in-ll Vo- 
lume qiji parfit inc^nfijf ^ tous jes JibJiV 
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graphes. 11 maoque à la Bibliothèque du 
lolàPtHi, «1 JI. Yan Pratt «Blril un prix 
Irèt^vé da ee mênlé' eiemplaira. 

P4LI11119. ZiAro M muy esforçiido ea- 
wllen. 1647-48, 3 voK K* La prologoa du 
premier volume de celle édition rarissime 

conlicnt irente-deui vers . qui donnenl Ta- 
crosUche suivant -. 'Luis Ilurta h autor al 
lector, ce qui démolit de fond en comble les 
ingénieux raisonnements dans lesquels s'est 
laocé Soutiiey pour attribuer la rédaction 
est dttfrage h Morà'ês en portugais:'!! se 
féodait sar raalorilé d'Anlbdio e( sur cèlle 
da |*Mlteiir de Usbonne de hmIs la 
préiertie édition espagnole . avec le nom de 
l'auteur espagnol, est de dix ans antérieure 
à celle de Moraës, el c'est une preuve sans 
réplique. 

« TweHra (« quarta) parte da ChronUià 
ds PébMMm é§ Mglainu. Lttboa; f 0M, 
Ksi. La irolsléine parfle eompréifid t1% fiihlf- 
Ids, non eoiD|nrll le }i|re et un feuillet don- 
nant le prologue et le privilège des deux 
parties; la quatrième renTerme 83 feuillets 
sans fronlisplce ; les quatre derniers feuillets 
sont iinprim^ en caractère p|u» menu que 
le corps de i'eamge. (Èditloa indiquée 
lam détail'; d*iib|rèi Xnumio, deds MJYqw 

» Qiiinta e sèxta parte. Lisboa > 1602, 
fol. La cinquième partie contient 142 feuil- 
let! et 2 pour le litre, etc.; la sixième, 08 
feaillets : le titre occupe une portion du 
t" feuUiei de texte. Ces quatre dernières 
ptrtiof loat ai «artls i|fle*^tbey» qui a 
doBn4 9B tél^ ane tNdl«cM<Hi 4» Palaerin 
(4 voL in-it), dil : « Je n'ai Jamaii en |e 
bo^i^r de )ei r^e|U|(fef . » 

FALMiin obOlita. Venèeia, 1SS4, in-l2, 
IroUème édition. C'est l'exempl. porté au 

catalogue Salva et qu'une erreur typographi- 
que a fait indiquer, dans ce catalogue et 
dansjes iVowre//e* Recherches, comme daté 
de 1634. Après la souscription, il y a un 
feeniet coblenànt quelquds rtn lathil de 
J' Aoier en rbenneor de l'oornse. 

>. s>eTitla.l&40, ^. Édition très-rare (dont 
M. Brunei ne elle pas d'adjudication , mais 
qu'il indique comme portée à 42 liv. sterl. 
sur un catalogue de Payne et Foss en 1830); 
elle contient les vers d'A.uger qui ont dispa- 
ru des éditions subséquentes. 

PAtABiNtis. (G.) Aa^ttitfim^criptionii corn- 



pendium. ¥àt\s, Hfh , ln-12. Cet ortVràgfc,' 
peneonman, et qui a du prix en Anglé-f 
lene, m leeemniihide mrMtipit «à m« 
ptwe, ^ derttlerde fiônst'bATiMi''appreliiP» 
y^figioiqudÊdam eauànlàs esie. Cek'liomAiés 
à qneuc , au dire de T'aradin , habitent 
Strond; c'est un châtiment itifl'gé à leurs 
anc(Mres qui coupèrent m.ilignement la 
queue de la jument de saint Thortias Be(^ 
kel. (D'eilivnri. fidéi d^rner le^ Anglais 
d*nne «uene se relsenve dans plni d*mi' 
éefU dtt nMrren âgei nenansii beiteeiens à 
citer le DtUim nmMdl de Mo d| OoebefllV 
|4H>' 

raa isole vora 
Dove coD coda ta ^«als vi ma» 
Cuna qufri al ue cenre o slsnel tera.) 

Passiijs (GaispiAmoi). £figies regum ae 
principum , eorum êHHeet quorum ttt ae 
poitÊUiÊKim 99 fumtHtm prm mNfU êpèatt* 
êiêiê est 49 nUeng. Vetan» entieat, iifèott- . 
nu de tous les iconeiiliilM «pie nods avods . 
consultés, Nous n'avons pu découvrir l'exi- 
stence que d'un .autre exemplaire. Voici |a 
description du nôtre : Frontispice gravé ; 
0 feuillets pour un ^niliuai artis navi" 
gandi; U fefiijlela de portraits gravés par 
Paai af ee des vers «H^îîi^i « (NilHeta 4» 
navires; i feniliels ^ ef99MI|^i^ns; m * 
double feuillet olfrant i|iie nMpgfinioii^** > 
Parmi les portraits . on distingue ceux du 
pape Clément VIII, de Philippe II, de 
Henry IV, de Colomb, de PizzarQ, t^é 
Magellan, de Laudoniérc. (Oi^ saj^ com- 
bien les gravures de Crispin ()e P^ss i^pt fe« 
cbercbées dès amateurs. j 

Pbmo SB CoaaoTA. Do$H0W ChrUHmm 
parini.tfU90ny infamnaeigm de lot iiidioe, 
impref«9 eii Mexico, eo casa de |ntn Çfum^ 
berger, per mandado de don Juan Cumar- 

raga primer obispo desta riudad, y a su costa, 
1544, 4". Volume provenant de chez Héber 
et ignoré des bibliographes, il est de cinq 
ans antérieur aux Ordinacùtnet (Mexico, 
1549} que Gotlon (7>|»e0f. |ku»Nlt«r, 
p. 171) re(^ar<)ait comme le premier #0 
l'imprirnerie «^ans le I^^ouveaifrJftii^ ^ [] 
n'a point été connu de M. Ternaux , (|ui ^ 
aurait parlé 4fl^$ sa ^^^k^f/^^uf ioa^ 
ricaine. 

Rf.franks 0 proverbios en romance quê 
collegio e gloso el comendador Uernan 
^une*. Lerîda» 1621, 4«. Il y a deux éditiou* 



• 
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antérieures, 1565, in-fol., el 1578, in-12 ; 
mais ni l'une ni l'autre ne contiennent la 
Filosofia de Juan de Mal Lara en mil re- 
/hm«t gUnêadoi el le» Cafta$ 4ê BlanQ 
ét Garaïf he^at m rêf^rwMi. GollecUont 
f)»ii corieases de proverbes. L'édition plus 
moderne de Madrid, 1804, renrerme, dit-on, 
des additions considérables ; mais beeacoup 
de passages «ml clé retranchés. 

SoRNiN (Marie de). Arrest de mort donné 
au Parlement de Bretagne , contre damoi- 
selle Marie deSorDin, accusée et convaincue 
d*honilelde pêr Pélrange apparition 4e ion 
fenmary. Firit, 1638, In-lS. Pièce forinre. 
(Esl-ll ^oeatton de cette affaire dent Im re- 
cnelbde Cbueat eéMn» ?) 

Tahmsr (B. L. F.) Legatio Polonico-Li- 
thuanica in Moscoviam, IVorimbergs, 1689, 
4». Cette ambassade eut lieu en iCûS. Rela- 
tion fort curieuse; volume peu commun. 
C'était alors la Pologne qui dictait des lois 
à la Rnssie 1 

Tasso (T.) // Goffredo. Yinegfa, f5M, 4». 
Première édition. Elle fnt donnée par Mala- 
teite, d^prèivne copie Imparteite qn^ l'é- 
tait frauduleusement proeorée. Elle conltent 
les dix premiers chants complets, les argu- 
ments seulement du onzième et du trei- 
zième, et quarante stances du quinzième 
chant. L'auteur en désavoua un bon nombre. 

Vkspesiano. Aqui comienca la ystoria del 
noble y espesiano , imperador de Borna , 
eomo 9ni€Ufo ta f» de Jeeu Xro , perque le 
êano de la lepra qtu el tenta, Sevilla, 1498* 
40, 34 feuillets. Yolume incomplet do fron- 
tispice ; ignoré de Panzer et qui ne figure , à 
notre connaissance , sur aucun calologue. 
(M. Brunei indique aux Nouv. liech., III, 
338, d'après Ebert, une réduction portugaise 
de ce même ouvrage. Liiboa, 149G, 4°, dont 
on ne connaît qu'an aeul exempl. Ajoutons 
que dans nn recneil de pièces porté an 
Citai. HIbliert, n« 6469, noos tronvons i JSnCt- 
toria del re Vespasiano , composta per 
Andréa intagliatore, in oUava rima,) 

WooD (R). A comparative view of the 
ancient and présent state of the Troade. 
I^ndon, 1768, fol. Un des livres modernes 
les plus difficiles à rencontrer; il n'en fut tiré 
que sept exemplairei. Voir NIclioli, Leterary 
omtéMet, IIU 61. 



Ett disb-ibuiion au hareao de l'AUUuice des AriSt 
rue Montmartre, 17S ; 

CATALOGUE D'r.^E COLLECTION DE Lt- 
TEBSSUn L*BISTOIRE DES PROVINCES DE 

LA PBAMGB, dont la veate se ffm le 96 déeem- 

bre et jours suhrants, salle Siiveslre, 30, rue des 
Bons-Enfanls , par le ministère de M«« Baiaiiiard 
et Commaodeur, cominissaires-priBeurs, assistés de 
■. Coioosb de Balloes, libraire, ;cbargé des' 
idel'^littanMdM Jrtt. 



M LA Bl- 

Vttda celle de soi 
■Humserlis elaelogn- 



8eooade partie dn 

BUoraÉ^Bde 

anf Roui m lIilb (Itres, 
phes). 

CATALOGUE D'AQUARELLES ET DE 
SINS d'artistes vivants, |)rovcnain des publications 
iUusUréeg de M. Cormba, cl «iesunés aux atbuma, 
; la vsMoaan lieu les • el ledêecodire. 



On distribuera prochainement : 

— Caulosne d'une coUeeliM de nMailles §ree* 
qoes. 

->CililogDe dTkiie eoHeetion de vises étrosqnos. 

— Caulogue des Objets d'art , Anliituttés , Brffn* 

tes, Mrtiailtes, Empreintes en soufre et en plâlre« 
Estampes, Dessins, etc^ provenant du çabinel de 
feu M. MionnsT. 

— Caïalogue de Tableaux de tnatlres proTCOanl 

du cabinet de M. le marquis de C 

— Catalogue d'un choix de bons TaUenix, rédBif 

par les soins de l'Alliance des Arts. 

— Catalogue d'une riche coUeclion d'Aialo- 
graphes. 

— Catalogue d'une Collection complète de Des- 
sins de nallres français, depuis le 16« stëHe. 

— Catalogue d'une Bibliothèque spéciale com- 
posée d'ouvrages relatifs à rhistof re de France. 

—Catalogue d'une collection de Manuscrits orien- 
taux. 

— CStaloguo d'une collection de pierres gra- 
vées. 



Inip. de Hcnnuyar et Tnrphi, me 



ier» 24. 
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10. — VoMo de la Bibliothèque de M. Mionnel. — Nouvelles et faits divers.- Variétés. Costumes et 
tlu moyen Age. — Souvenirs de quelques bibliothèques du temps passé. — De la sculp- 

tii inns. — Annonces. 



— Vente des dessii • M. Villenavc.— Vente de la Bibli de M. 
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Le Bulletin de l'Alliance des Arts, rédigé par les prin 
jaux bibliographes, artistes, archéologues, etc., sous la dir 
tion du bibliophile Jacob, paraît les lo et a5 de chaque mo 
par feuille grand in-8® de 32 colonnes. 
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Pour les départements h 
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Annonçât spéciales, 60 centimes îa Jinnr. 



A PARIS, 

Ad Bareau de l' ALLIANCE DES ARTS , 

Rue Montmartre, 178. 

DANS LES DÉPARTEMENTS, 

Chez le» principaux Libraires elles Direcleurs des postes, 
Et à Londres, chez M. Joseph Thomas, i Finch Lane Cornhill. 



Les opérations ù^V Alliance des Arts pcuTeut se 
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P.nfln, I d'un Diilictin qui sera le ré- 
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Cher M. MERLE, libnkt» 
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LALLIANOË DES ARTS 

sots LA DIRECTION 

DE M. PAUL LACROIX (bibliophile jacob). 



TE^TE 

DiES ANTIQUITÉS, BRONZES, PLATRES, 
/ MÉDAILLES , ESTAMPES ET DESSINS 

du cabinet de fuu M. Miounet. 

« Le cabinet de Teu M. Mionnel n'avait 
sans doute rien de remarquable entre les 
riches cabinets d'anlîquilés et les eollec- 
lions d'art qui s'étaient formés niitour de 
lui ; mais tout les objets dont il se compo- 
sait , quelque minime que fut leur valeur, 
étaient chers à leur [iroprictaire. Ce sont, 
pour ainsi dire, de modestes échantillons 
dans les diverses branches de la curiosité, 
et la plupart lui avaient été donnés par ses 
amis de France, d'Italie, d'Alleni.igne, etc. 

« On distinguera pourlanl plusieurs ar- 
licles vraiment intér.ssants , tels que le 
petit vase et la lampe provenant des fouilles 
de Pompeï, le buste du médecin grec, 
dinerenles autres reprodiiriions en bronze 
des antiques du cabinet de la lîibliolhèque 
du Roi , le talisman de Catherine de Mé- 
dîcis, le joli médailler contenant un choix 
d'empreintes en soufre des médailles les 
plus rarcî, une suile d'as romains d'une 
belle conservation, et enfin un certain 
nombre de dessins précieux que M. IMion- 
net devait h la généreuse amitié du niar- 
(|uîs de Lagoy. 



« Tous ces otijets , dont M. MkMMel 
vivait entouré depuis bieftdesaonéfs, et qui 

faisaient ea quelque sorte pariM 4c sa 
bibliothèque, témoignent de ses goûts 
d'archéologue et d'artiste, goûts éclairés et 
intelligents, quoique restreints par la mé- 
diocrité de sa fortune et par sa passion 
exclusive pour la numismatique. » 

Nous aj(tulerons seulement à celte cita- 
tion de l'avanl-propus du catalogue quel- 
ques extraits de ce catalogue , poju" en 
faire connaître les articles les plus remar- 
quables. 

N° 9. Vase d'un beau travail grec, 
représentant des exercices de buteurs calre 
les hennés de Mercure et d'Hercule. 

Provenant des fouilles de Vompeï. — 
H. 12 c. 

10. Lampe, du plus gracieux modèle, 
figurant un dragon ailé (pii supporte le vase 
destmé h contenir l'huile, et qui est suSr 
pendu à un tléau terminé en serpent. 

Provenant des fouilles de Pompeï. — 
H. totale, non compi is le fléau, 20 e. 

1 9. lîuste du médecin grec, d'après l'an- 
ii(]ue, du Cabinet des Médailles. Grandeur 
naturelle. 

On n'a coulé que troisépreuves en bronze 
de cet admirable morceau de statuaire 
grecque , et ces épreuves sont presque 
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aussi belles que l'origiiial. Deux oui passé 

en Angl<;(erre. 

48. Colleclions d'empreintes j^ti^^ufre 
(enviroa 400) des médailles grèves les 
plus raivs et les plus pai railes,<iaiis un mé- 
daiiter d'acajou fermé à clef. - - 

Ce petit médaiUer, fermé par M. Mion- 

net pour son usage avec un soia particulier, 
Il 'était jainais vrti de son cabioet detrfvail : 
il i^imai^ et mf, plaisait à jf ^ifvâ^r deiiou* 
Yfaijx types. >►•• 

49. ÔollectioD d'empreintes en soufre 
rouge (environ 400) des plus belles pier- 
res gravées des principaux Cabinets, en 
neuf cadres, sous verre. 

M. Miounet faisait le plus grand cas de 
cette charmante collection, admirablement 
choisie et formée avec ua soin inûoi par 
d'Ennery. 

64. Calice en agate, en trois pièpes» 
monté en vermeil. Seizième siècle; ouvrage 

allemand. 

Morceau précieux. — a. 16 G. , diam. de 

la coupe, 14 c. 

65. Médaillon talismanique, qui passe 
pour avoir appartenu à Catherine de Mc- 

dicis. 

Argent éinaillé, 5 c. de diamètre. 

C'est une espèce de médaillon k deux 
faces , destiné à être porté au cou. Il offre, 
du côté convexe, deux guerriers armés de 
toutes pières (jni se donnent la main et s'np- 
prèlent à boire en signe de foi jurée ; à 
leurs pieds sont leuis l.mees, dont sans 
doute ils ne veulent plus faire usage l'un 
contic l'autre. Ce serment a \ic\i dans un 
temple qui semble être celui de la Concorde. 
Au-dessus de la statue de celle déesse est 
un cadran , avec aiguille mobile, divisé en 
six coni[)arlinients numérotés , pour mar- 
quer un nombre. De l'autre côté du médail- 
lon, les sif;nos du zodiaque sont l epréscnlés 
en or sur émail , séparés par des (leurs de lis 
en argent ; an milieu, divers arabesques du 
plus ( barmant style italien, avec deux ai- 
guilles mobiles. 

Nous pensons que ce talisman a été com- 
posé par quoique astrologue de cour,eo 



mémoire d'une réoonelliatioa solennelle di 

deuxamemis. 
ig6. Girardet, d*«pris lkMill«k 
Camée de la Sainte-Chapelle, rqnésen* 

tant ryfpothéoêô.^JwgfUte, 
£preiive d'artiste, avant la lettre. 
1 30. Le même, d'après Lsfitte. 

Cartel aux armes de France, avec cette 
légende t Le Bùi et la Patrie^ Itf -FâfHê 
(lleEoiiiUêontinsépfur^lkiis. 

150. Sept eaux-fortes,' d'après des des- 
sins de maîtres, par le marquis de Lagofi 
avec eûvoi autographe de Tauteur. 

Rares. 

Les dessins originaux , la plupart enca- 
drés, qui ornaient la bibltothècpie de feu 
M. MioMMt, sont des pièces capitales at- 
tribuées aux maîtres suivants : Van Aften, 
Alba Carriers, Albaoe, Asselyn, Baroccio^ 
Barthélémy, Bolognèse, Boucher Sébas- 
tien , Bourdon , Breughel , Annibal Carra- 
che, Louis Carrarhe, Casanova, Cignanî, 
Claude Lorrain, Corrège, David, Domini- 
quin, Duplessi-Bertaux, Fragonard, Golt- 
zius, Greuze, Guerchin, Guérin, Guide, 
Huel, Jordaeas, Jouvenel, Lafage, Lagre- 
riée, Lebrun, Lépicié, Leprince, Lesueur, 
Locatelli, Carie Maralte, Quinlin Messys, 
Monper, Naloirc, Paniiini, Polidore de 
Caravage, Poussin, Uapliaél, Rembrandt, 
Robcrl, Rubens, Salvalor Hosa, Tempesle, 
Teniers, Vandevelde, Vandermeulen, Carie 
Vanloo, Van Uden , Carie Vernel, Joseph 
Veruel, Vincent, Watleau et Zuccaro. 

La vente se fera les 28 et 2 y décembre, à 
une heure précise, hôtel des commissaires' 
piiseurs, place de la ISourse, n" 2 , salle 

11. Il y aura exj»osiliuu publique de dix 
heures à une heure, chaque jour de vente. 
Dans la première vacation, ou vendra les 
antiques, bi onzes, terres-cuites, médailles ; 
dans la seconde, les gravures et les dessins. 



La découverte que nous avons faite du 
faux Denoer, de la galerie du Louvre, a 
produit une certaine sensation dans le 
monde artiste, et surtout parmi les person* 



uï'^ûucù by Google 



m î/AîJiANcr: des arts 



nés que M. Paillel, experl lionoraire des 
Musées royaux, d.ins ses préfaces senli- 
mentales et poétiques, accuse de iahloma- 
me. L'arlicle de noire Bulle lin , où celle 
curieuse découverte est constatée , a été 
répété par tous les journaux indépendants. 
Le National n'a pas manqué d'en faire son 
profil. Mais M*"» Georges , femme de 
M. Georges, expert du Musée , au lieu de 
s'adresser à nous qui avons les premiers 
crié hin» sur ie prétendu tableau de Bal- 
tlMaar Donner, a écrit au National , oà la 
note suivante a été publiée par suite d'une 
rédamatlon que nous eussions désiré de re^ 

« Dans notre numéro du 3 décemiirc , 
nous a?ODS reproduit un extrait du Bulletin 
de l'Alliance des Arts , au sujet d'un ta- 
bleau du peintre flamand Balthasar Denncr. 
M""* Georges nous prie d'annoncer que 
soQ mari, qui a vendu ce tableau à l'admi- 
nislration des Musées , es\. absent , et ré- 
pondra, à son retour, aux accusations mal- 
veillantes dont il a été l'objet. » • 

M"»* Georges devrait relire notre article 
pour se convaincre que les accusaiions 
malvei liantes dout elle se plaint n'y exis- 
tent pas , puisque nous ignorions que le 
fameux tableau eût été vendu par M. Geor- 
ges lui-même à l'administration des musées. 
Voici donc un fait nouveau acquis à la 
cause : Le tableau a été vendu par M, Geor- 
ges. Maintenant espérons que M. Georges 
s'empressera de formel' la bouche aux 
accusaiions malveillantes en appelant 
un expert-chimiste qui déclare devant M. de 
GaiHeux et devant les chefs-d'œuvre de 
notre Musée, que ce tableau est un original 
et DOQ nne copie moderne doot la eouteur 
n'ait pas eoeere d«reie «t émiH; 



Itdereière61lf deGrauieaUissé m nwa- 
raat quelques prédeiR tàUeaw de m 
pire, plosieon esquisses à flmile, d mw 
centaine de dessins à l'encre de chine, à la 
plane, à li iingnine el au crayan. noir. 
VjHHtmetin éru est^rgée de rédiger 



lecalalogue de celte incomparable collci lion, 
dont la vente sera faite an mois de janvier. 
M"*^ Car(»liuc Grcuze avait conservé reli- 
gieusement les morceaux que son père 
chérissait le plus, et surtout une séi ie d'é- 
tudes pour les diverses compositions qui 
sont disséminées en France, en Russie et 
en Angleterre. Il est extrêmement curieux 
d'étudier sur ces esquisses rapides la mo- 
dification des pensées du peind e. Plusieurs 
de ces dessins n'ont même jamais été exé- 
cutés. Quelques-uns sont des lableaux cotn- 
plets. Les admirateurs du gracieux talent 
de Greuze trouveront aussi une série de 
figures de femme d'une admirable exécution 
cl d'un charme infini ; les unes à la sanguine 
et grassement modelées comme un dessin 
de Uubens ; d'autres finement indiquées à 
l'encre de Chine. Nous citerons parmi les 
tabiiw» unporMf 40teMpé»l«, gran- 
deur naturelle, et d'un caractère remarqua- 
ble ; un portrait de Talleyrand^ en pied 
et de {(randenr patnrelle ; le grand, tableau 
de P^fM et fJmawr, la Prién^ m, 
quelques tètes de iSnMne.'Neas espérons 
distrilNier notre .catalogue âvant la fin du 
mois. 

I>;s gens de bon goût regrettent souvent 
que l'art ne s'introduise guère dans les objets 
de luxe et de fantaisie. L'industrie de luxe 
s'isole malheureusement beaucoup trop des 
arts. Nous avons voulu mettre dans la cir- 
culation une série de beaux albums l emplis 
de dessins de maîtres de toutes les écoles. 
Ces albums sont déposés dans les riches 
magasins de MM. Susse, place de la Bourse 
et passage des Panoramas. Les artistes et 
les gens du monde auront plaisir à feuilleter 
ces pages, où l'on trouve tous les sujets et 
tous les maîtres. 

PJIàlOI. « • 

Voiei rétti desflennetdlirt qui onl âéeiéeih 
iéM*»arii pMiMi ces dwnlsn woif, liloeMe 
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noie eo«Mni#dè0 aux Journaux et rédigée par 
quelque commis de ministère; nous la publions 
avec les correciiona de sljle indispensables : 

• ttmMMn dbrMdrkwrtlflttas'coamnader 
i ■. Maqiith g r i tali l t iu d1iiaiotK.il. Heim 
tient de terminer i Saint-Sulplce les peintures de 
la ch.ipelle dédiée aux âmes du purgatoire ; M. Drol- 
liog peint la chapelle dédiée i saint Louis, et X. 
JMrott traiiné â tafMMoiMhHiMi fretqoea <e 
LMDoioe, dans la ebapeUe de la Vierge. M. Jollivet 
a acbeTé les peinlares et la décoration de la cha- 
pelle dédiée à saiot Louis, dans Sainl-Louîs-cn- 
nie, A SilBl-Gemate-ief-Préi, ob aeulpie, au bas 
deii^vMte t gl lw gei rtqii e, imantt h vierge, qui 
est un chef-d'œuvre de ciselure sur pierre. M. Ml- 
le y a présenté i la famille royale son buste de M. 
le duc d'Orléans. Le buste de Lesage, par M. Des- 
iMNilii, Vient d'être plaeé dans le foyer de la Coné- 
din-Fnnçaise. Les deux grandes chapelles de la 
Communion et de la Vierge, à Nolre-Dame-de-Lo- 
retle, sont i peu prés complètes. Les musées Slin- 
dishetde la Marine aerool trfenUH daaiéadanalea 
noovèlel aaltoe i(al leur onl ét6 destinéea, an Lôn- 
vre. » 

Est-ce que la direction des Beaux-Arls ne devrait 
pu nous tenir mieux au courant des travaux d'art 
qui ae ftonl dans toute rtadno de la France? Elle 
pronvefift an mohn qU'ele «liste. 

— Le Von/rewpnblte une ordonnance do IS, pré- 
cédée d'un rapport de M. le ministre de l'intérieur, 
sur l'imporlaiioa et le transit de la librairie. 

D'apréa laa diapositloat de cette ordonnance, le 
transit des contrefaçons est iiitordit. 

Les livres en langue française, dont la propriété 
est établie i l'étranger, ou qui font une édition 
étranfèfa #<niTragea français tombés dans le do- 
nuine piiUe, eoMiamnMt de )Mlir M aaroat re^M 
à rimporlalion, en acquittant les droits du tarif, 
sous la condition qu'il sera Justifié de leur origine 
et qu'ils seront présentés reliés ou brocbés. 

Lea Ufna venant dliflHrai^(ér, en qnelq«e langue 
Qtt'ila soient, ne pourront être présenté» à fimpor- 
lation ou au transit que danji les boréaux de doua- 
. Ma qui seront désignés par une ordonnance du 
roL ' 

L'aduiHilwi daaltfntaiir Insqtela pénaent dat 

présomptions, soit de contrefaçon, soit de con- 
damnations judiciaires, sera suspendue; il en sera 
référé au ministre de riiitùrieur, qui devra pronon- 
cer dana nn dMai de quarante Jonra. 

Le régime de la librairie est étendu à lous les 
ouvrages reproduits par la tipegriphie» la ttUio- 
graphie ou la gravure. 

Enfin, la rélmportatlMi dwowmgea de ÏÏbrairio 
imprimés en Fraptt JM awa «atorisée par le ml- 
DiUrc de l'intérieur que sur la demande de rédltew 
appuyée du consentement des uyanis droit. 

Tableau d€t bureaux de la frontière omteru à Viih' 
ElMkerque, Lille par Main et Haiaiaui, Valon- 



ciennes par Blaoc-Hisseron , Forbach, Sierck, 
Wisscmbourg, Strasbourg, Saint-Loui.<, Verrières 
de Joux, Les Rousses, Bellegarde, Pont-de-Beau- 
vailh, Cbaparélllan, aarseille, Perpignan par la 
îMmtWuàiÊf Hajonnc; Eordeauz, Nantea, Caen, 
le Ram, JiMm, Boiddgiwb^alaii, AJaceio» BnHia. 

— Nous cmprvntona à FVnivers une notice in- 
téres9ante $ur l'ancienne ^ise de Saiote-CalhaalBe 
et sur les moouments qui nous en restent : 

M Paris possédait, nu trelfiimertèclf» deux tOÊt^ 
dations ceDsacréeslsiâate Catherine : un bdpHal, 
au coin delà rue Saint-Denis et de la rue des Loai^ 
bards, cl la congrégation de Sainte-Catherine du 
Val-dea*Êcolicri, société religieuse et savante, dont 
la' chapelle rattaidiatt ion .origiBe à l'Un des plus 
beaux faits d'armes de notre histoire. 

«L'église Saiule-Cathermo fut fondée en m9, 
en exécution d'un vœu (ail par laa aecgents d'armes 
pendant le (vâmotaUe covÂrt de Boorines. Saint 
Louia, tréa-Jeime alora, poaa la pnnUre picm da 
rédidce. Des religieux venus de Tabbaye du Val- 
dcs-Ecolicrs, diocèse de Langres, prirent posses- 
sion de la nouvelle église ; ils fii^ccat dptQS d'un çe* 
venu de trente deniers par Jonr, en mémoire dala 
passion du Christ, h condition de prier pour les 
Âmes des rois Philippe-Auguste et Louis viil. En 
137$, les scrgcAis d'à/mes établirent leur conff4(|P 
dans Véglise de Sainte-Caijieriqe. Jpepuis celle i 
que, ils se réunissaient chaque année pour 
dans le cloître do monasUre, le mardi de la ^entc• 
côte, ^uand un sergent d'armes venait à mourir, 
son cprps était inhumé dans le çiollrc ou dans le 
cliapitre; abn éèu et sa masse dyméa étalent ^ 
pendus dans l'église. A la Rn du seiiiéme siècle ^ 
1162), on commençait déjà à penser quel'élargiMe- 
ment d'pnç rue ou ^l'cubliiscment d'un m^ffM 
étaient des molib phia que suffisants ppur aalt- 
riser la démolition des lieux les plus sacrifia :fé- 
glise Saioie-Cathcrinc fut alors détruite et rempla- 
cée par un marché pubhc. Transfert s à l'ancienne 
maison professe des jésuites, les rc-ii^icitx^ dépor- 
tèrent leurp plus précieux monuments dm F#|(to 
Saint-Louis, devenue paroissiale depuis le Concor- 
dat. C'est ainsi que furent sauvées les statues du 
cardinal de Uirague et de Valenlute Balbiaai, cheb- 
d'œiivre de Germain Ptlon^ et le toBabean ( 
ccUci' Pierre d'Orgemont. Ces trois roc 
font aujoiirdluii partie de la cottecttoii"Éi Hp- 
sailles. 

M Les deux précieux baa-reiiefa qui noua coa^ 
servent le souvenir de la tondatiwi de Tétflm 
Sainte-Catherine, ae ironveM à Ealfcl leaia, dtam 

b chapelle yépulcralc de la famille de saînl I oiiîï. 
Ce sont des ^liorres gravées en creux, rehaussées 
d'or et de couleur. Elles datent de l^époque oU tei 
érigée la eonh-érle dea sergents aona ClarfllV* 
L'un de ces bas-reliefs représente un nàiriniMV^ 
drs-Kcolicr<, vélu de blanc, et deux sèrgenfs'^f'-' 
mes en costumé de guerre ; sur Pauire, on roU 
•aim twiia la lèle mÈonie tfm nimbe, 
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sergciJls d'armej en habils de cérémonie. Les in- 
icriplioui gravées sur ce« baa-relicfa soiil aiii»i 
coiçMi et orUMgrapbiéttt : 

m A la prièn 4fi êergtm dormes Uonê, Saint 
Igys fonda ceste église et y mist la première 
pktre^ : et lupourjajoie de la vittoire qui fu au 
puU de Bwbi€8 Vtm n^CCei XtlU. Us sergent 
im'wuê pmtt U MMf»t ^méHtni t»dH pwt et 

vouèrent que se Dieu Ictrr donuoil villnirc Ut fon- 
deroicni ime t ijltse eu lonneur de Hûdêmt SiriiHt 

Halherinc. El uinsy fa il. 

A propos d'une nolo qai te lit dans noire 

itdiÊÊê prorenant de sir Chatnbrrs, fn\U' par b roi 
ée frusse pour la liil)liotli(''qiio de Berlin , note ou 
foa assure que les Védas oe se iroarenl ni à Paris» 
tà à LMrinty Mfw tsBMMi IMnnMit q[w 'ccrtts 
1010, oMpimès Mk IdtaraMB sHMmidt, nnfer- 
me quelques eravrs errours, et nous pouvons af- 
firmer, au cotJirairc, que la Dibliolhèquc royale 
de Paria possède : i« une colIccUon complète des 
Téiu,en cmeléroi laKnga «ar feuHlea de palmier; 
2« une autre collection, en caractères dévanngari, 
des Védas et des écrits qui s'y rattachent, collection 
presque aussi complète que celle de sir Çbambersy 
et qm a été (braaée dam les Indes par les soins des 
Sœlèlès ashtlqnes de Paris et de Londres, aux frais \ 
do la BtbUolIiôquc royale de Paris. Koiis ajouterons 
que notre Bibliothèque nationale n'est pas demeurée 
étrangère i la vente de la collection Chambers. Lors- 
que cette vente Ait annoncée en délall, la Bibliolbtf- 
qie ionWf ponr cinquante articles enriron , une 
commission qui s'élevait au delà de 1 6,000 francs. 
Quaud la vonto de la collection entière, cp un seul 
lot, a dtédéeidée, la BibtloUièque royale de ÏParis 
n^ pn Ven oecupcr qu'indirectement, puisqu'elle 
po^îAde déjà, mannscriis, les deux cents ouvrag<'S 
les plus importants de la collection Chamb?rs: que 
plusieurs autres de ceux qu'elle ne possède pas ont 
lté Imprimes dsns rindP, et que lé snrpiBS, oA se 
tnwent beaucoup de doubles, ne pouvait rien 
l(|00ter de marquant à la riche collection de manu- 
scrits sanskrits que cette Uiblioiiièque possède dc- 
ptfs longtemps, et qu'elle aecTott tontes' les fois 
qti'iiiie occasion fiimable te présente. 

—On assure que la statue de Gnltenberg va être 
inaugurée dans 1rs salici de l'Imiirimcrie royale, 
(iultcnberg sera b.cu étonné de voir que l'Impri- 
merie royale ne sert plus guère qu'il imprimer le 
iMidiet et les oeuvres parli*mentairés de messieurs 
tar députés. 

— On a parlé d'une collection de incilaillcs rela- 
tives à l'histoire du Cliâtclcl de iMris , que pf»s3»"de 
M. t'olrou, aucien nutairc, et qui auraieni cic iruu- 
vécs, scion lui, dans l'ancien Châlclet,.pr«s du cu- 
diet ùaibliettcji. U:i n;' p<<iii pas racoiilcr su- 
rieusement Cflle préicinlui' découverte lor.'qu'im 
examine les éclianlillons que M, Puiron a dunnés 
die Mt collection, cl qui prouvent jusqu'à l'évidence 
f}ue ^ jetOBS cyl ëlé bbriqucs par une personne 



m 

==SS=SSaHeaHK9BlK99eSSHnBBaBHS9Bse 

aussi peu versée dans la vieille langue que dans la 
nuoNsmaiique. Viiici la description de quolques- 
mes publiée iMT un joamal judiciaire qui nous ap- 
prend que M. relCiB « «1 feapper 4eu ompU- 

res en bronze et en argent, de sa roBirliDn, pow 

les offrir à la Chambre dos iiot iircs. 

Le no 26, à la date de it ce kux u, pwlc cette 
iaseripiioil.: . . . 

VmHoB etéeeit(ds«D . 

ov Parlement * 
V et ov Chasicllet 

|>eadaot l'oclave des X jors • • 

JltaNoveto 
déi veapief sielHanM; 
te 15 oflh« «M noie « 

Il ccc L m 

à l'acboison (occasion) 
dor sacre de Charles V 
.dictnsaige, 
• lén repré^Bnle ma li graal 
pont aux Changerrs 
Iiiv8(jcu, jocus) 
dor baptesmo 
de govis. 

* • 

Puis, aua* 3f : 

m ei sut ivtef MCGCcavui. 

Les Maillolins 
do la faction do Uovrgongno 
ov d'Angleterre, 
ayant attaqué et priaa 
te Chaslellel, 
les prisonniers armagnacs 

sont paillardcrocnt 
et inhumainement occiz, 

idvsem s4M|eelei 
du bavh des tours aval 
Ctrecvs sur des picqvee 
I^prevost de Paris 
Tanneguy dv Cbasiel 
reste Odèle 
à la sainctc civse dii pays. 

K« M, aMdaiUe octogone 

1548 
Henry u ^ 
* domieftiibatoche 
pour set desdtttts 

et csbatcments 
le prè de la Seine 

de cent arpents 
quIAit 
Iftpié eut Clercs. 

Ko 76 : 

Le Cha«lck t assiste 
à rentrée solennelle à Paris 

de 

Charles Mî — vî novembre UST 
Louis \1 — 31 aoust U71 
tliartes VIII — s Miel 14#4 
Luttu9UI-3juiUelim 
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François — 23 février 15 14 
Charles-Quint — t<r janvier ijW9^ 
■eary 11— 16 juin 14»9 

' 4iMiiwn-»»«MN mi 

.* . fLOuil XIV — 36 «0«rt *• 
Et à Saint-Denys 
Au funéraUles de Ilcnrj IV 
IM M, SO juin , et i«r juilift i(M9. 

1« IM ctlB, HtaHe' fiÉI ittM i)ërei, toot tn 
se .eoBfMVnt ant MMrefl, iMuieol pu emietnis 

du doux repos et des Honnêtes plaisirs : un ruban, 
colouranl un petit édifice, porte ces mots : 

« interpone luis inierdum gaudia ciiris. 

iaoiiettdMl!liré»de quelques 



Buvette du Chaslelet. 

— M. Lcnormand, consorvaleur du Cabinet des 
Médailles, ayant cto cousulio sur l'état aciuul de la 
fiibrioalion iei teonikaiei eli TnoéB, à émit une 
opinion i ItqiMin mni expérienM «I ion MToir 
donnent beaucoup d'autorit(^. 

« La proposition consistant à dire que les an- 
clent OBt employé un métal trit-dttr i]» fabrica- 
tioD des médailles ne peut avoir étt af anc4e que 
par des personnes entièrement étrangères i l'é- 
lude des monuments. La vérité est qu'aux deux 
époques norlssanlcs de l'itlsloire des arts, c'est* 
à-dire dans l'anliquilé eisssique el penilsnt la Re- 
naissance, on n'a Jamais employé dans les trois 
métaux, or, argent et bronze, que les matières les 
|dus douces et en quelque sorte les plus souples. 
Quant i la question du bronze en particulier, je 
Vai poinl été à même de vériOer la proporUon de 
l'alliage qui y accompagne le cuivre; mais il est 
évident, pour les 99 centièmes des pièces, que le 
cuivre y était employé presque pur^.la coupe ou 
la tranelie de presque louten les médaitles donnant 
une teinte d'un rouge, vif. Jusqu'à llnvention du 
balancier, au seizième siècle, la plupart des mon- 
naies et médailles tlaieiil frappées à la main : rrl- 
Im dont le module plus coosidérable s'ojppuâail à 
l'emploi de ce procédé étalent coulées d'aliord, 
puis ciselées au burin : comment auraiWll été pos- 
sible d'obtenir ces divers résultats avec un métal 
d'une grande dureté? Je sais que ces manières 
d'opérer doivent parattrelien grossières i nos mé- 
caniciens ; mais on doit H ces procédés des chefii- 
d'oBuvre de délicatesse, ot depuis que le balancier 
a été employé à la fabrication des médailles, il est 
dvidettl que l'art a perdu. 

« Celle décadence s%sl IMt principalement sentir 
en France, sous la Restauration, pendant la fatale 
direction do M. de Puymarin ; c'est à partir de ce 
monu-ni que la pensée de n'employer qu'un métal 
très-dur a prévalu. Si aujourdliui il est encore 
question du mc/a/ Pwjmanrin ou de quelquechose 
de plus rèfractaire encore, je ne puis m'en éton- 
ner, puisque Jamais ni artistes , ni amateurs, ni an- 
■*nilt été oOMilltés sur ces prétendues 



améliorations. Pourquoi arrivc-l-il à tous les con- 
naisseurs de préférer les cUvlirs en êtain de nos 
artistes aux médailles elles-mOmcs? C'est parce 
qu'il eit dAntfntié ft tevs tes yeux ekei'Qés que le 
btlancier frappànt i coups redoulrfés sur un méid 
excessivement dur, le coin s'émousse immédiale- 
ment,et toute flnesse, tout moelleux, toute vie, dl^ 
pariliseut.t)aiMâlaqtteitiMtle.diiMe, on pourrait 
ilsérikenk M rissntér, à h vue duces IniioinlnMM 
monuments d'une conservation parfaite, qui ont tr»- 
versé vingt siècles pour arriver jusqu'à nous, bien 
que le cuivre en soit presque sans aliiage. Mais ce 
iUiu yuli Ifwmmtrpt&t la ^uréu HNnriléo du 
Jets d'art ne saurait Mre envtssgée comme s éi lU tt 
dans un temps qui ne pourrait produire l'exemple 
itwtk seul encouragement public donné à l'art qui 
m aeolM m mtm inaMraMea, c^st4- 
la gt iw » w p U wn flu ei. » 

diÉini^, édHeur dés i/^mia sto^ les e»> 

positions de peinture dea znnées I840,ti84i et 4843, 
a pensé qu'il lui appartenait, comme une sorte de 
continuation de ses premiers travaux, de publier 
et de mettre également i ta portée des artistes les 
œuvres de l'homme éroinent qui dirigea pendant 
Vingt-cinq ans les exposition du Louvre, On 
trouve chez lui, en ce moment, les cinq premières 
livraisons du Porlefstàlle éu comte de Forbia, ae> 
eompagfiéee dîm texte rédigé put m, le comte de 
Marcellus. Ce remarqimhle ouvrage sera recher- 
ché par tous les cottcciiooueurs de beaia Unes 
sur les arts. 

Le même éditeur Htpb au publie un virtnnw dM 
oeuvres lUtértdres inédites de M. de Forbin. On y 
trouve des nouvelles, des poésies et des réflexions 
sur les arts, remarquables par l'originalilé la plus 
spirituelle et la plus piquante^ 

* 

VKfrrae«-*lfotlee des livres français, anglais, 
arabes, persans, 'sanscrits, diinois,eie^ compo- 
sant la bibliothèque de feu M. le contre-amiral 

Dumont-d'L'rville, dont la vente aura lieu les jeudi 
5, vendredi 6 el samedi 7 janvier i&i3, à six heures 
du'soir, rue des fteni^nCrats, M, salle du p rem ier, 
par le ministère de M' Gucrin, commissairc-pri- 
seur, assisté de M. H. Labitte, libraire. Ce catalo- 
gue, composé de 'i9(i articles, la plupart relaUTs u 
l'histoire et é la linguistique orientales, oUIre avr- 
tout une précieuse cotteetloo dë nmi chinoife. 

— Catalogue de boM livres, imprimés ci manna- 

crils, dont quelques-uns orientaux, provenant de ta 
bibhoihëque de feu. M. Nestor L'hole, dontlaveutesc 
fera le lundi 9 janvier i8i3 cl jours suivants, à 6 h. du 
soir, rue déa Bons-lnllmta^ te, par le mbiiHère de 
Bl« FourncI, commissaire-priseur, assisté de M. Mcr> 
lin, libraire. Les catalogues, rcdij^és par M. Merlin, 
même les moins importants, se dislingucol de la 
plupart des autres caidogues dé vente par I 
classement des matières : c'est là où l'on rec( 
la main du savant catalogograpbc. II y a dans ce 
catalogue, composé de 752 articles, des recueils de 
pièces historiques {w\ intéressants. Reprochons 
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ipiâll.ll«KU»4o ao«»ftir«lrttpail«Kdrfl kpre- 
iBier volume de la riche bibUeiMqiie orieiiiele de 
Iteii M. le barogSilv^ilre de seoy. 

— Catalogue d'une Dombreuso bibliotlfeque rom- 
poaée de livres i ligures sur les boaux-aris , d'un 
ehoU d'Slcevirs, do iivref fur i'hisioire de France 
et de jee pee^ h eee , et inHle uH èww H ter te nord 
de la FnBce, la Belgique, clc, provenaei de fcn 
M. Haignicrô d'Anfref», doiii la vonle aura lieu le 
lundi 9 janvier iiii el jours auivaols, i « heures 
i»«eiryeellB B Hi M i m , me dee Seae-EBfiMits, to, 
l«r le wiiluèrei d» M* ■«■■■d de ViHeiieiiYe, 
eeMdtsaîre-priseur, assisté de M. Terlicnor, li- 
braire. Ce catalogue, qui n'a pas moins de 'i,376 ar- 
tidea, ett rédigé d'iwe maetère indigne do M. Te- 



fins tpcxcuaable, que la b iM ifl lii< w e de IM M. aet- 

geiéré d'Ardres réunit les ouvraf^cs les plus rares 
elleepluj curieux : il eo en un grand nombre que 
■Min'kvoMjmalivaellie iiar les bibliographes, 
el«eiiBérileDl d'attirer rMleetidn dee amateurs. 

Ce catalogue, mienx classé et plus exact, eût cer- 
tainement pris rang parmi ceux qui conservent 
une uiililc spéciale après la vente el la dispersion 
diiltvrea. 

— Calalegne de mamiaerite pMveoaiii des eoi* 

leelioos Saibantcct GianfHippi de Veroae, dent la 
vente se fera le lundi 23 janvier i843 cl jours sui- 
vants, à six heures de relevée, rue des Oons-En- 
Caoïs, se, par le mtaislàre'de M* Regnard^ilvestre, 
commlssaire-priaeury assisié de H. Sttreslrc^ li- 
braire. Nous reparlerons sans doute endétail de ce 
ratafopijc, oi^ les manuscrits hf'hreut, prrcs et la- 
tins occupent 462 numéros, les manuscrits italiens 
»i,ieeiBmiHMerlls lhin«ala et espagnole 4. «Lei 
manuf erits peuvent être aasimiMa aux objets d^rl, 
dit M. Audio, dans l'avaut-propos : \rs a quércurs 
désirent en connalire l'origine. Uncparliu de ceux 
qui composent ce catalogue, oui déjà été mention- 
•ée. ily a pins dVinsiéele, dans la rero»a itUulrata 
deBIarrci : ils Taisaient partie de la précieuse collec- 
tion de Siibanie, d'où ils ont passé dans la biblio- 
thèque de P. de GiaiiQlippi du Vérone, dont une 
première vente dos Urrca imprimés a été Ikile en 
avril 1842. Quelquos-uos de ces manuscrits remon> 
tent au dixième siècle. Leur conservation est géné- 
ralement salisraisanlc; nous avons eu soin cepen- 
dant de mentionner ceux que le vandalisme ou le 
tempe n'ont point épargnés. Il y a longtemps qu'une 
aussi grande réunion de manuscrits n'a été soumise 
en France aux chances des enchères. » 

— Dans lecatniopiie de la seconde partie des livres 
provenant delà bibUulhéquc de Al. Mionnet, nous 
avoM attiibué A M. Leironne te supplematt â te 
dennére idiilm du Théâtre des Creetreu UUrea 
crUifjues (Pttn prnffsscnr viv li traduction rtes 
fragment.K de McH'VHlrc cl de Vhilimvn, pur Iiaoul 
hociieue. i'aris, Bobcc cl lliagray, 18:^8, in-8'>. 
M. UMfienia e réclamé eenlre cette attfilwllon, en 



opuscule, dont l'erioion dos savants lui faisait hon- 
mm. Mené ne nous pennellfens pas de soutenir 
■ne supposition ^ la J^rniee MMNifpe de Qué- 

rard avait émise avant nous en termes asseï ezjrif-* 
cites. Le Supplément n'en restera pas moins une 
enivee d'émdîtien, d'esprit et de critique fort re« 
mminaU^-qnei fu'en eoit rkmenr. M. Leirenne 
n'en restera pas moins un de nos critiques, un de 
nosérudiis les plus distingués et les plus s|)irituels, 
quoiqu'il n'ait pas fait ledit Supplément. Voilà dé> 
aormaia un anonjme qui nous empêchera de dor- 
mir, JwqitV ee que nous rayona dévoiM. 

— Mil. AcUKe C6iaa et Barbedie^ne ont publié 

depuis qiieîqnes mois plusieurs nouvelles réduc- 
tions des clicrs-<rœuvre de la srul])lurc grecque, 
lis annoncent, pour paraître procliamemcui , la 
nUmeé la bUM» VApollon du HeMdêre, VAmit' 
zone, la Pallas de V elle tri, CineinnatuSj Euterpe^ 
el les Trois C.rdces de Germain Pilon. Voici le 
catalogue de tous les plâtres qui sont en yente 4vec 
tes|irlz: ' 

Ce Giroope dë Laoeoon , éo fr. ; le Faune à llsn- 
fiïnt, 2!; fr. ; la Vénus di- Milo , 20 fr. ; la Vénus 
d'Arles, 20 fr. : la Venus de Médici'^, 2(. fr. ; la Po- 
lymnic, 20 fr. ; la Diane de (;alMes (ajustant sa 
eUamyde)» M fr. ; te Gladteteur BorgMse, oo fr.; 
le Faune ett repos, du Capitule, 30 fr.; l'Apollod 
Sauroctonc, 20 fr.; le Génie du repo-? éternel, 20 fr,; 
le Torso antique, 15 fr. ; le Torse du Alilon de Cro- 
tone, iS fr.; riilfsaua dn Partbenon, 15 fr.; vingt- 
deux bis-rellefr dn Partbenon, ensembte, 4e fr.; 
deux métopes du Parihenon, l'une, 15 fr.; Tête de 
Cheval, rondR-!>osse , dn Partlienon, 4 fr, : Téte de 
Cheval, bas-reiicf, du l'arilienon, 3 fr.; l'Enfant à 
roie, is fr.;,te Urear d'épine, 15 fr.; la lonenae 
amOsselelii, 13 fr.: la Vénus de lltio (figurine), 
10 fr.;la Gérés (fi;;urine), 10 fr.; la Nanthllde (figu- 
rine du moyen âge), 10 fr.; /.euthus et Amphion 
(bas-relief), S fr.; la Madeleine de Canova, 20 fr. 

BOBTBS.— L'ânthiolte en Baeobua, • fr.; FA- 
riine, 6 fr.; Jeune Faune, 6 fr.; Homère, 4 fr.; Dé- 
mosthéne, 4 fr.; Kuripide, 4 fr.; Cicéron, i fr.; Mi- 
chel-Ange, 4 fr.; Rapliaèl, 4 fr.; Corneille, S fr.; 
La PonlataM, S fr.tllaeine, 4 fr.; Mière, per flov- 
Dov, 4 fr.; MIRon, 4 fr.; Lord Byron, 4 fr.; Louis 
Xn, 3 fr.; Saint-Louis, 3 fr.; Saint-Vinecnl de Paulc, 

3 fr.; Napoléon (par Chaudel), 3 fr.; Diane de Poi- 
tiers de J. Goujon, 5 fr.; Déranger, 4 fr.; Château- 
brland, 4 fr.; Victor Hogo, 4 fr.; Arago, 4 fr.; Cv- 
vler, 4 fr.; Jérémie Beniluim, 4 fr.; André Chénier, 

4 fr.; Lamartine, 4 fr.;GoPlhe, i fr.; ocs neuf bustes 
sont faits par M. David (d'Angers), membre de Fin» 
atitiit. Haeque de napoléon, TS e. 

DÉPARTËUËNTiî. 

AtiiKOE. — Le curé de Ronge, canton de Qué- 
rigiit, en faisant déblayer le icrre-plain qui domi- 
nait l église de cette commune au nord, a découvert, 
i plua de huit ■ èl ni depw rf C n den r , des wsemenia 
honaina dTune proporliMi qui « pani eitiMrdi- 
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Daire (gratidia ona) ; deux individus, sans doute 
deux guerriers, p«raifla«ieiUi avoir éi« iobuméi 
Côte à cdte. Batyele» d(Mi» tqartelloéuU — Brtg- 

menl de lance en broDze, de fDCBIA él^Dte, qui a 
été déposé dans la bibliothèque de Foix. D'après lo 
dire des anciens de Ronge, le terrain qui eoviron- 
hU l'église, évidemment postérieur à cet exhaaiH 
•ement, a ps ^ëmw 4'enviro« vbifl ««Blinèlf fn. 
On peut donc supputer que le toipbeau que l'on a 
découvert remonte au moins ;i la civilisation gallo- 
romaine. La matière de la lauce porte 4 le penser. 
Le' nom d« Quérigut rappelle lu èipniBfAtoBjMtr 
loîse. Querrer en langue ceUflifl^ tiinifle nicJler. 
On a donné plus tard à ce mol la terminaison la- 
Une igut, de acutus^ aigu. C'est, en eiïet, sur la 
pointe d'un rocher aigu que l'antique cbâleau de 
Qnèrfgut, dont U exbte eneore. qnehpief niinef» 
avait été bAli. On a découvert prés de là une cbam» 
bre sépulcrale, creusée dans le roc ; on y voit en- 
core des restes de peintures à fresques. Ou a trouvé 
prêt Ês l'égUie te» plemt d'un moalinà bru. 

çovB-nViB.— Hout ert^oM deivoir repri)lirif« 
d'après un journal du département, une curienae 
description des statiufcinjttlpiWM i'»aemm 

chArtreuse de Dijon. 

« Le couvent des Chartreux de Dyon fut fondé le 
lajnin itSS, pw Bbilîppe IftJtofdl «• MHffMvtte 
de Pludre, ea ipnMBo-. Ut wAHêê ten d i tin ii éhot» 

firent une riante position, trés-rapprodiée de la 
ville; elle est désignée sous le nom de Chomptnol 
danelei vieillea chartes. Les travaux furent poussés 
ifce MtMIe npidil* qne en hem BMPWMitM 
••hcfé nn cinq «na, par farchitecle Drouet de 
Dampmartin ;.il ne termina les chapelles qu'en 
1381. L«a admirables tombeaux en marbre noir et 
M aftâlan, dan daai ét Bourgogne, et Imm 
IdmpoaiaiifBenboif anolplé ni davéfipMàaM. 
siècle) bisaient le prtnci()al ornement de l'éplise de 
la Chartreuse; ils écbappèreiu à une destruction 
immioaptn en A3, par le zèle d'amateurs éclairés, 
dfnrortplaoéa^na imyM aMida da ll^oA «I 
les voit niainleBant. Pendant la révolution, on dé- 
molit entièrement l'église; l'admirable portail ne 
fut conserve que parce qu'on avait besoin d'un 
■lor de cidtnrepttna in jardin potager; aMi oeia. 
Il nèt été démoli eomn lanain. LeapnrteaaoM 
garnies de leurs ferrures gothiques, cadenae, arcs* 
boulants cl crochets. Sur la r<icc oblique des saillies 
du mur sont les stalnes, en pierre d Asatéres, de 
PMlippnla Hardi eè dn MmfarlteJa Ptandun, m 
femme. Ils sont représenléi^ grandeur naturcRe, 
agenouiU^s cl tournes vers une image de la Vierge 
qui est adossée à la pile intermédiaire de» portes, 

w Deux figures d une plus grande stature, saint 
Jean ni sainte Callierine^ debontani cdléa dndne 
et de la dnetout, oeevpaaltsreMndaa baaea sur 

lesquelles posent le? deux prouprs r ces hases se 
termtncAi en forme de eonsoles et sonl supportées 
par dea prophètea à tabt fdaéraUe, tenant chacun 
un Mfinilaaiin. 



« Des pinacles ou dais Tort élégamment sculptés 
ornent la partie supérieure des deux groupe^ : un 
semblsUe annrnniwnwinl indiiilii Mateuauiinl «> 
dessusde kfigurede la V«aa|Éfalnil«ipMÉaOTrN 

dais dont les faces visibles portent chacune les let- 
tre* M F M disposées en si^^zag. Nous ferons ob- 
server en passant que le monogramme de Philippe 
le Haidl M ^ MargiNrile dnftandn an «alram 
fréquemment sur les monuments érigés par l'onlna 
du duc, clief de la seconde race des ducs de Bour- 
gogne. Une colonne dont le cliapiteau est orné de 
feaillaa de Ahou soutient In .daif,«t la «lalw dbli 
viergn» «l defeand jusqu'au p ar naa ni «nfinl m 
monte par sept marches. Toutes ces sculptures, 
habilemeol exécutées par Claux Slulcr, hollandais, 
ynuùgie/t du ditc.de Bourgogne, jonL dans un étal 
dn epnsnniatirafiinn«iiiit : oalaUntà nn «nala 
partie supérieure' du parement était occupée jadis 
par un auvent destiné à la préserver des injures de 
l'air. Nous ne parions pas dea deux statues de dur- 
ireux, d'an iraraU médioern, applignéna aniKnlin 
parties extrêmes du parement du portail» liatiia 
sur des socles détachés du corps de la maçonne- 
rie, elles semblent y avoir été rapportées, et on 
présume qu'elles ne faisaient pas partie de la déco* 
ration prfn^^ve. 

« Après lea toMboiAi dit AMa,inMu|nM !• 

monument le plus précieux de l'ancienne Char- 
treuse est sans contredit le PuUs dçs Prophètes ou 
Puits <ie Hioiie. il consiste en un pitidesiai hexagone, 
de. seiaç pieds dn iMiiltda liitiipindi de grossanr 
dans séadiverses diagoaalnH dtabli sur une pile foa* 
dée au centre d'une excavation aujourd'hui com- 
blée. Le piédestal hexagone qui porte sur ses faces 
lei|staiuas polycbrdmea daHoîsa, de David, de Jécé- 
fl^e, de Zadurie etd'isafa, niait anraionlé Jadia dTnnn 
'WfHx de pierre, élevée d'environ vingt pieds. Entre 
chaque prophète est une gracieuse coioanctle sur 
le cliaplicau du laquelle esl placé un aogc aux ailea 
étendues, snmUaUe i eaua que le pincaan dn Tan 
Eieli aimait à reproduire. 

M An dessous d'un bandeau de pierre sur lequel 
sonl peinte eu caractères gothiques angulaires les 
noms des prophètes, règne une moulure en coibin 
fomanl sailtlei ; en cordon pose sur la pUndoMlas 
parements unis sonl décores des armoiries du duc 
de Bourgogne, entourées do llamiTU'S. L'une de* 
deux larges moulures creusci de la coroicke est 
()oiDte en feuillages d'or ; l'autre porte, sur chagafé 
côté de l'hexagone, trois soleils rayonnanlttvlfl 
disque desquels sont les iiii:iales P M P. 

1.08 Statues dos six prophètes sont digues de l'at- 
tcuiiou des archéologues. La compo4ilion,la tfiui^ 
lure et nkSne le coloriage de la pierre qui ne M»- 
semblo en rien au ^pide barbouillagp dont IM ^IK 

lu s dfSf^^lisc ^ ruraU'ssonl ordinairement engluées, 
oOTrcal un triple mérite tiuus le rapport do Ji*if|> 
Kous allons en faire la description : ■ . 

» lo Hiauts de JMoiae. Le lâgisbleiir d'isreci poali 
ma ttini^pin gotutt ai m Img ■wrtaié MpiBi • 
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doal l'étoCTe est ë'or el la doublure bleue ; ses pieds 
HBtiirtrftper «térvperie qui reiombe ivec «ou» 

Mîn droite il ticnl les tables de la loi, et de la gau- 
che un phylact(^rp où on lit ces roots : Itmnolabit 
agmm mtUituulo filiortm Israël ad vetperam. 

« 9* aimm éê 9mii, h» pèn Sitomoa eit 

vill d'une Ionique azurée, semée d'étoiles d'or cl 
coupée de lariîes bandes transversales, entièrement 
oirrasées d'orneroenis brodés de nt^me. Le man- 
lata de drap d'or, dMUé tftanalM, est bordé d'un 
liÊgb pinm doBt IM broMn fonMniime lérfe'de 
harpes ; le collet de la tunique est fermé par deux 
glands à torsade. Le roi David est chaussé ilf sou- 
Uert dits <i/a poulaine, couvert de draps d'or brodé ; 
M Mte Mie tPkpfole eariioeliirpe dorée» ornée' 
detefedee Hsmées par de longnee tétietd» D go- 
thiques. Sa main gaocho laisse apercevoir un phy> 
iaetére sur lequel on disiiogoc ccf mots presque 
eibeée t r^immt mmm méat et pedet meot. 
(ffMlierli» BtTidii tif vert. iT.) 

« aiattté de Jérémte. Le mélmooMqae «nlenr 

des Lamentation a le ropard dirigé sur un livre ou- 
Tcrl, appuyé sur sa main droite. Sa coilTuro con- 
siste en un chaperon d'oiî s'échappent de longues 
b iM i tti de Cheveos. on eill que In tenélitei le 
ren^'nt la barbe en signe de douleur ; c'est sans 
doute pour caractériser la profonde tristesse de Jo- 
rémie que le sculpteur l'a représenté sans barbe. 
8e« RHmeeii eel or douMi de veM ; te tonique 
anrée es4 Née par une cebilare i boucle» dont les 
cciUels soiît parnis de rosettes de métal; le colli't, 
les manches ci les pans de la robe sont bordi s d'un 
galon d'or, orné d'une série de signes graphiiiucs. 

« Dtt bras gaeche de Jérénie pend un rouleau 
enr lequel ou lit ces paroles tirées des Lamenialions: 
O vos omîtes qui transilis pcr viain, allcndile et 
videle si est dulor sicui dolor meus- (Jcrémie, La- 
ineaL, ch. i, t. t2. ) 

« 4* Sfoliie de Xddmie, Ce prophète i Inrbe 
vénérable est représenté aecaUé de rlcillesie. L'es- 
pèce de manteau (jiii recouvre sa tunique ronge 
est uni à un chaperon qui onvcloppo la léle, et 
dont le rond se Icrnitno en wo pointe allongée, 
tombant lur répaule droite; ee manteau doublé 
d'hermine, n'étant pas ouvert sur les c6lés, est re- 
troussé sur les bras d'où il retombe en avant, en se 
drapant en beaux el larges plis; l'élolTe azur est 
brodée en plein de grandi fevlllagea d'or Ués par 
des tiges formant des cnireiaea et un deaain régu- 
li'^T. O'tlefifiurc <"fl coifTéf, par-dessus le chaperon, 
d ut) bonnet ou loque à forme élevée, rélrccie par 
ic haut et tronquée : les bords en sunl larges, ou- 
Torta par le cAléret relrooiiès eoeire la fdtrme ; ils 
sont oméa ic bourrelets piqués en hauteur et bor- 
dé* d'im galon d'or, semé de grosses K^ics de clous. 
De la main gauche, il porle un encrier el un rou- 
InMi développé, anr taiqwl i vient de tracer, de la 
ptame qii'a tlealde li mai» ^riiia, ece p«olee 



prophétiques : Appeudenml mercedem meatn tri- 
gima ^B^entets. (Zacharie, eh. xi, t. i3.) 

« S* Statue de Oenle). Qanlel a la téle couverte 
d*èn dkaperon atur dont te Tond réiombe en largea 

pli*, an lieu rip sp lorminor en pointe , comme on 
le voil ordinairrmenl sur les minialuri'S gothiques; 
le mai'.leau est d'or doublé d'azur cl richement ga- 
lonné ; la ttmique, d^me eouleur incertaine, est 
liée 5!ir la hanche par une ceinture dont U boucle 
est ronde: les maiichos sont tré^-scrréos ot gar- 
nies dans toute leur longueur apparente d'une ran- 
gée de petits boutons trèinrappredièi. La dians- 
sm^, qidealpolalue et d'un ton bmn, ettrecotiverio 
d'une sandale dont la semelle et les courroies sont 
dorées. Il tient de la main gauche un phylactère, et 
de l'index de la droite il semble désigner ce verset : 
Paet èébdmade» eemtînia drns oecideutt ChrU- 
laeimem, cb. si, f . té.) 

« 60 statite irtsnte. Celte flgure en scène avec 
le personnage prt'cédent, est tournée vers lui cl 
semble l'écouter allcniivemenl. Isiiïe est vélu d'un 
iiifeotdOiilletllihnebes,qui ne passent pas en avan| 
le pH do bras, se IdroMnent par derrière en longues 
pointes ppiirfantrs comme les manches dites d la vc- 
niiietinc. Cet habil de dessus est d'étoffe brune 
brochée d'or, d'un rlobe dessin, et bordée d'un 
ine j eM Iq nt ri ilen, ewl o se ment tnwrtMé. U wln- 
tufe, le fennail carré qui l'attache, bl les rosettes 
qui reçoivent l'ardillon, sont d'une exécution fort 
8oigoée.l.cs manches de la robe de dessous sonl ser* 
rées et garnies de p eli l ib e ui o n ifipp r eièé i . ftedm^ 
peron n'eal pas pïaeé sur la téte, il est plié et posé 
sut l'épaule gaucitc ; sa pointe pend en avant, el la' 
partie la plus ample esl jciéo du oùté opposé. La 
longue barbe qui eeoompagae se« viaageMBlêM 
cet dbrMe esi qatêta mMm «ndayMe. Mr 
porte sous le bras gauche on livre à reliure go- 
thiqne. Du même côlc pend une escarcelle, diie nu- 
tnùniire, ornée de six gros glands à sa partie infc- 
rlsara* Beflntteièodfseeefé «inMiBMi Mré- 
nûté duquel est at la sh ée uae èeriloin. De la main 
drohe il tient un phylactère, portant ces pétroles : 
Sicut ovis aé occiJiiouerm, el gaasi agnus eoram 
totidetue, M obtumeeaet et non aperiet ae maam • 
(Isrita^ ebip. iBi,«. T») 

Telles sont les statues des six prophètes du Puits 
de Moïse; les sculptures sont assez bien conscr- 
vées,4urtoul ceUes du piédestal ; quaol aux cou- 
leurs ctaaat dorarea^ eOea aont wi pen lenilei, 
mais nous aimons à cffobo qn^en saura les feubw, 
sans les repeindre. » 

Cotte description minutieuse complèle celle 
qu'on trouve dans lea Votjayes pittoresques da 
taticiemte franee « cet admirable oaiTCBge que le 
baron Taylor poursuit depuis vingi-qnairo ans 
avec un zèle el un lalt-iiL que rindillércficc gros- 
sière du Icmps oii uuus vivons u'a pas décourages; 
il a voulu sauver, du moins par le souvenir, ee qui 
reste de monnmenU et de iradiiionaen Frsnce. 

tiàu. * un bdcheroB des emririM de ViOMie/ 
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vient de Irouver, dans la cavilé d un chCae roorl 
quU venait d'abaUni» uwé^ d» !• plot «raié» 
Taleor. La lame de eette trpe pem avoir envlroo 

un mèlre de longueur but cinq ccntimèlres de 
hrgeur i lea tracea des ciselures y sodI encore 
viaibtea, miê elles ont été lellemant «Uèréea par 
rozidttlon.iiiill eat Impoasiblede rMooMllre le r 
myet qui y (Hait représenté. Sur le dos de la lame, 
on peul lire .- Campanit Nillicuw, 1599. La poipnoe et 
Ja monture de cette arme sont eu or massif, et les 
eiseliirei qui lee enrioliiaMiil aool ileia plus grande 
délieatefie. 

Mel se. ~ UttB médaille de GomMbUd, frappée i 

Arles, et d'une conservation parfaite, vient d'être • 
trouvée daoa des déblais à la ciiadclle de Verdun. 
J5l|e porte .le biwle l'empereur, cooreoaé de 
laurier, avee le léfiMide.* ie yera i er CamtmUnm; 

pins, fellx, augusius. Au revers ; Genio popuU Ro- 
tnani, SœcuH félicitas. Le génie du peuple romain 
08t debout, vôiu d'uu maoteau, cl0.urlantlc)ii{>ds«j4 
OÙ bojsseau sur la l^e. D'une main, Il Uenl «|§ 
corne d'abondance ; de l'autre, une patère avec lîh 
quelle il Tait des libations. La patine vcrlc antique 
recouvre cette belle médaille, qui cytt eu petit 
fironie. 

iroB». -rli esifte^ sur le terriMdf» de la com- 
mune d'Hergaies, uiie.élèvaiio»dp lomi* ipie lee 

habitants nomment les Tombielles ; M. Bcnézecli 
deSainl-Ilonoré, maire de Vieux-Condé et membre 
de la^commiââtou hijftorique du département du 
Vord^apeméave^nOson «taVm Jleu qui portait 
un tel nom devait recéler quelques sëpuUiiMs an> 
tiques. Il y a fait pratiquer des fouille«. On a dé- 
couvert, à pcp de profondeur, une urne cinéraire 
rkmiaine en lerre grise, de graude dkneDsioo, ren- 
fermant des M ealoiaés; «n vasn en tem nnlto, 
4 dsox anses, d'une forme pure et élégante, et un 
troisième eu terre rouge, portant un bas-relief en 
ronde bosie représcoi^inl une chasse. Malheurcu- 
iemenl, ce dernier vase* le plu» piéeien» des 
iroia» a dM epdmmiiipBr Jas oaiHs des terra», 
siers, mais on y remarque encore un cerf pnrfrii- 
temenl conaçrvé. 11 ne resie plut de doute maiuie- 
MK^mm readreit4U le* TombielUs^ à llergnies, 
n'ait été eoaueré à des sépakiiaseseu» h ëeai ln fr 
tienrosMlne* 

— il est quesHOD ib rcstafurer tntj^ricuremenl 
l'égllic paroissiale de Saint-xicolas de Valcncicn- 
nes. Celle petite église, fondée le 4 juin i601, cl 
bénHe par- rèvéïpM d'amis le I9 septembre itfta, 
en faveur du collège des Jésuites, dont eKe Ibmâ 
la chapelle, devint, apr«^s IVxf)tilsfon de la eompa- 
gnio, l'église du collège conianiiini. pendant la ré- 
VOblMoi, elle fklt érigée en Temple de lu liaison , 
pais rendue an eulle parsntte du Gonoordal. Son 
chœur, peint à fresque par le décorateur Golles, 
avait retenu rinelque ctmse <iti stxlo de l'ornemen- 
tation théâtrale. Un parle aujourd'hui de le garnir 
d'une boiserie solide A élégante , tout à Mt en 
nppevtaveeliiseiiMaea*i1le«] lea prtaelpanx 



travauLCODsiateraieot, dil-ou, i éclairer le chœur 
par le tant en seppriaMai Isa dans fsaélni* 

çéléf età en revêtir l'intérieur en boisdediéne 
cru, avec filets d'or. On construirait aussi , devant 
le portail, un porche qui rendrait l'égUse moins 
fh>ide. La fabrique réunit en ce mmMà aasiae- 
r sources pour entreprendre ces ttfsrs Invaiis* 

On a Mt dernièrement, i Valenoiennes , la 
vente du cabinet de curiosités de feu M. Lebarbicr- 
Arnoux, caiijsier de la recette paritculiére des fi- 
nauccâ de l'arrondissement , et membre honoraire 
de rAendénie deesUe vMe fesNe eenle «rail ai- 
tiré plusieurs amateurs étrangers, notamment de 
> la ville de Douai, où M. Lebarbier avait acheté la 
plupart des aoliquilés mises en vente. Isa sceaux 
gothiques dueowaet te ii1iiltaliB»etdecelMi des 
Bénédiclinsenglaiade Daual eM étéa^ugéaèia 
bons prix. On a aussi remarqué un petit coffret en 
vermeil, style de la Renaissance, ayant servi de re- 
liquaire, vendu au prix de Mû (r. 

LeMédaiH^ dell.UbarUa^A^MMlz« qulcau- 
tieni parttenliêrasMBt daa suites de médailles ro- 
maines , entre autres une médaille fort rare de 
l'ausiOt n'a pas été vendu. Les propriétaires ac- 
tuels se .réservent, dit^pn, 4e ie céder en masse 
s'ils re^oieent-daa<aftea mWs aal ea i . . 

PTnisBBS^UBirrAi.KS. — Le 19 àa bnIb dender, 
oil'a trouvé, dans un jardin de Cbanas, une superbe 
mosaïque, composée de iirtilg carrés de mnrbre 
blanc, bleu et rouge, ayant chacun une surface d'un 
centimètre. Celle mosaïque offre dans sou ensemble 
un carré long dé smétres, snr S^de large; à feotour 
règne une bordure composée de baguettes et de 
carrés, de jrmiideurs dilTcronU'S et di_' coult'iirs va- 
riées. Dans le milieu soni des ovales ajant une di- 
mension de 60 centimètres et qui sont en tremêlé e s 
de esrréa. Dans les ovales soiil daa fleura, iss 
cœurs et des pnissons de différentes couleurs. 
Cette mosaïiiuc est endommagée sur plusieurs 
points, mais ce qui resle offre une symétrie par- 
Mia et m «peet adiriraMac 

A 4 métrés de cette asosaî^ue , on en a trouvé 
une seconde , composée avec les mém^s petits 
carrés de marbre blanc cl bleu. Daoa le milieo, 
elle présente des losanges de cosiisiir Manehe et 
Mené, et de le eentiniéirea de long. Ces deux m»- 
saïques ne sont qu'à un mètre de profondeur dans 
la terre, et avant que d'arriver jusqu'A elles, on re- 
connaît les marques bien évidentes d'un incendie ; 
car o« truBve beaueeup de loHes pMeael éa etv> 
bwk k 10 métrés de la dernière mosaïque eat aae 
voûte souterraine fort étroite ; on y voit aussi le 
commencement d'uu mur enduil du mémo ciment 
rouge, qui a servi à lier les roosaïiiHOer 

Cbanas, aelon, la tradIUeoiMpipilaire, était 
dennement une ville, ce qu'il y a de certain, c'est 
que, sur une étendue d'un kilomètre environ , el 
dans plusieurs endroits , on a découvert et on dé- 
couvre enaON beasMOup de M» de MMeik iV 
iulles,dBabfl|Mi,ei«» 
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SoMi». — Oa lu (lAOsla GUmeusCt du il de ce 

« IifSoelàléiies Anliqaaires de Picardie yienlde 
prendre nue décision qui tiA firit le pins grand hon- 
Bent. 

« Dans sa dcrni/rc séance», mir la proposition de 
deux de ses membres, elle a émis le vœu qu'une 
MUw en bronze fûl érigée k Pniaitre Dneange, 
êKU It Tille d'Amiens, sa patrie. Depdi longtemps 
nous fpproflions nm^rpmr>nt do TOir celle cllé 
resler m arrière de villes bien moins importantes, 
qui élèvent des statues à leurs grands hommes. 

« Certes de tons eenz qnl sont nésdansnosmnrs 
flnisn est point qui ait plus de titres k ee téniol- 
Itnage de la reconnaissance publique que l'im- 
mortel auteur du Glossaire^ ce chef-d'œuvre de 
idenee d^e eélébrllé européenne. Félicitons la 
Soeiélé «les AnUqnaires de Picardie d'avoir pris Fl- 
nUiatiTe de cette proposition. Si ses intéresMnlea 
publications et la création de son Musée lui ont déjà 
acquis des droits à notre reconnaissance, elle en 
acquiert de non moins durables en érigeant un 
MrinneBl qni, tout a la (bis, fera Fornement d*ane 
de nos places publiques et sera la jnite réparation 
du trop long oubli dans lequel est restée jusqu'à 
présent ensevelie la mémoire de notre ctièbre eom- 
IMéHole. âi40Dfdlini qVon réimprime 'son Glos- 
Mlf«t nette décision aura un grand reientisscmen t 
■On-seulemenl en France, mais encore dans toute 
niorope, et surtout en Allemagne oii Férudition de 
Docange est si justement appréciée. 

« Qna là Société povrsnive avee lélo la réalisa- 
lion de son vœu; elle peut compter snrieconcours 
empressé de rauloriiô municipale comme sur les 
sympathies de nos compatriotes. Nous espérons 
bien que celle statue sera Inaugurée tree Imile la 
seismiilé digne di isinint qu'iniene staert de 
cmnptrr parmi ses enfants, et que le congrès scîen- 
UBque do France sera appelé à relever parsa pré- 
aeoce dans nos murs l'éclat de cette féle. 

« onnooiMissioBaélèMiWBée^anr aviser i« 
■OfMi d'eaécaiioa*» 

Tânsrflf Gakoitïb. — On nous écrit d'Auvillars : 

«L'impulsion donnée aux recherches archéolo- 
giques par les ministères de l'instruction publique 
et de rintériew, OOtoelde henff on es n ient 'afee tat 
MfnvK qne le génie et les communes fbnleié- 

eiler sur tous les point? rlo !;i France. 

« Les fouilles qui viomieni d'avoir lieu aux envi- 
rons d'AoTillars, ont donné plusieurs monnaies re- 
nMdses, entre tnms vn BnMifISR , gvand brame, 
pailtnl «nrevait «• goehier appuyé sur sa lance, 
et un Philippe en argent ( Bfnrcns Jtdius Philittptis 
Angusius). Parmi les pièces du moyen ftge, on 
distingue des Agnelt et antret monnsies dn temps 
de saint Mis; et des poids de la même époque , 
parfaitement conservés , portant le millésime de 
1739. Une belle pièce d'or, du i i« siècle, a passé 
dans le cabinet du receveur des llnances de Mon- 
laiibaB; ello avait été Irontée sur Fenqilioenoit du 



eitàteau des vicomtes de Lomagne. Les médaillei 
pinsffappeoeliées de BoiM dfinqne «Ifrent dent pM> 

ces intéressantes. La première Mit, je crois, ailn* 
siouà la paix plâtrée, conclue entre les catholiques 
et les calvinistes en ISTO. Ce traité, signé le 2 août, 
tfallélétténegéavaMisdeJaHMi avssi voU-on, 
d'un eélé, le signe da Hoo Ç (dsns la partie sn^é» 
ricure), plus un Mon blessé avéc cette légende » 
Swpe maneni suprema cadentes (les vaincus doi- 
vent s'attendre à tout). Revers : La Justice et la Reli- 
gion se donnant la nnim Nfande : SubâucenéUê 
raiionibus (il faudra régler les eonptes), I»'«ergne 
porte la date de 1570. 

« La deuxième est de 16O6, alors que Henri IV so 
préparait de longue main à porter la guerre en 
Allemagne; elle nfte les amee de France avee Ift 
légende : KU nUk eaiisllip» Revers : le temple de 
Janus dont les portes sont fennées ; légende s 
clttusi ; cavete, recludmn. 

«C'est dans une maison d'Auvillars que fut trouvé 
le sceau d'an juge royal, du temps de la domina-' 
tÊ&A anglaise ; seean gravé an fronlispioe és Fcsit* 

vre de M. Ainsworth : Ittiistraiiom of thc Anglà* 
French colnage. — London, 1830, in-40. >• 

Vaii.— On a découvert près delà ville d'Hyères une 
ancienne cité romaine. Les fouilles ont été dirigées 
par rhonorable M. Denis, député. Les travaux, éla« 
blis sur une ligne de plus de 80 à 100 mètres à partir 
du bord de la mer, onl mis à nu un hypocausle de 
très-grande dimension, des réservoirs, des piscines^ 
plusieurs slDes dont tes murailles étalent endnltéa 
d'un glaeis recouvert de peintures cnrienses ont été 
déblayées : l'une d'elles présente une forme semi- 
circulaire fort élrpiantc ; les peintures, enfouies de- 
puis tant de siècles, ont conservé une fraîcheur ex- 
traordinaire , nais qiri semble subir une asses 
prompte altération par suite de l'action de la lu- 
mière ; des arabesques , des figures d'hommes et 
d'animaux, des fleurs, des lleurons bizarres sem- 
MbUm à ce qu'on reMéOtro de plus élégant f 
P e iela iH Mn et à Pompél, se distli^nent encorê 
çâ el là dans ces décombres. 

On a ?uivi une triple conduite souterraine pour 
les eaux, qui devaient alors être fort abondantes 
sur ee point od sojoariniul fou no retrouve que 
quelques puits fort rares. 

A 150 mètres du bord do la mer, parallèlement à 
l'un de ces murs d'origine phénicienne qu'où a 
signalés quelquefois sur les eôlesmérldlooales de la 
France, murqui se trouve surmonté d^ne muraille 
de construction romaine, on a trouvé une suite de 
voûtes ronvoi sées, déchirées, qui semblent indiquer 
que cet clablissement a cuusidcTableracul souffert 
des secousses do sol. M. Denis pense, avec quelque 
nisoB, que les ruines romaines d'Almanare ne sont 
autres que celles de Pomponiana, indiquée dans 
rilioéraire mariiimc d'Autonio comme lieu de sta- 
tion pour les galères ronabies. 

lia entre aes mains, outre un grand nombre de 
fragOMBU de pqierle fina^ dn vaseï en verrez de 
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luiiefl, de briquet de touic rorme, une ciaquanUîoe 
de nédriltei dont quelquet^uuei font d'une fort 
beUe coMernitlon ; oo elle ralfQ «ntrrs deux mé- 
dailles en argent, l'une de Trajan, l'autre de Sep- 
lime Sévère, celto dernière Trappéo à l'occasion 
des jeux séculMcei, célèbres en eflelfl otu le xè^^t 

«• ce priiMe. »*«M<rM a^diili«i dliat ivMyNwt 

représentent Néron, Marcus Agrippa ei d'autres 

personnages de l'ancienne Home ; dans le nombre 
Be trouvent auâât quelques nionnaic^i du Iias-£ropire.. 

, ÉTUANGER. 

ITALIE. — Florb^ce. — A reipoiilion des 
Beaux-Arts qui t'est Mie demiarèneiU dam cette 
ville, on a remarque lei pvodfictîofla de deù ar- 
tistes français ; il est remarqoabîc que ce soient 
deux femmes qui aient eu les honneurs de l'expo- 
iMoff. Vmut d%lB», iffwcée yiW f to M , a ezpoaé «n 
fcuate i twsmu i M e pa»ll — iWKMMH H MidhMte 
de Tatlilude et une largeur de faire à laquelle quel» 
qœt critiques étaient sans doute loin de s'attendre, 
lorsqu'ils reprochaient à cet artiste de oe pouvoir 
•prtirdes oonpcfltkrat de demi-grandeur. I/auire, 
Hme Bcaudin , peintre, a expose Irois magnifiques 
portrails . ceux de la grande ducbesso de Toscane, 
de Mil* de Fauveau et du comte Zicchi. 

Hmmm. — L'oitrertiire de rexpotitlon, organisée 
pir les jeuMs artluet cBemanda iteMaMà Rome» 
a eu lieu le i<r décembre ; le produit est dattlné é 
racbèvemcul de la çaihcdralc de Cologne. 

COATOKB^ — On vient de découvrir aux envi- 
ron* de celte Tille, dans la y}Ilée del Oritto, {)iu- 
ftenra ttaluea de bronze étrusques^ 

AyCLETEmE. — Bath. — Un vieillaidt W P- 
gne sa vie à ramasser des os dans la rue, en pas- 
sant devant une boutique de bric-à-brac , vit une 
vleMe toile, fragment d'oïl tableau, el portant la 
tMe d'un boeuf, tout rempli de petits troua et 
presque eiïaié di^ Téinsic, L'homme en demanda 
le prix, qui était de buit «c^oUioga. ^'ajaiU 
|MS celle aomott t u 4iaivwi|ieo, il propo«i de 
payer un scbellliig cbaque leipiaiiie ai ou voutaH 
garder le lableau pour lui. Le marché fut accepté. 
Le lableau paye, I homme le rapporta chez lui. 
Quelques voisins lui consciilércnl de le faire ver- 
nir, et II le porta ches on peintre de Itristol, qui, 
frappé de la beauté du tab'.oau, en offrit ao livres 
Slerl. au vieillard; mais celui-ci les refusa en disant: 
« S'il vous vaut 20 livres à tous, il en vaut aussi 20 
à moi pour avoir le plaisir de le c«>ntenvier. • Des 
connaisseurs de Londres vinrent examiner lé la- 
bleau; l'un d'eux en oITril jus{jn'<^ n.ooo livres slerl. 
(75,000 frOi le vieillard ne veut passe séparer de 
ion trésor, bien que ce soil un homme dans le be- 
soin. Le labiceues^ondea plus beaux Cwgp qui 
existent. 

— Le CainOriJfje est arrivé de Pljmouih à Spi- 
Uiead. Ce bâtiment rapporte do la Mvdilerrauce 
plus de se caitses de marbres aculpiès dans Pan- 
tiqnité. Ces marbres doivent être enfoiil tu llosce 
anglais,! Londres. 



BELGIQUE. — liRL-xELLEs. — Dans une séance 
de l'Académie royale des sciences el boUet-lettres, 
il.a été donné lectore da la Inlf» màrêftue^ de M. 
Xolhomb, minisire de l'iotérieitr z 

« J.-D. Uousseau, mort à Bruxelles en 1741, fut 
enterré dans l'cgiise des Carmes ducbaus5és, en 
cette Tille. Celte église Oil démolfeen lato, et lea 
retleedu poëte français furent exhumés et trans- 
portés dans l'écli^e de Notre-Dame au petit Sablon. 

i< C'est dans la sacristie de cette église, el dans 
un mauvais cercueil en bois, que gisent encore ao- 
Jourd'iiul les ossemeiatt ita grand poète Orancalt;. 

M Le gouvernement ajant résolu de faire donner 
enfin une sépulture convenable i l'homme célèbre 
qui a trouvé un asile dans notre pays, je vous prie, 
meilieutii,4e Touloir Me* m'adresfeer de» projets, 
l'un en firaàçais , l'aotre «• lilio , de l'épiliplio â la» 
scrire sur le marbre funéraire destiné è eoUTlfr la 
tombe de J.-B. Rousseau. » 

M3I. Comelissen, Roulez et WiHems ont été char* 
gét da prééenler im projet pour les épiuplM «»• 
mandéesC 

— jDani une aolre yéance de rAcadémie, M. Piar^ 

quin de Gembloux a présenté un magnifique camée 
du cinquième siècle, trouvé h Orchimont eo iSii, 
dans une église détruite. Il croU que ce camée re- 
présenle le portrait d'Attila.. D'apiiv certaines pro- 
babilités, ce caniéeaddélre fait en D^gique même, 
puisqu'on a reconnu dans la substance même du 
camée un silex pyromaque des terrains de grès de 
la Delgiquc. L'Académie a nommé IM. de liciiTen- 
berg et Ronlex rspporteors dn méamtre présenté 
par M. Picrqijfn de Gembloux. Noos no compre- 
nons pas comment on a reconnu dans ce camée le 
portrait d'Attila, que l'archéologie n'avait encore 
çonalalé aor aucun monnmcnt ? , 

— La statue de M««> Malibran vient d'être pbMéO 
dttat lettiiosoiéë «né M.'db feerlot aMt élever, an 

ciinetière de Ladtën, poo^ étèmiser 4 la Ibil la lil- 
moire de sa femme et de la célèbre cnniatric. 

Ce monument a irois mètres de lonpiit>iir «ur 
cbaque face, cinq mètres de la base au pmacie, et 
présente «ne forme InaNriaire de la ploa simpie or- 
donnance. L'intérhnir est cirairiMri'el a pour coo- 
ronnemenl une coupole. La façades une porte en 
fonte ouvragée à jour, i travers laquelle on TOil 
last4ne'p1aQ6e,ireairlmfté opposée, entre le con- 
trc el la circourérence. Ce marbre se détail av 
uD fond brunâtre, peint en tapisserie, de telle sorte 
qne la MalibraUt représtnlée sortant de son tom- 
beau, s'élance en chantant vers le ciel et est reçue 
par nn èbOMir dfangea, qui llgwent dans la eom^ 
pôle. Au centre de la coopofo s'ouvre une lan- 
lernc qui répand un jour doux sur la iitalue. Sur le 
devant du soclo est uuc place réservée à un ba»-ro- 
lief qui repiéicnlera le génie de la mntiqw ^Iqiii- 
raot la mort de la céiébfB cantalrloo. 

TouRSAT. — Lail^uTerledlBn lonbfOBMi^ 
rié dans i'égliae Sainl-Brice, vient .^oBHr i «• 
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morlier l'occasion d'écrire une inlércssanle nolicc 
sur la famille Mouton, de Tuurnay, dont les armes 
lODt gnrëet sur W pierre irouTée. Le maieon UOU' 
ton exiitait dés le treizième ilèele. Eh i279, elle 
comptait un prévôt de Toiirnay, et depuis elle 
fournil un grand nombre de magiatrats ù la vilte où 
dtoifMiilt. Ilt'se signala égateipMkt par tof 
ne», et «o ftimioy 4tt irenu et m fo(#, oû flgura 
aussi le nom de Dumorticr. Aujourd'hui le dernier 
des Moutons est In deau de la môme cathédrale où 
les chevaliers, ses aïeux, cuiraient l'épdc liaule et 
ta Kmiiière déployée. ' 

UOLLAMOE. — D«i»aTKiiB. — Djins des fouilles 
ciéculééi i Wjfc, M a iéùoumi ptariewt fiill- 
fMWicroarqiuUes, enlre autres : t« uM eona- 

line représentant un CupiJon ; 7^ une petite pierre 
qui a beaucoup d'analogie avec le verre blanc,, et 
sur laquelle sontgraréi noe belle flfnrenwd'honi- 
■welwa tfépieéewteiwvtiet ai*lftis-periettn- 

fiVàes qui paraissent avoir Tait partie d'un grand 
collier ; ces perles sont de la grosseur d'un pois ; 
4a des pierres de fronde ou des disques de terre 
enile, qui portent la marque de quelques lettres, 
des aiguilles, une pierre de touche en forme de 
coin, des pierres plates cl rondes avec figures et 
ayant un trou au milieu, et divers objets de corne; 
50 plusieurs mAchoires et défenses de sanglier ; 
$• quelques monnaies romaines et un plus grand 
nombre de mosii^ eariDftngleliuësI 

A Techle^jOna découvert des monnaie-^ romaines 
de cuivre. On a trouvé dans un puii5, a la i.rofoii- 
dcur de i auuc i palmes, une vingtaine de petites 
lampes et dcnx petites urnes. 

SL'ISSE. — La chaîne historique de Saint-Sul- 
plce, qui servait â fermer ee déitté en temps do 
giKrrp, avait été votée il y a queiiiues années. Son 
antiquité la rcnd;iii irés-précieuse, et elle vient 
heureusement d'éire retrouvée à un quart de lieue 
dee rroollécet de France, caebée daoa.les roclien. 



" VARIÉTÉS. . 

i mMiimasM va xvm «loi. 

IV. 

Il parait que ce nom est celui d'un individu 
imaginaire, et que les livres donnés comme 
fDrmaul son cabinet apparlenaicnl au li- 
braire Cbardin, mort il y a une vingtaine 
d'années, «t dont MU. Debure vendiient le 
fonds en 1633. iNbdln doane dM lensei- 
gnements étendiii sur ce bibllopolc de le 



vIelUc roche, dans son F'oyage bibliogro" 
phigiie, et il a même cru devoir faire graver 
son portrait. Cbardin devait êlrc bien jeune 
k i'épot^ où , iooi le Basque de Filheul, il 
ttifftttan dMswiplasenneiMtafeMei 
dic^MlièMi ftte MI^Mx KHénlrei Qiiffl ivalt 
fésals. 

Ce catalogue parut en 1779 chez Dessata 
junior; il forme un in-8» de 602 pages, 
2,309 articles, dont la censure exigea qu'un 
certain nombre restassent en blanc. Ces 
aamém blISt ont élé rétiblb à la main 
dans mfn.eieraplafre. qni vient de cbes 
Héber; ce sont iet éerlls bétérodoMi dee 
Collins, des Toland, des Kadicali , Rajnal, le 
Bélisaire de> MamoBtelf le. J jajfm é$, 
parvenir. 

Indiquons les prix auxquels furent adjugés 
certains volumes de nos vieux poëtes, en 
mettent i c4Mé entre i^aientbéaei A quel tatu 
se 8.QntéleTéi,.dtm det enebArtl lliltes de- 
puis vingt ans» eei mteiei booqnine de 

plus en plus chers. Le Villon do 1632, 6 llv. 
(48 fr. Chabrol, 7G Duriez, 99 Van Berghem); 
le f^ergier d'honneur (à l'enseigne de la 
Rose blanche couronnée; sans date), 7 liv. 
(61 fr. Sainl-Morys, C3 Dacier, 9i Saint-Mo- 
rys]; les Chimtê royaux, de Cielin, 1527, 
6 llv. 10 sons (1 H fr. Ven Berghem). 

il y avait plosieiirs éditions de l!lerot,bten 
diflîclUs à rencontrer aujourd'hui, six Mys- 
tères différents, quelques Sotties et Moralités; 
la partie consacrée au théâtre du seizième et 
du dix-seplième siècle était d'une rrcbesse 
remarquable ; les Ol!:uvres de Jean do La 
Taillev t&73 , furent deniiéea poar 3 H?» 
(&S fr. Ptiereeonrt, 300 fr. Crozet). FUbenl 
avait réuni plusieurs pièces d'une rareté 
telle qu'elles avaient échappé aui rédacteurs 
de la Bibliothèque du Théâtre français 
(1768); de ce nouibro étaient le Parasife 
Mormon, IGâO, et la Constance d'Alisie el 
de iMone, par £. C. (Lyon, 1602). • 

Laa OEutrêt de Gaillard, 1634, ne rendi- 
rent (|ae 4 livrée t ee volume , aniai spirilnel 
qoe biiarre, et gui, A notre connaisianee dn 
moins, n*a pas reparu dans les ventes,parl- 
siennes depuis celle du baron d'Hciss , en 
1786, se payerait sans doute aujourd'hui un 
prix exorbitant; qu'il nous soit pciinis, en 
passant, de renvoyer, pour ce qui le con- 
cerne, 4 un eurleox article dn savant 
H. Weisi dans le Sepplémest de la Biogra* 
phu univmeiie,* ' 



5206 



BULLETIN 



■a fiit de piM^te» le AimHé ûê^ mutai 
provm$ai9Êi 4m Bntfit tCM» fol laM k 

%k livres. 

Un volume in-12 portant la rubrique de 
Cologne^ Pierre Marteau, et conlenant 38 
pièces de çe Cuneux Corneille file&sei>pis qui 
cause depaif une quinzaine d'année! tant 
dfl torlONi à MM l»iMIo0MHMi, tA iflmh 
donné è 9 Ihr. 17 ftos ; je ennoais nn ama- 
teur qni le pooMirait, de prime akord , aii- 
joard'hul. à cent écus. 

La section Tacétieuse nous offrait le Rabe- 
lais de Valence, 1547, et celui de 1590, le 
Nouveau Fanurge (La Rofcbelle, s. d.) , les 
OtqiÊttt âêeœeouêhée, Gholiéres, Bouchet, 
P wMC wM Be , Caioa, ete. Dans les roaians 
de che?alerie, le Merlin et le Lantélot du 
Lae, de 1494, tons denx imprimés chez Vé- 
rard, le Tristan, de 158C, Fsaïe le triste, de 
1522 (payé 37 11 v. et depuis 400 fr. chez Du- 
riez), Meliadus de Leonnois, 1632 (40 liv.; 
on eiempl. s'est payé s liv. st. chez Uibbert, 
nn anlie alla è 190 fjr. vente Marel de Vlodé, 
iu tfoMinw ignra pôortfiAfr. itteatalogae 
de réditeur du Bulletin àuBihUop%il9),Cé- 
riléon d' Angleterre, Huon de Bordeaux, la 
Chronique de Turpin , 1527 (30 liv. ; depuis, 
232 fr.. vente B. D. G., et 199 fr. La Bé- 
doyère), Girard d'Euphrate, Cleriadus, 
1514 (9 liv. cl 200 fr. en 1815), Jehan de 
SmMré, (Il Ht. s noot serlans embar- 
rasiéi d'en citer gnekiat a^adlcatlon ré- 
cente, mais nous trouvons l'eiemplaire de 
Ghrardot de Prôfonds , mis au prli de 250 fr. 
dans lé Bulletin du nihliophile), la Con- 
gueste de Grèce par le très-preux Philippe 
de Madien, 1527 (24 liv. ; paye 400 à 500 fr. 
en Angleterre au.v vcnlcsDlandford elLang; 
on tronv*a une analyse de cet ouvrage cu- 
rie» etpea connu dans les Métangt» Smu 
ffnmdi ÛbUothèçue, t. E. p. t86). 

Au chapitre de PHistoire, nous rencontre- 
rions les ouvrages les plus recherchés au 
sujet de la Ligue, d'Henry IV, des galante- 
ries de la cour de France ; si nous voulions 
entrer à cet égard dans quelques détails, 
nons dépasserions les bornes que nous de- 
yons nons prseesin, Om paya 40 livres nn 
bel excaspiaiffodu CMMiêttrûjfêêFkmttt, 
par N. Fronmenteaa, 1582 (veodn4f. 9f e. 
chez le bibl. Jacob), et,49 liv. un recueil con- 
sidérable de pièces concernant le maréchal 
d'Ancre ; les Amours d'Anne d'Autriche, 
1730 , 35 livres. 



Kn têlè dtt catalogue. Ton a pl^cé 34 pages 
de notes sur 60 articles dilférenis. Les piqi 

étendues de ces notes qui méritent d'élie 
lues, concernent le Rappel des Juifs, de 
Peyrcyre, le Recueil des statuts et ordon- 
fiances du royaume de la Bazoche, 1644 
(petit volume dont un exemplaire s'est vendu 
SI h, 09 dMl Bniléz), les Menus propos de 
Mk^otte, par P. Gringive, rJSTif toCrs if 
DeseripUgH du PhMss , par Guy de II 
Garde, 1650. (Consultez, au sujet de ce tià- 
rare volume, la Biogr. «nlo. , t. tVf, H 
Goujet, t. XL p. 397. 

Quelques manuscrits précieux se font re- 
marquer dans le catal. Filheul ; nous n'en 
indiquerons qu'un seul, celui qui est annon- 
cé comme l'orlgtoal des ifonveUst dê Kar- 
jwarife tfs ^alo<t. Il ne tel payé w 7 Hr ^ 
ce qui nous autorise à penser qme son w- 
thonticiléavaK été révoquée en doute. 

G. BauRBT. 



SU mus o wâffKâo. 

La galerie de M. le comte d'Espagnac est, 
parqil les collections d'amateurs, l'une des . 
plus riches en esquissas des grapds nuUics. , 
ifous comprenons dans ce terme d'esquisses, j 
non-seulement la manifestalion improvisée 
d'un sojet de tableau , mais encore certains ' 
petits tableaux quelquefois destinés à être ' 
reproduits en plus grande dimension, et ter- 
minés cependant comme une expression j 
complète de la pensée du maître. M. le comte 
d'Espagnac posséda onvim 00 esquisses 
f ilrémement préeienses. 

isous empruntons à un cnlidogaér maans- 1 
frit les indications suivantes i I 

1. La iVucV, ou VjédomUm de^iergên, 

in Gorrège, dont le Musée de Dresde possède 
le grand tableau. L'esquisse provient de ta* ! 
célèbre galerie Riccardi de Florence. ! 

2. Une autre esquisse du même maître, a 
pour sujet ^dam et Ève après le péché. 

3. Titien:.^» ndUeu d'une gloire d'anges, 
te Fi0r§9 apparaU à piutimtrs takUi.- 

4.5. Deux esquisses du Ttntoret^vaitaMtal 
du sujet de ta FtagêlMton. 

G. La fougueuse esquisse de îa Piscfne, 
même niaitrc, fut faite pour le grand tlMoélI 
de l'église de saint Roch, à Venise, 
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7. Une esquisse de Rubens. d'un sentiment 
exquis, reproduit les Angoissei du Ointtà 
hpritentaHêm du ealie$ d'MMrlumê, 

S. L'esqiiisMdn tvrloÊSAZipkyn do Pr»- 
dliop,cèlle qu'an milieit d'M rêve d'Mpé- 
rance II offrit au comte de Forbla, ei-direc* 
leur du Musée du Louvre, 

9. Le Christ au lombeaUy\^r Scbidooe, 
dans la manière du Corrige. 

10. Le Martyre de saint Erasme, évcque, 
pir le DomloifisiB. Efqata d'oM adflrfrMite 
p«cisctt»B. 

11. 12. 18. 14. Du même arlliK» troii pt»* 

Jets de pendentifs eiécalés à l'église de Saint- 
ADdréde la Valle, à IMC, et une TmteUiOf^ 

de saint Antoine. 
16. La Femme adultère^ de Sébastien del 

riombo. 

16. Le Portrait du pirê dt Rembrandt» 

IT. tS. 19. 30. Quatre eiqulisef d'Annlbal 
Ganadie : la D^poHtim dt erate, dn Lmi- 
m;\ia» jitêomption de la Fiergej fAeis 
et Galatée du palaia CanièM; une Tite 
colossale de Sibylle. 

21. De Louis Carrache, un petit chef- 
d'œuvre, où sont réunis la \ierge , l'enfant 
Jé&usct le petit saii^l Jean. 

2S. 2S. Utm^MtmtmHm d» ChrUt^ une 
Prémuaiion de tm^miêuUUJêonù» Tm- 
pfotfarMriito^ 

24. Une suave composition de Greuse, la 
Jeunets* indéoiie tnirê la Sagus* el l'A' 
mour. 

25. 2G. Une Manœuvre d'artillerie } un 
Cféien blessé, par Géricault. 

27. 28. Par le Guide, le Saptime de Jieus- 
CkrUi al la 4n» Pmttmr, 

39. ITfia J?aeeAandle Hé Jordaeos, digne 
de Babena. 

30. Unê StMoHm angéHqWf par Baro- 
che. 

3t. La Mère de douleur, par Daniel de 

Nollerre. 

32. Sancho à table chez la ducheese , par 
Velasquea. 

33. Hagiiifiqiia eiqatoe da # olnf ÂfarUn, 
ét r^iaa da Safenthaoï. prèa BruaHaat par 

l^an Dyck, 

h 34. Aa Conversion de taiiUPaulf drame 
rribie, par le Gucrchin. 
35. /.a visite de la Vierge à sainte Eiisa- 
hih , Uu Parmesan. 

F. Z« ObrCiliMKësm ANHftaau, fougoamt 
iaie de Pt«l Yéronèie. 



37. Cbnversion de saint Bruno , esquisse de 
Le Sueur, analogue k son tableau du Louvre. 

38. L*$iquUi9t par Lebrun, du portrait'de 
de La Valllère, do Louvre. . ^ 

39. Un saint JirMte, abbé et cardioatf 
accueillant des ofllraiides; sur panneau, par 
le GioUo. 

40. Lhie j4<înratian des berffers, d'un style 
peu ordinaire à Philippe de Champagne. 

41. Une autre Adoration^ par Carlç Ma* 
ratto. 

42. 43. Vm Marche une Halte de Jh' 
Mmiens, peinlea en Italie par Caliot. 

44. Une Étude d'kndfé del Sarte, imitant 
la fresque : c'est la Fierge, VenfamitJieui^ 
et ie Jeune saint Jem qid jHvpAltfta . 

45. Première pensée du McfUe e t ep t ei , di- 
Nicplas Pouasla. 

46. Miracle de Boleènê, par Andréa Sacchi. 

47. Saint Joseph caressant l' enfant Ji^ 
sus, style du Parmesan, par CamiUe Pro* 

caccini. 

48. 49. Deux esquisses de Scarsellino. 
60. (I. Deux de Daniel Grespi. ' 

&2. Une de Dosso Donl. 
ft3. Une de Glmignani. 
&4« La C^ne, par Cespedes , dans le fitjte 
de aon ani , l'italien Frédéric Zaccharo. 

56. &6. Deux esquisses de Coello et deCe- 
rczo. 

&7. 68. 19. CO. 01. 62. Six études de pay- 
sage, la Fêtevillageoiseel le Campo f^acrino 
de Claude Lorrain; un (iué, par Riiysdael; 
Effets de temps orageux; îles Muletiers 
traversant un ravin, au soleil coucluxtU, 
par Bot h ; un Clair df tm^eetunSite mon* 
tueux, de Joseph Vernet. 

Les principaux tableaux de celle gâterie 
qui, en y comprenant lea esquisses, compte 
environ 280 toilea ou panneaux, sept t 

f. Le taint George, de Raphaël, peint 
avec Tordre de la Jarretière pour Henri Vlir, 
roi d'Angleterre. Gravé pour la deuiiëmo 
fois, lorsqu'il appartenait à la célèbre collec- 
tion Crozat. 

2. 3. 4. 5. Après le saint George, se pré- 
scnlcnt, par ordre d'importance, quatre ta- 
bleaux du Corrcge : la Création ^Evs; les 
Joies de renfonce, caractérisées par deoi 
infants des deux sexes; une première pensée 

IinRepot pendant la fuite en Kgypte ei une 
èutre eiqaiNe da même sujet, qui doivent 
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avoir précédé la MadoM alla ScwUUa du 
Musée de Panne. 

6. 7. D'André del Sarle, un chef-d'œuvre, 
la P^ierge avec l'enfant Jésus t et une Ma' 
dOHÊ êntouréé â^aufêi* 

t. 9. 9 Mf. Ud éx-yoto Giorgioo, U- 
blettt de premier ordre; h poriraiê- ^m. 
Chevalier cl le Jugement de 3Iidas. 

10. Les Juifs insultant la tète de êeànt 
Jean, œuvre capitale du Caravage. 

11. 12. Une Madeleine en extase et un 
Portrait de cardinal, de la plus grande 
nuilèée éa Gafde. ' 

IS. H. ]&. Dent aolrei MmiMmêê^ ptr 
UoDârd de Vlnel ei par LninI, caractéritenl 
lei sljitles dlitincU de ces grands maîtres. Il 7 
a, en oolre, de Luini, dmÊX £nfmU9, «l'one 
rare finesse de pinceau. 

m. De Francia, une naïve et brillaiite 
MacUme/ivec l'enfant Jésus, 

et to SmMê FmmiUê mm saifmt Jet» «r* 
«ainfe CbfAeHne. 

19. Diane de PoUflW dans les jardins 
d'Anet, représentée avee les «Uribiila'de 
Flore, par le l'rimalice. 

20. 21. 22. De Carlo Dolci , une Têle du 
Christ portant la croix; un saint Michel 
temusani U àâmxm, e^-.f)ne. voluptueuse 
JfadeMne. 

23. D*Anoibal Carrache, un Jitu$ tenté 
par Satan. 

24. Un saint Bruno en prière, de I.esueur. 

25. Ze Christ adolescent, do Murillo, agc- 
noQillé devant les inslruiuents de la passion. 

26. Une Armide, du Padouan. 

27. Un saint Jirâme, de Mbcra, d'un 
slyle comparable à celui du Dominiquln. 

28. 29. 30. 31. Un grand Faytagt, du 
Tintorel. servant de dé^ralion é la parabole 
des travailleurs endormis ; et trois 6nergîqnes 
portraits, parce grand maître. 

32. 33. 3i. 35. Un Portrait ûc Xanl^yck, 
par lui-même, et trois aulrc^ porlraiis re- 
«larquablet. 

36. 37« 36. Tïois lableaax du Titien : 
Allégwrit de la puitêanee fécondante de 
l'Àmour; un portrait du Pape Paul IIJ 
Farnése; UQ Portrait du doge Marco Bar- 
berifjo. 

31). Le Miracle de Mo'ise changeant les 
eaux du IVil en sang, par le Doininiquln. 

40. 41. Un Portnût de femme, et tme 
Ckartreutéf par Vélasquet. 



42. 43. ii. 45. 4G. 47. L'Usine, de Ruys- 
dacl i la Messe de minuit, par Peeter-Neefs; 
le Pâturage, par Van Berghen ; le Site des 
jépennins, par Bulli; la Jùiite en Égypte, 
» deXIIff de (•ralo; eUM|t.Ffirff«.diiobbéina. 

48. Enfin, la grande Cèno, attfibaée par 
la tradUlM au «ain» Menalgnori, et par 
quelques connaisseurs à Camille ProcaccinL 
C'est une lilire imitation de la fameuse fres- 
que de Léonard de Vinci, à Milan. Elle pro- 
vient du riche couvent de Bénédictins qui, à 
la fin du dernier siècle, existait prés de Man- 
loue. 

CMia MaaaMitunr nfH» m *4omw 
q^'a9e idée Incompttte de la belle et bov- 
breuie «oUectton de JL la ooala d'Bipagnae. 



Sa distxiUiiMa au hureta ée l'AHUmee des AMs, 
raeJiouiavirc^iTai • . r • 

— Catalogue des Objets dM , Antiquités , llr^« 
, MS, Médailles, Empreuilea en soufre et en plAire, 

Estampes, Dessins, etc., provenani du cabiuet de 

feu M. .MiOS.-SET. »• 

OMsioffit d'luM.aUiUM)«H|tte spéciale eora- 
poséé d*ottTrigw MatiHi a Tfitstoire de Françe. 

0/1 distribuera procluiinement : 

— Catalogue des f «Meau, Esquises et Dessins , 
prorenani d» tunecesslondeiwid w oi ss I laCweliae 

Greuic, fille du célèbre peinire français. 

Catalogue d'un choix de bons Tsbknx^Tâûril 
parlf8setM4»riiriANieediefiiMa.< • 

— Caitlogne ifane colleeltonde ilanuseritsoflai- 

taux. 

^ Citalogue d*unc collection de médailieii «ec- 
qnc.«, furniée par le voyageur LHich. 

— Catalogue d'une collection de vases étrusques. 

— Calaloftuo do Tabjleaax de nattres nrnTOOiin 
du cabiu«ideil.laniar«Ni»de6......' . . «i 

— Catalogue d'une riehe coltoetlw d'An!»- 

graplies. ' • ~**"» 

— GMalogne d'une CoOeettOn eompléte"|ir 

slns de mattres français, depuis le i6» siècle. 1^ 

— Catalogue d'une coUeciîon de pinrree B»> 



v4es. 



— vingt albums de dessins deiBiltrce,ëlHyËltM&V 
l'Alliance des Ariii. Sujets reUgiesas, pafmjm^JB' 
ventrs de voyages, de naaliret eonnuàrïiMaSi, 
tioucher /vie; en vi nic chezMM. Susse frères, place 
de la nourse, 31, et passage des Panoramas, 7 eie. 
— On Douve encore dans les beaux mafasiof dO 
MM. Su.ss(>, tableaux et dessin8,sculpiuiree» iiCOnMi 
ei objets u'ari, nouveautés, poreentaet moèm^e. 
ébeuistcrie, objeis de tiaule curiosilé, papeterie 
One, maroquiiteric, librairie, paroissiens, stmiMt- 
kea, carteanifles, alboai de HMisiqoe» «lé.^^^ 

■ .lÉ .4, 

Imp. de Ueooujfer et Turpin, rue 

BMignoUei. . - .^ 
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A PARIS, 

AD Bareau de r ALLIANCE DES ARTS, 

Rue Montmartre, 178. 

DANS LES DÉPABTEMENTS, 

Chez le» principaux Libraires et les Directeurs des po<«t''' 
El it Londres, chez M. Josepu Thomas, i Finch Laoe Cornblil. 



Les opr.i allons Aliiani.L de liri^ pcuvciil se 
rùaumcr ainsi .* 

Achat total on partiel des bibliothèques, galeries 
de ial»!f.iijx. rollf>ctinii<! d'.iri, médailles, etc.; 

B\ 

Rc i. iu . ,1,' .„ .1. s simples, descriptirs, 
raisonnas, etc., par les hommes les plus connus 
dans chaque spécialité; 

I>ubliciié dans les Journaux français et étrangers, 
ainsi que dans le Itu ielin de Y Alliance des Arts; 

Direction et soins à donner aux ventes publiques; 

Commission pour l'acquisition garantie, dans les 
ventes publiques, de- livrer . tableaux, objets d'art ; 

Négociations amial r l'échanKe dusdils ob- 

jets entre les particn les collec- 

tions publiques de II iiger; 

Enfin, publication m qui sera le ré- 

pertoire do tous les ! .1 - au commerce et à 
la connaissance des objets dart, et qui établira 
entre les vendeurs et les acheteurs de tous les pay.s 
une sorte de corrrespoodance régulière et offi- 
cielle dans l'intérêt des uns et des autres. 

L'administration générale de YjUliance des Arts 
•81 connée é M. E. Wallois. 

Le Conseil judiciaire de la Société se compose 
aeMM.PaaiPfB Dupik, avocat; Ik)DcuBA, notaire; 
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pour le complt 

Toutes ]n ' i.mIic-, u jciui, 

de quelqu' qu'elles soient, — ^ 

adressées à i a dministrateur générai de I^'* 
'ff'i Ar(^ , rue Montmartre , 178. 



Aul.v. - Plusieurs catalogues d' "vnr 
TABLEAUX seroul distribués proch.v 
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lAnire,' ' 



DE 



L'ALLIANCE DES ARTS 

* 

sous LA DllBCnOH 

DE M.. PAUL 1<AGI10IX (nnjopiiitB iagob). 



ynSMTZ APBÈS DÉCÈS DE W^' GAGUZE. 

t 

lecaUlogiie ^ea ismtAos bt stasm* jw 
OBBVH» jrojDMHml de Im incoe^siam de 
MÊPk.iSrmsé^ a pmu. IloonlieiMl ise artt- 
des qui seront vendus en deux vMatioBs, 
les 25 et M janvier. L'exposition pubtique 
coinmenoera )e ia, dans ]«B.saloBi) de VM- 
UmuteâetJrti, . 

Jl y « daiia«eu« eollactioa 9 taUsauBiè 
IWIf > ua curiettB albiim oà se troomt 
èi UiiérB eroquis deGreuie et des adres- 
a«Mle modéfeByécriles dosa BMin. Les dès- 
si» pont BU BQiDiBe de iso environ s i( 
ennpBsn dr tahloiiuB ou compositions di^ 
verses, 18 figures de femnies cm pied, 16 
é^iylOB d'JMiDMno ou d'^BfiMBts» 16 tèlos de 
femmes, 13 autres tàles diverses, et une 
lifininr d'études partielles de lèies, de 
Bl^l^, oti d'accessoires.» qui ont trouvé 
.f^f^ dans les tableaux ' de Greûxe. 24 
numéros sont consacrés aux œuvres de 
{;ei|ls,rnaUres, 

.JlBioiUpNf^ee du oatalo0e»^ 

uilimT CaraliBB Oreuso avait ^yMRanlB* 
liiy«08* à'.lB lAoïl deBon pèroy en* itB6. 
TfcfiPiil i^ssé sa viç>à^péiodfe soim la di« 
i iMMi de f niusfre Brtisle. Aussi, lors- 
qpjM^ perdit son pèn et son maître, elle 
vm0Ê wniiilijàiuninincint ,tbuB les fonvenirs 



de ce talent gracieux et naïf, qui ne s'était 
jamais écarté de la nature , au milieu de l'é- 
cole maniérée de Boucher et de i'écoie eiii- 
phatique de David. . * 

« M"« GreuKe est morte en novembre der- 
nier, à l'âge de quatre-vingt-deux ans/ 
Quels trésors il y avait dans cette modeste 
chambre où la fille de Greuze venait de 
mourir! Il y avait deux portraits au-des-' 
sus d'une conimode de l'Empire, les por- 
traits de Talleyrand et de Bonaparte, par 
Greuze! quelques autres peintures accro- 
chées aux lambris, et dans le fond d'une 
alcôve, plusieurs cartdns poudreux. Toute 
la vie de Greuze, toute Thistoire de son ta- 
lent, étaient dans ces précieux cartons : une 
centaine de dessins à la sanguine oo'à Tes- 
tompe , les esquisses de ses tableaux , des'' 
remnes nues, des t6tes déjeunes (Hles, deit" 
ébanebes do toutes aortes. On peiitsulvrë,** 
en étudiant cèUe série dé dessînli, la pen-' 
•séa da nrattre, les variations dé ëon ^nié,^ 
les essilsdèsa prafiqno. €b^A dOM ta- ' 
lilenn était précédé de reeheHcèeë liM|(iiè>^'' 
,téi. U iMetTogeall la natnre. Il la>coo<ëMi-^ 
iphft BOBS toutes ées faces, it retouiHàit ses ' 
modèles en tous sens. Aussi rien<!i*ébl phtë' 
varié' qiao ks études de Greuse, quoiqtie 
toutes ses peintures aient quelque •anaidgie'i 
danarexéculiOB. 

14 
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« C«8t iQie (tonne fortune pour les nom- 
breux admirateur^ des œuvres de Greuze 
que cette vente qui va dtotribuer dm Jet 
galerM bént'vin^t dessins oii Mùtu 
d'utfé KdiheOtieij^ incttiiiestablé. Nousavons 
en sur tous ces dessins les traditions de 
GreuM , et nous avons pu, au besoin, 
indiquer avec certitude la collaboration de 
IK^ raSuf 4 dlr-MU*(b|ûlioeelié-mème.' 
GÉ(|iqil^s arii(dcs^eulen|ent oht éié ajoutés 
^ér cénpiëtér ttub séiie^ étUtlb précieuse 
collection se recommande donc par son 
origine et surtout par la beauté des pein** 
tures et des dessins. » 

■' U 

Le rédaeteur-éditeur responsable dO TTZF 
ftjnel de VAtMUiwr et d$ VAnHquaire 
lim d«^.flf»|la9Hr.aiiM<firii dê.r^il^ 
UatmA» ^t9^(H,4makut^ oommeKon 
8a|t»MPirrei|u> avaud'ineniiraUM ellbpis» 
à republier une notice siir Fi âoyt< par. 
M, Tbéop^^ frfutler, ç^Oraile janrnal 
la/ye|f«| deu^arUc|?if si^ If», armes de 
guerre , par M. pranier de Qiisagnac» tx.^ 
trajts de i'^isfçiire des Claspps .mi^hê. e| . 
des Classes anpbli^ i ïivipefUfiire d«f. 
oljets d'art etdfi hs^^ composant le <no- 
bilier de Marguerite d'Autriche (çjU titi:e 
est de la façon de VJtmffevr)f eiOrait de Ja 
€onffponda»(» de llem^ereur Maœimir* 
Hen,p( de Marguerite sa fille ; un Mé- 
moire d'Éi|ieric David , sur l'influence des 
arts du dessiq, extrait de i'i/taiotre de ta 
peintfure au moyen àge^ par ce savant 
historien de l'art ; de Ipn^ fragments origi- 
na'ux , extraits des ouvrages de Jiernard 
Palissy j les Mémoires également originaux 
d*Alberl Durer, déjà traduits et publiés par 
Jules Janin dans la Revue de Faris^et une 
foule d'autres EXTRA ITS qui j ustifiejBtt-plus 
ou moins les noms des collaborateurs ima- 
ginaires, parmi lesquels on avait d'abord 
placé les nôtres. LV/mafeur» qui «uffit. 
seul à ce prodigieux travail poursuivi aVec . 
le Mièrae zèle pendant douze mois pour 
produire nett/* numéros, s'est, dil-on, fort 
préoccupé de la concurrença. 4ki SmileH» 



de VAlUaneedeeArîê, panuasast réguliè- 
rement deux fois par mois , et cenlenaot 

''autre cbose que deée&tndls de livres im- 
primés. Ûe lè, violente et maladroite sortie 
de {'Amateur contre f MUmee des Arts, 
368 opérations et ses directeurs. 

p On nous accuse d'avoir écrit Femath 

S/fwarett^, aa lien de Ferwmdex w 
ékn^ele. Ifest^e pis bdfrib||! Noié 
ai^nlomfs la |arti(i|il4 dl el at|p^mé uil 
de» jeux r pourlijouter un doublé t! Voila 
ce que c'est que de n'avoir pas voyagé deux 
iftois en Kspagne avec V Amateur» Bf albeu- 
reuseipeçt Cean Bermudes n'accorde pas la 
ttfolndré particule à ce pauvre Navarrels 
tout court. (Voy. t. II, p. 93.) Quant à ce ( 
fNffeeile et à cette r absenté, il faut bien les 
mettre sur le compte de l'errata. An reste, 
le rédacteur de l'article est le premier peulr 
étre qui ait écrit en France l'histoire de la 
peinture espagnole (voir la Revue de Paris 
de 1835), avant la création du beau Musée 
que M. Xaylor a ISiit enU^r.dans les galeriei 
du Lonvre. 

2P On nous accuse d'hvt^écrit Franeeseo 
. G&ya au fieii de Jhf nef aea. Nous soduad 
prêts à repartir pour l'Espagbe avéc t'^mef- 
teur afin de faire amende bonofàbie \ etr 
VAmatetér a seul le privilégie des errata 
relativement i l'BspagDe, témoin celui de sa 
8* livraison i au I eu Je lanceèdo, lises 
làneemÊo^-tvt lieu de affcionados , lises 
a/iâionado/t ; au lieu de embollddo^ lisef 
embolado. Il est oertainement plus criral- 
nel de mettre de«nfi I que^ deux I oudeoif 
dans les mots où il no ^ant tmâé de 
ces lettres. ' * ' 

é«On noi6 accusé dè nd pàs'éerl^ pbi 
correctement que les experts doiit nous 
critiquons les préfaces. ' tes direotsArs ék 
V Alliance des Arts pensent avoir AH leiis 
preuves dan* ta p^èâse lit dan» les lettres. 
Mais V Amateur^ qui nous appuendqno hem 
écrire m toujours été une tkoêê rare, noos 
le démontre dan» les quelques lignes qu'il 
daigne tracer ou signer lui-même. Voici 
comme il raconte la mort du tauréador 
Pepeillo^ p* «6«^ Ug«f S;i t «UtiqwFv» 
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« Illo prit son épée, il ne put le faire s'éloi- 
« goer (le taureau) du voi>tfM^#€lesbarnè' 
« res, poiUion défavorable ; eependaDt il se 
« mit en mesure de le tuer à ion poradù. 
«8oit que ranimalml fait «n mouvement 
« ?iir lequel il ne roniptait p<ls , soit que le 
«coup fut mai dirigé^ i<?n épée n'entra que 

« super fciellemenid'aneûm\-]or)^\iemÛB 
«laraedans le côté gauohej mais le taureau, 
(lie saisissant par la corne droite, enleva 
«le malheureux matador qui alla relomiier 
t loin de là, la face contre terre. Soit qu 'î7 eût 
«perdu connaissance OU quVf voulût éviter 
« uue nouvelle attaque , il y demeura im- 
« mobile; mais rapide comme l'éclair, la l)ète 
« furieuse s'élance s<ir sa victime , et celle 
« fois la corne entrant dans l'estomac , 
« Pepe Illo demeura suspendu sur sa tétel » 
C'est le style ordinaire fie Mfn«lm*« ; 

n serait trop 4an^ de relever en détail 
toutes les accusations, toutes les msiniia* 
'ions de lîJmaieur, qui devient presque 
pathétique ftmr adjorer les bibliothèques 
des départements dè tie pa^ se défaire de 
leurs doubles. Les ë^emples suivants dé- 
raoDlreront ce dontl'^mdféar est capable 
fait de crili(iue et de I)ibliograpbié. A 
1 en croire, le catalogue des livres de nu- 
mismatique provenant de la bibUolbèque 
de M. Mionnet, serait rempli de wm^nh 
<ef imperfectKNift. ' 

t« « «Me dti ii^ 4é(t * exemplé^é 
iomé pm^ ÉntiHéhm^, à Ù, Mîonnèf, 
idfâe'^aei Bâé d*ùd livre pubfi^. en 1823, 
n*es( |>aafort Juste, Barthélémy ^lant mort 
trente ans avant cette époque. .v L'oxem». 
plaire dont il s'agit oat k-Fayage H^Am'.- 
charm^ édiUea de 1790, h ÏBtfÊtlh M. 
Afiodtïet avait annexé la IifmàHimoHjfite 
de eo royagèi édilHMl dé im. 

2*^ «t /Le h<f 162^ annoncé comme êtani 
^bppé» liinrôisièinef^u natifra^^ del'é-.' 
dilioa enlièr^ n'e^^. pul m IWfO rare;, il. 
coâ|a.4omiivrffl « iMidrMiiielTédiiioo'a'a 
MHmeol i*«Nifra9r„tf VdtmMMt ett 
8^*49 M UH^ MAreli ftêÊBÊtM àt^ms 



note autographe de M. Htamiet i « filMéllé' 
et acbeléàLeBdres|iarlf«llillii|gM^ iMfr.' 
Il n'existe ^ue deux ôa irvis «tem^liirM di 
ce livre, réditloD ayant péri dans un natf' 
frage. » Cet ouvrage, qui ne coûto qiiéddiix 
livres à Londres, a été payé 150 k. pdtr M 
Bibliollièfpie de roi. 

8« «Le§ mêmes d'or deii émp^i^orii 
romains, par Caylus (n» 257), n'isT {sic) 
ni un livre rare, ni uù livre bien exécuté : 
coté 40 fr. dans le manuel du libraire {sic), 
Texemplaire Mionnet (ato) est iocompletdn. 
t^t^e. u Lèsèteûiplâires ians h>e sont ceux 
que le comte de Gayliis atait MUti^ i U 
petit noiÀbre, et qdl ëtkient fért'cUers, 
àvant 4ué Ton ettt fkit tin tittiiVéatt tiràgë 
poof M e6mmercé. 

4» Dans le n» eos^ on aimprimé JêHmn* 
au lieu dia mihr^ eomle Abardieai; Mre 
errau n'avait pas attendu l-ebeenralioft jii». 

dicieuse de VJnmteul^, qui a rencontré 
juste, par hasard/ en signahint «ne «ttbur 
dans laqu«Uénoii»soaunes tembéa à reeet«> 
^Ob des Annales de l'Iflstitùt archéologique, 
que le matin Àmaieur appelle j/mui/ea 
lieu d'^nnait, par une distraction espa- 
gnole. Mais hélas ! quel bibliographe iSsi; 
exempt d'erreurs! VJnuiUvr, qui ne nous 
accorde pas même le mérite de ealatogra" 
phe ou Ciàatojfôgfaphè {tm^ i (encins),'* 
.se gardera bien tfe neii» reconnaître hffrilo* 
graphe : il consent toutefoie à neiis appeler 
ïïjfirHuel contiiHr, Nooif if mhtf pas en- 
core réglé tous nos eompieè atec hil . ' 

Il appert de ceci qae le Caèinei fie VA" 
mdtetirêst l'unique asile de l'art) de la d*!-. 
tique espagnole, de la bibliographie, de Ja 
langue française, die la bonne foi et d^i axe. 
TaâiTs i réknprimec sur besM papier hianei;^ 
ce qui ilfempèehé pas ^AmoAme dealéré»^ . 
typer t/m lenible phrase en tête de ses 
cahiènf t Ln û^tfl^ïe de cette iMralêohiié^ 
pourront êite 'tiniAwrté. ' ' ' - - > 



i' 



Ia JRfonmmir nanous a pas encore ap- 
pris dans sa. partie olBcielle, que le fiiiH^i 
Dettnrdu ^IKfaiséeeit ^ Jjprréà l'épram 
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dtbcbinie; oepelidant «a assure que le 

roi, qui se promène très-souvent dans les 
galci ies du Louvre, s'est arrêté plusieurs 
fois deyantladilasopie et a fait ia grimace. 
Les curieussssont permis de tâter la pâte 
du tableau avec Too^lsou des épingles : on 
a été obligé d'affecter un gardiea spécial k 
la comsrvation de ce précieux morceau. 

DE LA LIBRAIRIE FRANÇAISE EN 1841. 

I/administration des Douanes vient de 
metM^ au jour, en un énorme in-4°, le Ta- 
bleau fin commerce extérieur de la France 
m 1841. Nous allons examiner ce qui, dans 
ces Innombrables el compactes colonnes de 
CMftss» sempperte â la librairie. 

n a éK taqierféeB fmnce en IMI t 

iM^Sil M'dc livres en langu^^ mnrtR on 
étrangère ool payé les droits 

de eonsoininaiion lti,S44 

ée mémoirea Mientifiques en 

langue ftvnçaise 563 

d'ouvrages publiés en firân- 

çais é i'éu-aoser ii,67o 

de livres rèiiiiiminés&l'ètran- 

^ Ser NS 

deltvrei Imprimés es France 
«ivéinportéi S,i4» 

tUfiê» 14«,YSI 

il est venu en tout : 



9,66$ 

tf,sie 



d'Angleterre 4t,in Ul.de 

de Belgique 15,320 

d'Espagne I7,07S 

de la Suisse 14,239 

de l'Union douanière aUe- 

mande 53,740 

desPajTS-Bis ^ lO^SSS 

de nialie (moins la iMibar- 

die) iS,T6S 

Kous laissons de cAté 34,260 kiiogr. de 
contrefaçons belges destinées an IranstL 
D'après l'évaluation delà Douane, qui est 

de 5 fr. le kiiogr. pour les ouvrages en lan- 
gue française, el de 7 fr. pour ceux en lan- 
gue morte ou étrangère, l'importaiion de 
1S41 représcule une valeur de 1,221,946 fr. 

En^ jia40, cette oiêaM fsleur aralt été de 
1,311,096. Depuis qi^Iques années,Jl s^ ré- 
vèle un accroisMmenl asseï rapide ; la valeur 
de llmportation ayant été de 84M9& fr. en 

1832, el de 1,080,000 en 1830. 

Examinons à présent ce qui concerne Tex- 
porlation : 

Il est sorti de France, en 1841,1 11,861 kil. 



de livres en langue morte onUmifère^doot 

100,778 Icllogr. de livreé fabriqués en Fran- 
ce; il eslsorli ricFrnnce, en 1841, 899,597kil. 
de livres en langue française, dont 890,084 
kiiogr. de livres fabriqués en France; ce qui 
donne un total de 1,011,448 kiiogr. 

llaéic expédié en Anjgleterre iii,07t m, 

en Belgique... ,. i33,450 

eo Suisie li^ios 

aux Elata de l'Assoeia* 

Uon alleroaDde S4,Te4 

en Italie (les posset- 
sions autrichiennes 

non comprises).... iS4,STa 

en Russie SS^lSHi 

avxJfttais-Onis 60,661 

an Mexique..... 47,osT 

au Chili 24,938 

au Brésil... 33,982 

aux diverses coloniêfl 

françaises 35,266 

lA tout représente, d'après l'estimation 
dontnoosvenons de faire connaître les bases, 
une valeur de 5,280,742 fr., dont 5,1 &6,86C fr. 
pour la fabrication (ranfaise. 

En 18», l'mportatioii sTétsIt élevée i 
3,0M,481 fr»,eu 18M, è4,4S&ASl fr., en fé4ft, 
k 5,528,003 fr. 

C'est anjoord'huî de rAlIemagne qufl Sr* 
rive on France le plus de livres étrangers, et 
ce n'est point étonnant, puisqu'un million à 
peu près d'habitants du royaume sont Alle- 
mands d'origine. De 1827 à 1830. l'Angleterre 
avait le dessus sur l'Allemagoe, maiscelle-ela 
gagnédu terrahi.UDediraiiuitlonseoalbIea'ea 
fait remarquer sur llmportation Italienoe» 
qui s'est élevée, en 1838. en acquittement de 
droits, à 25,000knogr., chllTrc qu'elle n'a pas 
présenté depuis; en 1836, elle n'a été que de 
10,600 kil. 

Après la Belgique, le principal marché 
pour la librairie française à l'étranger, c'est 
rAngielerre; eUemardie à peu prèsdefr«it 
avec les Étals Sardes et PAileoiagiie. Daus 
les colonies françaises, le débouché n'a guère 
augmenté; îl prend quelque importance â Al- 
ger. L'Amérique du Sud, le Mexique, la Pé- 
ninsule , ofTrent un emploi assez étendu 
aux réimpressions et aux traductions que 
l'on confectionne i leur usage. Les États- 
Unis sont en voie de progrès, mais Ils 
rjvenl encore qu'A un cbiin« pçu en.haraip- 
nie avec rimportance de leur pQpiilâtioa ft 
avec les lumières qa'elle doit posséder. Ed 
Italie, c'est dans la Tost anp, celui de ces pe- 
tits états où le gouvernement est le moins 
elTrayé de la presse, que la librairie française 
trouve le plus d'emploi. Pendant longteni|>s> 
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Dous avons envoyé au moins autant de livres 
à la Turquie qu'aux Deux-Siciles; mais il 
faut espérer que la réduction des droits d'en- 
trée» mesure toute récente qui fait honneur 
ai roi de Naples, donnera à nos expéditions 
dvceeMé-là nne activité nouTelle. 

HOWBULBS ET FAITS DXVEB8. 

FltANCE.' 

PARIS. 

L'Académie dos inscriplions cl bellcs-lciires 
el PAcadémie des bcaux-aris, dans leurs dernières 
aéinees de 1M2« ont complété la liste do leurs cor- 
responduils, en Dommant» selon l'usage, aux plaees 
devenues vacanles durant le cours de l'année. 

Les corrcspondunls de i'insiiiui, nommés par 
fàcadéniie des inscriptions cl belles-icltrcs, sont 
Wt, Sugéne Borée en Perse, Hiomas Wright i 
l4Md^, Wasclimulh i Leipsick, Cavcdoni à Mo- 
dène, de Wilte à Anvers. Les deux candidais fran- 
f.ais qui oni te plus approché de la majoriié, après 
M. Borée, sont MM. Francisque Uicbcl k Bordeaux , 
et Uulerd à Marseille. 

Les corrcspombnls élus par l'Académie des 
ucaux-arls sont M. DonizcUi, à Vienne, pour la 
musique ; M. Kauli>acli, à iMunich, pour la pein- 
ture, et M. Mal, A floreoce, pour la gravure* 

— Toiei les pertes que les lettrés et les arts ont 
eues à déplorer dans le courant de l'année 1843 : 

rp.iM KKs, — Roucliot, DuncuT , Delabergc, Ré- 
voil, Lemarié, Dcrlin, Octave Blanchard, Daron- 
deau, Flandrin, Victor Bruyère, Ueau fils, Clémenl 
Boulanger, ¥illeiieuve. 

sco&vTBuiui.— Atlianaselovart, Rapttel, Mtu- 
live. 

iMiTiTLT. — Alex. Duvai, nogcr, Coslaz, Guénc- 
pin, Chcrubini, Mionnet, Double, Edwards, Frey- 
dnet, le baron de Cérando, Alex. Delaborde, Morel 
davindé. 

•-»L'Aeadéinle des Inseriplions et ncIlcs-Lellres 
a procédé au remplacement de M. le baron de 
Gérando. Le nombre des volants était de 36 ; ma^o- 
rité alMoluc, 18. Au |M'emter tour de scrutin, 
M. Ampère a réuni si voix, et M. sédiUoi la. Ru 
conséquOBCe, M. Ampère a été élu membre de 
rinstitui, en remplaeement de M. le buw de Gé- 
rando. 

— Le bureau général de la noblesse de France a 
été fondé fl 7 ■ environ un demi^lécle par M. de 
Mnt-Analt, généalogisle. Il renlbme une collec- 
tion de documents historiques, généalogiques et 
armoriaux, tels que ctwrles, diplômes, brevels, 
édiiSa ordonnances et coromissiouii des anciens 
veiede frénce, el une m n l t llnde ianemlireMe de 
piècet qui intéroifcot pins de qnatre cent mille 

kwàmt foUmv fom^ \mm m^m» droit* 



ou privilèges, soit pour établir leurs droits suc- 
cessifs. Oiiirc CCS précieux olémenis, il faut si- 
gnaler l'avantage que présente aux anciennes fa- 
milles le JToéMelrvnNAMrsel de fyimieeoaMemB 
gérerai des gMahgiet hUêorigues det niaiêmit 
nobles de ce royaume, qu\ se publie depuis l'an- 
née 1814. Le vingtième volume renferme la table 
. générale des maUéres. 

Us timilles qui aunieDt besoin dose preenier 
quelques litres pour des successions ou ponrjue- 
lifier d'anciens services rendus à l'État, s'adresse- 
ront audit bureau en afliranchissant leurs lettres et 
paquets. Bureau général de la nobletee de France, 
rue Neuve-des-Petits-Champe, Si, A Paris. 

— La maison de la rue Quineampoix oà lepélé- 

bre Lavf avait riabli sa banque existe toujours, et 
porte le no H; elle est située au coin de la rue 
Rambuteau. Cette maison est garnie d'énormes 
barreaux de fér ; trois léles sculptées en reHef dana 
des médaillons ornent le bandeau du prenriwétafle. 
L'une des létes, couronnée de jonc, représente un 
fleuve; la seconde est une lélc de femme; la troi- 
sième est celle d'un satyre , chargée de pampre el 
de raisin. A l'faitérieur, U eeur est séparée de Fes- 
calicr par un étroit passage, et protégée dans 
toute sa hauteur par uoe grille de fsrdea phis 

massives. 

— Mm* la duchesse d'Orléaiu a bien voulu con- 
sentir A ee que M. le eemie de Paris, prince royal, 
aeeepCM le lUre de proteoleur de la Soeiélé dea 

Amis des Arts de Paris. Pour remplir le but de son 
institution, celui d'encourager les arts, la Société 
redoublera de zèle. Son exposition, qui a lieu au 
Louvre, sera ooTorte eelte année le l« Iffvriar* bee 
personnes qui désirent prendre des aeliena peu- 
vent s'adresser à M. Leblanc, secréiairc agent de la 
Société, au Louvre, de 3 à 4 heures. 

— M. Séchau a été admis à présenter au roi et à 
la famille royale sa collection de dessinsdela basse 
Hermandte, eompoeée pour Is grand onvvage de 
■H. Tsylor, Nodier et de CMieux, refSvespAfo- 
resques dans l'ancieme France. 

S. M. el la GmiiUe royale onl daigné a'exprimer en 
lamwa Héa-ialteurs pour Msle snr le pWilf 
qne leur a fUt cette eoDeetien. 

~ — Le roi vient de commander A M. Siméon Fort 

quatre tableaux représentant des vues de châteaux 
royaux, et destinés au nnist-e de Versailles. Ces 
vues, exécutées en perspective cavalière, doivent 
lUre suite A la colleetlon d'anciennes habitations 
royales peintes par Martin et Vandennenlen. 

— MM. Abel de i*niol, Vaucbelet et Giroux ont été 
chargés de grands travaux de peinture au Luxem- 
bourg. La salle du Silence est décorée par MM. Si- 
gnol, Dccaisnc el Vinclion. M. Jadin peint le aakm 
d'Hercule. MU. Eugène Delacroix, C. Roqueplan et 
Riesener peignent la bibliothèque. 

— Un grand échafaudage vient d'tMrc drcss'i à I4 

Qtçada d« piTiV^n nord^quest, riiOi^i-dv-ViitQ 



Dlgltized by Google 



pour l'exécution de§ seulpturps qui doivent le dé- 
livrer. M' JoufTroy sculptera en bas-rclier la 
^inUire et mimique ; M. Oltio, l'Eloquence et U 
. fWlotfplMtt ik Mt iNiMw» to CU)MBeree el rÉdae»- 
(ion. Quant à la Poéaie, elle n*a pie même tronré 
asile dans un Tronion soue la proîeotion ëlm pro- 
gramme de M. le préfet. 

<— Le gouvernemeol vient d'acheter, dit-on, à M. 
ta|Ni»lf MttlHerrcdeeliiiépareeltrtfsie i un 
•oarantde Rome. Ce taMaNierait placé dans une 
égllee de Paris. Il serait bon, en pfTri, qu'on son- 
geât à mettre quelque» bons tableaux dans nos 
élises, oA Ton m Irouve, en géqéral, que d'igno- 
bles eroAtei nodeniet. 

-->M. Villeneuve, peintre de paysages, dessinateur 
lial)ile et fécond, viciil do mourir à l'âge de 46 ans. 
14 liit^ographiû devait à cet artiste une grande par- 
^ fie tes premiers succès en France et queiques- 
Wiff dp lai plui heiireiut développemeiiti. 

^ Deiie UM annonee de nouvelleff eaux-fortes 

de M. CMtme, OA a donné un nperçu hiti^ressant 
sur les pfo eédte de gravure employés par cet ar- 
tiste. 

« Lee ligMtdia dessin M te tracent païaiirl'èn- 
dill de eiret, «Mame tn le eroK eommcméneiil, 

avec la pointe sèche, en mettant le cuivre à no, 
mais bien avec la seule pointe. I/eau^Torlc creuse 
ensuite toutes les parties du cuivre que cette 
poiflta^ieaneeiMi «laaéMge lottlee eelleetid la 
cire n'a polnlél* ealevée. La fwce et Padhéreaee 
de ce vernis sont telles que, dans les ombres les 
plus noires, où les traits sont trés-serrés, et où par 
conséquent il ne reste que des points impercepli- 
Haida?iraiikaréBiei«cMorel HmUoo de raeide 
el peéiafmde mm allelale les peUlec partlee de 
cuivre qu'il recouvre. Les traits suffisamment 
creusés, l'enduit est enlevé, la planche nettoyée ; 
a|of< in poipte f^çbe vient raccqrdvr, terminer ce 
que If pmifir fimil a laissé innparftûl* Les elelf 
el les loiauioa sont presque toMjouri retouchés 4e 
cette manière ; c'est ce qui leur donne ce ton doux, 
transparent et aériop que l'e^u-foi te, en dépit du 
nliis Mittf tifViU, w peut pas rendre. L'cpuvre de 
l^loiiiieaéebetKlww M diiOeile, parce ^ifii 
faut rayer avec l'instruroempiéaw le cuivre ou e| 
brillant, et donner aux traits assez de profondeur 
pour qu'ils puissent retenir le noir ({'iropresâion, 
4ttssi eroploieH-on pour les devants et les parties 
tré£-noires un instrument plus expédltlT» la njitfeilf, 
désespoir des graveurs de vieille roclie. En la pro- 
menant sur le cuivre, elle fait une quantité de 
petite points qui lient les objets, les colorent, met- 
tent parlom, su gré de rartlsl«, du mystère et de 
la profondeur. Calame s'en sert toutes les fois qu'H 
a besoin de certains tons veloutés, moelleni, et 
elle rend souvent très-bien son Intonlion. » 

—En 1842, selon la Bibhoqrt^hiedelaFrancCy il a 
été imprimé, publié et déposé A b direction de la li- 
Il4rie6,44s pàTiapes de Coule espèce écrits en 
giasi nsevles el tiftMes; estampée, itraToni^ 



elliihogr.iphieo, et 395 ouvrages de musique. IWsl, 
8,781 ouvrages déposés. Mais on peut dire avec as- 
surance que le nombre des ouvrages imprimés cet 
beanooiip plosflenffidéraMe, «aria piuparide eent 
qui sortent des impf|meries départemntalea if» 
rivent jamais èPlv^oa pslélaU|lB#iilMii^ 

— MM. Durand, Bck et Rtehard, fondeare, me 

des Trois-Iîornes, viennent de couler en argent, 
et de firandcur nalureilc, une statue en pied de 
Louis Mil, par M. Uude. Cette statue a été com- 
mandée par M. le duc de Lnynes, pour être placée 
au milieu du grand salon de son magnifique drt- 
teau de Dampierre, auprès de Gherreiise, ÔÉII.In- 
grès doit peindre un plafond. 

— Plusieurs Journaux nnl répété la note sni- 

vanle : 

« M. Lccchi vient de résoudre un problème dont 
la solution aTalt d'abord paru impossible : la colo- 

ration des portraits obtenus par le daguerréotype» 
Le principal mérite do celle invention est de laisser 

l'cprcuvo toute ^ transparence, de telle sorte 
qu'il est impossible de distinguer pi cette couleur 
n'a pas été (Sstribuéè sur la friaqne p^r les njoes 
lumineux eux-mêmes, m 

On peut en conclure que le procédé de M. Lec- 
ctii, connu en Allemagne depuis quelquef mois, 
sera bientôt mis en murre I Paris. 

. — Les travaux du palais de b| Clnnibrt 4ai#- 
potéesqni très-avancés; U paille awNlonHniqui 

de toutes les salles est achevée, et elles pourrêal 
(■'Irc oceupi es celte année. Dans la salle des Pas- 
Perdus, ii ne rciilc plus à faire que le plafoud, dont 
l'exécution est copHée è M. H. Vernel. Oann fat sale 
des Séances^ on a |)lacé le bas-relief représentaiH 
le Woi n-ri'vnut la Charte de i830, par M. Ramej. 
Les voussures de la salie des Conférences sont de 
M. Heimdc; mais cet ouvrage est encore couvert* 
et M. Antonio Moine travaille en ce moment ans 
sculptures qui doivent entourer la cheminée. La 
salle de Distribution est déjà en partie déCOléepef 
des grisailles de M. Abel de l'ujol. 

La Ublloliièque de la Cbambre des dépotée est 
terminée dans toutes les peitiee qui ee ratlaelieni 
A son service, et il ne reste plus à finir que les 
peintures «lu plafond. L'ornementation de ces voû- 
tes rappelle celle de la bibliothèque vaticane. Les 
pendentM eneadMs par des arafaeeqoee MManI 
ptsce A des champs od le peintre, M. E. > «fc <JWdx, 
a représenté Socrate, Arehiméde, Pline et Sénéqne. 
t/en>emble de ces peintures produit un bon cfTei 
et 8 harmonise bien avec le vaisseau de la biblio- 
thèque. Le eysième, «énéral de décoration e« ni 
revétemem en stad, de eonleoft vahé es» ifee dH 
statues en bronze ou Op mrbre, et des peintofSt 
dont les unes sont exéenlées sur place, et d'aulNO 
encadrées, mais toutes soboidonnése A resMemUt 
deUdéootniInndél— Blnénpigi1wafa>aala,ll |a|r. 

»La Bolice snivaMe, nylgii veto dMils^' 
mo «mm ropronmn, imra^^wnn jsunnani 
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rails qui naoqutiol U)u(â« ies fj^ripfionfl fi« 
Paris : 

mEd 1748, daof cette magnifique église Saint- 
Sulpice, presque •cbeirto amMirMol et '4iem les 
«ris sont chargé! de rendre digne de at deeiiMiien, 

une des chapelles latérales à la gauch(> du mallre- 
aule! fui d<^diée au Sacré-Copiir. Elle fut décorée 
avec beaucoup de magnilicenee par ies artistes les 
ptat haMIef i» rèpoqne. On en tdmtreR lee Iwf- 
letiee, lee eairflesslonnaux, dont les dessins élatent 
d'un goût presque irréprochable, mrii> principile- 
meot le Christ en bois placé au-dessus du l'autel et 
eemme ceiitre de la plus riche décoration. Il était 
pour aiut dire encadré dane on porUf ne cmnpiMé 
de deux colonnes enroulées de feiiillef de vf|l)e« 
de grappes de raisin, supporlant un arc au milieu 
duquel brillait l'écusiou 4u Sacré-Ccpur, l'Agoeau 
étendu sur b croix. 

« Sur le devant de l'aulel figuraient les insignes 
de la Cluvité ; lei cbapiteanx des colonnes suppor- 
taient des groupes d'enitals à genoux et tenant des 
cœurs cnire leurs mains. Tout cela fut saccagé ji 
l'époque oiï la barbarie f:'»ilf ndii sur la l'rance; le 
Christ, étude d'un grand niértle, devint la proie d'un 
iveeuleor. Mais li e u rewelnent loue ces bols seul p- 
tés pernront sans valeur aux destructeurs de 1793; 
ta chapelle fut préservée de plus grands malheurs, 
et, plus tard, on la retrouva, sinon dans son pre- 
mier état, au moins avec la plus grande quantité 
daeepsvres d'art qateraicat servi i smeMMIlMe»' 

«Ce Alt alors que le dévouement d'un vieux 
prêtre, que le ïéle pieux de quelques fidèles qui 
oot voulu envelopper leur bonne aelion du plus 
giaaé Boystére, soet tenus loiler eealre eel aba»' 
te. L'Um avec des éeehoaries olMeues su» lee 
plus modestes appointements, les autres par des 
offrandes fréquemment répétées, sont parvenus i 
pouvoir assurer lea frais d'une restauration géné> 
raie. Ue a été coBMnencèe, solvle avec aniaal de 
zèle que d'adresse et iliabUeté, et aojowdlmi les 
boiseries qui couvrent les murailles presqu'à moi- 
tié de leur hauteur, ies confessionnaux, l'autel 
avec ses magnifiques sculptures, sont rendus à 
lev premier état. 

« La ftbriqne n'a p« oMeair Fmdenl Christ, dont 
leprtxestderenn consMérÉbfo; nuis ■. le ministre 
df> Hnlérieur, venant en aide au dévouement du 
vieux prêtre, au zèle des paroissiens, a donné à 
FéfKse Saint-Sulpicc, pour être placé dans la cha- 
psls dn Soerè-GonHr, u» Cbrislen bob doat l'exé- 
ealioa a été confiée à M. Brun. Oe Christ, d'un 
beau style, est placé depuis ^pielqiies|oiars> Cl so 
dessine sur un fond violet. 

«Quelques travaux accessoires sont encore à 
isi a i nui, asala ils aeroot achevés, sans doute, dans 
les yrsarieie Jearade iHfii Milfff rien ne s'oppo- 
ecn plus à ce que la chapelle séculidre du Sacré- 
c«ai seit leadM a» fttUe. i« 




•— Le monument funéraire do Ludwig Boëma, 
élevé au f^re-Lacbaise, d'après len dessins de 
M. David dfAifirs, Ttentd'éiriB teieM. C'est une 
pyramide en granit de Cherbourg, Cime giiMlai 
beauté. La partie supérieure, dans une excavation 
circulaire, supporte le buste en bronze du défuet. 
ayec un bas^relif eu bronze représentent la ^raoee 
cH ' dila w aiisi.dDat be «Mb» se«t jobHespar li 
Liberté; conception heureuse et digne d'éire.mbji 
primée sur la tombe d'un homme de liberté et de 
fraternité et d'un écrivain de cmiir et de génie, 
dont les ouvrages ont si puissaipamenl contribué i 
propafsr Fldée de nsHiaMe dee dent aalitM IhaH 
çaise etalleo^de. Cette idée, l'auteur des LetiHti 
de Pqris l'a poursuivie i travers toutes les vicissi«< 
tudes de sa vie, et la mon l'a trouvé aur ia brèche 
où Hessnfaatiait eooore poi»r bceose dei peuples*' 

David a fait aussi le buste de Boflme Un anvilve^ 
ouvrage d'un beau airle ai dte eiéealieil(iip- 
faite. 

— Nous emiiruiilons à un feuilleton de H. Delé- 
cluze, dans le Journal des Débuts, une juste et in- 
téressante appréciation du beau procédé de M. A,. 
Coltas : 

m Le procédé mécanique de védvetioi,. iuvenlé 

par U. A. Collas, reconnu juste par la science, etj^ 
favorablement accueilli par les artistes et les amar 
teurc , u'a plus besoin ai^^ourd'hifi , pour donner 
tous les rdeullals qu'il cet raisonnable d'en atm^ 
dim qu^dl^ e^RhiTé jortoua letafiiela qvlA 
igi|M)rie4eTolr.reprPilMira. . 

«On connatt déjé les réductions^ al ptéeteasec 
potir tes artistes, du groupe de Laocoon, de.»» Véttuf 
de Milo, d'Aries et de Médicis; du Héros combat- 
Uttt, du Vaunvà Keofant, du Tolae' antique, de la 
DlaatdtMlaa,' da odole 4a tapsr/dirfitipMIM* 
sauroetone, de l'ltt|aiis^ dés méiopei et 4ef MiP 
reliefs du Parthénon : ces réductions importâmes 
ne sont toutefois dans l'esprit de M. Collas que le 
comtieKMBieai dhrae galerie dttia MqWMlr «IMtif 
eatrer tonteé ha ciftnae de-la sat a d Ma cr iaemrde 
la glyptique, asseir remarquables pour faire tnivre 
et étudier avec fruit les différentes phases de 1 art 
statuaire depuis l'antiquité jusqu'aux temps mo- 
<tofuet. oeHB OffiiMtkMij comme ea ea peut jogcr, 
aurait te tripte avantage de fheilHer les recberdMi 
(les Rntiqiiarfes, d'offrir \om les bons modèles aux 
artistes, et enfin de répandre dans la société des 
idées plus Justes et un meilleur goût sur toat ce 
qui se fftppoits aux arts* 

«Jusqu'ici, 11. Collas et tous ceua qMi«cioi|t 
associée i soa eotfeprlac^ dédreux sufUip^ ^ piig^ 

reconnaître par les résultats de leiirs trava9i( 
l'cxaclituile qu'ils présentent el l'avantage que la 
science et l'af t uu pot^rront tirç r, put choifii, pom* 
en faire la réduction, toutes les statues dont ils ont 
pu se procurer les moules déjà Mis. Avec ectte 
précaution, ils sont parvenus k réduire un assex 
grand nombre de monuments de ia statuaire, coiA' 
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me le prouve la liste abrégée qu'on viciit ie Ifre * ; 
•tilli M<MttiréaiicanfeéaéflM,aamin ool- 

Ul eu te-Oôur^te et l'honneur de jeter les fnmlc- 
menls larges el lolides d'un musée des chefs-d'œu- 
vre réduiU de la •laluaire, sans être aidés par per- 

^ 

« m^fÊfUk M. Collai a pu, en agissant de la sorte, 
pourtolfrtaOD œuvre. Mais il a épuisé le nombre 
des statues dont les moules élaicol faits, el dont il 
pouvait se procurer des épreuves i uo prix ac- 
otMlbl». Ai^oordlivi, pwr conUmiar mn entre- 
pris», Il tondrait quMI nt mouler i ses ft-ais un 
grand nombre de statues des différents musées de 
Parit, de Londres, de Munich el de Rome, afin de 
oonpUlBr M floNeellon. Or, Il est érMntl qn», 
gnnlgno amMii§eiix que puissent être les bénéflces 
de ses réductions, lit nVigaleroat Jamais les dépen- 
ses des moulages. 

« Telle est donc ia posHIoa de M. Collas, qu'armé 
de eoo ingénieuse isacliine I réduire, il est oblige 
de la laisser inacUve faute Je statues moultVs. 

"Si en donnant do plus peliles dimcii«ii)ns aux 
chcfs-d œuvre de la statuaire on en rend la pos- 
aesriott plus belle ; si par eela même on fournit le 
moyen de mulUpHer les nalerics présentant les vi- 
cissitudes de l'art et proprrs h soutn^or le-; travaux 
des savants, des historiens et des artistes, n'est-il 
pas évident que la colleclion eoromencée par M. 
OeRtt 1 MM tttlHté et mie impoftadee Ineonlee- 
laMes? 

Cette question résolue, il reste à savoir com- 
ment 11. Collas pourra cooiiouer sa belle entre- 
priée. VMee que oei tomme hifénieBai, malial 

sujet : 

M Si j'osais croire que le gouvemonent s'est 
aperçu que noire prcyei intéresse vérUlMaMMlIn 
eeieneeel rerl, eeecrait le mi mwt de neae pré» 

ter son aide ; ce qu'il pourrait faire sans de grands 
sacrifices. Je no désirerais que la remise gratuite 
d'un seul exeippiaire eu piâlre des marbres les plus 
impectanto que l'en peis s ède a e tt an Hoeée, soit 
dans les moaumenleeljardins publies. Gela ie n ne 
rail le noyau de nos collections, ot sans aucun 
doute, en pariaut de U, nous pourrions noua suf- 
8re inoua-m^nes, el, finre Csee A tontes les dépenses 
«dUrleofoe gu ^w ip sr aieal nos eoll erl i e i i si si par 
eiemple, i|joutail-il, la direction des Beaux-Arts, 
qui alloue ch.ique année uno certaine somme au 
mouiage de quelques Xigures destioéea aux écoles, 
en i la décoration des moanmimls pabNea, peo* 
sant bien dire en flivorisant notre estrepriiet aceè> 
lérait de quelques i^nnôcs les moulages qu'elle a 
l'intention de commander un peu plus tard ; avec 
le lèle qui novM airiae, nos eolleetiens de statues 
prendraiept bientôt une imponanee qui tiereit 
TalteMioli de toni lee bommei qui ilnléreeieBt 



' Nous avuns donné dans notre dernier tUmpérO 

le çaiêtogiio <k0 r^(;U«Pi «le |f« Coil4i, 



aoxarti,etfliM toute apparence, par l'échange 
dee proilidte de noe traTaux, nous oe tarderiona 
pas i obtenir un exemplaire en plâtre des divers 
chefs-d'œuvre que renferment les grands rauséea 
de l'Kurope. » 

m Je laisae à peeer l'importanee des purolee dTmi 
hoBMne qui a défà oonoooni i racbévemcnt d'oue 
œuvre de la plus haute importance, le Trésor nu- 
mumatique, et qui désire encore faire l'applica- 
tion de son ingénieux procédé, à l'exécu^on d'un 
musée réduit, dont ebaeun est mainleoent i mémo 
d'appfféeler ftaportanee. » 

— La place Vendôme va être éclairée au gax par 
une ceinture de candélabres, distribués atitour d'un 
grand carré en pentagone, asphalté à la Seys^el, et 
encaiseé dene det bordares de granit. La colonne 
qui est an milieu de cette belle place se trouvera 
ainsi protégée sur tous ses abords contre ia circu- 
lation des voitures, cl h-s i^iélons pourront alors 
approcher de ]a grille d'euccmte sans risque d'ac« 
cidenli. 

— On Tient d'appliquer, pour la première Ml, 
réclafrsge par le gaz i une église, 8ainl-Kicolai-dtt- 

Chardonnot. rue Saint-Viclor. 

Tout eu laissant à l'autel son luminaire mystique, 
dix-huit lustres du style Louis XIV, qui ne laiasent 
pas mémo ebiqiçnnner rexisleDoe dee tubee cou-* 
ducteurs du fluide, réfléchissent les vives lumières 
des 300 flambeaux qui éclairent et font ressortir les 
belles sculptures de la vuûie d'une église trop peu 
connue, et qui naSieareniNmeut n'a pu encore de 
portafl. 

— > M conseil municipal tieiil, assnrt-Mm, de 

prendre une décision dont l'importance sera faci- 
lement appréciée ; c'est la translation du Klarchë- 
Heufi la pointe de la Cité, derrière la nouvelle pro- 
HMiade de f Arehofêché, sur l'cmplaceewat qui 
s'étend entre le pont qui porte ce nom et celui 
qui vient d'èire reconstruit. Le (juai où se trouve 
la Morgue serait alors débarrasse des misérables 
étalages qui robstment, et rendu à le circulalion. 
L'edminlatratioii ae prépose de 6Sn dénsofir lee 
maltOQS qui s'élèvent à l'entrée du pont Saint- 
Michel el inlerrotnpent la développement du quai, 
bu pont Sainl-Micliel el même du Pont-Aîeuf, en 
deeeendant vers ta me Daophlne, on découTrirnit 
le portail de la métropole . ce serait un des plua 
beaux points de vue de la capiialc. D'après le pro- 
jet, la rue Notre-Dame serait pavée de uouvcau ci 
bordée de larges trottoirs. 

-> La stalne eu Immie de Lapeyrouse, eemman- 
dée par le département du Tara i H. Aeggi et ma»» 

quée dans un premier coulage, le 23 juin dernier, 
vient do subir aujourd'hui celte épreuve avec un 
succès qui a courouué toutes les espcrauces de 
rameur. 

DÉPARTEMENTS. 

Alqbk. U iOtticripliOA qui l'w^QiMWflP 4Mi 
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l'armée pour élever uoe atalue équestre en bronze 
à la mémoire du duc d'Orléans, sur une place d'Al- 
ger, ayant pris une grande eileiitloa,l»iniB{stred9 
ta guerre vtenl de décider qu'on monttment sem- 
blable serait placé i Paris, et qu'en outre, l'arc de 
triomphe de Djimilah y serait transféré, suivant le 
désir que le prince ea avait exprimé au roi, lortde 
MM pMiigt «rte PiméaMx PoHm i» nr. 
Oj/lmUah est le nom que porte au|oard*hui une 
cité ronnaine, qui s'appelait auirerois Cai' 
Celle synonymie esl établie d'une manière 
iaeoDteitaJWe par plusieurs inscriptions qui se 
trouvent parai lee raloes, ei qui reofermeni, «otre 
Mtree, Im eqtieiiloiii rnivaniee : 

SPLBHDIDISSIIITS ORDO CKOSmA CVICVL- 
' TANORVH, 

on UeD encore : 

8PLEIIDUU88UIVS OBDO COLONIE CVICLUN£. 

Bjioiilah eit tiluée à 36 lleaes à l'oneat de Con- 

Slanlinc, sur la route qtit conduit de celte ville an 
Bibau, cl à 9 lieues à l'est de Sélif. Elle clait com- 
prise aulrcrois dans la ïlauritanie Siliûcnne, inter- 
médiaire à la nnmidie et à h Mauritanie Césarienne ; 
un évéqae y résidait, comme dans la plupart des 
villes de ces contrées: les abords en sont d fTicilc-, 
on n'y rencontre aucun indice de voie romuine; 
CD y arrive par des sentiers étroits el des pontes 
lapidée; rkeriion y en borné de UMlo mrt par dea 
nMolegnea de coulearaoniiwe,fonTenleo«venee 
de neige pendant l'hiver. 

Les Romains seroblenl avoir concentre leurs 
jouiMMicfle tee 11 vHie eKe-ménoe ; on y trouve un 
iMtlre preeqne complet; tont aoprèa, deux mo- 
raiUes élevées d'un temple quadrilatère ; plus loin 
des fâls de colonnes d'une grande dimension : des 
chapiteaux, des autels de la victoire, des bas-re- 
liali, dei Boaalquae, dee ioieriplkwa en grand 
nemAre, ete. 

Le monument le mieux conservé est l'arc de 
triomphe : la voûte du cintre s'est un peu d('i)rimép, 
et la pierre qui en est la clef, retenue seulement 
par use de ses extrémitéa, demeure suspendue et 
semble menacer les visiteurs. Cet aOMaaement a 
déterminé la chute de ploiieora pierre^ qui giaeut 
encore sur le sol. 

La hauteur du monument, tel qu'il esl actuelle- 
aaentjeiCée ii mèlm, el aa largeur de ii mètres 
50 centime il est i une seule arcade de 6 mètres de 
hauteur et de 4 mètres de largeur. Deux pilastres 
de chaque cdlé reposent sur un slylobale commua 
«l ene a i r in l lee trumeaux qui sont creusés cba- 
oan d^me aielie, 4ealinéea penirdirei des atatuea. 
La frise est simple; l'attique présente cette inscrip- 
lion presque intacte (mais incorrectement transcri- 
te), gravée sur cinq pierres, dont la première est 
tombée 2 
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MAX TRIB POT XYIII-COS' III • IMP • Hf. P- 
PROCOS ETIVLIAR SOMNvE • PI.E • FELICI • 
ITC • MATRl • EIVS • ET • SEKATVS * ET • 
WttOM' ET CAmORVM • ET * UTO- SBVERO' 

AVG PIO • PATR- IMP • CJES' AVRELT • SEVEIU- 
ANTOSIN PU • FEUCIS. AVG • ARCVM -TRIVM- 
PALEM • A • SOLO * D. PRES • P • FECIT 

Sur la face interne du pilier gauche del'aroade, 
en cherchant avec attention, on découvrira deux 
lettres; c^est le chilDre du duc d'Orléans, qu'il y 
grava hii-méme loraquil passa à Djimilah, à la flo 

de 1839. 

Comme on voit, ce n'est pas par des dimensions 
gigantesques que ce monument Ûxe l'attention, 
mais par sa conservation presque complète, après 
quinze siècles d'existence, marqués par de si gran- 
des révolutions, et au milieu de peuplades b«ri>sres. 

lUs-Rua.— On Ut dans les journaux de Stras- 
bourg : 

« Les corporations des arts et métiers ont voulu 
témoigner leur admiration au savant et modeste 

auteur de l'horloge astronomique, par une de ces 
grandes fêtes populaires comme on en voyait aux 
siècles du moyen âge. M. l'cvéque de Strasbourg a 
voulu rehausser les hommages de ta population en 
les sanctifiant par les solennités de la religion ; fnGr-' 

loge do M. Sch\vili;tié n f'-Eé iiiniirriirne par lev Im- 
posantes cérémonies du culte ciilholuiiie. 

« Dès cinq heures et demie , les personnes invi- 
tées par M. Sehirilgoé à foir le raouveroent'dn ca- 
lendrier et du compul ecclésiastique, qui réguliè- 
rement aura lieu le 3i décembre & minuit, mais qui 
avait élè avancé de six heures, se trouvaient ras- 
semblées défaut rhoifoge brHhumient Illuminée. 
iMét II. l'évéqut 4e Strasbourg est arrhré, ac- 
compagné de son clergé métropolitain, et It céfé* 
roonie a commencé. 

u Après que M. l'evôque a eu prononcé la for- 
mule de bénédiction et aspergé le monument' 
d'eau bénMe, nu eoup de six beurea, Isa cadrans se 
sont mis en mouvcmenl, et avec une mervellleùse 
précision chaque fête mobile, chaque jourcst venu 
se ranger dans la place qu'il doit occuper celte an- 
née. Après un discours du prélèt, X. ScinMgué, 
suivi des personnes invitées, est sorti de la mbé- 

'dralepar la porte située en face du château. 

n Dés cinq heures les corporations d'arts et mé- 
Uera de la ville s'étalent réunies au château, les 
maliree dans lee salles, et les compagnons d^Mli 
cour. Chaque corporation avait au B|ltt8n d'elle sa 
bannière flanquée de deux drapeaux tricolorea: leS 
compagnons portaient des flambeaux. 

' « A ail heures, le cortège dsa corporatlont le 
mît eu route vera ht cathédrale dans Ptordre 
vant ; Deux files de cavaliers, élèves de M. Imlin, 
porteurs de flambeaux, commandés par lui; un 
corps de musique militaire ; le chœur des chan- 
teurs; la grande bannière représentant fai sainte 
¥ierge et l'eofanl Jésas ; la Réputation des maîtres ' 

:oaTrieirs chargée <|e complimenler M* Scbwilgué} ■ 
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les corporations avec leurs baqnièros; les ouvriers 
d§8 MieM#r« 4^ ^- i>ciiwi)guéi les ouvriers Ue la 

l|lMi4|n9 ^ praflpBmiadoD; le* ^lèvw 49 fècolejn- 
dipilnelfc»} quiOre 4'oqtre eux ponaicqt ipo |rao|- 
parent représenlant d'un côté Ihorloge astrooo- 

Bomie. 

• « Dm troupes formaient li| haie dei depx côI^b 
doeorté^e, et fenMienl la maithe. 

n ArriTéi 4evii|t ta pmM, )n caraUen ^ la n^vh 
lique firent conversion gaucbe ; le cbOMir dai 
chanteurs monta les degrés du parvis, et, au mo- 
ment où 11. Scbwilçué sortait de la cathédrale, mqo 
canlàte en hngtie alten^de (Ul exécutée par le 
dUBar des çluptean. L'awienr dey paro)ei eei 
V. Lanoey^ le çonposlienr de la ppuiiqiie H. ^wrter* 

« La cantate chanlée, la dépulation des oiatMS 
ouvriers s'approcha de M.Schwilgué, elM.Schwarlr, 
Sjfndic des brasseurs, prononça un discoure au 
nom dei eorporationi. AprAi le disconra de 
M. Schvarla, M. Daniel Hirli. maître loorneur, est 
sorti des rangf, et a adressé à M. Schwilgné nne 
pièce de vers allemands do sa composition. 

« Le cortège se remit eu marclie dans l'ordre 
qpe noae renene d'énoncer, Apréi lee dlSérentes 
corporations mardiait M. Schwilgué, entouré de la 
dépulation des arls et métiers, des personnes invi- 
tées et des élèves de l'école industrielle municipale, 
Pjirtput, mr 1? route sif tvie par le cortège, les mai- 
aona dee iNNlNïillIftrs et lee édifieeepiiUfeiélaieM 
pavoisés de drapeaux tricolores, les fenélrei gar- 
nies de daoMf* ||9M lei ruM la A)iple eMwaainei 
aerrée. 

« Dea l^del^nglie av^ien^ été allumés, au mo- 
nneot du pauaiedM eqcygt. an pied dei naïueede 

Gutteroberg et de Kicber, Sur )a place de la Comé- 
die, un transparent de proportion colossale reprè- 
seutfit d'un c0lé l'ioiage de U Mécanique, de 
r#0lr» oeUe d* nMIrwiomif, eea deux figures aa- 
aises; au centre, -étevéa anr «naKpMa degida, la 
ville de Strasbourg et le Génie des arts posaient 
une couronne sur lo buste do M. Schwilgué. On 
s'accurOait é truuyur de irés-l>oq goût ce travail, 

«mhHinan df M* Mrin. 
^ ie cortège ajant pénétié dane In vaaif enwde 

l'Hélel-de-Ville, les corporations se rangèrent des 
deux côtés, laissant au milieu un espace ride par 
leqpei m* Mbwiigué et les personnes qui l'aeeonH 
i n m i i e n l parfiarent an traad eaeaHaf anpyè» ét» 
allnndaiant m. le n«hn ei «N. lee «Mnbne 
du conseil municipal. 

«( Quand on fut parvenu dans la grande salle de 
la- mairie, où se trouvaient réunies en grand nom- 
Iwi lee anioriléa et lee pereonnee notaHea dn la 
eiUl, quelques discours ont encore été prondnela. 
La cantate en langue française, de M, Lehr, a en- 
suite Mé exécutée ; puis M. Scbwilgué éUnt det- 
ennÉldana In eonr, a été aalnè d'unanimes acela- 
wmmt M H mmé J n nuH aa dea m ni a pa» la Ile ' 



• Nous rapporterons up extrait du discours de 
M. le maire du i>ira»bourg, qui est l,'pxpre«|ioQ of- 
llnielledea aentimenti dn 1» cité DOVi rtulnn?^ 
cheM'ainTe qu'on inangnrait 1 

M Notre eatliédrale est l'oBuran dna al è alai. 

La tradition rattache son origine aux premiers 
temps de la monarchie ; reconstruite du onpiéme 
au treizième siéele, sunnontée depuia de sa ftécbe 
afnite et IraMapBwmnir nnalaldnan eelnidnM aiÉnIe 
d^e nouvelle horloge astronomique, soa ardd» 
lecture est l'expression sublime du sentiment reli- 
gieux du moyen âge, et, dans son ensemble, elle 
retrace l'histoire de tous les arts qui se snnt dd* 
vottéa i l'exécution de nette onvre al gmadinae.,^ 

« Cependant, depuis bien des annéep In méca- 
nisme de l'ancienne horloge astronomique avait 
cps?(i de fonctionner, le travail remarquable des 
Dasypodius et dea Babreebt était perdu, et depuii 
if an riinrlofe élle«ênM a^étalt arrêtée, la neina 
d'un siècle, l'histoire de cette horloge s'était irans- 
rorméc en un mytlic La légende raconlail que 
Copernic ou Uabredil avait ou les yeux crcyèà par 
ordre da magistrat, afin dTempAeber ce néeanicien 
de foire encore ailleurs m chef'd'ceuvre semblable : 
que l'arlisle se vengea de cette noire itigralimde 
en brisant le ressort principal de I horloge, çt que 
porsonue, depuis, n'a pu la rt-parer. 

« A la fin du siéele dernier, un enfani de neuf 
ana venait anovnnt enntempler eettn wwnai llan ni 
bnrtoge. Son regard restait fixé sur ce coq doat 
les niles ne battaient plus, dont la voix était éteinte, 
cl contemplait ces figures de saints dorénavant im- 
mobiles, et celle clepsydre qui ne tournait plost U 
médHaH anr lee eauBaa^nvntanl m Midiar «i 
ptanétes dans leur orbile, que Jadis eileedéeri valent 
autour du soleil. Cet enfant écoutait avec une émo- 
tion profonde la triste légende que le aaeriataia 
racontait, et dans son âme jeunnnt n ni an in Mlaan 
avec uneénergiquepuiasaneele vœn deraataanr an 
jour cette horloge que personne ne pou va it réparer. 
L'enfant qui avait formé le vœu apprit l'éiat d'hor- 
loger. Mais bientôt son génie natif l'pntralna fort 
au delà de la spbèrn étanimd'ttnn nxiatennnindun» 
trIeHe. On sentlmnot pmfandément reiicieaK élnn 
soa éme Tpra Diaa per réiadq dna Ma éia iD ii l aa dn 

la nature. 

« La réunion si rare d'une immense aptitude 
d'application du génie pratiquer du ménanlaim tl 
dea ennniisianBea tMorlques les phia inianaA» 

dantcs ne tarda poinl é lui ouvrir une nouvdle 
carrière, qui ramena cet homme devenu illiMtre 
dans la cité qui l'a vti naître. Cet enfant, eetiMmaie, 
c'eslvottsl AFapni^ 4fm si bein nnirtêin, Ma 
aven dvoqaè cette pensée de velm Jeisne âfoJ 
Vnna hrrai exécutée avec le dévouement d'fUM 
piété patriotique et avec la verve patiente du gépie ! 

# Il Je suis heureux, monsieur, d'être en cette so> 
lenneHe. circonslaaee nMerpréle dea nnniiiMMi 
de Mauinkaissnnnn «t dHidsalfiiion Êê> mm nnMt 
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iUQf 1« a^Miveiiir celN qui lui s)|ccéderou^ 
nin mm à Imik illuMn w piMen à 
«HE iM Vrwin et des liais. 
« flMBflar à 8«hwilf «61 f 
MurrtES-nn-RiidivB. Un groupe do pierre repré- 
mUinl Jésus-Christ mort sur les genoux de la 
Mata Vierge, omail auirerois la (àçade do i'égliae 
It Mnl-ClMflMf. 0» gNMfMT, é npoipt'de la 
TOlmton, avait sooflbri 4e norebreniet iwuHtoitiQWf. 
Il M restait dé la statue du christ que le tronc mn» 
téie et aans Jambes , mais la lèie avait été ramassée 
•t coMervéeptr ua konaM pieux. Gréée aux loiaa 
Ai ffwé 01 des aiariaiainiatm éè la parolaia, la 
réparation a été exéeutée avec surcèa ; iei marins 
ont prêté le secours de leur force el de leur 
adresse pour hisser le groupe , qui ne pesait pas 
■oiH de 4oqaiiilaiiz* Calta opéiilioa a an Uaa aa 
Hé ii M o df iqni laf teUianli» «ii isHiw^ town 
mliwitiaaa «ia«aoiidalamiaHpi^ 

Ei'Rr. — A peu de dislance du Vaudreil sf trouve 
une ferme isolée, tout prés do la routo qui doit 
conduire de Louviers à l'embarcadère projeté de 
8iial>pforro da vanvrar, at A quelques paa da oalla 
ferme, au pieddala Monlagne, une pierta droMI» 
que de 2 mètres 50 centimètres de longueur sur 
2 mètres 20 centimètres de largeur, el de i mètre 
30 cenlimélres d'épaisseur. Cette pierre vient d'ê- 
tre déplaeéa pour IWargliaeniaal da la roala, dont 
Ie.< travaux sont en ee moment en pleina aollvilé. 
Uuatre jours entiers aat à peine auS à aiaq ou* 
vriers pour le diblai. 

OeMa pierre eonrrail ua trou où étaient été 
phcét ao rond, laa pieds a« cenire, ffagUelaq à 
trente cadavres séparés par des moellons, et su- 
perposés entre de légères couches de terre, plu- 
i leurs urnes funéraires renfermant des eendres, et 
na meoaa dlvolra. rapNiaiifaBl p arftH ea a nt la 
Ma qneporlaleat las Haïaura fonaiaa darani laa 



Gtioiram. >• Il f a quelques années, on a décou- 
vert, en Angleterre, dans le duché de Lancastre, 
une grande quantité de monnaies anciennes qui 
laaiButBttl WÊ taaipa earioflagieas, naia on igioA 
répaqna et le Heu paéeia oilaHaa oal été Irappéaa. 
Afin d'obtenir d«>3 renseigneeMMa sur ces deux 
points, la reine d'Angleterre a fait distribuer des 
éclianlilloos aux principales apliections numismati- 
qaeadePEorope. 

U. Julea Delpit, abargé par M. la BBlnistra da rin- 
struction publique d'une mission scienlinque à 
Londres, ayant appris qu'il restait encore quelques 
monnaies à distribuer, deaunda au chancelier de 
LMMtMte q«o le Muée de Baidaa w r Ml oonpria 
dans le nombre des Hosées auxquels on avait tl 
iiAnéreu sèment f^il la di<itrihiition de ces curieuses 
pièces , et sa denoande lui fut accordée. M. Joua- 
Bat,aonaflViniNrdaaaMailaadaMMevUle, pense 



tmrégÊe da Charles le Simple, et que les autres, 
anail és éi»iila|p^.fni ét* Imppéaa*" Ai^lttarra, 



d4ns i'aaçieoiie cité romaine de Cupetia, que Camln 
dan a ct^ retrouvpr dam la patHa viUa do Nars-r 
iHirrouili. ^ 

— on vIlMil paiM par H. da Voaan pour rVgliaa 

Saint-André attire en ce moment l'attention de loutei 
les personnes qui visitent cette belle cathédrale. 
Ce vitrail est piâcu à i'axe du chœur ; la fenêtre oà 
UaaironinflaidtTiaén tn danxparifpfnvnfliaon 
pierre. 

A droite e^t Jésus-Christ bénissant les fidèles; 
dans un pauneau, au-dessous, e^t représentée S4 
mort sur la croix, el pli4p bas ^ncore l'arcbevéqu^ 
de Bor^mii» porlanl te ffuniean da primai 4'Àqpi- 
taine, donateur jfu TUratt* ia i^nifl gatidio rapii^ 
sente la Vierge montant au ciel; au-dessus, sa mort; 
au milieu, les priucipaiix apôtres, et enlio, \is-A-Tia 
de l'archeTéque , uua aainte ftoauno lananl anr aun 
genou un modèle de la cathédrale et FoOrant 4 
Dieu. Les doux fl^iin s principales sont fp|nB0iltép8 
de dais en grisaillL- -ur un fond rouge. 

Nord. — .M. Henri ternaire ayant appris, à son 
retour de ilussie, la mort de M. Léance de Kieuxal, 
aneian profeseeur de laolptore de rAeadémla 4a 
Valencienoes, qui avait guidé ses premiers pas dana 
la carrière des arts, a témoigné le désir d'élever 
lui-rnëmc un monument à la mémoire de son pre- 
mier maître. 

On écrit de Valenelennea t 
«Dana beaoeonp dVieiennaa vlHea daa Paja- 

Bas, notamment i Valcncicnnes, on tenait des re- 
gistres dans les bureaux de la magistrature éche- 
vinale, sur lesquels on notait jour par jour tous lea 
aelea al résololiona de l'autorité du Hen. Gaa H- 
vraa a^ppalaienl laa tn^Utru iet 0km§t «om- 
mnnes. La ville de Mons, grâce à son laborieux ar- 
chiviste, possède tous ses registres, mis en ordre 
pendant plusieurs siècles; c'est un vaste répertoire 
historique , plua mi et plus sûr que tous laa ott- 
tr^;ea impriméa eonmia. Malbenraoïenient 11 n'en 
est pas de même â Vslenciennes : qucl(|ucs registrea 
des cfioscs rommuneSf défMtrcillés , existaient à ta 
Bibliothèque publique; on les a augmentés de 
quelques aolrei retroutéà dana les arehi?as com- 
munales ; mais do grandes lacunes , causées par le 
siège de i7S>3,parla fuite des magistrats emportant 
avec eux une partie des archives, et parle désordre 
qui régna longtemps daoa rBôlekla-Ville^ exlMent 
encore dana cette partie Intéressante des titrea de 
notre municipalité. Nous apprenons que deux vo- 
lumes in-folio, contenant les résolutions du magis- 
tral de Valeociennes , le irouveut en ce moment i 
Anvers ; Ua cnumwiaii par plulanra 
pidida par daa pi incaa i laor na l aén di 
ville : le premier est celui do Jean d'Avesnes , en 
1279; toutes les pièces sont auiheniiquees par le 
conseiller P. Uoxo. Kul doute que ces deux volu- 
mes égarés daa «heaas «annnnM» dn Vataieiannaa 
n'aient Ué iranaportés an Belgiqne pendant lan 
troubles de U Révolution : il serait utile pour la 
fHla qne l'antoniA nuiniaipaia lanUi qii a ligm i aff 
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Torts afiD de les réintégrer dans notre Bibliothèque 
publique ou dans les arcbires communales. Ces 
deux Tolumes, qui n'omt pM un graod inlérêt à 
Anvers , surtout daus leur isolemenl, seronl d'une 
valeur incslinuble à Valenciennes , s'ils viennent 
compléter une des époques muiiléci que U ville 

Pas-ob-Cala». — Ces Jours deniert, en re- 
noral 11 terre pour former le Jardin de réeole 
eommunale de Wisml, on a trouvé, dans un cer- 
eeuil rempli d'ossemenls bumaiiii, qidoM pièces 
de monnaie en argent, savoir : 

l«Trriie piéeea do Itarllll» roi d'AnglelorTe, 
qui Bioiila sur le irtee oii 1210 et noamt en 1272, 
après avoir régné 56 ans. C'est à ce prince que 
Calais dut, le 7 décembre i'i67, une charte .- 
« Exemptant nos chers amis les prud'hommes de 
« Calait dn droit de tonlieo et de tous autres droite 
« et coutumes qui font enoolre ponvofar sur toute 
« l'étendue de nos torros. » 

Ces pièces purlcnl sur l'obvcrse la léle du roi 
vue de face, tenant un sceptre dan? la main droite ; 
Miende : BBitaicos ftut lu; au rêvera, une eroix 
avec trois rondelles à chaque Cialoa, et pour lé- 
# gendc, difTérents noms des moauyeun. Voy; Hu- 
ditig, pl. 2. nos ig^ 17 et is. 

20 Une pièce d*Édouard I», qui régna dé 12T2 
Jusqu'i 1307. Obverso: la lAte du jroi vue de liice» 
et, entre deux cercles perlés, la légende suivante 
EDWAR. A^GL, D>s. Hvn. Au revers, une croix avec 
trois rondelles à cliaque caoloo. Légende ; cxvixas 
MiTDOx Voy. Rudlng, pl. 2, nos 20, 21 oi 9S> 
- S« Une petite monnaie de Jean III, duc de Brabanl 
(1312-1355), gravée cl décrite dans la ?iumismaliquc 
du moyen âge, par L^lewel, 3" partie, page 292. 
Obverse : une croix avec une rondelle au centre et 
oaulonnée de quatre letliei W. A. L. T. Légende : 
j. DBi cBAnA. Au revers, dans un éeuiioo triau- 
(ulaire, un lion rampant. Légende . dix braba^th. 
^ 4« Un écu d'or de François 11, duc de Bretagne, 
qui difréro un peu de ceux décrits par Duby, p. 
170-iYo, pU os et 00. Il porte aur fobverse un 
homme à cheval armé de pied 00 cap, ayant au bra^^ 
gauche un ecusson à irois hermines. 

Légende : f&akciscus oei ciutia. ntuionK. dux . 
ot au rêvera t ncuo ir amdtouvm hxom inmoE. 

-M. Lieulctte, garde à Wi^sanl, a présenté une des 
pièces de Henri 111 au Musée de la \ ille ; toutes les 
autres ont été acquises par M. <\. Durant, uumis> 
■Hio distingué. 

BnAm. — VoM b dsioflplk» do la nédaillo qnl 
a été rrappéoà Itoooaaion da congréo aciontlUquo 
tenu à Lyon en 1841. 

Sur la face sont représentées debout trois fem- 
mes, ou plutôt trots symboles : la science des ma- 
tbéOMtlquea, aopporlani d^ino aaaln la faonio d« 
monde, de fuitre la mesurant avce «n noaspoct 
l'Industrie, portant le caducée du commerce cl 
)f'fppu|F»n(fur la ticieaçf i U Pemiure, temni so 



palette de la main gauche et laissant reposer la 
droite sur l'épaule de cette même Science, sans la* 
quelle en effet ne aauralent exialer ni llndonriiil 
les arit, Anx |Heds, neli é droite et à gauche ées 
pcr'oniinges, sont WO mcfao Ci deo «bofllM, ■ 
torse et des livres. 

Le niliou dn revers est rempli par les armes ds 
la viUotlAon d'argool» lonanldolopotio «eiiioiia 
épée , debout sur on ebaasp do guoolio annoané 
du chef d'azur vide ; au-dessus est la couronne tnu- 
rale. Autour de l'écusson roule une couronne .de 
ohino d'un lut beon tniifl ; loo c d i oi des fr eil ss, 
qui aont d'une grande lénailé^ loa Mies elea> 
m^^mes y apparaissent une à une avec une netteté 
extraordinaire. L'exergue porte ces mots: Congré4 
scUtniiiiquc de trcuice, iA< swion* Lyon, i*'teft. 
Hnr.ccn»xi. . 

Sun. — Bn fMtoMrant leportoHdo fégltaoda 

Saint-Ouen, M. Leqoeux, architeele^o trouvé clef 
statues en pierre, hautes d'environ un mètre, et 
un bas-relief. Ces sculptures remontent au milieu 
du quùizième siècle et faisaient probablenwnl psrtie 
do la hçado quolo portail, démoM récaoMnfnl, avait 
remplacée. Les statues, quoique mutilées dans 
quelques parties, ne sont pas sans Intérêt; ud« 
d'elles represenlc un évéque qui, assis, U crosM 
en main, donne la bénédiction; les autres sont de- 
bout et représentent, runo sainte CalherinoleoiBt 
dans la main gauche une petite roue comme signe 
caractéristique de son nuirtyrc ; l'autre un créque, 
ei les deux dernières, des saintes femmes. Dana le 
bas-relief on voit un ange préoonlant llMMlieisns 
jeune femme. 

AI. le comte de Rambuteau ayant accordé U 
somme nécessaire pour la restauration de ct< 
sculptures, l'architecte les a tSit servir i la décora- 
tion dul^ouveau portail, qnl nppello par aon tfgrla 
l'architecture du quinzième siècle en Italie, on 
temps des Bramante ot des Baccio BandineBL 

Seura fcwaaianmt. — > Ces Jours derniers , 00 a 
placé sur la façade de la maison n° 1 3 bis de U 
rue de l'Avalasse, à Rouen, une table de marbre 
iilanc, surlaquellOOftlitOOOniOlOgniVitfOBlOlMi 
d'or : id ^MiiloHMriloii 0* nognif, nanl tifi. 
Tiu'oiiore OMMKft^ pêbttrt éu «aiifim§e iê la 
iVéduêP. * 

ÊTRAKGËR. 

iTiiL/E. — FiM»niKCB.»u gra n d dn o do foi» 

cane, jaloux de tout ce qui peut illustrer sonrègOS^ 
vient de décréter l'achèvement, si longtemps ét^ 
siro, de la célèbre csltiédrale, connue généraleassol 
sons lo nonido l>ônso dê Fk m ie e , H 0,0» onm^ 
décidé, pour se conformer aux vœux des Ftorea- 
lins, qui commencèrent à élever ce chef-d'œuvre 
en 1296, sous la direelion d'Amoifo 4i Lapo, qne 
leo ■orhfw deaiinéo àooinioilMMMMnMI»» 

canes du mont Altissiroo, à Scravezsa, dont les pre* 

4ttitf| piysbciiix o| fbîi fiobia qno iiii éêiHf' 
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nrc, oDt dà leur poMîàtB oélébrîlé an ei«Nii 

Michel- Ange. 

PBSSSE' — Bkklw^ — On asaure quo lo roi a 
dMr|è un «fetee wchtteeiei.de faire emutrairt i 
SlM^ouci un ihcàirc grec, sur lequel on représen- 
tera en plein jour les chelii4'œavredetancienslragi* 

ques de la Cr^ce. 

RUSSIE. — Saint-Pktemboorg. — L'empereur 
vient d'ordonner qu'ui^e exposition des produits 
d» rindmlMe maie aura lieu à Hoicou, daot le 
eooiaat da mois de Jvln proebato. Ce aéra la pre- 
mi^Tc exposition de ee genre qui jamale en 
lieu en Rnasie. ' 

AyGiETERRF. — I-Ondhes. — Une nouvelle 
église catholique romaine va Hre clovéc dans la 
pwUe orientale de !a mélr opole. Le terrain choisi 
cMitaé an and le COMnereial road. t'aehaldn 

terrain et les frais de construction de l'église s'élè* 
feront à 30,000 liv. sterl. (750,000 fr.). Le terrain 
est déjà acheté ; il a coûté 3,000 liY. sterl. (75,ood fr.). 

ESPAGXE. — DARcaLONE. — Lors du bombarde- 
meai de celte ville, plusieurs b&UinenLs publics, el 
airwwnt celui qui eonlenall lea areWvea de la 
Gllllogne, ont été incendia. Cea,^chives, dont la 
perte e.-it irrépnrable, comprenaient les chartes et 
mures actes des premiers comles de Ikircclone, 
depuis l'an 844, les documents r^Ub non-aenle- ' 
Mot à la province de Catalogne et aux comtés de 
Ronssillon et de Cerdagoe, mais encore aux royau- 
mes d'Aragon, de Valence, de Mayorquç, de Sar-. 
daigne, de Sicile et de Naples. ' 1 

mu eoolenaient les npédllions de tons les ml- 
BiitAns depuis Funion du royaume d'Aragon avec 
la principauté de Catalogne, et celles des traités de 
paix, d'alliance et autres pièces de celte nature ; 

00 f remarquait surtout les procès-verbaux origi> 
BOX des états-génAranx, en einquante volumes, 
depuis ceux tenus à Perpignan par Pierre IV, en 
tsso, jusqnH ceux que tint Hiilip|»e V à Barcelone, 
eai?S2. 

Oa y tronvait plus de Mt IniHea ponllfieeles orl* 
tfiilBs, dont les dates allaient depuis le pontificat 

de Benoît IX, en t024, jusqu'à celui de Clf-menl XI, 
ea 1709, cl les copies de beaucoup d'autres. Elles 
renfermaient encore I7,6i0 écritures dressées sur 
dajMpifm, snr du papterde coton on sur du par> 
ehenllD. Celles sur papyrus et sur papier de co- 
ton étalent en rouleauï st-pnrés; mais les parche- 
laias étaient réunis par liasses, reiatires clMCune 

1 rmidw tsMien» staverains du pays. 
Arépovnedeflnvenliipii du papier de eliiffons 

de chanvre et de lin, vers le treizième siècle, on 
forma des registres pour y copier les letlres-pa- 
tentes et autres actes émanés de l'autorité sou- 
veiliMr; CMifeglitns, wn n me n tds en tfii4, sertef- 
Brinaient en I8O8, et comprenaient vingt-quatre 
r^pips, depuis Jacques 1*' Jusqu'à Charles IV ; ils 
élaieat au nombre de 6,e70, et chaque registre 



Le savant Capmany affirme, dans la préface du 
quatrième tome des Mémoires hisloriques sur Bar- 
celone, que tes ardiives de ta. eoonNuiod'Ara^n 
doivent être reconnues comme les pins nidmo^ 
rabîes de l'Europe, si l'on considère leur antiquité 
et leur bonne conservation, l'étendue, la variété, la 
richesse et l'importance des monuments qu'elles 
fenferaent, ainsi que ta dlversll* des nations et det 
royaumes aniqneta eltan-soM direelemetii veta-* 
lives. 

GRKNAnr.. — Un magnifique tableau représentant 
saint Paul , œuvre originale de Ribeira, a été vold 
dsniènsment dins une dgHscLes votanrs, qui sont 
entrés dans cette église par escalade, n'ont toucliA 

à aucun des objets précieux qu'elle contenait. 

SUÈDE. — Le professeur Geijor, qui avait élu 
chargé d'examiner les papiers renfermés dans les 
criases dépotées à l'uni versité d'Upsal par le roi 
Gustave, vient de terminer son travail. H résulte dë 
roi documents qne l'abdication du roi Adolphe-* 
Frédéric, en 1768, qui rendit nécessaire la convo- 
eation de la dièic, se rattachait i un plan plus étendu 
do Qnslm, prince royal, dans Ittaslde chingev In 
forme du iiDuvernemeni. Ce prinm avait dd||à ré? 
dipé son projet ; il avait tracé sommairement les 
points principaux de la nouvelle forme du gouver- 
nement ; msta le roi et ta reine ne'voulurent pas 
donner ism' assentlmeni, surtout la ireine qui se* 
rappelait les fScheui résultats des intrigues en I75«. 
Dans ces documents, on remarque notamment .- 
10 les Mémoires de G. P. R. de écrits par lui- 

ans. On y^ trouve une foule d'éclaircissemeota et de^ 
renseignements sur la révolution de 1772 et sur les 
deux règnes précédents i 2«> des Mémoires pour 
servir ft rbistoire de ta maison de Vasa, écrits par 
un de ses descendants, le professeur Cef|er vaniii 
cet ouvrage, non-senlement pour les connaîssanCeè 
historiques de l'auteur, mais aussi pour son talent 
distingué d'écrivain; 3<» le projet autographe du 
roi, eonoeraani ta forme dttgonyemeimnt do tf m 
et son projet de règlement de la diète de 1 778. Plus, 
un grand nombre de notes el instructions diploma» 
tiques qui oiïrenl un grand intérêt, attendu que 
le roi dirigeait personnclfenient le ministère dea 
aflUres étrangères. 

Sj4RpilGJr£.— Ammcr. — Cette patrtede rdluslre 

chimiste et sénat«Mir de J'Empire, Dcrtiiolot, ayant 
formé le proj «t de lui éri^^r un monumeni, a 
nonmié à Paris M. le docteur GaiTe, président d'une 
coiNnisrion destinée à ouvrir mw s wc ii ptta« 'à 
cet effet. D'après une lettre de H. Caffe, M. Arsgo* 
secrétaire perpétuel de l'Académie des sciences, 
fait connaître aux anciens collègues de Dcriholcl 
(séance du 26 Oécembre 1842} Pexislencc de cette 
aonscription, qui 8*âèvedéji A ta somme de 
8,000 fr., et dont la liste est ouverte au secrétariat 
de l'Académie. Les personnes étrangères à l'Aca- 
démie souscriront ches M. Deiatle^ banquier, rue 
de FrevancOi IS. 
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(DOMiBilèlbÀiètf . ' ' 

• m Jèofllil nteilsoén qtit lié pànU pàê 
Una 1« Huik éi (|tit i'tntiliile Htvuê âes 
èiAh m m ét éé$ eitampês aHeienne9, soùs 
prétexte d'art, fiaoa de grammaire, a publié 
dernièrement une espèce de catalogue de 
l'œuvre d'un artiste espagnol plein de lalent 
et d'originalité, Francesco (1) Goya; je possède 
wa pelil volume imprimé â Madrid eo 1794, 
m ia •fMma ê$ Am Bmmto Ctano , M tète 
ÉMpMI M lroav0 att porMtt ée la éndMHë 
Mrana, dû â ce mêlne maKrè [F, Ooya le 
dibuxo); ta diichesse, dont les traita peu gra- 
efeui ne manquent pas d'expressfoTi , est 
coiffée d'une manière singulière : ses che- 
teux, coupés carrément au-dessus des sour- 
cils, recouvreutfion front presque en entier 
•i^«|f»MilMAt «tt iNMMlia ^Êitm •( iMif- 

hm da ehai|M cMé da la ifuta i «■ mh 
ifctit iM MdaAM trdp d'an a«-daMa ûê 

la téte, et quolqua eelle grilMIe dame soft 
décorée d'un large Cordon , elle a plutôt l'air 
d'une citoyenne du faubourg Antoine en 
Tan II de la République que d'unt» patri- 
cienne revêtue des premières diguités ù ia 
aoar daa loli d'Ëspagna. 
> lie ff lana ea ^aatfM ail «miI 
da la Mfrtè 4ai Fmm§Ê ^tonvt» d« iMm' 
lèmoine. 

La liste des titres de la duchesse est inter- 
minable ; pour la rareté du'fait, nous allons 
en rapporter un morceau assez long, niais 
vraiment curieux : A la excelenlissima Fra 
dan Marift Ja i aph a Alphoma yim— lel , 
Mllaa Qhomt Diaga Lapas daZemfga, Ma- 
iMiyar« Mfa* Maë dv Ua«(Gaim y 
Centelles , Benavides, Mëndoza, Ferna<<dez 
de Vclasco, Herrera, Enriquez de Guzmaii, 
Vigil deQuinoncs, Enriquez de Cabrera, 
Claros , Ferez de Guzman el Bucno, Maza 
Ladron de Lizana Garros y Ârborea , coii- 
desa-duquesa de Benâvenle , duquesa ûh 
Qajù , 4e Gandla, da Ai«f a # de PJaianeia, 
dftiliaiilaaf«d|Q< de Headae f da.OMar- 
candéza Mayoïfi,- de BaMciaÉr/ de 
Oliva, de Baylen; dé Casares, de O^Mo , y de ' 
Coguinas; marques» de Lombay, de Javaf- 
qulnto, de Zahara, de Marguinî y de Terra - 
nova; princcsa de Ësquilace y de Anglona, 

(i] H paratt que ribtre èorfêsjlfôntfknt o<[ d'avi* ' 
d'aplSeler Goya Fra;jcè*co ; il a pour Itfi l'aiiloriié 
diiÉiiiée rayai, qui ètili étnÈé6û ciiitàgtié : tran- ' 
cMMConantea. u ^ 



senora de Alcocer, GibfAleofl, Biiifiiillos 
(et douze autres lieux), alcalde mayor de 
SeYilla, alcayde perpétue de Sctia, etc., etc. 

U ttdUte biographl(^ùe de M. théophite 
âautier, fiîfse en tête <Éft fedsdit eatalegiié 
de rcMim dé Gaya» avait d^ié pard diai 
le feuilleion de la Fft9S9 II 7 a qoelqaa 
ann(^es; noiJs îfidiqlierdris encôrë att Sojèl 
de ce grand artiste un article de M. A. de C. 
dans le 7anps, 17 juin 1838, et une appré- 
ciation cbaleureusc de son mérite dans la 
Âevue encyclopédique , tome L , page i^» 
Le Kunst Bleat lui a loat réeaoïaMBt coa- 
sacré ane ootleei maii nom n^y aVoov riaa 
trouvé quanona ae conna^laos d#f li ce 
n'est qu'en 1813» WelUaglOB m fit pdadre 
par Goya, et que le frénéral anj^lats ayant été 
raéconteftl de son portrait, Il s'ensfllTil ofie 
vive allercation qui aiirall pu avoir d^ssollcs 
fâcheuses si le fils du peintre n'était inter- 
i vental »tall-calÉiié la aètiia lerd{ Mdaaa 
intefloeoietiM t'éMMtfHieM d'itliit ina» 
qaltlBdl^iilMKIalefcti^ f OoyiéuKeMK 
plétàneiil soiii*d. 

m 9x Vdl tecnnis. 



ÀàlICACEa, TITIMiS, ETC. 

M. Peîgnol annonce depuis longtemps nîi 
travail considérable sur les dédicaces. Eq 
attendant qu'il paraisse , recueillons à cet 
égard quelques petits traits dont nousavoos 
pris note i meaare qae novs les avont^fta» 
cofftrtiaiiia lai ehareber. 
i Sotis la fègne d^AlphodMl, dK fb BÊft 
(Alfonso et Sabîo , les lois ^éCastîAè fuMnt 
réunies en ùn code. Les jurisconsultes char- 
gés de celte œuvre eurent l'idée de diviser en 
sept parties le recueil qu'ils avaient coor- 
donné. On l'intitula L<is siete Pariêdm. 
Chaque seeHon fut dédiée; à une det sept 
lettres qui ofttfv^leifPlirVWdtP 

cé (luf à i^^fm^éût'mmêHuvmàà- 

trats, est dédié âTà fettfe^^/ët;(iQéiAâ|îM^ 
; règlements sur la çb|^f^,'ià.péç^è, léf jd^ji 

(forestiers, .aeft.qiil^.aiM» 49l.ill4>i«e%dMr 

cond U. 

Un médecin italien ayant commeaté iei 
.r/^n^fUmea d'H ippoerate^ dédia «traque Hrrtf 
Me sei Qotef^fHfWDÉiiim, et là MM 
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malièresà un autre. Mais je n'ai jamais ren- 
contré d'ouvrage où il y aulaul de dédi- 
cace, que dans le Martyrologium romanum 
toffriné ea n«. L^édlMiir Poltti «i ■ mil 
ne CD léte de ebacnn dés â65 jotlnde Tao-' 

Le spirituel auteur des MiiMlm âé VA- 
cadémie de Troyes , Grosley, avait eu le 
projet de dédier un de ses ouvrages à sa 
cliallc. Un écrivain fort oublié, et fort digne 
deTêtre, Nougaret, fit hommage à un ver 
d'aoe de ses minces productions. Un libraire 
de Lyon, da daid da IM-Rias, dédia i tod 
diefil Mt OffMKraf imprianéM «a 1789. jOo 
trouve i la fiage 10 de ce rare volume, ad 
chapitre intltalé fDema iociété avec mon 
cheval, et rie son éloge. » C'est là que Los- 
Rlos nous apprend qu'en contractant cette 
singulière société, il se réserva la signature. 
El ceci nous rappelle qu'un Toulousain, mort 
vers 1780, inililua son cheval son légataire 
«alTenel. 11 en résulta on procès ; le qua- 
dnpide il laas daule ebaii d*ui ban ava- 
eit, etr il gagna sa eaose. 

€iriihi ewitaftlionne), da nom de Le<|ai- 
nfo, présenta ea premier consul son Voyage 
dant le Jura, 1801, 2 vol. in-8°. Cet hom- 
mage n'ayant pas été agréé, l'auteur se cnn- 
teDla de changer trois ou quatre mots à sa 
éédicaee, et il l'adressa au tonnerre. 

On a prétend qaft Iforeiiére avtfU âédié 
m itonuMi h^géotê au boorrean» mais 
eil«.liilUiaM^ 

Tn poète bien peu célèbre adressa è 
Louis XIV, èn lôte d'un recueil de vers mis 
sovs pretse en 1641, une dédicace dont voici 
le début: « Sire, si comme vous êtes l'Alpha 
capital des Rois , j'étais le Bèla de vos ora- 
teurs ou poètes , etc. » Cet écrivain Éé nom- 
mHBidhat> Dans une épllre dédlealnire à 
Lodfs xin , âgd de six dns, ttrt Sleu^ de Ner- 
vèze pousse le zèle du panégjrique Jusqu'à 
s'éerfét; Jtf paM dUe. sire, que vous n'a- 
viez pas encoré ouvert les yeux pour voir le 
fie), que je célébra y vostre nom dans le 
inonde. » Une pièce de Saurin , VOrpheline 
léguée, fut siflléo, ohl mais siflléei L'auteur 
appela du jugement du parterre ; Il fit im- 
prinmr sa comédie, et la dédia i sa femme. 
Son épllre commenee ainsi : 

Ma femme qui n'es pas ma femme, 
Ou piiNH, ODua Itomme qui Pes ! 

DefODS-nous admettre, sur l'autorité un 



suspéCte deTaliemant des Réaui , q«è 
le cardinal de Richelieu ait biffé, dans uHé 
dédicaee à Ikl adresséi , M mol Mtbè, pmt 
t subslillièf eeiiri de àmê-Steu f 

AHUmMf FefeSf sécréiahré de Philippé It» 
puis réfugié en frange, fait imprimer ett 
1605, à Paris, ses Obrai, et 11 met en tète 
quatre dédicaces, d'abord à Niieêtroiaiiiiêii^ 
mo Fadre , ensuite al sacra collegio, puis à 
Henri IV, et enfin a tout le monde, a todos. 
Un docteur d'Oxford , J. Fuller, a écrit une 
hlstoir» éè rÉglise, «{u'il Oéeeri de MM 
frontfspieerf dlflérenls , el d*aiilaal de dédf* 
eaees disllB<ice« 

Un rlmeur napolitain, qui n'est pas san^ 
mérite, N. Pagano , dédia, en 1748, on poêitiC 
en quinze chants , Mortella d'Ortolone , à 
nne glgarflesque statue de marbre qui décore 
rentrée du palais du roi des Deux-Siciles ,^ 
et un àutre écrivain du même pays , Jnlts^ 

dur €Him, fit Mmmage al pottMêëfm 
R0 Otf ywuii de san épapée bftriesqaef Id 

Noos iHïùrrions accumuler d'autres eieiH" 
pies de dédicaces excenirrqrips ; mais ne 
tronvera-t-on pas que dcja nous n'en hyohé 
que trop cité? D'ailleurs, c'est chose passée 
démode } l'on n'en fait presque plus: ceci 
lièiit àdfvenes causas» al Y^êm d'eues, c'esl 
«in'ttiie épllre dédicalotre ne rapporta riti 
dMdnieiiMl I jadis; allé sa piyatC camptuft 
en beau écus tournoiai laMédène acquittai» 
plus ou moins généreusement la lettre de 
change tirée sarlai, nuia il ne la laissallpas 
protester. 

Quelquefois ce n'était pas en ce bas monde 
que l'auteur attendait la rémunératim da 
l'taaiiaBife dcaes écrila. 

Un tbéalagien bavarois, du nom êê 
apttiel, dédia la ploparl da aesderils à wêM 
des personnes de la Sainte Triallé eu à 14 
Trinité elle-même. Un in-folio qu'il écrivit 
sous le litre de : Velus academia Jesu 
Christi, il le dédia à Notrc-Seigneur. Un 
docteur de Sorbonne, J. Hillcrin, a égale- 
ment dédié à la Trinité un gros Tolume de sa 
composiUen. Son épllre ^eammcHce pav 
Modmm», al ta lermiae par ^oir» frit- 
hmim a* irlJi-oMifaaiif 99tvUmtr. :Dmm 
un ouvrage allemand que le hmard a mlS* 
sous Aiés yeux : Temple chrétien du Sei~ 
' gneur o\x Méditations de piété (Dlnkel^btihl 
et Leipsig, 1824, 3«« édition, 8o),Je trouve 
la dédicace suivante : «A toi, Roi de tous les 
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rois. Seigneur de tous les seigneurs. Dieu 
unique en trois personnes , Fére, Fils et 
Sainl-Espril , hommage de l'auteur.» Voici 
en quels titres le jésuite Uurghaber dédia À 
la Sainte Vierge sa Theologia pohmtoa t 
%M^uiœ êtucHtsimm, DHgmUriH, «ac^ 
fUMtiuimm eœUtnm.rmfim , . rnooda 
eimoiplm » ptftmii*9imm hmmium debella- 
trici, D, D. D. clientum infimut. » Alberl 
le Grand dédia également à la Vierge une 
partie de ses œuvres , celle qui contient ses 
nombreux panégyriques en l'honneur de la 
Dière de Dieu. Quant au jésuite Jércniie 
DreieU ce Tut à son ange gardien qu'il fil 
lp(9iBiii«fe .d« to^ Morologûm. wuiifMt 
w4Mafi:an99Hi 49m les tenoM.cMMi > 
%Q ^.optSum f9itd amantisêime «h«Io#, 
beatissimâ anffel^, miiMniê in emlfifinge- 
liit tibi prœcipue consecro , tifn inscribo 
idque facio ex intimo peclore. » Une femme 
qui n'a fait que trop de bruit, M"»» Lafai^e, 
a.d0dié ses Mémoires â ses amis. Thoraasius 
dédia ses Idiei d'un francpemmar k lotit 
aaifM«Bila-6l B«M«MMni à H. G. Hatiiis. 
l/anteiir d'ua mAdiocre romai s « ChrtitUm, 
dfMMth épitode de la gHêrre d« DUaiar », 
iM.dédiô sonlimà lui-même; un satiri- 
que anglais, contemporain de la reine Eli- 
sabeth, un écrivain inconnu sur le conli- 
nenl, mais plein de verve, d'originalité, do 
hardiesse, Marston, dédia à son trés-estimé 
et très-ebéri Lui-même son Fiéau des co- 
gtdM, Mis tn jour en l&M. 
r J'allais oaUler m ehaaolne da nem-de 
Jade Serclier; il fit paraître (ce n'esl pas le 
mot propre) à Lyon, en 1606, un poëme sur 
le jugement dernier. C'était intitulé : Le 
grawl Tombeau du monde ; cela formait un 
volume de GG4 pages, 22,000 alexandrins; 
ii.aurait fallu n,U0u hommes pour les lire; 
Ils ne se sont pas IroiiTés. . Ea léte da ea 
paftne qvl est d'aiileiirs «ae aaitt fldèlû 
iaufte de l'élemlié des peines, SereUer a 
mit une dédieiteâ très-haale, Irés-puissante 
et>lnèptiioblo Nolre-^Dame, emperiére du eiel, 
reine des anges , etc., et il signe « de VoUe 
Majesté le vil el abject vermisseau.» 

Maintenant, disons quelques mots de cer- 
tains livres dont le titre h6lérocIite faii> 
runiqae'flritlte. • 

. CCSTAVG BHUNBT. 



. Bn diatribttiion au bureau de l'AtlUmce d€$ igU, 
rue Monlsiarire, tTt x 



— Catalogue des Tableaux, Esquisses et 

provenanl de Usuccession de inadeinoiaeUeCanAse 
Greuze, fUle du célèbre peintre français. 



— Catalogue d'un choix de bons Tableaux, réunis 
par lersotaur de VàlHaMi det Ârtt, 

— Calalogue de Tableaux de maîtres prOVSUSl 

du cabinet de M. le marquis de C 

«- Gaulogoe d'une ooUection de tableaux mo- 
dsvaes. 

— Catalogue d'une Collection comptée de Mt» 
sins do matires français, depuis le 16* siècle. 

» * ** 

<— Catalogue d'une collection de . 
ques, formée par le voyageur Linclî. 

—Catalogue d'une collection de ManuscrlIsorieB- 

ItttK. 

Catalogne irnne eeRecdon da planw ^te- 

vécs. 

— Oataionie d'une précieuse coUecUon d'his- 
loire naturelle. 

•->Gaiilfl|ae d'elle eoilactiea de 



d*aae rialie coUesiiaa dfMMK 



— Catalogne 

graphes. 

_ Et plusioars Catalogues de lities. 



1 « 

• • • tr. 
A TRltlHlB. — Deseriplion des Médailles aa- 

tiques gr'ccqoes et romaines, par T. K. Mionnet. 
Paris. ï tJ.sttt, 1806-13, G vol. in-8o et i vol. de to 
planches, pap. vél. veau verl, dont. ir. d. — Sup- 
plément..., par le même, ibia.j hauteur, 1819-17, 
S vol. in s», tes pl. nuroér. el 12 sans oumMs, 

Bip. vél. veau porphyr. dent. tr. d. — Poids des 
èoailles grecques et romaines (for et d'argent dn 
Cabinet royal de France, par le même. liriiL. Oro^ 
zei, i83», in-8o, veau vert, fil. — Allas de Géogra- 
phie numi<:matique pour servir i la Descriptiom 
des Médailles antiques, dressé par H. Dufiiar. 
Ibid.j id., 1838, gr. in-4o, 7 cartes doubles, veau 
vert, fil. * 



Très-bel exemplaire complet, en 
dont il n'a été taré qu'un petit now 

• , w If iilP 

Antre exemplaire, en pap. ord. inlcrfolié de 
papier blanc, rel. «n li vol. veau Jaune, et it VSlt. 
dêfni-vel. (sans le PokN él fMM)^ : • 

Cest sur cet exemplaire que M. Mionnet enre- 
gistrait les coiTceltoiij fti additions qnftJtaL 
fonrnissaient ses éludes; c'est là, en un wSÇW 
coplu d'une seconde édition qu'il préparait à tdlilB'^ 
— Prix , i2Qi> tr. S'adresser 4 l'adunoislrateurdi*^ 



Inip. de Hennajer et îurpin, rus 



Batignnll^ . n 
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s des bibl'K 



publiqiH's d'f arii Nouvelles el falla diver». — 

lalcà-oyrgier. —Sur deux rares re- 



1^ livras doubles des biMiolhAqup» publiques (2« article). — Bil'IîriiiiAniic Minnnei — \ntj- 
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quelques l' 'lues du temps passé. — De la sculp- 



VillonaTC — N 

— Tfnncitr.i'.in- 



lies du ib« siècle, lurgoi 



^. ftibliuihéque de Ihumas Grenvitie. — Amiunces. 



bronze 
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is du cai 
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DE 

L ALLIANCE DES ARTS 



DE M. PA|}L. LACROIX (BouonntR moob). 
^ 



Mhnm rAK lis tons «t t.'AtUAiic« M* aiits. 

Nous citerons, comme d'hal)ilude, Ta- 
vant-propos du fa(alo<;iie (rédigé par M. 
Thoréj , alin de domiei uoe idée desla- 
hlenux qui le coii)[)i)sen( , et surtout de 
rcoseml>le que présonie celle collection peu 
nonif>reuse, mais clioisie. 

«Pour commencer ses venles de ta- 
bleaux , V Alliance des Arts allendail 
q-Velle eût Irouvé uoe belle salle , vaste cl 
bien éclairée, dans le quartier le plus cen- 
tral. Elle a cherché longtemps ; et, faule 
d'avoir rencontré ui> local h son souhait , 
elle s'est décidée, pour cet hiver, à faire les 
ventes de tableaux dans un de ses ateliers 
de restauration. Peul-èlre l'élé prochain 
fera-l-elle bàlir quelque superbe galerie , 
où les grands tableaux se rangeront à l'aise 
sous la plus vive lumière. 

« La vente que nous annonçons aujour- 
d'hui est composée de tableaux de petite 
dimension : â7 appartiennent aux écoles 
flamande et hollandaise, 3 à l'école alle- 
mande , 5 à Técole espagnole, 12 h l'école 
ilalienne, et 32 à l'école française. Nous ci- 
terons parmi les principaux , Peter Neefs , 
Rubens, Téuiers, Lucas de Lcyde, Rem- 
brandt f Wouverniaoà , Mieris , Jaoel , 



Poussin, JosepU Vcrad, Véroim»» Al* 

bane et MurUlo. Tous ces taMeaux , choi- 
sis entre mille autres , ont le mérite d'une 
aulhenliciié incontestable , et d'une pureté 

parfaite. Quelques-uns sont très- rares, 
comme la Descente de croix de Simon 
De Vos, et la Magicienne des Lenain ; 
ou très-importants dans l'œuvre du maî- 
tre , comme le Uotenhamer, le Drooc- 
ksloot et le Govaert Flinck. Le n" 7i, at- 
tribué à Klump, est peut-être de Paul 
Potier, car nous avons mis beaucoup de 
réserve dans nos attributions , et nous 
n'avons afïirmé qu'avec l'assentimeol (le 
plusieurs connaisseurs distingués. 

« Cette vente est la première d'une série 
nombreuse, qui présentera aux amateurs 
des œuvres de toutes les écoles et de tous 
les temps, w 

Nous compléterons cette citation par la 
liste des maîtres qui sont représentés dans 
ce choix de jolis tableaux. Italiens et eS" 
pa^no/« : Albaoe, Arcllano, Bassano (Ja- 
cobo), Carlo Doici, Guercbin, Manfredi, 
Murillo, Parmesan, Ponlormo, Ribera, 
Salvator Rosa, Slrozzi, ïintoret, Véronèse 
(Carletto). — Allemands ^ flamands et 
hollandais : Uolh, Bout cl Boudewins , 
Brcemberg, Cracsbecke, Crayer, De V^os 
[CornilleJ, De Vos (Simon), Does (Jacques 

15 
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y»n Der), Dieiricfc, Droorksioot, EYerdin* 
geo, Flinrk, Franck (François), Fyl, Griff, 
Hais (FraBQOiA^, Hcem (David de), Hob- 
héma, Hiiysmaos, Hugtetiiturg, Kltimp, 
JJngelback, Lucas de Leyde, Màei;, Mieris 
(François), Mieris (Guillaume), Mirvell, 
Neers (Peler), Ommegang, Oslade (école 
d'Adr.), Ruysh, Rolenhairjcr, Rosa de Ti- 
Yoji, Rubens, Rtibens (école de), Savane- 
veîl, Ténieis père, Téniers fîU, VanJer 
Kabel, Vandyck (<'colede). Van Uioemen, 
Van Bioemen (Pierre),! Van Falens, 
Wouvermans (Pierre), Zorg. — Français : 
Boucher, Charupnpne (Phil. de), Coypel 
(Antoine), Frngoii.ird, Greuze , (irimoii , 
Jaoet, Jaoet (école de), Lantara, Largiiliè- 
re, Lenain, Lorrain (école de Claude), Miil- 
lebranche, Martin, Monoycr, Pagnès, Par- 
rorel, Poussin, Rigaud, Senave, Stella, 
Subleyras, Vandermeulen, Vanluu (Carie), 
Verdusaen, Vernet (Joseph), Vieo. 

Cette vente aura lieu les lundi 30 et mardi 
tl janvier, dans un des ateliers de V/ïl- 
Hanee dêi ÂrU, passage des Panoramas , 
gtlerie MoBtmmre, 27, et elle sera pré- 
eédit i*wM fipoiilitii puhii(|ue les ss 
et 19 jaimer. No« ^vAmê lalner aux 
amttiurB le tempe de fiier leur opiabo mr 
lee ooirrages que neui leur oAoas avee 
oMlence, maie laDa néavinoin mhw eo 
eié0érer rimporlaDeeet la valeur ; c'est du 
cbee des avis, même les plus bosiiles, ipie 
sert la himlère de la véri^ble eipertise, et 
uotts aceapterons te^jonrs cette ëpraave 
puliKqiie dans looles les options 4e 1*^1- 
Hmmé$êJrt$, 



mmmm mam m m. 

La Cour royiilt^ (r* chambre, présidée par 
M. le baron St ^,'11101 j vieol de décider, dans 
son audience du 13 janvier, que « l'acqué- 
reor d'uo tableau faussement attribué à un 
^od maître ne peut iklre prononcer bi ré- 
siliation de la vente, alors qifil en a payé le 
prix longtemps après la livralsoni et qu'il 
n'a JNI8 d*aillears exigé de garantie, de la 
part du vafideur. » 



Voici comment M. Queteville, amalear 
distingué de tableaux et vendeur de celui qni 
faisait l'objet du procès, a raconté les elr- 
constances du marcbé dans uo précis dis- 
tribué aux magistrats, et que Mtssllaai 
extraire textuellement , en conserrant la ' 
brusquerie francbe et originale de sa mr- 
raiioD : 

« En mo^W l\totig0^etllèyflr, 
co-dirediars du AéâlfV ^e la Galté, «e 
présentèrent chez mai potr n'aeheMM 

tableau, dont ils voulaient faire un cadeaa 
d'étreones. Je leur déclarai formettemeot 
que je ne leur vendrais aucun tableau, à 
moins qu'ils Hé le fiaaent expertiser préiia- j 

bicmenl. 

« Ct's messieurs me répondirent qu'ils 
n'avaient nulle confiance aux experts ; qu'é- 
tant eux-mêmes amateurs et gens dégoût, : 
ils ne voulaient s'en rapporter qu'à kurs 

propres connaissances. 

« Je leur dis : Les amateurs sont des , 
amoureux rpii se Lussent séduire par les 
objets qu'nls n'ont pas; dès qu'ils les pos- 
sèdent ils s'en dégoûli-nl : di' là dos regrets, 
parfois des récriminations. Je ne veux pas 
m'y exposer; et je ne vous vendrai rien, 
que vous ne soyez assistes de personnes 
ayant des connaissances en labicnux. » 

« M. Meyer me cita deslnivuesénormes, 
des erreurs inouïes conirn ses par des ex- 
perts en grande réputation. Je lui répondis 
que je ne m'abusais pas sur les lumières 
des experts ; mais que cependant ma réso- 
lution était inébranlable. 

« Enfin il fui convenu que ces messieurs 
viendraient un autre jour avec des connais- 
seurs ayant leur conQance. 

m l'accompagnai MM. Meyer et Montl- 
gny jusqu'à la porte de sortie , el je leur 
dis encore lorsqu'ils descendaient l»s mar- 
ches de l'escalier : N'oubliez pas ced, M 
tableau gvi êottûê ehex moi «V rmfrt 
pai,^CéA dit! c'est dit! me r^ndl- 
rcnt-Os. 

4c Un tableauavait surloot frappéeei mea* 
sieurs, c'est œbii qui fait Tobjel du pro<il 
que l'on va juger. 
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aCMuliiea d'amateurs, d'ar4iëU9»4k gens 
éafHÙUM. Meyer n'a-l-il pas surressivc- 
tmi mmh eiwx.moi 1 C'éuiU cfaïqu» jour 
i$ wnmx f isUeiii^s, 

« Qun'M. MejcrM IMtè Ml Mdé 
flDlntir lelllilfiil qui anit tam fiiu àlai, 
iMtMiOfiéiàk iMflMMinttiMiiir» qu'il 
tnitconsoUé», Jt Mtfis «Qe UblcM • été 
9i Rembrandt par M. Héory, ex- 
pert èilloséè, dans une nolice manusarite. 
Celte oolice m'a été remise par la personne 
n'a veidu ce .tablaau, à la ooodiiion 
que, pour que les possesseurs des autres 
lableiiix fli^sign^s dans cette ootioe pus- 
Ml y recourir s'ils le jugeaient à propos, 
•Ht itrait déposée chez un nolairc. J'en ai 
tevé un aytr^it qui est la description du 
tableau que vqus me marchandez. Voilà cet 
extrait, je voua le doQDerai si vai|s le dé- 
sirez. 

«—Oh! je n'y ttens pasd« lom, m ré- 
peadii M. Meycr; ce tableau est unmagiii- 
fiqiw Ferdinand Boli; mai» m D*est pas ua 
Rembrandt. Je sais bien que, s'il était de 
Rembrandt, signé, incontestable, vous m'en 
demanderiez 10,000 francs, et je n'en 
voudrais pas, je tous le jure ; car il ne faut 
pas que mon cadeau me conte plus de 
2,000 francs. — Ce qui me parait évident, 
.ijoulaM. Mcyer.r'eslqueM.lïeury aurnnt- 
lnliu(''à Renibr.'indt ce lalileau(|ui a «inelijue 
^\ios6 ik lîembranesque^ pour le faii c valoir 
li.ms une vente pul)lif|ue (lu'il devait ôlre 
appelé à faire, comme cela se praliipie assez 
ordinairement pour les beaux talilcanx dou- 
teux; mais, quoi qu'il ou soit, je conviens 
que c'est un tableau à chances. 

« — C'est tout ce qu'il vous plaira, lui 
dis-je, mais vous le voyez ce tableau, vous 
l'avez fait examiner , il vous plail, \ (mi> vou- 
lez me l'arlieter : eh bien! moi, il ne nie 
''onvienlpas de vous le vendreaujourd'hui : 
j'exige que vous fassiez subir à ce tableau 
un nouvel examen. Vous m'avez dil que 
vous étiez l'ami de M. Abel di; l\ij(d : les 
niu'rveilleux cffols de clair-obscur (jue l'on 
.iiinnre dans la coupole de la liourse , 
prouvent qu'il a savammeoi étudié i'écoie 



de K am b aa o d l i aniêoez-le m o an u l t a i 
le-, sans cela, pas d'afiiirel » 

f Al. Meyer, qui est ealropé et maladif,, 
me reprocha de . le (ialîKMar par des dét»U« 

ceQ)eii|ii49iHil^ |NiiaqiitMréMi«lp»iLiyit 

prise. 

« Celte dernière expertise eut lieu le 27. 
ou le 28 décembre isao. A l'aspect du ta- 
bleau, M. Abel de Pajol ne put retenir, de- 
vant moi^ ces mots: «C'est bien l)eau! quelle 
vigueur de touche! quelle chaleur de tons î 
cela pourrait bien être de Remliraudl ; dans 
tous les cas ce serait de Ferdinand Bull; 
toujourse^-ii qgye Q'^ifièrcmutr^i»br«h, 
nesque, . , 

« Je fus appelé dans UÉ» '«ul»> piètêf, 

M. Meyer vint m'y Iroirver et ma tlk : 
«Votre tableau est une bonne chose; c'est ma 
Ferdinand Boll , qui ressendde à s'y mé- 
prendre h un i'embrandl; c'est juslemeot 
mon affaire, parce que je ne veux |)as le 
payer le prix d'un vrai Rembrandt, et que 
ccpendaiu il faut que j'aie l'honneur d'à- 
voir donné un Rembrandt : combien dé- 
cidément en voulez-vous ? — A prendre ou 
à laisser 2,300 francs, et je ne vou> garantis 
pas, bien entendu, que le tableau soit de 
Uembrandi ; sans cela ce serait 7 à 8,000 fr. 
au moins. — Cela va sans dire,! m me répondit 
.M. Mever, 

« Il m'oiïrit 17, puis 1,800 francs. — Je 
refusai. Ces messieurs se retirèrent. Une 
heure aprcs, M. Meyer revint seul et m'of- 
frit 1,900 francs.— Refus. Le lendemaio 

2,000 francs. — Refus. 

« Le 31 décembre, M. Meyer revint et 
me dit : « (iesl encore moi; vous allez pro- 
filer du besoin que j'ai de votre tableau et 
faire une bonne alTaire ! — Il faut bien, lui 
rcpondis-je, que j'en fasse (pielquefois da 
bonnes ;<-ar, quand je me défais d'un tableau 
avecpci iecb' 5à(j,oûO bancs, personne ne 
m indi ninise.» \ousconclùmespour2,250 f. 

« .M. Moyor me souscrivit une accepta- 
lion de 1,2^0 francs a troi» mois, el uo 
billet (le 1,000 fr. à vue. Au moment d'é- 
crire la \alcur four nie , il rne dit en riant : 
Je vais mettre valeur reçue en uniabiequ 
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4e JUmtranâê.^'SmpÊS, lui ik'ft, puis- 
que js m VMM guvôlit (Miot. Diieidé-> 
nBt je girdt BU» tthltan. 

« — ARoBf, aHoos, m vous HcIki pM 
d*iiM pbiHHiUrie , me rëpondiuil , je vais 
mdlre imtmtr npH$ m labiêàmœ, el fi , 
plus tard , j'étai^d'asBei masTaise foi pmir 
voiiicbiBrélnrclNeaBe, tms ne répoodriet 
que TOUS ib'afei vendu pkisieurp tableaux. » 

«l'agréai eeClefonnâle, qui ne ufeapt^ 
feait à nen. * 

« M. Meyer emporta flou taMeau, et qoei- 
ipi*il eât dit qu'il ne bisalt aucun eas de 
l'opiniendell. Benry, il emporta en même 
tempe rentrait de bntlieede.eeteKpert. 

« Lengtempe aprèi, M. Meyer me fit 
propoeer, par une daoïe aliadiée au tMAlre 
de la Gellé, de racMer eon tableau. Je ré- 
pondle: Tomi'iaèUmÊ gtd sari d» «Aex 
mo< «V rentn pûi, 
' m Le surlendemafai, je reçus, à la ruquète 
de M. Mey a r , uueaommaiion de i-epreiidie 
immédiaiemeot te portrait que le requérant 
lui a acheté 2,3â0 fr., comme original de 
Rémlfnmàt, et de lui en restituer le prix, 
attendu que ce tableau a été reeounu àire 
de Monsiewr Ferdinamê MU, 

« Je n'obtempérai pas, peur pimieurs rai- 
sons meilleures les uœe que les entrée. La 
printipale est celIcHâ i 

« Vu anrialeur n*est pas phHdt en posses- 
sion d'un lalilenu , qu'il proinèiie sur toute 
la' surface deoe telilcaii des ingnklienf s dé- 
vastateurs pour y dc'couvrirdes heaiilés in- 
connues... Cette déplorable opér.tiion épi- 
derme les giaiM<;, enlève les demi-teintes 
et altère la eooleur. 

«t l/acqiiéreor ire rendrait presque jamais 
le tableau dans l*état où il raurail reçu. » 

- Malgré la position que M. Queteville 
avait voulu prendre, M. Meycr, sous pré- 
texte qu'il avait nrquis b certitude que le 
tableau par lui acheté nVtait pas de Rem- 
brandt, mais seulement de M. BolUf^omme 
le dit l'exploit de l'huissier), a intenté 
contre M. Qnotoville une den)ande tendant 
à ce que celui-ci fiU condamné à reprendre 
le tableau et ii en rcmlK>urser te prix. 



saaamoBÊaaÊBmsaaaÊmamtmmimKaÊaÊÊaÉÊimittm 

Pour rejeter celte prétention, le 'flribund 
civil de la Seine s'est fondé sur le donUi 
motif: 1® que, plus de trois mois aprèsafeir 
pris livraison» II; Ifeyer iUrait payé le prii 
sans rédamallon; r que M. Queievile 
n'aurait pas fourni un note dn garantie «[• 
presse de Porigine du tableau* 

A l'appui de l'appel interjeté, ravocil 
de M. Meyer s'est attaché à comhadre 
ces deux motifs. « On ne peut reprocher, 
dit-il, à M. Meyer d'avoir payé le prix sans 
réclamation ; car, à l'époque où les biHels 
souscrits par lu! sont venus à échéance, h 
rédamidon qu'il aurait pu (aire n'aurait pu 
le dispenser d'acquitter des billets revêtus 
de sa sigoalure. La remise de ces billets au 
iiioinent dé la vente éqofiralait i un paye- 
ment au comptant, et on ne peut pas sou- 
tenir que, par cela seul qu'il a payé comptast 
letaMnuperlnlaeM, ilnrt;dlsbrma»nBB 
reeeiuMo àse piaindM d'avoir dié tranipé 
sur l'origine du taMeau. 

« Quant au défaut de garantie formelle, 
dit encore l'avocat de M. RIeycr, celle ga- 
rantie n'était pas nécessaii e : il est reconnu 
que M. Meyer voulait un Rembrandt; on 
lui a remis une espèce d'acte de naissance, 
coiislalant que le tableau par lui acheté était 
de Uembrandt. 11 y a donc lieu à la garantie 
légale, par cela seul qu'il y a eu erreur sur 
lachose vendue. » L'avocat a essayé d'ap- 
puyer ce système sur l'article 1603 du Code 
civil qui Impose au marchand l'oblig-^ion 
de garantir l'objet vendu. A Tégarddesei- 
pertises auxquellea son cNcnl avait Êiil pré- 
céder préalabîement Il la vente du lalileao, 
l'avocat a déclaré que les apprédaMn 
s'étaient trompés. 

Pour le Vendeur, dont l.i plus scrupuleuse 
délicatesse avait élési évidente, M* Horsoo 
a déclaré invoquer avec confiance le témoi- 
gnage de M. Abcl de Pajol el des aulre:^ 
personnes qui ont été amenées chez soo 
client par M. Meyer lui inènie. 

La Cour a confirmé purement et simple* 
ment le jugement du Tribunal civil qui re- 
jetaîi la demande de M. Meyeri et l'a coa- 
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damné celui-ci à ramende cl aux dépens des 
causes dd première instance et d'appel. 

Ce procès mal fondé nous donne l'oc- 
casioD de rappeler la jurisprudence sur 
la matière, jurisprudence qui n'a pas varié 
depuis l'arrêt de la Cour royale de Paris, 
du 1 1 juin J813. Les faits de la cause qui 
motiva cet arrêt résultent notamment de 
récrit ci-«prè8: 

« l*ai d0 M. FmgHR b floiiMe de 

« dix niIRe firaDcs, à compte sur seize mille 
« fmnOÊ quTîl me doit pour lui avoir vendu 
« quatre tableaux , dont deux de Claude 
«Lorrain, un d'Aodrédel Sarte, et. ua dç 
«Vemct. 
«Paria, la i& avril I812. 

« Signé Vabibco. » 

Ms la 17 Al même noto» M. Verfagaia 
daoMttda judieiairament la nollîté <to la 
vanta, tur le fondement que les lableaui 
(|in lui avaient été vendue n'étaient paa dea 
nwilfan indignai dane la-gniManfle,!^ detv 
nUrefltol (6,0i»n francs) n'était pas encore 

Le Tribunal dvil nomma. un eipert. Ap- 
pel. La Goor royale rendit son arrêt en ces 
termes : 

« Attendu que les tableaux qui font l'ob- 
jet du procès n'ont été vendus et livrés 
qu'après diiïiirontcs visites dans lesquelles 
riniimé les a vus et fait visiter par gens à 
ce connaissant ; qu'il en a payé le pi ix en 
espèces, et le surplus en un billet à courte 
échéance, et que, lorsqu'on marcbé est ainsi 
oonaommé des deux parts etavee une telle 
RMlurlté, il ne peut être pemns k l'un des 
eentractanU ,80us le prétexte d'erreur, de 
revenir contre, aoni itrwhr la foi de l<m- 
U» Ui eonveniUmts que rappelant, en 
énonçant ce qu'il pensait sur le nom des 
auteurs , nVi rien garanti à cet égard, et n'a 
point bit dépendre de son énoncialion le 
sort de la vente ; 

« Qu'une expertise sur un pareil bit , 
incerlMn de sa nature , et qnl , dans tous 
les cas, ne peut être que matière è opinion, 
serait com|i!ctcuient inutile^ 



« Condamne rinliuié à payer à Variai u 
la somme de six mille francs pour solde, et 
aux dépens. » 

m 

l'ÀUiance des Àrts espère op|K)ser sans 
trop de désavantage à la première partie de 
la vente des livres orientaux de M. Silvea*» 
tre de Sacy (le premier vohNM dn catalo- 
gue , chef-d'cenvre tfe âdinee et de aoim^ 
vient enfin de paraître, et bit le plua grand 
honnenr è son lédaeleur, M. Meribi) la 
vente des livres et manneerits orientaux de 
feu M. Harriott, colonel au service de b 
Compagnie daa Indes v et a«lenr «d^-pki^ 
sievrs ouvrages très- estimés, rriatib k te 
linguistique orientale. Le catalogue parât* 
tra b mois prochain. 



fiC catalogue de b belle collection des 
MédaiUes greoques et «mnaine», recueillie 
^ b savant «oyaganr LiMsk, va enfin être 
pefMIé. Cest K. deLongpérierqw l'a rédigé 
avec l'exactitude et l'érudition qu'il ap» 
porte dans tous ses travaux de numisma* 
tique, et fo nom de ce jeune nuavamate 
répond du mérite lie ce catalogue comme 
de la Iwlie qualité de la colleetion que VAl^ 
lianee des Arts doit mettre en vente dans 
le courant de mars. 

« 

» 

L'Alliance des Jris saisira le momeol 
où tous -les grands aniaieurs de l'Europe 
sont attirés à Paris par la vcnle de la ga- 
lerie Aguado, pour vendre la galerie de M, 
Stcyatrl Van <len lîussche, de Bruges, ga- 
lerie plus reinarqiial)lc par la beauté des ta- 
bleaux (juc |»ar leur nombre, qui esl asst z 
restreint. Parmi ces tableaux, les piinti- 
panx proviennent des célèbres collections 
du prince de Ligne , de M. Sehamp, de 
Gand, de M. Chanlrcllc, de IJiuges, de 
M. Vianrken, ttt% Le catatugue raisootié 
est sous presse. 
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~ HOQVBuuBf er fàxn siveu. 

L'Académie des Inscriptfont el Bdlfw-LeUres et 
celle des fieaux-Aris viennent de rmoiiTeler leiîr 
bureau pour l'année 1848. 
• UpreaMraéieetdMi eonp«gnieta«« pour 
président M. le eoorie Beugooi, et pour vic»-pié- 
fidenl M. Cui^niaut. 

A l'Acadëmie des Bcaux-Aris, M. Clondel devient 
président, et est remplacé comme vice-président 



' — Les deux ebsmiints tableaux de M. Ary Scbef- 

se trouvaient dans la galerie du duc d'Orléans, ap- 
partiennent aujourd'hui à M. le comif Mo!é, en 
exécution d'une disposition testamentaire prise en 
IMO par le prince royal, et conçue en ees termes : 

«OoBBM c'est le comle Molè qnl n'a marié, 
qui a reçu mon fils à sa naissance, comme il a rat- 
taché é mon mariage le grand acte de l amnistie, 
ce premier pas vers la fusion de lous les Français 
fer r<mbH dkpowd et m intérêt eammrni dans 
raiMMimi ffltti M léguer nn iftmlppMi ffMaî 
d« mes scnlimenls, et je le prie d'accepter les deux 
tableaux de ilignon, de mon ami SchcfTcr, qui 
sont, parmi ceux de ma ^lerie, ceux que j'aime le 
iBiediMlégitalre.» 

Ce pMH|e *i testament a été irMrit de la 
main de lin* |a duchesse d'Orléans, dans une lettre 
touchante qui accompagnait l'envoi des deui: l«- 
Ideaux. * 

— Nous espérons que lu fait suivant, rapporté 
par le Droit eonnie a jMt en lieu dans Palelfer de 
M. Delaroelw, oTtst qo^m brnit d^ielier qui ne se 
eenflrmera pas : 

- «Laa plaisanteries d'alelier peuvent avoir des 
suites bien gravei. On de nos peintres les plus dis- 
tingués reçut il y a quelque tempe au nombre de 

SCS élèves un jeune homme de la province. Celui- 
ci se trouva, dés l'abord, en butte aux brocards et 
aux maiicea inévitables de* rapins sc^ eonfréres, 
et il devint en quelque sorte leur aouflke-douleur: 
Ces messieurs mirent bienidl une émulation 
cruelle à le toormenler, el leurs plaisanteries vien- 
nent d'avoir les suites les plus funestes. Il y a 
quelques jours, ils complotèrent de forcer le mal- 
Jwureux profineial é on dud , dans le seul but de 
Ijbmener à payer un déjeUner. 
•'«Le jeune homme se prôia i tout de bonne 
graee ; il espérait , en régalant sca tyrans, adoucir 
un peu l'Aerelé de leuriHunettri naff ce fut au 
contraire l'occasion denottvnNês éranlee. On dit 
qu'afin de griser l'ampliitryon, on aurait môle des 
liqueurs fortes au vin qu'il buviiit, et dés qu'il fut 
ivre, ses excès dcvinreul si viuleuis que ce mal- 
henrem tomba dans «ne eqiècc de rage qui dégé- 



néra ensuite en folie furieuse. Cet état ne flt<iM 
s'acoroltre, et il vient de mourir sans avoir recen- 
tré aa raison. 

« Onanoreque le pèredeceJennelHMMne^^ 
était acconrn à Paris pour soigner son fils, a dé- 
posé «ne plainte, à la suite de laquelle le peioir« 
vient de renvojer tous ses élèves, dont il avait 
ignoré la conduite. » 

—M. de Sinner, savant helléniste, qui a re&du 
dlmporlantiaervléef an études grecques par ses 
tra vaiii iw léi Mtee «e AgllR ni pv ne ddUeas 

classiques, vient d'être nomané sous - bibliothé- 
caire à la Bibliothèque de l'Université» en rempli 
cernent de M. de Doismont, décédé. • * 

— M. Techeocr a publié avec ses initiales, dans 
le Bulletin du BibUoplùlet un article sur les ve^^a 
de nvret qui eonléve en ce moment 1er ptatt^ 
réclamations. M. Colomb de Batioes, un de aos li- 
braires les plus instruits et les plus honorâmes, 
nous prie d'insérer la réponse qu'il a faite à cet ar- 
ticle qui, nbnf la .croyons, n'a pas été écrit dass 
un but d'heaiiljiéqtdtmalMiltaBne «mu» Iml- 
braires éminents de Paris, tels que MU. Meilii^ 
Silvestre, Labille, etc. On pense bien que Icsdpui 
savants académiciens sous les auspices desquels pi- 

étrpnfera aux insinuations qu'on pemiilK 
vrir dans cet article, rédigé d'ailleurs avec 
Voici la lettre adressée i M. Tecbener : 

• • • 

« Monsieur, 

« Je fais des ventes de livres, et de plus je rédige 
le Moniteur de la Librairie, journal qui s'est im- 
posé lanMondn inolenir les iotéréu de cette 
industrie ; c'est à ces deux titres que Je prendni 
la permission de venir m'iudigiior el tout I la fois 
protester contre un article mr les vnue.t de îhm 
inséré dans te dernier numéro du Bulletin du Ai* 
UlophHiB, et sinon .écrit p«r voue, dn moiMpee- 
lant vos initiales, l'^dme â croire que les denx 
honorables écrivains, sous la direction desquels 
vous placez votre recueil, n'ont pas eu coonais- 
ranee de cet aflIlAe, oiî figurent les deux paragra- 
phes suivante» qui eopt une vérlteMninanlM fa» 
les librairea qui i'ocenpeplde TontcajKiUiiiesds 
livres. ' ' ' ' 

«Voici ces deux paragraphes : 

«Je le demande, de pareils faits pourraieni-iiJ 
«avoir Heu ail eiiatelt atcore des experts kornié- 
«les el laatraiifl^«aWeeinNivait mipinniWi 
X nombre de librahrce A la,lNmtC0r4e lewpiMs 

« profession ? 

« Ce quelque chose serait tout simplement 
« IM vencande Mme nirftmnqr nniiiflis qp'è dis 
m bommes Aonadfar., lateUdanii et auMnMtf 

« instruits, pouf que leur nom, placé en téle «fsn 
« catalogue, fiil pour b public une garanlte suffi' 
« MttUc qui appelit et justifiât à tous les égaids la 
« confiance des amateurs et des fibnkee. • 
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< Libre i TOUS, monsieur, de vous rrniro le pins 
InlefllgeDl et le plus insiruU de lous nos caialogo- 
grapbes; libre à vous encore de le proclamer dans 
f oire Journal ; mais ce que Toas M imkx pu ton 
psnMiln, Mit <e diriger conirelous vos confrè- 
rég.gans cxceplion aucune, des insinuallons dont, 
j'aime à le croire, yous n'avez pas compris loule la 
portée. J'ignore si quelques libraires n'apportenC 
pM iiM reiéeolh» 4ef ventet qui tour toat ea«- 
léNlOoie la conscience désirable; mais en admet- 
tant que le fait existe, il fallait «non les nommer 
dans votre article, du moins lot dési^r, el ne 
pu généraliser toi ac w ii li C M tftohMKmvlw. 

«MIcs Mao, iBiMMlMr» m tralM «otn iwif 
ftMMM^lilM MÊlHgeni serviteur. 

« OoiiOM» M B^Tuna. » 

— A partir du 2.'> de ce moi?, le public ne pourra 
pus flre admis à visiter, daiia l'église des Invali- 
des, U chapelle de Sainl-Jcrome, dans laquelle wnl 
4f|MWéei tes eendrei de l'empereur. L'arcÉle qui 
dooiie accès à celle chapelle va ôire murée en bri- 
ques, afin de préserver de tout dommage le pré- 
cieux dépôt qu'elle renf» imc. Les visites seront 
suspendues pcndtnt lonle It durée dee Invaux i 
Mra pour le lonbeau de l'empereur. 

-li duvette i|v'Q» èlAte à Saldoiivllle^ i la mé 
moire du duc d'Orléans, est toujours en voie de 
cooslruclion malgré l'hiver. On l a enveloppée d'une 
immense baraque eu planches, aoua laquelle ira- 
raUleM les onvriefi. 

«Teua les iourneus oui 4té piiés d'iaiérer 
Mie BOle offieielle,Ms«e de la direction 
Beaux-Arts : 

« C'est le 31 janvier qu'expire le lermc du con- 
cours entre du ers arcbii<#cica pour la restauration 
teSotre-JDame.» 

Qo'ealr-ee que ce concours ? quand a-t-il été an- 
•encé'quel en est le programme? quelle doit 
èlre cette restauration C'est se moquer dea arlU- 
IM que dVuiBoncer au dernier moment la ferme- 
Iwed'oa concours, lorsqu'on n'avait pas même 
annoncé que ce concours fiU ouvert ou dût avoir 
lieu. Ou faites un concours et appelez-jf fraoche- 
roeui, lo)alen»cnt, hounûtenieol. Ut eoneurreuoe à 
locraaidi^ ou Men ctioisiaaei un homme de mé- 
rltot et donnea^Iui les travaux à exécuter ; vous 
iaiatdan<: votre droit alors, et vous ne couvrirez 
pai d'un beau mauleau ce qui n'ose se montrer ui 
s'avouer. 

— Kole oOiciello de la voirie de Paris, avec son 
style ordftiaire : 

« Ltlai et la tIHo vont Wre exécuter de grands 
Iraraux pobtlrs dans te quartier du fiiubourg 
8ihil-Mcrcc;iu (V2' .irron^lissemcnt). Les abords du 
Panthéon seront incessnmment terminés. L'an- 
tienne bibliothèque Sainte-Geneviève, qui menace 
mine en ce moment, sera démolie. L'État flsn con- 
•Iroirc une bibliothèque nouvelle sur l'cmplace- 
nsnt de la prison miliUtre de atontaigu. Toute la 



partie antérieure de nMit- prison sera livrée à la 
voie publiqtie Pour cumpléter cet élargissemcolf 
l'ÉM aiMttit ptatoieurs des malsons sUné as é Tm^ 
ttétde la raedea 8a|Ni-Voies. I.a nouvelle biblio- 
thèque ne coûtait pas moins dedeux million*. L'fi- 
tat abandonne à la ville la partie de terrain que 
1 ancienne bibliollièque occupait. La Ttte ObttânC 
en «lire eesatoBdtli maison qui etiiMteéenm 
des Fossés- Saint-Jacques, 13, mais à la charge d^ 
iuslaller une partie des services municipaux du 17* 
arrondisaemenl, et de donner, sur la place du Pan- 
théon, à ceUe mairie nouvelle, une f^ede m UmX 
nmhlilitT à celinde l'-Bc^ de DroiL 

« La ville ouvre la rueSoufflol, qui ira du Pan- 
Uiéon au Luxembourg, en traversant la rue Saiol*- 
liyaciullie , fsl viendra déboucher rue d'£nrer, le. 
U Tille et ritat •ntpite l'nnpfepeMdMsierlii 
travaux â leur charge dans l'espace de quatre an- 
nées, à partir du vole qui doit être demandé aux 
Chambres.. La ville ^ résolu d ouvrir une ruennu- 
veile allant de fSeole Potfleahniqne « la me dot 
Sept-Voiea« dana.la dimelie» de la place Cambrai i 
puis de prolonger la rue des Bourguignons jus- 
qu'il la rencontre de la rue Pascal, ce qui établira 
ttue conunuuicaiioo directe enire le )H)Ulevard dai 
Monipirnatw ak m 4tt 
léana* » 

— M. Adolphe Gréleritt, Inspecteur des travaux 
publies, vient d'éire nommé architecte de l'hôtel 
des Arcliives du royaume, en remplacement de M. 
Dubois, dont la démission a did aeee|ilê*. 

VEKTBa. — Catalogue 4hme eoneelioQ de bona 
livres en dURrentes langues sur rhiatoire, la litté- 
rature, les science!», les arts, etc.. provenant de la 
bibliothèque de M. C..., dont la vente aura lieu 
le 30 janvier 1843 et jours suivants, à six heures 
du soir, maftonSUfestre, rue des Bonn-Bnflittts, M, 
par le ministère de M* Commendeur, commissaire- 
priscur, assisté de M. Marescq, libraire. Ce cata- 
logue, qui n'ofTre pas moins de i,576 articles en 83 
pages, parmi lesquels on en remarque une quanr> 
tilé de rares et de prdclent, est rédigé é peu prés 
comme les catalogues qui se font h Rome : mulllà- 
tion générale des titres d'ouvrages, des noms d'au- 
teurs, des dates d'impression. Le classement des 
livres étant heaueovp moine défectueux que leur 
description ou plutôt leur signalement abrégé, on 
doit penser que le libraire a été mal secondé par 
la personne chargée de lever les caries. Nous re- 
grettons le mauvais emploi de prells élémeolS qui 
eussent fbrmé an csMiogue uMutéressant, et 
qui auraient alors produit une somme bien supé- 
rieure à celle que celte vente donnera dans les 
conditions aclueUes. Kéaumoins il se trouvera des 
amateurs M m.mMw 1>our Ifliv -loi .fMids 
ertioteaelp— g as H iiis»Mi H iNiane«rlmai> 

— Catalogue derlitres de la bibliothèque de M. . . , 
dont la vente se fera le lundi i3 février m% et 
jotfrs suivants, â six heures de relevée, rue dea 
Bons-finftnts, 3g, maison &*vo8lre, sAedtt plt- 
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tnier, par le ministère (IcM«negn«rd, cominissaire- 
priieur, assiste de M. Sitveatre^ libraire. Ce caïa- 
iogur, qui coolienl i,4T» arlîelei, eat rédigé avec 
rratciHiiie qrMieel It MtoéeUr* qiM M. 8U> 
vesirc apporte daoa fes travaux de r|ritegpgraplie. 
La liibliograpliie Trançaisc et étrangère n'occupe 
pas moios de i70 numéros dans cette rcuuion de 
liff«t ««MM fam «hMita de phuisim MiM «ihiU- 

— Catalogue de lifres et naanufcrils, la plupart 
d'une haute antiquité, rares, précieux et singuliers, 
ou qui se font remarquer par la beauté et la ri- 
chesae de ieura anciennes reliures, suivis d'une 
oqSmMou CMwMéNMn 4'Blwivln f 49 fNVMt pfllH 
ia-13 et infiri «l d'autographes; ddnt b vente se 
fera le jeudi 2 mars 1843 et jours suivants, à six 
heures de relevée, rue des Bons-Enfants, so, mai- 
m9m «nwnVi «■ho VU pfwiBrf p« iv ■nvimni ov 
Villignwi, «Mwntosrire-prtoeiir, MMéde li.*8n- 
veslre, libraire. Nous analyserons sans doute en 
détail ce remarquable catalogue qui offre tant do 
beaux livres et qui malheureusement n'a pas été 
■ gveiM nomra wraMpmm s wn 
amateurs de l'Angleterre, de l'Allemagne et de it 
Belgique seront même forcés de le consulter dans 
les prineipales bibliothèques publiques, car il est 
épuisé thn te libraire chargé de la vente, et les 



Ce catalogue renferme 1,974 articles de 
Kvres, y compris les Eizevirs qui s'élèvent à plus 
de 600 volumes petit in-i2; il y a, en outre, 133 ar- 
lielet tfiaiilograpbes. Let manuscrits aor vélio, qui 
regardeiM preaqueloua la théologie, se recomiiHii» 
dent surtout par leur ancienneté : quelques-uns 
sont carloviitgiens, parlicularitu liien rare dans les 
VMlef. Hais ce qui doit, à notre avis, émouvoir 
loua lea biblloananea, ee aont iea aplemttdea reliucea 
anciennes qui offrent des chefs-d'œuvre de Du- 
sciiil, Padeloup, Dcrome, etc., avec les armes ou 
les cliiiTres des pap«s Pie V, Paul IJi, dod cardinaux 
Bomlliia, Salviati, det roia Hearf ni, Henri iv, 
Louis Xtv, Loala XV, dca reioea Calberine de Mé- 
dicis, Aune d'Autriche, etc.; enfin de tous les per- 
sonnages illustres qui ont possédé dos bibliolhoques 
particulières. La Théologie, qui en cmbrasâe seule 
119, est la partie la plua iosportaale el la plus 
ridie de celte collection : elle est tout entière, 
dit-on, classée par le libraire Illeuel, qui était un 
libraire instruit, ou plutôt doué d'une prodigieuse 
ménoire,* néanmoina U a bit eolrcr dans cette 
elasae Mea dea oovragra qui n'y oui Jaawia figuré 
et qui ne peuvent même s'en approclier A b fkh 
veur de leur tiire amphibologiquç. 

DKPARTEMEKTS. 

AvBK. — un vol hardi, avec efiraclion et esea- 
tede,aHé i i— ia dwwlawai*i iTaaitaa mik 

aée de TWfW. voici le délail éae oidete «nbvéa t 

l« une chaîne d'or ,i l'nsage dr femme, aniit|ur, 
avec mélange de grenats ; 2° des médailles romai- 
nes eu grand,, 010} en et petit bronze, du haui et 



du bas empire; 3» une médaille de Néron, en or; 
io une médaiUe d'Anioaiu le Fieuz , en or ; i-* un 
aa raiaia ; i» une laédallte eoaanteire» en araeal, 
de la famille Faïuiia; 7* un grand nombre d'aulraa 

mcdnilîcs ; S» plusieurs médailles dites gauloisci; 
9o un monétaire eu or; lO» des monnaies d'or de 
Louis XiU François Charles IX, Charles X, Louis 
XIII, Lottb XIV, Henri IT, te roi Jean i il* daa «oa- 
naies d'argent ou debUloo de ta plnpart dw nrii 
depuis Charles VI. 

CoKRT.zK. — La cathédrale de Tulle, mutilée ea 
1 7 C3, n'est aujourd'hui qu'un tronçon du superbe 
édiflce qui s'éiifÉk anmféte sur les borda d» b 
Corréae. La erata lalinealtea cfaapeties rayaaaaa- 

tes autour du rhœur ont été détruites ; ce n'est 
plus un monument digne des corcmonies impo- 
santes de l'Eglise; son insuffisance pour les be- 
aoiaa aplrltoeb de ta popolallon eat inconia a i rtb . 

La reconstruction de l'église cathédrale éiait vive> 
ment d»\sirée depuis longtemps. Nous apprenons 
que, grdce aux efforts et aux démarches réuniea 
du préfet de la Corréze el de l'cvéque de ToBe, 
M. ta ndnistre de ta JnaUce et dm cnNea vbal 
do décider que M. Chabrol, architecte de Pa> 
ris , serait envoyé en mission extraordinaire à 
Tulle pour étudier et dresser le projet de recon- 
«imctionda taeathèlnite. Bapérona que PIMer- 
vention du gouvernement ne se bornera paa 11, al 
qu'il allouera les fonds néaeatairve pour ta miM- 

ration de cet édifice. 

CoTE-D'On. — Le musée de Dijon vient de s'en- 
richir de diverses antiquités dues i la générosité 
d*nn amateur qui ne s'est paa Mt «onnallfe* Ce 
sont : 

12 vases grecs, dits étrusques, d'une grande di- 
mension ; — 12 autres vases du même genre, 
moins grands , de tomot variéea, ainsi qoetoipr^ 
oêdenta ; — 3 rhytona ou vases à boire, rn poterie 
prcrque, ayant l'un la forme de la tétc d'un bcewl^ 
et l'autre celle de la tête d'un loup ; — 3 COupes or- 
nées, comme les précédentes, de peintures do con- 
teur brique aar Ibwl aahr; — 6 baa-relicBi an 
fragnenla de basHreliefs en terre cuite d'origina 
grecque ; — 4 Ooles, dites lacrymaloires ; — i vase 
antique de verre, objet précieux par sa rareté el 
sa parfaite eonservalian ; — i pied cataaail aa 
ptoiab^ Ironvé dana teBldeta Sadne, prta de Paa- 
lailller, ancienne Amazeîobria, el une petite statue 
en bronze, do 25 cent, de liauleu-, représenlaol 
Vénus Anadvoméne, découverlc au même lieu, ea 
iMT,al maalionnéa daoa l'oonaia de &X0^ 
ranh, ialilolé : ârekêologie de la Géfe-d^. 

Euan-BT-Lo». — La iBwpWnda ta nuit du ic aa 

17 a causé un accident assez grave dans la verrière 
de la cathédrale do Chartres. Le célèbre vitrail, de 
Saiomop, auquel on aroit communéaieBl qaa nr> 
tbie a donné taa Iraila du rOi régnant, aatal LoÉb, 

a été fort endommagé. Presque tout le panneau dfl 
U poilnne cl des bras a été rcuvers»- el brise ca 
éclats, l'iusieurs autres accidents lurvenua de- 
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puis qudqws temps , el de ceux qui Miiiblcnl à 

craifxlro , appclleul rallonlioii du pouvorncmml 
sur ces admirables vitraux, duul les inuiu Jre^ par- 
lies sont si didicilcs a remplacer quand oii a 4rop 
lifdèda poorvoir % leur consarniioa* 

Gab». <— > mw Meoiimit préeiMiM pour llilc- 

loire vient d'èlre tûle dans le village d'Aigretnont, 
canlon de Lédignan. Plusieurs fragments de luiles 
romaines trouves dans un champ faisaient présu- 
mer quH avait existé en ce Heu une ttfnrtque de 
poterie; lesS4léeenilire,ttnlKMnnieoeeopéâplo> 
cher brisa avec son instrument un tout petit vase 
en terre ; il découvrit bientôt qu'il renfermait un 
petit trésor composé de vingt-une pièces en ar- 
fem. f deceeplèeciftfntdM eoBfnMres;,e eonl 
linppées au coin de Tibère ; 3 représentent d'un 
cMé la tcte de Céoar, ayant au revers la téle de 
Marc- Antoine ; une autre, cl c'est celle qui a été 
invoquée par Séguicr pour prouve^ ta précieuse 
déeouverle de Plnseription de ta liaiion-Gtrrée, 
représente d'un côte la l^te d'Auguste, et an revers 
les deux princes de la jeunesse avec cette légende: 

C. L* CiBSAnES AVCYSTI. COS. DtSlG. 
TRINC. JVVK.NT. 

Une aulre de ces médailles porte la téle de Dru- 
SM, avec le fomon de Gemaniens, qui lui tai 
donné après ses viMOires en Germanie ; on lit au 
rerers nnscriplioo Mivante, placée dans un bou- 
clier : 

EQVESTEK. OUDO. PIIIKCIPI. IVVKXT. 

La dernière est une Agrippine; au revers do 
Glande, on lit d'un edlé : 

AGBirurC, AVOVaTA. 

de rnnlM i 

n* cutn. CMAn. a vo. otfnM. k n. Tain. tor. >. r. 

Celle précieuse collection a été déposée dans le 
mi|énp d'antiquités de U. i*errol. 

■Mt>'8AONB. — Prés du village de Monoux, des 

ouvriers occupés à creuser des fondations ont dé- 
couvert, à quelques décimètres sous terre, d'an- 
liqnesaépuHnres, semblables i edies que l'on a 
dépreneontrées dani plutiettra loeaHiés de cette 
province ainsi que de la Suisse, et dans lesquelles 
le» archéologues s'accordent généralement a recon- 
naître des monuments gaulois. On y a trouvé des 
anaei, lellei que des sabres A lame courte et large, 
des poignarda, des javelots, te ter- d'une petite ha- 
che que l'on croit (-ire la francisque dont les cava- 
liers faisaient usage pour combattre, d)>s plaques 
de ceinturon, donl l'une, eo bronze, représente 
naanbnalsynboliqtte, et dont les antres sont en 
fer damasquiné dTM-genl. Kolin, ce quiect pOUl- 
être plus précieux encore pour la science, on a 
recueilli des urnes de terre grise qui oiïrent des 
MuKs variées, et dont quelques-unes sont or- 
nèes de reKcfo. Cet urnes reurcrmaient des ol^cts 
'i*' verroterie cl de petits o<, 
U plus grande partie des objets découverts 



jusqu'à présent ont été déposés au cabinet d'anlU 
quitos de la S<)ciéié d'à ^^ri eu Hure de Vesoul* par 

les soins de .M. lo docleur Sal!t)t. 

Manchb. — Dans un des derniers orages qui ont 
dévasté la Normandie, la foudre est tombée sur une 
desMdwa de fligliae cnHiédfilo de Mnt'M, •tn'y 
a causé qu'un léger dommage, mais elle a fendu en 
deux parts el renversé le clocher de Cenilly-No- 
trc-Dame, et détruit le bel et élégant clocher de 
Marigny.«. le préftla^st immédiatement UraMpoMé 
dans celte localité avec l'architecte du départauMI»> 
mais l'état de l'édifice est tellement dangereux qu'il 
est fortement question de l'achever avec du canon, 
pour ne pas exposer la vie des ouvriers qui seraient- 

Rbokb. — Le Jonmnl de ViUefrmche rapporte 
les faits suivants, qui Béritsnt d'attifer l'atleniéon 
de l'autorité locale. 

« Il y a queiquat a w léia, M wlH al l mm» dans 
rigliaedeBeaulMi an fliaaVdn donaidM aièalo 
parfaitement conservé, représentant saint Nicolas, 
patron de l'église; cette image, vénérée rnmmn le 
paUadium de Heaujcu , préservée des balles auti i- 
cMeMMoea iti4,«l,daM un lanys pin» «dlha»» 
reux, des fureun dae ieonoclasics de i7»s, mppo» 
lail de précieux souvenirs aux habiiants de la petite 
cité ; mais un jour, on imagina d'enduire d'un ba- 
digeon dtoeolat le chœur byaantin de l'église de 
Bcinlf , et de ranplaoer par un vintH oMi^ Ml 
et neuf, peint, l'antique et précieux vitrail colorié 
accusé d'être obscur, lequel Tut donné, à ce qu'on 
assure, au prétendu artiste qui n'avait pas craint de 
déagnrer l'église du Dna^au. 

« Uènaéléde ainM ^'nn aupeito laUaan aw 
bois, chef-d'œuvre de l'école espagnole, repré- 
sentant sur plusieurs panneaux lo martyre de saint 
Crépiu; oa regreiie de ne plus le voir à Deanjeu, 
dna h ebapelle donl tt faiaait le' plaa pideiauK 
ornement ; mais les Gonnaisaeunpeâvanlfadmiivr 
tous les jours à Lyon, chez un revendeur qui en 
connaît tout le mérilc , et qui en demande actuel- 
lenKnt un pris trés-élevéï. » 

— Tout le bas de l'abside de la catbéi)rale de 
Lyon avato été eoovert aoua l'Empire d'un badi- 
geon i l'huile imitant le marbre. S. E. le cardinal 

de llonald vient d'en faire opérer le grattage, el 
l'on a découvert, sous celle grotesque imitation, de 
véritable et nagniliquc marbre. Les chapiteaux 
surtout, en beau marbre statuaire, sont d'un 
style et d'un faire qui ne laissent rien à désirer. Il 
y a vraiment, dans ces fragments de sculpture 
romane, un caractère de grandiose joint à une fi- 
nesse d'exécution remarquable. 

Deux immenses tableaux ont été enlevés de l'ab- 
side, où ils couvraient des incrustations d'un grand 
caractère. On espère qu'où fera disparaître des 
nefs les cadres <^ongs qui cachent peut-être 
quelque onmaent, et qui, en tous cas, coupent 
disgrscieiiaement l'harmonie des lignes arcliiteetu^ 
rates. 
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ÉTUANGER. 

ASff'LETERRE. — Nous empruntons en subUnce, 
tmt beaucoup de correciioiu el quelques addilioos, 
M fl ai imi d» tâK ÊÊi mtr M m aiiiete ë^à wuHm, 
miif encore cnrîeui i oame de* renseignemeolB 
staiisUques qu'on y trouve sur les dessins de Ra- 
phaël, aciuellemenicooiuia. L'àmtUwrti omis, bii90 
«ilM#d, desigMleroeiisqiriMMieDi pvUtiilt 
«oHeeiioii de M. vUleatre» doM riifi • été «iMhi 
à M. Dubois au prix de (,iOO fV., el dont l'autre, plus 
jaiporlant, a été mis sur table et retiré i 600 Tr. 
. « llM.WDodburD, de Londres, oui vendu i ruoiver- 
lilédIOiMr »o«r fM mnéii,«MMita49MM 
de Micbel-Ange el de Raphal$l« m prii 4» f^tM U- 
yres slerling (168,000 fr.); ils provenaient tous de 
la célèbre coliecUou de sir T. Lawrence. Une sous- 
criptton ouverte pour cette acquisition au proQt 
dorouimiié, wemm pu ptoduil iiM aoaiMrar- 
flsante, lorsque lordEldoo est venu ta oompléler 
en f ajoutant 3,ooo livres sterling. Ainsi, grâce à la 
généroiilé d'un particulier, l'universiié d'Oxford 
M iraovu M poMiiM 4e la pèM ■MbroMo Ml- 
leeiiondediMiMdelupheH, certeMMila«Mai- 
brc de 190. Un journaliste anglal!, é propos de 
cette vente, faisait ainsi le dénombrement des des- 
fias de Raphaël : Venise en a I06, dont trois fort 
dottlaaxi Mi, 4T; Lille, 4e; norenoB^tts Rome, 5; 
■Oui, 6; Naples, 5; Pérouse. S; Berlin, S; Dreide, 9 
ou 10; Munich, 4; Dussrldorf, 9: et en Angleterre, il 
S'en trouverait eu diverses mains environ so, dont 
ttbei to 4ms de AeTonsbire, à CbaUwoHb. Nous 
oe savons Jusqu'à quel pei1«i peele|eler M i 
ee calcul : nous ne voyons pas d'aHleun igurer 
dans la liste Vientie ni La Haye, qui possèdent 
aussi des dessins de luptiacl. Notre Musée du Lou- 
vre ea pvéMUle9t,eapeeH aOtta vene, et plusieurs 
eealeines, dit-on, reliés en volneoei, 40*00 se pro- 
pose de mettre en évidence comme les autres. On 
en compte seulement quelques-uns à Paris, dans 
lee eeNeeMew d'anwieurs. Trois oui passé en 
vente dans ta aaina denlèpei eetad de M. Roger, 
qui venait des fiolteeUoDs Mariette et Baudoo de 
Boissel, oii il availélé vendu successivement i,'i72 fr. 
et 880 fr., a été adjugé au prix de 3,0i0i il appar- 
lienl maiolenant i H. Reiiel : les deux autres, qui 
ont fiait partie de la vente RevU, se sont vendus 
2,301 el 1,999 fr.; ils appartiennent à MM. Dclasalle 
et Reizel. m. Ilevil en possède encore un, le plus 
parlUt peul-èlre de tous ceux que noua connais- 
iOBS. UMuiée de Honlpellieren a un fort eurieux, 
dessiné des deux câtés avec des vers de la main de 
RapbaiJI : il provient de la collection Alfieri. 
. Le cabinet de sir T. Lawrence était beaucoup 
fdus rldie en dessins de Raphaiii. La suite unique 
qu'il possédait lui avait coûté prés de 30,0oe livrea 
slerling. MM. Voodburno, qui l'avaient acquise pour 
21,000 livres sterling, la proposèrcul d aburd au 
gouvernement Orilanoique qui refusa de l'acbcier, 
el dora Ils la moreelèrent. Le roi de Hollande acheta 
deasopins beaux, qui fonioMiinienaM a« Musée 



de La Haye; c'est done le reste de ces dessfais qri 
a ëtôacheié cnjuin dernier parlUnlverailé d^ftoid. 

Ces dessins, f|iip nous avons vus à Londres, cha 
MM. Voodburiie, sont presque tous i la plume, 
tracés légéremunt. On pourra certainement en ré* 
cttser queftuee-ans; nais Us paraisM aulm- 
liqMf esféBénl, 

UtLGIQI7£. — Le gouvernenaent belge a recota- 

mandé i ses agents de recueillir avec soin les ob- 
jets d'art el d'antiquité que les fouilles nécessitées 
parles travaux publics pourraient faire découvrir. 
De eeUe nuuiiére, ta collection de l'Éiai reçoit sais 
eease des aeeroissemesla d'Une ceruine isipor- 
lance. Aussi le ministre de l'intérieur vient cocon 
de faire déposer à la Bibliothèque royale dilTereotes 
curiosités trotivées dans les excavations faites soui 
la dinctlon de V. Ilngénienr Guloih, nuoiiMala 
aélé, dans un endroit dit Meyeren», prés de Tlrtoa. 
11 y a t44 médailles romaines, dont 5 en argent el ; 
en potin, plus une médaille gauloise en ekclrm, 
uu bracelet à cbainelte en bronze, un cbaton de 
bague en cornaline, et deux petites bagues «a 
brome* 

AUTRICHE. — Le docteur Joseph Franclc,pie- 
fesseur 5 Vienne, et écrivain célèbre, vient deflMU- 

rir en Italie. 

KSPAC.yE. — D'après de nouveaux renseigoe- 
menis reçus de Barcelone, il paraît que la destruc- 
tion des arehives de la eouronae d'Arago» ne asn 
pas à regretter. Les archives brûlées sontceflssde 
la ville, qui renrermaient au?.si un grand nombre de 
litres anciens cl de documents historiques, insi» 
dont la perle n'est pas si regretlabie que l'aurait 
été oeUe des autTM. Les arehives de bUMMMS 
d AragoM ont été sauvées par le dévmaniiil ds 
quelques employés de la bibliothèque, qui, 
moment où le bombardement allait ccmmeecer; 
transportèrent Ions ces précieux BBannacAs^bBi 
un sttdrail e a s s i n aié et à répraive de la bMÉe. 
Ils ont été depuis réintégrés dans le leest^aMs 
occupaient précédemment. 

AMÈlUQVE. — tj KTS-Mvis. —Pendant longtemps 
la presse anglaise a eu le monopole des jourmus à 
forme gig^uilc^que ; mais les Américains vieooeai 
de laisser bien loin derrière eux les propriélaiits 
des journaia anglais. Deux feuilles nouvelles visa* 
nenl de paraître. L'une d'elk-s est imprimée sur CB 
papier de deux mètres de long, d'un mètre et 
denrt de Isrge. EHe est imposée cotMae on iMM^ si 
forme le pages. Chaque page a 19 eofoÉMS» 
que colonne porte cinq cents lignes, el chaque* 
ligne 47 lettres; en sorte que la feuille entière coo- 
tienl 192 colonnes, s^6,ooo lignes cl 4,512,000 lettres. 

Mais cet immense Journal n'est pas le géant 4» h 
presse américaine, car il existe une feuilte qui a 
une dimension ju>te du double, c'esl-l-dire qui 
contient 3i pages du même forn^al, 384 colonne*, 
193,000 lignes, et 9,024,ooo lettres. Le premi^ ds 
ces lounaux esl h^onadake* le eecoiid ne fistaft 
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«MlnnMtVMrflMif; lopilMéHniliipriMiil 
im nul eovp de prMw; n» eonUenl la mailère 

4015TOluine8 in-i» ordinaires; l'autre, la matière 
éc30Tolumca; ou bien encore le prcnnier, dans 
un de lea numéros, conUent la matière de 72 nu- 
MMi «I noi jonrMin ordiMtrM; te wwùuÊ, h 
hilfllt«te 144 namèroa. Cet journftox iool fkapri** 
ités en caraclërea fort liaiblea aur (rès'beaa papier. 
Ofl Toit que la presae françaiae périodique a encore 
beiiK^up à bire pour égaler celle dei ËUls-Uiiis. 

àSIE, — L'empire de la presse s'étend de phif en 
pmiMliilaflw pMlltdu gloteoÉeto joHÊk 
fcqailqia liberté. OfMt tfMl qii» tetpeii|»ie« 4e 

node, Biguère ai insouciants, sentent actuellement 
partout le bfso'm de:i journaux. A Bombay seule- 
meol, op en publie quatre en guzarati pour lc« i'ar- 
liirlettîen oMbrattefraorletlliDdout, ei deux en 
hinfiefislaàl destinés surtout aux Hkuntaians. Le pre- 
mier âe ces deux derniers journaux, est intitulé ; 
HMarDaftttrJaùra-ii 0om6ay, c'est-à-dire CMliler 
êuÊmeOn êt fUê d* Bombay; at tofMmd, 
IteiRlhitR, M le JloMMMt Mnâmqw. Ht Mnl H- 
tbographiés et parainent une fois la scmaitie par 
cahi«rs de deux et trois Teuilles petit in-rolio. Ils ne 
conlieDiieol pas, à la vérité, d'articles politiques ; 
Mil kl Bonvelet loeilea y loat trèMbondaiiiei. 




Monsieur le Rédactsuh, 

Une Revue de tableaux, qui parait incogni- 
lo quand elle parait, etqut mourra sans bruit, 
comme elle a vécu, vous a reprocliéavcc une 
icrimonie effrayante d'avoir mis dans un nom 
ttpagnoldeui(,au lieu d'un, d'avoir Ul»si un 
» impar la pl»m 4*iib «t vont êl«a ln)p 
«fetrtiiUepour VDuloir pnBdMwierevwielM 
liqwlte fow «uriez beau jeu ; maii, 
eo reconnaissant que irelre. imprimeur ii'eil 
Msinfaiiiible, ne pourriez-vous pas prouver à 
>olrecrilique qu'avant d'éplucher l'orthogra- 
phe d'aulrui, il devrait veiller sur la sienne? 

Dans son numéro d'octobre (paru en janvier) 
ti t umiT 4l*ttji journal «ogialt le résullal 
d'aM fente de lableaus, faite à Londres; 
celle tâche atodeale lai a porié malbeiir. Il 
parle dp la colleclion Fontis, il fallait dire 
Fonthill, la rt^sidence du lord-maire Beck- 
ford, collectionneur célèbre de livres, de 
peiolures, d'objets précieux en lonl genre. 
Mus loin, nous lisons (el cela en deux en- 
diaiUdifll^ls} iir Zwi ^chaub; uoi|S ne 
iaeteiii pa» fKia.XncA ne aolt ici ppur Luke 
(ea fnntais Lue on Luea*); d'aillem f*iPl 
te wmoBi qu'Horace Walpole donne à ce 



baronnet. Notre critique, estropiant le nom 
d'un ftttage balave, parle d'une f^u9 de 
Seh t w ii ^ 01 ce q«i aal Mon pia. Il iMlilt. 
le giiBd 9m de Xoele. en réerivanl i «n 
busU dê Loke. On relèverait aiiémcnl Bit 
foule d'autres méprises de r^mateur, mais 
en voilà bien assez pour démontrer a votre 
censeur qu'il fera prudemment d'apprendre 
l'orlbograpbe anglaise avant de publier cette 
année son diiiéme numéro de l'année passie» 
Agréez, etc. 

Uiiàmiàiainna. 



VARIÉTÉS. 



anieie.) 

La galerie de tableaui, fondée avec beau- 
coup de goût et de magniûcence par le duc 
Philippe d'Orléans, dit le Régent, et réunie 
dans ses apparlemcDls da Palalt-Hoyal, «it 
la çolleclioQ la pins céMie ei la pins Inpiip* 
tante de tontes celles qui k sont formées 
pendant la première moitié du dix-b«i' 
tième siècle. L'acquisition la plus précieuse 
pour r-ette galerie consistait en 47 lableaui 
provenant de la colleclion de la reine Chrig> 
line de Suède. Après la mort de Christine i 
ces taUemuL éiaienidefpMs la propriété dt 
cardinal Oecio AaioUni, an neveu duquel iJ^ 
forent achetés par don Livio Odescalchi» 
duc de Bracctano. Les héritiers de ce detr 
nier les cédèrent au duc d'Orléans. Les trois 
fameux ouvrages du Corrège, la Léda, VIo 
et la Danaé, étaient de ce nombre. La gale- 
rie du Palais-noyal avait encore absorbé en 
totalilé ou en grande partie las coHeeUnns 
des trois osrdlnaui Richelieu, Hazartn et 
Louvois, celles des ducs de Grammonl» de 
Noailles, de Vendôme, de Menars et de 
Hautefeuille, celle de lord Melford, celle de 
l'abbè Maisalnville, celles de MM. Deval, de 
Nosse, de Seignelay, Forest de Nancie, Tam- 
bonccau, Paillel, Corberon, de Brctonvilliers, 
de Launay, de La Ravols, do chevalier de ju»r- 
raine, Dorlgny, et celle de Tabhé Decampf. 
Enfin, loraqu'nna mm eapllalo était signa- 
lée ou présentée au doc , celul-d n'épargnait 
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rien pour en devenir rheurciix prbpriétalre; 
c'est ainsi qu'il ciiricbil sa galerie de plu- 
ieurs productions reoiarquubtci», parmi les- 
quelles il faut ctier, comme U piM eélèëre, 
lu Méêmr rwe Hn -âê JUatmn, «pMe par 8é- 
ittlieft M Mamk*. péw wmU de pm» 
itnl à la Transfiguration de RaplM, et 
provenant de la cathédrale de Narbonne. A 
la mort du régent, en 1723 , le nombre des 
tableaux réunis au l'alais-Hoyal était de 
48Â. La collection renfermait les plus rares 
liéiorf dit époques les plui bewvnM* én 
éOÊàm HilitvM, hotadalte, flaminde «t 
taiiçali«; elle ic distlogualt l'erlont par It 
richesse de ses tableaux itallent da tempe de 
Bapbacl et dos (larrnclie. 

Le célèbre amateur et connaisseur Crozat 
jugea donc a propos de consacrer à cette ga- 
lerie on ouvrage spécial avec des gravures, 
l e me l toi . tprèe lee leUeMi été 
diapenét dans loutes les galeries de l'Europe, 
dOBBeat eneore aujourd'hui une idée des 
anciennes richesses de la collection du ré- 
gent. Reaucoup de ces productions, il est 
mi, ne sauraient soutenir IVpreuve d'une 
critique plus récente et plus approfondie. 
IM deuie prétemitu Repbail le rédvlsejii 
è qvMn, el les donte Gorrége dlnlnoeol as 
■elM de BMiillé. Maie eombleB de galeries 
y a-t-ll aetaellemeot en Rurope, qui plds* 
sent se vanter de posséder autant d'ouvrages 
parfaitement authentiques de ces maîtres? 

La galerie du i'alais-ltoyal, par le nombre 
de ses toiles, ûtafi de beaucoup inférieure 
a« cabiael da roi à Versailles, mais elle 
Igalali presqae eelai-cl par l'importance de 
tes laMeatti datant de l'époque do llapbaél. 
Les ouvrages des écoles florentine et ro- 
maine rendent la collection du roi supé- 
rieure à celle du Palais-Hoyal ; car Léo- 
nard de V inci et Fra Bartolomeo manquent 
eomplélement é celle deniiére; les deoi 
loties d*ARdré del Série, représealant Tune 
Xddo, et l'aelre fAwréet, n'oai pas aee grande 
valeur, et les quatre ouvrages indubitable- 
ment originaux de Uaphai^l, savoir, la Sainte- 
Famille an Palmier la /lerge avec V f\n- 
fant^ connue sous le nom de f^ierge (le Ut 
maiMon d'Orléans ' , ie Portement tle croix " 

' Aciucllcnicnl i la galerie de Uri«|§c-WaUer, à 
Londres. 

* Se volt aujounllitfl à la galerie de M. Agnado , 
i Paris. 

• • Aeuielicmont cboK u. Mitei, àLelgi't;ouri. . 



et la Pieià\ ne sont que des productions 
d'un urdre inférieur et appartenant toutes 
aux premières époques de Raphaël. Mais, en i 
revanche, ces écoles ne sont représentées, 
dans la collection du roi, par aocnn onvrage 
qnl, pour la dimensiopietpôvrriaiportaaee. 
puisse être comparé avec la insurrection dt 
fMzare*, par Sebastien del Piombo, el les 
neuf tableaux que la galerie du Palais- 
Uoyal possède de Jules Romain, l'emportent 
(le beaucoup sur les toiles que IcCabineldu 
roi peut prodake deje BMllre. Quant i l'é-* 
eele véaUJeane, les deas col ieettons sent i 
peu près également Men dotées, car les eiaq 
sixièmes des vingt-sept labicanx de Titien, 
qui font partie de la galerie du Palals- 
Uoyal, doivent être regardés comme des 
œuvres origiuales, cl de ce nombre sont des 
productions supérieures^ lelles.que /«« Trois 
dffu S l0 Cl^riH H /a Afniilf tee *, IHmm 
et jiûîéêts^ Im DénavmrH de la /aals di 
Calisto , la f^inus à la coquille •( «M 
f^inus endormie *. Les seize tableaux de 

I 

Paul Véronèse et les douze ouvrages duTin- 
toret présentent aussi plusieurs productions 
remarquables de ces maîtres. Dans Técole 
lombarde enfin, la galerie d'Orléans, parles 
trois ouvrages daConégit Aval nous aveai 
parlé plus haut', égale évidemment la cal' 
lecllon royale qui ne possédait de ce maître 
que le Jupiter et Antiope , le Mariaije ik 
sainte Catherine. Quant au nombre cl à 
rimporlancc des productions de l'école des 
Carrache , les deux galeries se balançaical 
à peu près Tune faaire; uaisipour les ea- 
vrages des deoles llaaiaade et bollandiiie. 
la collectioa daPalals-Boyal remportait se- 
lon toute apparence , puisque, outre 10 ta- 
bleaux de Ilubcns, 12 toiles de Van Dyck el 
7 productions de Rembrandt, elle possédait | 

' Aujourd'hui la propriété de M. A. Wbjle, i 
Darronhili' SiralTordsliire. 

* Fait maiotenaal partie de la ptinie natf eaale, i 
Lonirei. 

' AciuellseMnt è.la galerie de mblge-WMir, à 

l.omires. 

* JMaiulcnanl cb«z U. S. Ilogcra, à Lomlros. 

' Tous les trois se trouvent an|ottrd1rai i la ft' 
leric de Oridge-Waler* 

* AclueHemeol au nuiée FiU'WiUiaiM , à ONf 

briilge. 

' UlkmoéestmahMenielIlagtferielMlild'^ 
à Reme ; ta E;écrfl et IVo font partie du «usée rogd 

de Berlin. 
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eicortone série d'ouvrages des plus fameux 
peinln-sde genre, ;iO de Teniers. '» de G»:- 
rardDow, 3 de François Miéris, 7 de Gas- 
pard Nelscher, 4 de Wouwennans, el beau- 
coapd'aalreipeUtes loUes précieutM. UiM 
récole foincaiie iatlenenl, la gtitrie iki 
Mili 4eftil cMer le ptr Mf CiiMMi do 
i«ll«pM»jMfl, pMitai taMMUS de celle 
Mto, se trouvaient foeUiues productions 
Tenarqaablci, telles que les ropélilionj ori- 
ginales des Sept Sacrements, exécutées par 
Mcolas PoOMin pour M. de Chantelou. 

La main dévole de Louis d'Orléans . fils 
do Régent, causa un dOBMftage irrépArtMe à 
cell» nagQifiqoe coIImUaii. Ar«iigl4 ptr on 
rile pUMIe, w priftca mnadM des ta- 
Meaoi du Corrège les tôles de la I.éda et de 
Plo , el les brûla. La toile de la Léda fut, en 
outre, laillcc en pièces cl condamnée au feu, 
ainsi que le tableau de VJo. Heureuseruenl le 
directeur de ia galerie, le peintre Noël Coy- 
pel, réussil à sauver les dein chefi^'oBHVire 
ta« riiMeMniiléle. Il réimit lesmeitMiit 
de ta Ma et repelfiiit lc« lélei diM lei 
den lonet.Cepeiidatt Landon est d'avis que 
le peintre Dtsly on a repeint la léle de lu 
l.éiiâ. Dans cet état, les deux tableaux, après 
la mort de roypel , devinrent la propriélt' 
d'un AI. I»asquier,à la sente duquel Frédéiic 
le Grand en fil faire 1 acquiailioli. Jusqu'ea 
J806, ils formaient rerneneot prJndpal de 
lagilvrle du efaàteaa de ham^Seiiei. Bame- 
■ét vert ceue époque i Paris» iU futent 
Monb i «ne nouvelle restauration sons la 
lurveillanee de Denon. La mécbaniê tète de 
l'Io peinte par Coypel , fut remplacée 
par une nouvelle totc très-beile, seulenienl 
un peu froide de couleur, de la main du cé- 
lèbre Prud'hon. el le taMeau de la JJda fui 
presque entièraiiient ceteueiié à celle ecca- 
litD. Rtt t8f4 , -lei dent Ottvragta turent 
Iriwpmée ds Boomn à Sans-Souci, où iU 
mtieilde Juiqii'en 1830. Depuis celic épo- 
que, Ils se Ironvcnl au Musée royal <ie licr- 
liaelonlélé mis dans un état bien nieilieur 
par le professeur Schlesinger, rcsUuraleur 
àmi habile que consciencieui du Muaée de 
Mê, h» relMclwe lea plni grefaièree et 
l« ptaa déMgfdaUea à veir dana le tableau 
da rJo.Mt «é enlefdcs» el la léle de la IMa, 
paiMe par Prad'lMD* a Aiéodae en haMMole 

• tendon se trompe en rapportant que celle opé> 
ruion a été appliquée à ta liHe de la Leda. 



avec le reste du corps au moyen d'un glacis 
chaud. I.e tableau de li Léda , après l'enlé- 
vemcotdes mau>Qi8Cs retouches, s'esl trou- 
vé dans on éut beaocoap aaelM ddialié 
tn'oR iÉ*atn{tdè atlendret a^|eardPliil II 
a repria l'anelenne eiarlé du ion ginéral ol 
en partie la finesse primiUvo du modelé des 
figures. La lêle noire el commune de la Léda, 
peinte par Coypel , a été également rempla- 
cée avec un grand succès par une nouvelle 
tète plus heureuse de ton cl d'expression. 

Après avoir été ainsi dépouillée de qnel- 
qoe»>nni dei ^nementa captlani par le pié* 
liNne roneale dn due Lanb dX)rléaBa, It 
galerie dn Palals-Boyal fui tout a fait dia» 
persée par la déplorable ambition du duc 
l'hilippc d'Orléans , connu gous le nom d'A- 
yalilé. Plongé dans les intrigues politiques 
el toujours pressé par le besoin d'argent, 
l'hilippe Kgaiité vendit, en 1792, toute la 
collaeilon poor «ne vraie bagalelie. Le tas* 
qnier WalluMia, de Dmielle» , Inl payn la 
tonune de TM,000 livres pour lous les Utr 
blcaux des éeqiea italienne et frunçaise, qui 
5'éle\aienl au nombre de 295; et les ouvra- 
ges des écoles flamande . hollandaise el alle- 
mande furent achetés par un Anglais nommé 
Thomas iloore hlade, pour la somme de 
i.iO.ûM nr. Dana la lonable Intention de con- 
server ees Iréiortâ mo paya, H. de Uiboida 
de MereviUe raebela an banquier Walkneit 
la première partie des tableaux ponr l4 
somme do î)50.()i)0 fr. Mais forcé par la Ré- 
volution d'abandonner la France, M. de 
Laborde lit transporter ses tableaux en An- 
gleterre, ^l comme il manquait de moyens 
de subsistance, il vendit la collection â ta 
maison do eemnmce de Jenonitt 8vnan A 
Londres poor la somme de 40,000 llv. sierl* 
Tel était l'état des choses , torsqu'en 1798, 
M. Bryan, amalcur zélé, réussit à engager le 
feu duc de liridgewater, le comte Gower, 
connu plus tard comme marquis du Slaf- 
ford , et le comte Carlisle, à acheter ces 
grands trésors artistiques pour ta somme de 
43,000 livres sterling et d'en assurer ainsi ta 
possession A l'Anfleierre. Les nouveani ae- 
quéreurs firent ensuite laier ebaqueeuvrage 
séparément par M. Bryau, ce qui produisit 
une somme de 72,000 livres sterling; cl de- 
puis le 20 décembre 17î)8 jusqu'à la fin 
d'aoùl 17 Ut) , lei Ubleaux lurent exposés 
pour être vendus* Le due de Brldfewater, le 
marqnls de StalV^rd et le comte Carllslo M 
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rtMi'ftfont M tDttes éfitaécf M. Bvjan 
à TfiMO girfnées , «t pendiHt la darée dt 

l'exposition, on céda à des particuliers ponr 
ta somme de 3!, 000 guinées. L'année sui- 
vante, tes antres tableaux qui n'avaient pas 
trouvé d'acheteurs et qui étaient encore au 
nombre de 06, furent vondua pubiiquemonl a 
iMdm et prodiliiiiMil la mnimm d*eaf Iron 
i%,990 UTKsiltriliig, <• piêH, auM la Mmiiie 
dt if, «00 giil»«M, il 41,000 guinéok D« 
0ètte manléfe • Ici troia lords avaient pres- 
que pour rien les 04 tableaux qu'ils avalent 
choisis (tomme les roorceaui plus beaui de 
la collection. 

La plus grande partie de la seconde seo- 
ttott di la galcrifl d'Orléans, qui eiMbrasMdl 
IM laMeMi d«a éeotoi flamande, boHan- 
datte el allemainlt, avait été anui tebetéo 
par M. Bkdtt eo commun avec quelques au- 
tres amnteurs , savoir le lord Kinnnird et 
MM. Moiiaod el Hammersiey, En 1792, 
M. Sladc les fit transporter à Cbnlhnm et 
placer provisoirement dans sa maison pen- 
dant quelques mail; nali Tannée suivante, 
Me taMeani forent amenée A Londres, aape* 
iéft et mh en vente. Dant an preebain no- 
méro, nous publierons la liste de tous les 
tableaux de la galerie d'Orléans qui ont 
passé en Angleterre pour y ôlre vendus, et 
pour donner une idée de la tendance du 
goiU d'alors, nous ajouterons le prix de 
chaque tableau, ainsi que le nom de son 
propriétaire aetvel, on la eollactloa dont M 
fait parlle. 

•A» 

VARIÉTÉS BIBLIOGRAPHIQUES. 

MIbigaces, titres, stq. 
(etartiele.) 

Gertaini bonquhis des pins DareoFtiiittes et 
où il tt*T a pas le moindre mot poar rire,' 
sont reeliereliéB des amaietits et ae payent 

fort cher : ils ont le mérite de se nommer 
le Fouet des paillards, DiseouTê contre les 
femmes débraillées, etc. 

Les méthodistes et autres sectaires an- 
glais fabriquent el répandent une masse 
da petits traités qu'ils affublent de titres 
tant à fliit étranges; Il fliol Uen attirer les 
regards. Il eilsie des AUumettu ùihmtém on 
f^dMH; on Choix de sentences s*anttonee 
comme tiré de la Boutique de Vapothieaire 
êpiHiueh Yokl la tçadaoftoa littérale de 
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l'intftoK dHna da ee» l no clw i e s s «Bacsh 
lents bisoailsw eutts aa fimr da la Charllé, 

destinés ani poolets de l'£gtise et assaisenBéf 
avec les confitures du Saint. * Sous le nom 
des Trois filles de Job , on a donné an 
traité sur la p^ience, la Béfigaatioa et 
l'amiclion. 

Ct'taaiaael est a»eera da réchauffé, car 
an dk^eepHèmesIèela^ l e il U ra lie s aalpaiiai 
daaaétnafada tHrayda déentloa lesta« 
tispices les plus saugrenus. On dowm SK« 
cessivement : le Sacré ChmHùi de raurore 
de grâce { 1628); le Carnaval de l'âme 
(1682); l Echelle du Paradis pour éehsUer 
les deux (1601); le Chariot angélique eon- 
émit par iatHt méhel (1633); le* Sept De- 
gpêt du umfkr de Sahmen (1620); te 
Aifsfwyois A» Pimài»{%m)ilÊMm 
quel eaeri des ns«ê du Ciùimfn lidttlfê 
de Bethléem (168é) ; la A^tcfsért fmnportie 
par douze bataillons de l'amour de Dieu 
sur douze escadrons de la vanité mondaine 
(1626); les Lunettes spirituelles (I6i>8); la 
Dame Moelle et Sauce friande des O de 
PAmnit eto. La néaessilé «aller sans cms 
défilas farten pfam Isn gvadniiiiia TaU» 
Hèn ÊpMn^Uê pitew /Wrt dOnMMT Isi 
âmes dévotes , et mtm» /• Smingue splri- 
fiipJle pour les âmes constipées en dévotion, 
M. i'eignot, de Dijon, rapporte un passage 
de ce dernier ouvrage, que je n'ai iamais 
rencoirlré. 

D'aatres aniean ont tait des liires que 
noBs appelleroas en éohos , tels que : dteia 
aim emimi et Jcmum esnt nmtm Orèé»- 
Un in.fello d'Ant. de «aeedo, imprimé à 

Lisbonne en 1720, s'anaoDce sous le neai 
û*Eva y Ave. On croit qu'il s'agit, dam 
cet ouvrage, de la mère du genre kumaia et 
de la Salutation angélique. 

Nous laissons de côté , et pour cause , dsi 
éertts d'an loat antre genia tat las ttlms 
aaraiaBt parada greata«lp«rank 



jonrnaux, de pamphlets de nos épefamiè» 
volotionnaires portent tout au long surlear 
couverture les mots qui voltigeaient sur le 
bec de l'oiseau perverti. Voici dn moins l'in- 
dication de quelques opu&cales écios de 1770 
à laiOelfva ranpent elter. 61Ufli<r 
U CM. Ak4 fur .Haut asmmas artsf 
^ 'A9lom9f pa «a. — ^mI aana pandÉ Is 
premier? — Ça ira^-U? pa n'ira^-U peu? 
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l'ib titmuni, — Cmtpvs-Uur lêi griffes, 
lodiqooDs aiini qaelqnei oavragei dont le 
liln doone du conteou une idée fort pea 
ciiiN. Un Yolmne {roprimé à Cdogne en 

I,î02 porte le nom de Gemma gemmarum ; 
c'est UQ vocabulaire latin. J. A. Danz a fa l 
imprimer à Nuremberg en 1727 sous le litre 
(le lifucifrangibulum Seripturœ sacrœ une 
puBiira hébnlqae. La Teitêtit iomp- 
Awf t «f magniflpiÊ Cnmmnê de Joseph 
(AogiboiirB^ IM, f».)MlQB tennon de Th. 
Spilzel. Il n'y a pas longtemps je rencontre 
in joli volume portant au rronli«pice : Dieu 
pour tous et la France pour témoin. Je Ils, 
en commençant parle commencement, et 
trouve ce qui suit . « Lorsque l'arbitraire se 
■et lia place de ia loi. lorsque la violence 
s'appelle force légale (trois pages de lorsque)^ 
lia mle-lpll i fiin i ao ninllMiiretti ci- 
tayea? PROTKSTER 1 1... élever lei rcgtnls 
vers DIEU! !! vers celui qui pent tout, vers 
celui qu'on n'implora Jamais en vain , lui 
dire: Etre suprême, voilà mes oppresseurs, 
Toiii mes spoliateurs! Ao commencement 
ée 1621 , Je formai un grand établissement 
sont le non de FakHqm de fjintt-taèae,» 
h fil lion d€ 4Q0i II i^glntlt, el eomme 
na feiètre était oaferCe, Je lançai dans la 
rue le pamphlet de Tennemi du tabac, ear 
je m'intéressais fort peu é ses démêlés avec 
le ministre des finances. Je vous dirai toute- 
fois que chaque paquot d'anti-tabac portait 
cette étiquette : Sous la protection de la 
Charte. 

U aéléitre Jean-Panl Rieliler. le Sterne de 
l'Alhnagne, »*ett amnaé é donner A quel- 
qaes<aat de les romans les titres les plus 

' •narres : Ptocès groenlandais, 178 i , Ex- 
traitt des papiers du Diable, 1788; Qua- 
rante-cinq jours de la poste aux chiens , 
''Sô; yie de Quintus Fixlein tirée de 
Tv^we tiroirs avec une portion congrue et 
Ttiquee tablettee âêjue, 1796; jimmê' 
■Mt tlÊgrafkêqme eoae ie eréiu dfune 
ayante, 1796 , etc. Là tourbe des imita- 
leurs de Jean-Panl se piqua de renchérir sur 
'ni en fait de titres de plus en plus extraor- 
<linaires, et, épuisés d'avoir mis tant d'esprit 
iorie frontispice, il ne leur en resta pas une 
psreeUe à placer dans ie corps du livre ; on 
VU paraître i VAne vert au bord de la 
«»esda bleue, par l*aalear de r^iie Heu 
'"'Frée de la teueade verte* — f^euUtHxme 
"MNrwoif «eii? eie. Un eeeMilaitIqne an- 



Irlclilen dueoniBieneenientdu dix-huitième 
alécle, fàmeox par ton style original et en- 
joué, el dont on vient tout réeemmeni de 

réimprimer les écrits, le père Abraham de 
Sainte-Claire, avait donné pareil exemple; 
il publiait des ouvrages do morale et de dé- 
votion sous des rubriques (elles que celle-ci : 
Foin du tnowle, — /Attention , soldat! -* 
Judat, arekieofuin. 

Vous en conserrez peut-être un souvenir 
conftas t II y a quelques années» une avalan- 
che de romans, sans style et sans invention, 
fut jetée à la téte du public ; l'oubli en a fait 
justice depuis longtemps. Oti essaya de faire 
mordre le lecleur à l'hameçon d'un titre bar- 
roque ; on inventa : ^mJt soit-il!— Pries 
pour elles ! — Sans cela elle serait ma 
femme. — Graeht t Poodundl Boàndk ! ete. 
On annonça, sans façon, des contw fmmo- 
raux, ce qui n'avait pas même le mérite 
de l'invention, car il y a plus de quarante 
ans qu'on avait \u paraître « l'Antipode de 
Marmonlel. » Vous croiriez que le Crapaud 
est une monographie des batraciens, un 
livre d'histoire naturelle? C'est un roman, 
tout autti bien que la Ctmearateha, Je voua 
fais grâee de Deum titee eoue tm bonnet 
â'Une Famille, eHI Vous plail; de Bdh /— 
à* Entre onxe heures et minuit ; — de Tout ce 
que Von voudra ;^de ji et Z , et de ein- 
quante autres. 

J'ai sous ia main un in-12, orné d'un litre 
à perdre haleine: JtJisophitanthropopanu" 
topiee. Ce sont des pensées décousues qui 
ne ressemblent pointa celles de Pascal, des 
maximes qu'on ne confondra guère avee 
celles de Larodiefoucauld. Échantillon : La 
femme eet vne cheminée à dessus de 
marbre. 

11 faut prévenir les âmes candides et les 
godelureaux qu'un litre à elTet est d'ordi- 
naire un mensonge des plus nolrs^ un stra- 
tagème des plus perfides. Le plus souvent II 
recbuTre de vieux bouquins, dont les vers 
eux-mêmes ne veulent plus. 

Jadis il a existé une foule de rabbins qui 
ont écrit ime foule de livres ornés de litres 
métaphoriques. Ceux qui comprennent l'hé- 
breu lisent maintenant ce fuiras, luul jusie 
autant que ceux qui ne sauraient pas disUn- 
guer un aleph d'avec un beth. 

Cette littérature de synagogue porte des 
rubriques si énigmaliques, que le sphinx y 
aurait perdu son latin. Le Oewr dfMaren 
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esl une iiilroduciion aux PuliU l'ropluli'S. 
Le» Os de Joseph sont UD coromenlaire sur 
uoe portion du TïaUmuû* Liore» des ifor^ 
monts ; e*est un ratalogue d'auteurs Julff . 
Pomme de grenade avec toutes seê flêur», 
c'est une interminable disserlation sur un 
grand nombre de cérémonie!»; nulle pnrl 
aujourd'hui on n'en observe aucune. Un de 
ces docteurs écrit je ne sais quel traité de 
morale, el an lieu de diviier ion ouvrage en 
dix llvrei, iiarlles, chapitres on leetioDS, Il 
Vintilule Lm doux il/m'iM; c'est la main du 
I\oi et celle du Pauvre : chaque main a cinq 
doigts. Le Ponce du Roi a été imprimé à 
Constanlinoplc en lô47, cl Vlndex du Pau- 
vre à Mantoue en 1654. 

Ces litres à double entente ont souvent in- 
duit en erreur les catalogographes trop liâlifs; 
Les JUémoim do la dlottêt recueil d'épi- 
grammes» de couplets , de chansons satiri- 
ques, ont parfois été classés parmi les livres 
de discipline ecclésiastique. Les Plaisirs des 
Dames, de M. Grenaille, figurent à di>ersc3 
reprises au milieu de livres éroliques; c'e&t 
un ouvrage de morale, d'ascétisme même ; les 
BIzevIrs le réimprimèrent en 1643. L'in-4* de 
P. Hsdus, dê jimorië 9§MribuMt a été pa- 
iement pris pour un livre de galanterie par 
plusieurs auteurii, nolammcnl par Curnclius 
Agrippa, qui n'avait point ouverl ce traité 
pureiiienl mystique. 

Les bibliographes, les rédacteurs de cula- 
logues , Jugent parfois du contenu d'un ou- 
vrage d'après son Intitulé, et Ils se trompent 
puissaromenl. Les Alémoiru de VAeoûimie 
deTroyes^ facétie due àGrosley, ont maintes 
fols été confondus avec des Mémoires d'un 
t)ut autre genre, avec ceux des Académies de 
Berlin , de Turiu. de Saint-Pétersbourg. Le 
père d'une célèbre romancière , miss Kdgc- 
worlb, écrivit un traité sur lesânerlèf, les 
balourdises qu'on prête au Irlandais (on 
Iriêh buUe) : comme le mot buU signifie aussi 
taureau, cet écrit a souvent Oguré à l'histoire 
naturelle. Un traité de grammaire, de je ne 
siis plus qui, deSermone (jallico, a été classé 
parmi les scrmonnaires. Uumberg, dans son 
Hietotre de V Église (en allemand), se mé- 
prend sur le sens des mots t il Paetor fidoi il 
change le poète GnarinI eu théologien mo- 
raliste. Un carme du dix-septième siècle, un 
moine qui écrivait à Paris, le pércL. Jacob de 
Saint-Charles, prétend, dans sa Bibliotheca 
pontifieiOt qu'un écrivain du nom d'^rticu- 



lus Smalcaldicus , a compo.<é un livre île 
pHmatu et poteetate Papm. Dana an ouvrage 
allemand d'un rerttfn Destonehes, enr l'état 
actuel des villes et places de eommcree (Olni. 

1803). un roman bien connu de jGoëthe , les 
Années d'apprentissage de /f llhelm Meis- 
ter, sont mises au rang des livres qui traitent 
des arts el méliers. gostave bbuivct. 



Bu «Halritniiion au bureau de fAUimtce du âtu. 
rue MoalmarUt}, ITS t 

— Catalogue d*ijn choix de bons Tableaux , 
réunis par Tes soins de V Alliance des Arts. 

On distribuera prochainement : 

— CalaJotue do ta galerie de tableaux de M. 
SiBYMrl Van dm BuasâM, de Brugea . 

— ('ataloftuc de Tableaux de maltret pMMUsat 

du cabiuei de M. le marquia de C.».. 

Catalogue d^rae eoNeeilon de labtoam nM»> 

dprnes. 

— Catalogue d'une Coliecttoo eompièle de 



— Catalogue d'une collection de _ 
ques, rormée par le vo^ai^cur Liuck. 

— ratalogue ém Hnei inanoserits oriealaiu 

de feu M, II! colonel Ilarriott. 

— 4:auUogiie d'uao ooileciioa de ptanns me- 

véee. ^ 

— Catalogne d'une préetcuse coDeeilon dUH 

toire naturelle. 

~ Catalogue d'uoe colleclioii de vases élrus^UM. 

— Catalogue d*uue riche eotteetlon dMi» 

graphe». 

— £t plusieurs Catalogues de livres. 



, A ¥BRIHIB.-> Description des IlédaOMlM- 
Uquet grecques et remaioes, par T. E. Hlonnet. 
PnrU. Testa, iSnC-lS, 6 vol. in-8» el i voL de 7« 
pLmcIics, v(-|. veau vert. dent. Ir. d. — Sup- 
plcnu ni..., |)ar le même. iWrf., i'autettr, 1SIS-S7, 
vol. ni-ss 109 pL numér. el 12 aau iMaa^fw, 
l>a(). vél. vrau porphyr. denU tr. d. — Poids 4rs 
Médailles grecques et rewahlSS #or « d^rgeiH du 
Cabinet ro^ al de I rance, par le ai6ne. IMd.^ Cro- 
zei, 1839, in-80, veau vert, fil. — Alfas de Géogra- 
phie nuini'>malique pour servir à la D^acr^pMM 
des Médailles auiiguet, dressé oar A. jtt. imfti^ 
ibid., id., ts38, gr. to-4«, T cartes UU?1K 
non, Qi. 

Très.bel exemplaire eowtptet^ ea papier véNe. 
ci <i il n'a été ifré quHU pSl lomC?. 

900 fr. ' 

— Autre exemplaire, eu pap. ord. interfoll^ 
papier Uane, rd. eo is roi. «eau Jaune, ei li ilvél. 

denii-rei. (sans le Poid» el l'Atlas). 

C'est sur cet exemplaire que M. MlMBel apcf- 
ftisirait les corrections et lea addIRUM oorHI 
ruiimisMienl ses études; c'est U, ea un not. ta 
copk d'une seconde ediilon qu'il préparail i loisir. 
-Prix, 1-200 rr. s'adreas^T à ïkaSSmuimm 
1 Alliance des Art$, • . . ~, 
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A tûNDRES, 4 ^o„,^ 

Chez M JOSEPH THOMAS, C,^ ^ ^ 

^""wR^^K^' • CheiM nELUZâHD, 

WKiGfii4, j libraire. 

DE 

L ALLIA^OË DES ARTS 

SOOS lA MBECTION 

DE M. PAI3L LACROIX (bibuopiiile jaoob). 



» 

V8MTS 

DE MÉDAILLES GRECQUES ET ROMAINES 

PROVEIVANT DE LA COLLECTION 

de feu M. Linck. 

Le catalogue, rédigé par M. de Longpé- 
rier, a paru. Ge eatâlogue, qui mérite de 
fiier rittention des numismates , sm^ivra 
mtthrmfnr à la vente de la coUection, et 
m ffeMra dans les bibliothèques à c6té 
det précédents opuscules de son auteur. 
' M. de LoDgpérier, aujourd'hui premier em- 
ployé an i^ablnet des Antiques de la Bi- 
h6oUièque du roi, était sans contredit un 
4tt jeunes savants les plus dignes de re- 
cneHIir Théritage de feu M. Mionnet, et 
m travaux sur la numismatique orientale 
m sur celle du moyen âge français l'ont 
bit connaître à Tétranger aussi bien 
fnTen France. Nous allons reproduire ici 
k prébcé de son catalogue : 

n Les (iiédailles dont nous ptiblioDS le 
catalogue ne formaient pas une collection 
régulière, également fournie de monuments 
de tous les styles et de tous les pays -, elles 
. n'avaient jamais été classées. 

« Rapportées de Grèce et d'Italie par 
II. Linck , elles n'avaient été conservées 
par lui que comme des souvenirs de ses 



voyaços , et des échantillons de l'art anti- 
que dont il élait si boa appréciateur. 

«t M . Linck , conseiller aulique du roi de 
Wurtemberg , élait né à Cronstadt. Dès 
son jeune âge il montra le penchant le 
plus décidé pour l'étude de l'art; et c'est 
en Itniie (ju'il alla d'abord former son goût 
et son jugement , pnr un examen appro- 
fondi des tableaux que possède celte patrie 
de la peinture. 

« Plus tard , M. Linck accompagna en 
Grèce Sinckelberg , Cockerell et Broodsted, 
et l'on sait que le résultat de ce voyage fut 
la découverte des frises de Pbigalie et des 
marbres d'i£gine. 

«Ces admirables monuments avaient été 

proposés à la France ; on ne voulut point . 
ici payer les frais de transport, et, à no- 
tre honte élornelle, les bas-reliefs de Pbiga- 
lie sont au Musée britannique, et les statues 
d'iEgine dans la glyptothèque de liuoicb. 

« Disons, en passant, que, grâce au sys- 
tème d'économie constamment observé pai* 
l'administration du Louvre , notre Musée 
des antiques ne sera bientôt plus qu'une 
collection de troisième ordre. 

« M. Linck, qui, après avoir habité ' 
Rome quelques années, était retourné en 
Wurtemberg, voulut, au mois de mars 

16 
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181 s, revoir les marbres .Tginéliques ; il 
. partit donc pour Miinioh; m \\<, ;i peine ar- 
rivé, il tomba malade, et njonru^tjans les 
premiers jours d'avril , à l'âge dp jyjs. 

« Sur la totalité des médaiiles rapportées 
par M. Linek; nous avons décrit G3U mé- 
dailles de choix. Presque toutes sont d'ar- 
gent, et lrt"i-bien conservées. Parmi les, 
médiilles d'or, q^ii sont pen iiofiibrcuses à 
la vérité, fiiiiiienl des monnaies de Syra- 
cuse , un slatcre de Philippe Aridée , 
n" 134, elle demi-statère de Thvben^ 
n" 309 , sur la rareté duquel il n'est pas 
besoin d'insister. Le quart de slaière de 
Colophotif n" 349, est encore une pièce 
qui se recommande à la fois par la finesse 
du style et une grande rareté. 

(c l ne classe de médailles qui manque 
dans presque toutes les colleclions se trouve 
ici nombreuse; nous voulons p.irier des ex- 
0'émement petits modules de l'argent. 
T/exignité de ces charmants rnonuments 
nuniisrnatiques les a fait échapper aux re- 
cherches des antiquaires, et il a fallu de la 
part de M. Linck une attention toute spé- 
ciale, peut-être un goût particulier, pour 
arriver à en rassembler un aussi grand 
nombre. Une bonne partie d'eqtrcces divi- 
sions d'oboles sont inédites. 

« On pourra relever, dans la rédai-tiotide 
notre catalogue, qut'l(j(jes nouveautés. Xous 
avons en elîct là( hé de donner a rliai]ue 
chose et à chaque pei sonnage un nom dis- 
tinct; peut-être nous sommes-nous quel- 
quefois trompé , quoiqu'en général nos in- 
DOTatîons soient appuyées par l'autorité des 
meilleurs archéologues de notre temps. Dans 
tons les cas, il nous a semblé qu'il ne con- 
venait plus de désigner par iite d'hanme 
A éroite ou têU de femme à gauche des 
divinités et des héros que l'avancement des 
études mythologiques permet enfin de re- 
connaître. NooHBeulement nous n'avons pas 
crahit de donner prise à ta critique, mais 
nous devons dire , au contraire, que nous 
fspérons «Virer sur ce point l'attention des 
émdiii, qui, es relevant les erreurs dans 
lesquellés nous pouvons èire tombé, fixe> 



raient, par leurs savantes discussions, une 
terminologie qui a besoin d'élre feitc , et 
sans laquelle les descriptions numismali- 
qucs seraient dénuées de tout intérêt. » 

I..a vente de la collection de feu M. Linck 
se fera les jeudi, vendredi et samedi 2, 8 
et 4 mars, dans les salons de VMlianee 
des Jrts. L'exposition publique au|eai Imu 
U veille , de midi k trois heures. 

ïa 

La vente de la belle colleclion de Bl. 
Steyaert, de Bruges, est fixée aux mardi 
14 et mercredi 15 mars f843. Elle sera 
faite dans l'un des ateliers de VMianee 
âee Arie^ passage des Panoramas, galerie 
Jfontmartre, 27. Les tableaux ne sont pas 
encore arrivés à Paris. On a voulu les lais- 
ser quelques jours de plus à Bruges, afin 
que les amateurs de la Belgique pussent les 
revoir. Personne n'a oublié que cette col- 
lection, récemment formée, a cependant 
obtenu la gi ande médaille d'or à l'exposi- 
tion de peintures anciennes qui eut lieu i 
Bruges en 1838. Dans l'espace de huit on 
dix ans, M. Steyaert a su réuiiir des œuvres 
capitales de Rubens,Van Dyck, Sneyders, 
Adrien Ostade, Adrien lîrauvver, Jean 
Sieen, AVynanls, Karel du Jardin, Pierre 
Wnuvernians,Gonzalès,GrifT,etc.;d'fTem- 
nicliiik, Van Kyck, Lucas de Leyde, etc.; 
du Guerchin, des Carrache, etc. Nous es- 
pérons que le catalogue pourra être distri- 
bué la semaine prochaine. 

^ 

Nous annonçons pour demain samedi, 
1 1 février, là vente de meubles, armes, ta- 
bleaux et curiosités, apportés d'Espagne 
par M. Fraocesco Bomana. 

On remarquera, dans cette collection, 
plusieurs eMnett du secrétaires en vieille 
marqueterie d'ivoire, d'écaillé et de enivre, 
d'un travail très-curieux; une belle pen- 
dule façon Boule; un beau bas-relief, en 
marbre blanc, du «panxiènie siècle ; w bera 
Christ en ivoire ; des armes anciennes; me 



Digitized by Google 



grands ép<e à ëeux maios ; une grande 
épée papale lymboliqae, au nom de €lér 
ment XIV, pièee rare et singulière; vne 
bousse de cheval armoriée, un riche éren- 
tail avec peinture, divers autres éventails, 
UD précieux tableau de Franck , une ving- 
taine de tableaux sur cuivre, de l'école es- 
pagnole, des toiles roulées et provenant des 
couvents de la Jfavarre, etc. 

La vente se fera dans l'hôtel des Com- 
miasai{ps-prise«rs, place de la Bourae, 
salle 3, p;ir le ministère de M** Commen- 
deur et Bataillard. 

* • 

■OUVSULCa ET rAITS DIVfiM. 
PRAVCV. 

9km. 

Dana sa suance Uu 17 janvier, la Société 4ei àn- 
tiqiiaiiM da Loadret a nommé i l'uiMnimilé N. 
Adriesde Longpérier, memlire émogar. 

— La teetfon française dé rintlilHt areliéotogi- 

que a, le I9'da eourant, .soih la pn^sidence dp. M. 
le duc de Luyncs , choisi M. Adrion dp l ongpérier 
pour faire partie de son comité de rédaction. 

— Nous iw. savons pas 91 la noie suivante a été 
fournie par le Mv^nl iconopbiie U, DucUesue ; en 
tooi cas, elle est enrieufe, â défaut dp renseiffia- 
BMOliplof étendus: 

« Au i«r janvier lait, épofua du dernier in- 

vpnlaire, il ''xi'îl.iil <)oo,5i6 pstampps tl.ms l,i rol- 
lectioo de gravure^e ia Bibiioihé(|iie royale. Il s'y 
trouve i,80S pièces deRembranUi, et 2,488 de Cal- 
kM. La coHeetkm de poMrsits, depuis eetni d'Adam 
Jusqu'à celui du comlede Paris, en renlérme 90,r>ii.^ ; 
il existe d'Henri ]V 300 portraits différents et dix 
semblables; de Napoléon, 433 ; de Louis XIV, 
La Avlsion eonsaerée aux eostooies de tout les 
psfs se eompoeeide 86,973 pièces, dont il,aai eon> 
cernent la France ; c'est le plus bizarre assemblage 
de traveslissemcnls, de modes originales, de singu- 
larités de costumes. On ne compte pas moins de 
34,1 IS estampes historiques ; 14,397 regardent Fbis- 
toire de notre pairie. On y compte 7,83i caricatures; 
36,8*»î) pièces concernant rarrhitocture , 39,901 
pour l'histoire naturelle-, li,8 îo. sujets (!<' piété, etc. » 

—■L'Académie royale des Deaux-.Vrts a arrêté, 
de la manière suivante, l'upoque de ses concours 
pour la présente année : I* CeiiqMsifion nwsfeate.* 
piMrior essai, entrée en loge le in mars, i huit 

heures du malin. 2" Gravure en médailles : pre- 
mier essai (esquisse modelée), le 30 mars, à huit 



heures du malii. a« Jbfchiiemrw : prenfar esaii, 

le 28 avril, à neuf heures du matin. 40 Peinturt 1 
premier essai (esquisses peinies\ le u mai, i hait 
heures du matin. Sculpture : premier essai (es- 
quisses modelées), le iS mai, à huit heunedu 
■utin. 

— M. le ministre dss travaux publics a nommé 

une commission qni, sous la présidence de M. Va- 
tout, conservateur général des monuments pu- 
blies et président du conseil des hâtimeots pu- 
blics, est chargé d'examiner les inserlpUons de la 
basilique de Sainl-Denis. Cette commission est for- 
mée de (juatre membres du conseil des bâtiments 
civils, MM. Vilet, le baron Taylor, Garistie et 
Mérimée, de M. Biet, arebiteele, intpecteur-gé* 
nérsl de l'église de Sainl-Denis, de MM. Raoul-Ro- 
chette et Berpor df» Xivroy, de l'Académie des 
inscriplioos et belles-lettres. Les fonctions de 
secrétaire sont rempHes par M. Ernest de Fréyilie, 
archiviste paléographe, anelen pensionnaire de 
HBcole royale des Charles. 

— On voit exposés en ce moment au dépôt 4^ 
liilerie, place Saint-Thomas-d'Aquin , dix canonf 
qui attirent vivement l'attenlioq des antiquaires. 
Ce^ vieux déhris ont été trouvés enfouis dsns lés 
environs de Neaux ; leur état de dégradation 
supposer qu'ils ne sont pas restés moins de fuatr^ 
siècles cachés dans la terre. 

— Dp reconstruit le grand orgue de l'église Saint- 
Euslecbe sur des propofiiops tell^, que c0 inr 
struroent sera, #pcés sf^tt achèvement, la plus 

considérable qui existe on Fumpc. 11 contiendra 
six claviers complets , soixante-dix-huii registres, 
et environ six mille tuyaux; il y aura dix-huit jeux 
seulement pour les ehiviers de pédales, au nombre 
de deux. Une soufflerie d'un aeavean système, des 
perfectionnemenls nombreux, achèveront de faire 
de cet orgue une des curiosités de la capitale. 

— On a porte à la biblioilièque de laCliamIjre des 
députés un buste en marbre du duc d'Orléans. Le 
prince est en uniforme de tieutenanl-|éuéral, ^ 
d'une ressemblance parfaite. Ce buste ser^ PMç^ 
dan^ la salle des Conférences* 

— Le Journal des Débats nous fournit une juste 
et honorable appréciation des travaux archéologi- 
ques de leu M. Busommerard, qui a tant fait pour 
la Mienee dans aou eicelleui ouvnfB^ têiâru m 
moyen âge, et dans son inappréciable eoHeetiop, 
que le gouverneuieut vient d'acquérir, dit-on, au 
prix de 40o,ooo fr. avec l'hOtcl de Cluny, pour en 
faire un musée national. 

M M. DusoBsmeranl a patticnliàrssnsm Ciit servir 

à l'histoire et aux arts de notre pays les chefs- 
d'œuvre qu un goût indépendant et une laborieuse 
perfévérance avaient rassemblés dans sa collcciiou 
unique. A eette noUe satisbctioa se sont totales 
encore, pour l'antiquaire de l'hôtel de Cluny, deux 
jouissances d'élite : c'est à lui surtout que les arU 
sont venu« demander une direction nouveUe, tocs 
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des derolères révoliilioiif du goût dam l'orne^ 

menUlion; il« pu aussi avoir la juste confiance 
que sa collection ne serait point dispersée après 
lui ; idée qui doit empoisonner le bonheur de tant 
d'anateora de rareléî^ au milieu de la contempla- 
lion de l'œuvre patiente de leur vie entière. 

«< Le désiiiiéresseinenl d'une honorable ramiilc, 
digne d'un Ici liériuigc, s'accorde heureusement ici 
avec les vues (éclairées du gouvernement pour 
coaterver iataei, noua fespérona, le muate ai 
complet du moyen âge, rassembi par m aeul 
homme. En môme temps, M. Eiimund Dusommc- 
rard termine l'impression du grand ouvrage dont 
aoo.p6re éttifait iea derniers mots la Teille du jour 
oA la mort ¥t firappé. Les sooaeripienrs aux ^iria 
au moyen âge reçoivent en ce moment le texte du 
4* volume, et les dernières livraisons des planches, 
toujours exécutées avec le même soin, offrant tant 
de Térilé dana reflet. Enfin le &• Tdudie, dernière 
partie du travail manuacrit laiaad par M. Duacoa- 
merard, dépassant les promesses du prospectus, 
va être délivré gratis. Les généralités de l'art clanl 
terminées avec le volume précédent, celui-ci cuu- 
liendra la deaeription des planches , èbuféei par 
spécialités. Il sert accompagné d'une taUe analyti- 
que ei déinillée qui permettra d'embnsser d'un 
coup d'œil tout ce qui concerne chaque matière. 
La paiilie, avant la fin du mois prochain, sera en 
poaaeaaion de rcram de M. Dmomnerard, entiè- 
TORMOt accomplie par lui-mdne, et dont fèdilion 
est ainsi parachevée, grâce au digne héritier de 
son nom et de son dévouement à i ari national. « 

— Un des derniers numéros de VArtisie conte- 
nait une .lettre dé M. Anatole d'Auvergne, très— 
prieieiiae. pour la biographie artistique. Nous 
pensons qu'elle sera bien ptacèe ici ; 

« Permettez-moi d'enrichir VArlitte d'un docu- 
ment précieux. Depuis plusieurs années, je recher- 
che avec patience les matériaux devant M-rvir à 
nne biographie de Mobe Valentin, peintre fran- 
çais, né à Coulomniers, en iMt, disaient Iea cala* 
logues et les biographies, et jusqu'ici je n'avais re- 
trouvé aucune preuve positive de celle naissance 
vaguement indiquée. L'obscurité la plus complète 

règne iur la Vie de non célèbre cottpaiiiole ; rien 

de positif n'a été imprimé sur elle. 

« Les registres qui contiennent les actes de nais- 
sance, mariages et décès de cette époque , bien 
que conservés précieusement, sont souvent indé- 
chiffrables : le clergé du dix-septième siècle n'é- 
crivait pas lisiblement et avee aoin ; cependant H 
m'a été possible de transcrire successivement tous 
les actes de naissance et de décès de la famille de 
ce peintre, maia aana Hen rencontrer qui te con- 
cernât pcrsonneltenent; enfin une dernière re- 
cherche, faite il y a quelques Joura, a été couron- 
née d'un plein succès. 

• n Je voua adresse une copie Uttérale de l'acte de 
naiasance ioacrit aur Iea registres de la paroiase de 
Salnl-oenii de GonlOBniert, et qui fixera d'nne 



manière irrécusable l'origine dfun artiste dont hn- 
cSenne éco^ firanfiaiae almnoreâ jnain litre. . 

"DievcnerisS junii 1601, Johanne8,filiusValeDtioi 
de Uoulongnc et Johaimic de Monthyon, ejus uxo- 
ris, fuit bablizatus : patrinus domious Jobaonesdc 
fiouiongue, piclor, et PeM Baltidtar; nmlrioa, 
Lodoica, fiKa Praneiael Rebouli, proeumoria ii- 
calia.» 

« Ou : 

« Le jour de vendredi, huitième jour de juio 
itioi, Jean, flis de Valentin de Doulongnc et de 
Jeanne de Montbyon, sa femme, fut baptisé ; par- 
rains, M. iean de BonloniBe, petaiira, et Pierre M* 
thisar ; marraine, Louia^ filla dn François BeboeK, 
procureur fiscal. » 

« Les noms du second parrain et de la marraine 
qui figurent dans cet acte sont ceux de bmilks 
existant encore à Couloinniers. Quant à ttUt êi 
premlec parrain, il appartient A Ponele dn pdmrs 
Jean de Boulongne, peintre viliier auquel on doit 
les beaux vitraux de l'église de Coulommiers, et 
frère de Valentin de Boulongne , premier du non. 

« Voici en rèanné la généalogie de cette femMe 
d'artiatea. dont J'kl retrouvé louie la trace : 

« 10 Jean- de Bologne, dit Rasset, né en Italie, 
vivait en iS95. — fia(-€elescnlptenr?Jonesais; il 
eut pour fils : 

« 3* Jean de Boulpngne, qui vint sTélablIr à Cea- 
tonuniera, et qui engendra : 

«< 3" Jean de Boulongne, Période Boulongne, Ti- 
leniinde[ioulon),;ne, premicrdu nom,mortenii>ilt 
tous trois pcmtres révérés. 

« Le dernier engendra : 

« fi Jean (Valentin) de Boulongne, né la «Jata 

1601, second de ce nom. 

« io Louis de Boulongne, né en i609, mortea 
1674, professeur à l'Académie de peiotare de 
Paris. 

• s» Marie de Boulongne, née le 128 août iS99. 

«' yota. Louis de Boulongne fut le père de Bob, 
Louis, Geneviève et Madeleine de Boulongne, ions 
peintres. 

•« Il réaube évidennnent de ceci que Vataila 

n'est pas un nom patronymique, puisqu'il n'appar- 
tient qu'à deux membres de celle famille. Quant au ' 
nom de Boulongne, il ne saurait l'être davantage* 
puisque son orthographe varie à chaque iufiaat t 

• Bologne, 9oltogne, aotOopte, BoiUonyne, 
Boultongne, 

•t Ce nom parait être Tiodicalion du pays doet 
celle famille était originaire. H r^^ste donc le ooai 
de Rasset. Ce nom est véritablement le nom patro> 
nymique de la famille, pendant le diz-huilièflw' 
iièele, et Jusqu'à noa Jours^ Jusqu'au dernier mem- 
bre inscrit sur les actes de Fétat civil, et qui existe 
encore, après avoir exercé pendant un demi-siècle 
l'état de ctiaudronnier. Les actes de naissance sont 
atasl rédigéa : Eiasar, dll Bouoiienn. / 

« Je reviens an peintre, à HoTse valentin. 
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a Si l'acte de bapl6ine paraissait insuffiiant, on 
|Mut acquérir autrement la cerlUude que ce nom 
de iMbelni • été donné ùtoMemeat. 

«Mirirtte, dans les Lellerc di Piitura^ prétend 
que lo nom de Valenlin n'est qu'un nom de baptême, 
et que le nom patronymique de ce peintre est 
ijDoré ; il prétend ewore qu'il fniténire Uousu 
Miende iroTce. 

» L'abbé Lauïi, dans son Hisfnirc de la peinture 
(nlialie,iomo ii, page 198, vient corroborer cette 
opioioQ. Il écrit Momieur Valcnlino, et non el sh 
fWMvValenUno. Monsieur, corrompu parledUt- 
kcle ilaUen, a donné Moasu, d'od Jfolte. » 

->loaiOB|mlom i la Jieiwe tynihétique un 
article intéreMant sur la reproduction det tiUeani 
à l'huile, au moyen de l'impreMion. 

« U y a deux ans que ne répandit la nouTcUe 
qu'un jeune artiste de Berlin, M. J. Licpniann, ve- 
nldftlronver le' moyen de reproduire par imprei- 
aionletlaUeanx i l'huile. On amionçall que aoa 
procédé lui permettait de multiplier i l'inAni le 
nombre des copies, el de les reproduire avec une 
exactitude si scrupuleuse que des yeux exercés 
anieBipus'y mépreDdre,etregirder même comme 
r<nme d'un grand maltra ce qui n'en était qtt*nne 
ropie, ou miriix encore qu'une épreuve. C'était 
on tableau de l.cmbrandl que M. Liepmann s'était 
Hlldié i imiter, el dont il était parvenu à faire 
plwlear» copies. Bien «m'en autiére d'invention 
l'esprit public soit préparé! toirt, et que d'ailleurs 
la découverte de M. I.iepmann ne fût pns absolu- 
neul sans antécédents, cette nouvelle n'en pro- 
'tiiiii pas moins une vive aeuMtion parmi les 
u^Mtt. léanoMins la cmriosilé puMi^ dut se 
contenter alors de l^amonce du fait. Quant aux 
■lovens mis en usage, l'auteur s en réservait le 
secret. Aujourd'hui, après deux anuees de recber- 
qui lil ont pwmis d'apporter A ioii art d'im-- 
poriaou perCeetionncmenis, nuileur vient de dé- 
«■birer Je voile dans ut», livre publié i Berlin, sous 
le liu-e : Impression des tableaux à l'huik\ décou- 
vtrie et décrite pur J. Liepmaim. On va voir, par 
TiMlrM suivante, que celle inléressanle décou- 
verte a de grands rapports avec l'impression mo- 
dique inventée par M. A, Senefelder. 

•D'abord l'artiste doit faire un dessin très-exact 
^laUeau qu'il veut reproduire ; il a soin de tracer 
nir et dessin les llailes do chacnac det teintes et 
(les demi-ieintes qui se trouvent dans l'original : il 
indique également, à l'aide de certains signes, les 
couleurs qui leur conviennent ; il multiplie à tel 
poiai les iadIcalioBs sur ce dessin, que dsns les 
opérations ultérieures il est plus ttllle de le con- 
nilter que le tableau lui-même. 

"Ce travail, qui demande un artiste, étant fait, 
90 procède à la construction de l'appareil méca- 
ii^îie, nécessaire A roperatlon. 

<• Cet appareil se compose tout simplement de 
ïeliles lames d'étain ou de fer, que l'on contourne 
I te main ou avec des pinces .délicates, jusqu'à 



ce que, posées de champ, elles aient pris très- 
exactement la forme des traits de l'esquisse dans 
lès parlles qu'elles doivent servir A dreonscrire. 
Quand ou i Adl autant de patrons dislincis quil j 

a compartiments ou de divisions, on les as- 
semble sur une plaque métallique ou une dalle en 
pierre, qui par conséquent sert de fond à la mo" 
salque. 

« 11 s'agit maloteoint de préparer les couleurs. 

« Chacune des teintes observées sur Forlglnal, 

limitées sur le dessin, et reproduites par le patreu 
de fer ou d'étain, doit être préparée et conservée 
a part. Cette opération consiste à broyer irès-toi- 
gneusemeot les matières celerintes avec de niolle 
de pied de boeuf, préférable A celle de pavot et de 
lin, parce qu'elle sèche beaucoup plus dîlïicile- 
meol, et à les mélanger avec du sablon sec pul- 
vérisé et tamisé, afin d'obtenir des piles plus 
épaisses. 

« Les couleurs préparées, on procède à la peiu- 
ture mosaïque, c'est-à-dire qu'on dépose dans 
chacune des cases de U mosaïque la couleur qui 
lui convient. 

« On opère ensntte ledétrempage de cm auMes 
au moyen d'huile de pied de bœuf et d'albumine 
mélangées dans des proportions qui varient avec 
la nature dus matières colorantes, et qu'on y ap- 
plique A raide d'tane plaque de line recouverte 
d'une feuille de papier velouté qui en est imbibée. 

« Il ne reste pli\s alors qu'à faire la copie ou 
le tirage des tableaux. Plusieurs qualités sont 
requises dans la matière sur laquelle on se propose 
de le reproduire : elle doit absorber avec rapidité 
l'huile dont sont détrempées les masses mosaïques , 
et rester autant que possible pure et nette lors- 
qu'elle est pénétrée d'huile, afin qu'on puisse y 
apercevote' la IransluciiHlé des himières pkw clai- 
res. Enfin, elle doit avoir l'épaisseur ' convenable 
pour absorber toute l'huile à l'impression, et pour 
que la couleur y devienne matle et imbue. Ces 
propriétés se trouvent réunies dans le carton 
Mane, et aussi, dans certains cas, dSns un papier 
d'impression épais. Si c'est sur des feuilles de car* 
ton blanc qu'elle a lieu, ces feiiilics sont amenées 
bien également et aussi d'aplomb que possible sur 
la masse mosaïque, oà on les comprime soft 
avec une presse, soit-au moyen d^in tampon, soit 
avec la main , de sorte que le fond mosaïque 
s'imprime sur le carton ; il vient d'abord si pâle 
que plusieurs impressions successives sont néces- 
saires. Il suffit d'avoir détrempé une seule fois avec 
de rhuilek roassemosalque pouren fidre ptauleorf 
tirages. 

" Dans l'opération précrdcnlp, on n'a reproduit 
que les niasses. )1 s'agit d'appliquer, par impres- 
sion, les d«ni-teintes, les clairs ou les lumières, 
les traits de force' complètement arrêtés, el enfin 

les parties qui devaient être plus largement em- 
pâtée;?, l'our parvenir à opérer ainsi des impres- 
sions en surcharge les unes sur les autres, il faut 
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que les couleurs de répreuve soient déjà sèches. 
Oèlt0 MitedMoii d^<rsé, H i^agR dlmprtawr Mr 
fCprèiivè les réfléts et les couleurs claires, lumi- 
neuses et rites. On compose mosaîquement ijine 
iiouTelie combinaison de couleurs ou masse mo- 
Mlijiie, «t éoàliiie M eoulettn eiatrel ifoot pas 
Uèaoln i'êttê dffptiqiliéfel ek eooehés tiHil éfMisses 
que les autres, on doit donner à celle masse une 
épaisseur inférifurfi à celle de la première. 

N Quant à l'impression des demi-leinles, on peut 
préparer «ne maue eoropoiée en grande partie de 
•ablon, sur laquelle cet teintes sont établies avec 
tant de précision qu'elles Tiennent s'appliquer par 
impression de la minière la plus parfaite sur l'é- 
preuve sécbée préalablement. 

«L'impression des dairs fortement empAtés 
^eitenio «T«e des masaes plua fluides. » 

— pflHlii le» phbliedttond Mlemafidës qui 

dent spécialement les arls, on distingue le Calalo- 
fjiie des ohfi'ts et livres d'art f/ni se trouvent à la 
maison de hudolph lyeigelâ Uipslg (i). Ce cata- 
logue, oû loi» lè» diSTragei relaïUI aux boam-aMi 
sont claMéi par matières, et qui renflBnUè en outre 
des listes chrohologiqiic'i <\p gravures nnciennes et 
modernes, est assuromcni la publication la i)lus 
utile de ce geurç qu'on ait encore faite en Allema- 
magde, ét «. UnSolph tVèigél; ilbrair» iniimit et 
confaaissedr dlstiogdé, h» cctsc d'améliorer et de 
compléter ce calalopiic qu'il a créé avec beaucoup 
de soin, el qui a été accueilli ivec une grande fa- 
veur par tous les bibliographes et coilectionoeurs 
Hé gMvarèi. 

VciiTK«. — Catalogue de taUeaux anciens des 
éeoiea espagnole» Italienae* flamande* hollandaise 

et allemande; statues anciennes et modernes, mar- 
bres, etc., composant la galerie de M. Apuado, mar- 
quis de las MarisoMS, dont la venio aux enchères 
publiques aura lien par stdie de won dteés, en son 
IkMel, rue Grange-Balelière, 6, du lundi 20 au 
mardi 'JS mars, à une heure, sous la direction 
spéciale de M. Dubois, peinlrc-cxpert, rue llaute- 
viUe, 1, par le ministère de M« Bonnafoua de La- 
Tlalle et Benon« eommiasatresiprisenrs, assirtét de 
M. Alexis Wéry, peintre-expert. L'exposition parti- 
culière aura lieu du l'c au ti mars inclusivement, 
de midi à quatre heures, el l'exposiiiou publique 
dn la au 19. Le catalogue comprend tableaux 
el Sd morceaux de aenipture et de haute curioaité. 
La vente m fera en hait tacations, du 3e an 38 



grec, en latin et en hébreu, 1647, par le célèbre 
Mre-AnloiM Gdtoi, dTAmioîiey, 
hren à Rome pendant de longaei j 



OÊPAlITBrtlSRTS. 

AiBKcnn. — Un bihUophile de Toumon vient, 
dit' on, do fiiire line précieuse trouvaille dans les 
environs d'Annonay, au fond d'une pauvre ferme. 
C'est le premier manuscrit, le brouillard du savant 
.ouvrage les Aphoritmes tPHlppoctate, publié en 

(1) Calaloa von Kunsisachen tuid BUcItcm. 
Leipzig, chei R. Msel, ItM-llMt. 



DassBa-PvRBKiBS. *->Toiel de nouveaux 'détaOs 
sur les mosaïques découvertes à Biello, dont nom 

avons déjà parlé : 

« On des nombreux étrangers qui viennent vi-> 
siter tous les ans les eaux thermalea dn Réam 1 
faii, A ses frais, pendant la saison dernière, procéder 
aux fouilles nr>ces$aires pour remettre au Jour ces 
précieux vertiges. 

« Des terrassiers ayant travaille pendant plusieurs 
jours^ sous la direction pleine de zélo de IL le ewé 
de Mille, on a pureeompoierpfei4|iie eoliéNmsBl 
une maison, dont tous les miirs existent encore a 
la bauteur d'un mètre. Elle consistait principale 
ment en quatre chambres pavées de belles no- 
saïqaes, et en une grande pièce circulaire creusée 
d'un mètre dans le sol el dallée de morceaux de 
marbre en partie brisés. On y descendait par iroii 
escaliers de deux marches chacun; deux vastes 
conduits, dans un état parfait de conservatioii, sem- 
blent avoir servi é j amener les eaux. C'étdt doew 
ou une piscine ou un bassin ; mais, en enlevant les 
terres, ces conjectures ont été renversées par la 
découverte d'un tombeau en marbre uni. placé au 
mlUeu de cette pièce drcnlaire. Le tomheau parali 
avoir été déjl ouvert il y a longiempe, puis racou- 
vert avec assez peu de soin, au moyen de deux 
grandes ardoises scellées et (pii évidemment rem- 
placent sou couvercle primitif. Le squelette, eo- 
C(Mre,eolier« était entouré d'un anortier épais. 

« Les fouWes sont nielles i exécnter. n solide 

suivre les murs. Chemin faisântfOairenconirédH 
débris de polerif en grés, en terre cuite, deux co- 
lonnes de trois métrés de iiauteur environ, l'une en 
hiarbre Maoe, Fauiro en marhra de couleur, «a 
sdelci Un eRaj^lieau en marbre btaw oraééa halei 
sculptures, etc., etc. 

« La personne qui a fait exécuter ces travaux a 
levé le plan général de fédiflce et les dessina des 
dlversM moaalqnet. 

- ïïr rmnnr i rariiij rtln aVst nmpffinsaéo do Ire 
communiquer à M. Ch. Lcnormanl, contenralear 
du Cabinet des antiques de la Bibliothèque royale, 
un de nos plus savants archéologues el numismaiet. 
celol-cl a Jugé les mostf^noi dignoa dtee odvieme 
attention, et a manifesié hi ersinie de voir enéinlir 
un des monument.^ romains les plus curieux qui 
restent en France. 11 a promis rinterveniimi au- 
près do ministre 01 de fai coosmission hisloriqoe 
dont BMt partie, afln d'obleniruBM fcideaiaii*«ai 
permette de garantir des injures du temps et ds 
préserver de la destruction ces intéressantes anti- 
quités. Il a lu, le 2-1 novembre, à t'Acadétnie de» 
Inseriptiona, tin rapport détaillé aur kn imnaiqnft 
de Bielle, et il a écrit cette lelUv à la pnraoBani qai 
lui avait fourni Tes éléments de son rapport : 

<t Je vous renvoie les dessins et le plan que vot]< 
mttflÊB WHÊét, tÊà voua remerciant de nouveau. 
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d «■ Toas priant de m'exconr de lei avoir gardés 
à longtemps pour les examioer et lea étudier. Ce 

n'esl qu'iiujourd hui qiioj'.ii pu, en connaissance 
de cause, parler à l'Académie des belles mosaïques 
d'Ogjau. Comme je vous l'avais anuoucu, il ne peut 
ailler ancan doute sur Porigine romaine du mo- 
nument qui les reDfernie. L'époque de l'eiéeotion 
est diUicile à bien préciser, mais on ne saurait se 
tromper beaucoup en la plaçant outre le milieu du 
dmiteie aièele et le commencetneat du troisième 
* iHrtre ère. Ceux de uoa eouMret de l'Académie 
qui ont vu les célèbres mosaïques de Nérac, pré- 
leiKltiii qu'elles ressemblent beaucoup à celles 
uU^sau. 11 s'attirait uiainlcnaut d'assurer la coiiser- 
vation de ces débris vraiment précieux, et i'acqui- 
«llou projetée de la maison et du terrain par M. le 
curé de Bielle (pour y établir des Sœurs de Charité), 
moven sur lequel vous paraissez compter, me 
semble, eu eiTet, devoir être oflicace. 

■ Je ne puis doue que vous engager à en pour- 
wtm l'exécnliou auprès des personnes de la loca- 
lité, sa vous autorisant de mon faible lérooignage, 
éliyé, il est vrai, do celui de rAcatiémie :ies in- 
scriptioDs. L'importance de ces mosaïques jusiiiie 
MfflmuMol la demande d'un secours que je me 
propose, avec le concours des autorités des Bas- 
ses-h rénées, d'obleair de la commission des mo- 
liumciils historiques au ministère de l'intérieur, 
pour Taire euclore et recouvrir d'un hangar tout 
OU psnie de ces' curlwses antt^ités, etc., etc. » 

- Deraatropînion manifestée par l'Académie des 
inscriptions sur limportance des mosaïques de 
liielie, 011 est en droit d'espérer que rien no sera 
t[iârgDc pour couscrver ces précieux vestiges du 
*^iowdei Itomaina dans la vallée d'Ossau. » 

'<>at< — L'opinion genéralemeut accréditée à 
SiioKIniiie est que la cathédrale de celte ville date 
de f IIS. mu M. Corooy, architecte, s^appujant sur 

divers tpiics historiques, croit que ce monument 
appartient au quatorzième siècle. Tout récemment, 
c*ki*»t exécuter des réparaiions i la sacristie 
. <lo II cathédrale, qui a ronptoeé ranclense ^* 
pdk dâe de Neuville, on trouva sous le plancher 
ua pavé en dalles semblable à celui du reste de 
l'église. Au milieu des dalles se trouvait une grande 
piSR» tnmuidre, oA ae v<Hi gravée la flgure en 
pie4 d'un religieux encadré par une niche que aur- 
aïontenl deux clochetons. En haut, deux anges, 
iBea eleudues, soulèvent uiio draperie au milieu 
de laquelle est debout l'àme du mort, petite ligure 
Mtiènflaent nue ei joignait les mains. Celle gra- 
nire est d'un b^ndessm et d'une exéculion remar- 
<iaable. Deu\ écussons, représentant une fleur de 
lis barrée de gauclio à droite, occupent les coins 
(■Meurs de cette tombe, autour de laquelle on 
Vt : JTJc faeei pena^Miê fnuer iohmmet de Coro- 
l>uriOyprlor XovUle, qui obiit annoDni inill» GCCC. 
Celle pierre enlevée, on a trouvé une fosse en ma- 
VODoerie enduite au mortier, renfermant d'abord 
tt squeleite; puis, sout nue eoMhe dtMrro de 



quelques décimélrei d'épaisseur, gisaient une 
foule d'antres ossemenli hnmins. Ce prieur éi 

Neuville est le même qui, en iS9S, donna céntlii* 
vres d'or et un revenu de treote^trois florins 4'or 

pour la fondation d'une messe. 

PAa-DB-CALAis. — La première liste de ta soiiê- 
criplion ouverte à Paris pour l'acbévemeot d'iirib 
église catholique dans le quartier des Héridd, â 
Boulogne-sur -Mer, vient d'être publiée ; eUeh'élève 
à i|62ft flr. 

■stnttas. — Ou bous écrit de Nancy : 

•( Un concours sera ouvert le i" mars prochain 
pour la chaire de dessin et de peinture annexée 
au musée de Nancy. Le traitemeui du professeur 
est porté à 2,soo lir. 

« Les conditions du concoun ont été fixées ainsi 
qu'il suit par arrêté du conseil municipal, en date 
du H janvier 1853, sur l'avis delà commission du 
musée : 

« Art. Les concurrents qui désirent y être 
admis devront se faire Inscrire avant Idtft {«^Uart, 
au secrétariat de la mairie , en jusiillaol par piè- 
ces régulières de leurs droits à la conflanee de 

l'administration. 

"Art. 2. Los concurrents seront soumis en mèitlè 
temps, et néanmoins chacun séparément, aux mê- 
mes épreuves, leaitMltot adroiil lien d9 Ih itiiolèNI 
suivante ; 

•cl" épreuve. Chaque concurrent sera tenu d'in- 
diquer, de vive voix, ses vues sur l'enseignement 
du dessin et aorli tenue d^ne clisfé de 4o à âd 
élèves. 

« 1" épreuve. Il tracera sur papier blanc, au sim- 
ple trail^ la structure organique d'Une partie dii 
corps humain, la lurme des os et des muscles de 
la couche extérieure de c^ partie; enfin une lé- 
gende devra rappeler les nums des parties conni- 
tulives. 

.< 3e tpreuve. Il établira sur papier blanc, dans un 
encadrement dé 5 décim. sur 4, au crayon et a l'eiH * 
tompe, une composition sur un sttjêl hlsiorlqua 
qui lui sera donné. Les figures placées sur le pre- 
mier plan devront porter 16 centimètras de haè» 
teur. 

ic4« Épreuve. 11 peindra sur toile blanche, à 
rhuile, el m prenUer eoup , de grandeur naturelle, 
une léte d'expression dont l« caraclère sera ullé- 
rieurement spécifié. « 

>( Art. 3. Les candidats resteront en loge depuis 
huit heures du malin jusqu'i midi, et de une heure 
à quatre de relevée, sans pouvoir s'aider de livres^ 
carnets, ni modèles quelconques. 

« Art. 4. Une demWheure avani Feairée en loge , 
la Commission du musée réunie spécifiera lei 
questions ou les sujets qui devront dire dictée aui 

concurrents. 

xArt. Les concurrents Joindront à leurs ou- 
vragci on Mlirt iiuMdlé Inditml mu ■iwii. 



Digltized by Google 



S48 



BULLETIN 



« Les billets et If s oarragcs seront remis à tine 
peraoooe désignée par le maire, et qui ne pourra 
être dioiiie pirmi les juges du concoun. 

« Art. tf. ht» épreuves résullant dei éprenvet 
nUet pur tes coocumnu teront exposées pobli- 
qoement, pendant Irois jours, dans une des salles 
du noiée, avaDt qi^il soil procé<lé 4 ^ nomuMiion 
dn professeur. 

« Art. 7. Dans le cas où le concours no produi- 
• latt pss iw résallat salisfUint, il y aim Heu de 
le proroger. Le maire ae réserve au surplus d'ap- 
porter, dans ce cas, au présent programme, telle 
raodiflcaiioD qu'il Jugera nécessaire ou convena- 
ble. 

m Pour copie eonftnine, 

« le secrétaire de It CommissioD , 

« H. RouH. • 

MiiiSB. — Parmi un grand nombre de médailles 
récemment (rouvées dans les déblais de la citadelle 
de Verdun et dans le lit de la Meute, on menUonnc 
les suivantes : 

MéûatlUê mmotnes. f Mar^-Aurélc, tète lau- 
fée; an nfers : de Gemmiê impenim vm, COU' 

Sttllil. Revers rare : la médaille, en çrand bronze, 
est recouverte de vernis antique; 2^ Caracalla, 
mojen bronze, à la date de la a* puissance tribu- 
nlileoae. Beters : JwlMl^enfte inpiisti in CmrtiHh 
ffnsnsea- Cybélc assise sur un lion, vis-é-vis d'un 
rocher duquel sortent des eaux ; 30 Constant, fils 
de Constantin, petit bronze. Revers : GUtria exer- 
cMu; frappée à Trêves, fleur de coin. 

MédiOtte» nwd^et. f « Jean due de Lor- 
nine sous le régence de sa asire Marie de Chftlil- 

lon-Blois (i346-i3fio). Médaille d'argent rare. Lé- 
gende : Joannes : dux : marchio : de : lx)ttha- 
ringfe. Ëcuasonécartelé de Lorraine et de ChAtilton, 
sunnonlé et aeeosié de trois eonronnes. Revers : 
Marie : duchesse : malnbours : de : la dtichi • 
Moneta .- de : .\a»icri (Nancy). Croix canloniu-e de 
quatre couronnes. Poids, 69 grains; 20 .Monnaie 
singulière de Lorraine, en argent, sans non de 
due. A'nneOiét Faigion, on alerlon, eonromé : 
Moneta nova IS'ancei cusa. Revers, écusson de 
Lorraine et Bar, avec la même légende. Celle 
pièce est sans doute du temps de la minorité du 
due Cbarles m, avant ises. Poids, M gnins. 

ÉTRANGER. 

tTâUE, — Hakis. — Depuis le 3 décembre 

paraft ici le Bulletin ardtéologique, revue men- 
suelle, fondée el dirigée par le chevalier I ranr. 
Maria Avcliioo , directeur aussi éclairé que zélé 
du «usée Bonrbon. €ette pobHealioii témoigne de 
l'aethrlté littéraire et scientiOque qui commence à 
se réveiller et à se développer dans la partie infé- 
rieure de l'Italie. Depuis nombre d'.innéos , Avel- 
lino se distinguait entre ses compatriotes par des 
efltorts pcnMMnli et honorables; mais, savant isolé 



et mal secondé, il se vit obli^jé de lutter seul con- 
tre l'ignorance et l'indilTérence d'un public peu slu- 
iKenx. Le grand ouvrage illustré, destiné à la des- 
cription du JTiitee éorbonfeo, n*a pas eu de suecê» 
et est resté au-dessous de la médiocrité, malgré 
les améliorations que M. Av«ilino avait cherché i 
y introduire. Encouragé par l'exemple de l'imniltu 
arcMologigue de Rome , qu'il cite avec beau- 
coup d'éloges dans sa pféRiee, M. Avellino a eu 
l'heureuse idée de publier une feuille mensuelle, 
dont le premier numéro promet beaucoup. Ce nu- 
méro commence par un rapport sur les fouilles 
faites à Pompél pendant l'année I84i, et eooSéesl 
sa direclioo. Il y rend compte du système intro- 
duit par lui-même pour mettre en communication 
les différentes rues delà ville enterrée; il pronve 
PutiTité de ce système par l'énomératiott des résuMali 
obtenus. Le rappoH passe ensuite aux lablaiBX 
et aux inscriptions nouvellement di-couverts , et 
fiur lesquels le prochain numéro promet de plus 
amples détails. Parmi les tableaux, se font remar- 
quer deux létes; é en Juger d'après lasstiribnis 
qui les accompagnent, M. Avellino croit qu'elles 
représentent l'Eftyptc et la Sicile, les deux plus 
fertiles provinces de l'empire romain. Vient après 
la déseription de deux vases trés-eurieax trouvés 
dans le eiaMtiérede l'ancienne iiWe de Curocs : Fun 
représente l'enlèvemml du beau Céphale par l'Au- 
rore, l'autre l inveniioii de l'afiriculture par Démê- 
ler et Triptolémc. M. Minervioi, neveude M. Avd- 
lino, est Fauteur de ce rapport, et c'est à lui qu^ 
doit aussi les renseignements et l'ingénieuse eipi- 
cation d'un autre sujet représenté sur un vascqai 
provient d'Aozi, et qui a passé dans le corowerco 
des objets d'art à Haples. Le pelR MCrcule est coa- 
ché sur le sein de la nymphe; devant elle se tisat 
Minerve nvcc une llcur, qui parait être le lis écIo5 
des goutics de lait de Junon, lorsque cette déesse 
repoussa avec indignation le nourrisson que la ruse 
de Pallas lui avait supposé. 

— Les nouvelles fouilles i Pompèf , rue de la 
Fortune, se dist ingos nt par cette partieularité, 

que les maisons sont ornées en dehors, comme en 
dedans, de peintures murales ; une des plus belles 
(4 palmes 1/6 de large, et 3 palmes de hauteur) 
repréaente Baeehns ci Ariane. Sans étm an nem- 
hn des meHlenres peinlnres,deuxflgnreB de dieu, 
de deux palmes de hauteur, sont intéressantes à 
cause de leurs attributs ; l'une est Hercule avec la 
peau de lion, la mamne dans la main gauche et 
dans b'drolle une coupe ; à cété de loi on voRua 
porc ; l'autre figure est Mercure, avec des ailes an 
chapeau et aux pieds, ayant dans la main ^ucbe 
un caducée, dans la droite un sac d'argent; à cété 
de lui un coq. Un autre tableau, qui servait peut- 
être d'enseigne à un marohand de vin, représenta 
Bacchus et deux femmes pressurant du raisin sous 
leurs pieds, tandis qu'un jeune garçon fait cou- 
ler le vin dans un baquet de terre cuiie enfoncé au 
niveau du sol. 
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Rome.— Jean Slern, fils d'un archilecle allemand 
irès^licné à Rome, où ila conslruil, sous Pie vil, 
le iMgniflque blilmaot du BelTMèn du» lo Vali- 
ein, s'est bit remarquer par son talent dans la 

pariit' ihéoriqup de l'archileclure ; ce qui lui a roé- 
nie la médaille du grand prix que lui a décernée 
l'Académie de Saini-Lne. 

Florekce. — hp professeur Vogcl de Vogelstcin, 
(k Dresde, qui doit passer l'hiver dans celle ville, 
I dessiné pendant aon mour les portraits de plu- 
sieurs hommes distingués dans les arts, nommé- 
menl : le minisire, comls Fossombroni, les sculp- 
Ururs Bartolini, le peintre d'hisloire Uezzuoli , les 
paysagistes iklarko et Wallis, aiusi que plusieurs 
favanis, tels que les professeurs Rosini, Inghirami, 
Nilcolini et Marchesi. Ces dessins sont destinés à 
enrichir la collection de portraits de contemporaius 
célèbres, surtout d'arlisles, de savants cl d'amis 
des ^ ; collection que le prolBf senr Vogel a eom> | 
mteé à fomer, il y a plus de M ans, dans le Cabi- 
ml royal de gravures à Dresde, et qu'il continue 
pendant ses voyages en différentes capitales. Celte 
inléressauic coHecliou compte maioleDaot à peu 
pfét MO portraits «ceompagnéfl cbaçun de It ' 
signature autographe de la persooM qu'il ropré- 
lenle. 

BOUAUDB, — AMSTBnpAM.— U tour de l'église 
de Weslzaan, située dans la Hollande méridionale, et 
l'un des plus remarquables monuments du moyen 
âge de ce pays, vient de s'écrouler. Déjà, depuis le 
eommeneement da t849, sa paAie supérieure s'é- 
cartait peu à peu de l'église à laquelle elle était 
adossée, et l'ua des angles de sa hase commençait 
i s'eoroncer dans le soL La commune en ordonna 
le rsdressemeot, et rarehUeeto cliargédeeelte opé- 
ralh» se logea avec sa Mlle dans une petite mai- 
son de bois qu'il avait fait construire au pied dr» la 
tour. L'écroulement a eu lieu toutà coup, pendant 
la nuil, avec unbruilsemblableà celui du tonnerre. 
U petite natoon mk se trouvail rkrehilecie, sa 
ftoane, ses trois enfants el quatre ouvriers, a été 
f^rra«Ae sous les débris. La lourde l'église de West- 
uaa datait du neuvième siècle; elle élail carrée el 
avait environ 200 pieds de hauteur. Dans la guerre 
eoalwlos BspsgMif, eHeservatt do eorpt^garde 
meUMnaR) aux gueux, et, malgré tous ses ef- 
forts, ronimnl ne put parTeoir i la détruire. 

AiBAdlO/rS. — Nous empruntons ce passage au 

Journal des Savants (ealiier de décembre), dans 
lequel M. naoul-Uocheilc a publie sur la Galerie de 
Turin un article plein de faiU el d'exccileates ob- 
servations. 

« 0«tre la Itadéiao delta Tenda de Raphaël, qu'on 
pOMédalt déjà dans cette Galerie, on vient d'y ac- 
^Oèrir un nouveau Raphaël, dont l'exislencc était 
restée jusqu'ici ignorée, même des plus doctes et 
des plus récsols historiens do ce grand peintre, 
N. Onelreindie de Quiner el soo Iraducleur iiaUen, 



M. Longbena : c'est un portrait de Jules II, qui a 
été découvert tout demièreaient dans le palais. d« 
roi de Sardaigne à Gènes (ancien palais Durasse). 
Ce tableau, qui avait été mal restauré et presque 
entièrement recouvert, a offert aux jeux étonnés 
de ceux qui avaieat entrepris de le nettoyer, le 
cbiffire de RaphaSl ^ l'appui de toutes les qualilés 
de son talent, el cette découverte, qui a reçu jus- 
qu'ici encore peu de publicité, a été pour lo sou- 
verain l'objet d'une salisfaciion i laquelle s'asso- 
cieront Ions les amateurs des arts en Italie el hors 
de lHalie, car une nouvelle œuvre de Raphaël, 
sauvée de la destruction ou arrachée à l'oubli, est, 
on peut le dire, une conquête pour le monde en- 
tier. L'original du portrait do Jules H, qui appar- 
tint d'abord i la braille des ducs de la Rovere, i 
Urbino, se trouve maintenant dans la Galerie de 
Florence. Mais on en connaissait plusieurs copies 
à Uome, dans le palais Giusliniani et dans le paUdS 
CaUkreUi, et d'antraa encore cilés par des historiens 
de l'art. Il en existe deux répétitions dans le palais 
Pitli, sans compter une aulre copie attribuée à 
Jules Romain, qui doit se trouver dans quelque 
collection de Florence. Hais la répélUioo, do ht 
main même de lUphaM, 'el avec aon ehilfre, qui 
vient d'être découverte i Géoes, a'avail eneon été 
indiquée par personne. » 

nOSSE» — ftmuN. — M. Pensa, de Mitan« a ex- 
posé en vente une collection précieuse d'anciens 
tableaux de l'école italienne ('i9 pièces de grande 
dimension). Dans celle collection, détachée d'une 
plus considérahlo qui loi appartient, on distingue 
un grand paysage de Salvalor, la Chute des Titans, 
en six pièces, sur cuir doré, attribuée par les uns 
à Michel-Apge, par d autres à Rubeos; une sainte 
Ursule du Dominiquin, el un paysage de Breughel. 
Le stOet de la Gtele des TUatu est traité d'une 
manière tout à fait particulière : ce sont des entas- 
sements d hommes el de rochers qui s'élèvent jus- 
qu'aux nues, d ou Jupiter lance sur eux sesfottdres, 
représentés seulement par le cuir même qui nia 
pas été couvert de couleur. Ce fond d'or, (lui trans- 
pire encore ailleurs dans différentes parties du 
Ubieau, produit un effet très-original. 

MTRICUE. — Tbieste. — Les fouilles opérées 
sous la direction du D-^ Kandler oui eu le résultat 
le plus encourageant. On vient de découvrir, au bu 
de la tour isolée de Saint-Ghisto, on lemple pailhi- 
temcnl conservé dans quelques-unes de ses parties ; 
ouirc des frises d'un beau travail, on a trouvé 
une lèie de Jupiter malheureusement mutilée, et 
un busie de Juoon ; les cotouias sonl un peu écor^ 
nées, mais les piédestaux semUenl sortir des mains 
dn sculpteur. 

Wï^TPHALiE. — Cassil. — Le sculpteur pro- 
ftoaseur Rnhl est mort, âgé de T7 ans; son meilleur 
onvilgn *>t le monument érigé devant le pavillon 
de Belhnnnn i Francfort» en méasoire de la prise 
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^ ceUe Tille par les Heasois, pendant les guerres de 
Il révolnlioa ftwçalM. 

lllOBWÊ6S*—CoPtKiuGVE.—Là Société royale 
des anUquilés dtt Rord a foit paraître ton rapport 
pour l'année i84i; selon ce rapport, lë musée s'est 
beaucoup enrichi dans le cours do celle année : il 
areçu9i envois Irès-imporianis. Le fonds de la So- 
ciété •'étant augmenté encore de 4,000 écus, se 
nu»iiie aetnelleaieiii t S4,ood. 

— Le roi a ordonné qu'une barre d'or, trouvée 

près de \\ kœping, en Suéde, soit achetée par l'Aca- 
démie. Celle-ci a l'ait connaître son opinion sur 
cette trouvaille, en ces termes . « Cette barre d'or, 
trouée par un bout, d'un oété, et offrant de l'autre 
ono aorte de bouton, a été sana doute originaire- 
ment un collier (jui fut redressé et mis en barre, 
on ne sait pour quel ins-i} ; (pioiquc les coîlec- 
liona d'antiquités possèdeul beaucoup d'objets de 
eegenre, aucun autre ne ressemble à cM-ci pour 
la forme et te travaU; celle découverte est pour les 
antiquaires une nouvelle preuve de l'habllelé des 
artistes, ainsi que de ra!»ondaiice des mciaux pré- 
cieux daoa lea. aiévies passes, c'est encore la un 
nouveau témoignage du trafic fréquent qui esiatait 
entre le Nord et les peuplerde l'Orient A cette épo- 
que, témoisnape (jue l'histoire ne mentionne paa 

d'une manière pusiiive.» 

ESPAG.yE — Madrid. — Le Musée national a fait 
aniMMieer la vente d'un certain nombre de tableaux, 
qui, selon la nouvèlle disposition dn Miisée, n'y 
tronvent pas de place. Il cil probable que ces 4a- 
Meaux se vendront mal en Kspagne, ù moin^ que 
des spéculateurs ne s'imaginent en tirer parti hors 
de ce pays, la peinture espagnole éUinl aujourd'hui 
en liiveur ; mais on peut parier i coup sûr que le 
Musée ne vendra qàe de mauvaises toiles. 

IWSSt E. — Au nombre des nouveaux membres 

lionorair(?s nommés par l'Académie des sciences de 
Saint -l'eiersbourg, ligure le prince Charles Bona- 
parte, fils del^cien, connu du monde savant par 
tes écrits sur l'histoire naturelle. 

— Dana rinoendio qui a dévoré la majeure pitrlie 
de la ville de Kasan, a péri une des pins rictaea et 

des plus curieuses liil.liolhéques spéciales qui 
aient existé, celle du célèbre linguisto Vater. pro- 
fesseur de (ttiiiologie comparative à l'Université 
tnpérialé de Kasan. Cette bibliothèque, dont le 
nombre sf-iil des volum \s élaltde 65,ooo, contenait 
pins de 32.000 grammaires cl dieiionnaircî!, soit 
Imprimés, soit manuscrits, de toutes les langues, 
idiomes et dialectes qui se partent sur le globe. 
(Test tt une perte irréparable pour fai science. 

SVtSSB,^ «Un auditoire nombreux, dit un 

journal de Xcufchatel , assiste au cours que 
donne, dans celle ville, M. de Roosmalen, pro- 
lesseur à Paris de débit et d'action oratoire, appelé 
àltonllshfttel par le conseil d Eiat. L'aurait que le 
proCoisear i au dooMr è aon euaeipieMt, la 



clarté des préceptes qu'il expose et le charme de 
sa diction, lout était fait pour attirer la foule à non 
court, elelie ne lui a pas manqué. C'est une bonne 
forUMo pour notn ville qoe de peaséder ua pro- 
fesseur au si capable de donner i tous une pro- 
noncialiou exacte de la iatigue française, uoe Idée 
juste de sa proaodie, une méthode excellente pour 
reproduire les chefis-d'œuvre anciens et modernes 
delaHtiératnro.» 

— Le père Call Morel vient de ffuMer une 
notice rcmnrqiioble sur la bihlintfièque du cou- 
vent d'EinsidIen, depuis sa fondation dans le courant 
do selsièmo tiéele. Cette collection remarqua- 
ble rénfel-oie 21,000 voluitiel, dont «40 mwk- 
scrits, la plupart tnitaot de théologie, mais beao- 
coup aussi d'Histoire. Celle partie de la bibliothèque 
a été décrite soigneusement par Hacnel dans son 
grand catalogue des livret manuscrits de toutes les 
biblioihéiiues de l'fiurdpe, i rexeeption de celles 
d'Italie i.eipsi-, i8?o, in-4o). Le père Horel a 
comblé quelques Licunes restées dans l'ouvrage du 
philologue allemand. On compte ensuite a Eiosid/en 
1,300 inconaUei, ou livret impriitaés quand l'art 
typographique était encore au berceau, dèt Hu 
H60 à 1500. Enfjn le reste de !s bibliothèque se 
compose de bons ouvrages de théologie et d his- 
tolre. DO plus, le couvent possède une collection 
d'environ 4,000 médailles romaines, 300 grecques 
ei beaucoup de modernes. Les archivea de Fibbaje 
sont dans le meilleur état, .'i eontrastent par leur 
tenue avec l'incurie de beaucoup de maisons reli- 
gieuses de la Suisse i Pégard de leurs richesses 
littéraires. 

r;/t/;:C£.— Atainis. — La tmum afrh^Wtlntiqna 

est dans ce moment sons la direction Irèa-adive du 
président ,Rhi8os Aerulos (naguère ministre de 
l'extérieur et du culie) et du secrétaire. fUùsot 
Hhangabis, conseiller du ministère de Jlnièrieur; 
celte société a un certain nombre de meoibrct, 
fondateurs et associés. Les premiers payent, outre 
les 30 drachmes attribues au diplôme, diverses con- 
tributiont annuelles, qu'on emploie à des travaux 
archéologiques eonfiéa à la aurveiUanoe dia 
lervaleur det antiquiléa, Pltta|pa. 

— La première pierre dO féglito 

d'Ailiénes a été posée le 6 janvier avec une très- 
grande pompe. A neuf heures, le roi, la reinf 
et la princesse dYMdenbourg, sulrlo du saint 
synode, de l'évéque d'AUique, des ministres, des 

conseillers d'Ëtal et de tous les fonctionnaires ci- 
vils et militaires, en grand costume, d'une foule 
de citoyens et de la musique militaire, se soat ren- 
dus liroceislonnellemeht sur retntdaeeahÉI de 
l'ancienne cathédrale, où la nouvelle égUn , 
élevée. Le roi a déposé dans la première plottv 
monnaies nationales de toutes les valenn. 
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il M. GnsUre Baviikt, de Botéetos. 

Mon cher bibliophile, ou pïuiàlbiàliopan- 
phile, vous qui «avez lout parce que vous 
dvez toui iu, lout étudié et tout retepu dam 
vos noies on dans votre prodigieuse mémoire» 
voua qai. à l'eiemple de notre maître. Char- 
les Nodier, pouvez être on bon écrivain et 
on littérateur ingénieux en même temps 
qu'un docte et universel bibliographe, vous 
enfin qui êtes cligne du nom que vous por- 
tez, sans (]uc \olre célèbre homonyme, l'au- 
teur du Manuel du librairB, y «oit pour 
quelque choie. Je iftis étonné que, dans votre 
dernier arUele sur les bévues des eatalogo- 
graphes, vont n'aiez pas signalé une des 
plus énormes que j'aie sur la conscience, 
peut-être toutefois avec des circonsUnces 
atténuantes. 

Vous n'aNCz pas fait grâce à mon illustre 
grand-aieul le père Louis Jacob» que vous 
appeiiet senlemeni £. /. de Saint-ChairUê, 
dans la crainte de m'entendre crier à la ma- 
llee et i la personnalité. J'ai donc rétabli le 
nom de mon devancier, fameux par deux 
ou trois erreurs que je n'ai probablement 
pas surpassées, et je vous indique aujourd'hui 
celle que je me reproche encore, tout en 
l'excusant. Ouvrez le Catalogue det Uwres 
9t nutnuêcrfU, ta plupaH rélnHfà à VHi$- 
loff« dêPt€mB9\ eompoêont la bibliothèr/ue 
amMiiophU»JM0b{P€HrU, Techener, 1839), 
el vous trouverez, à la page 292, dans l'his- 
toire généalogique des grandes familles de 
l'Europe : n° 1687. /• Zanonii rariorum 
sUrpium Ilistoria, ex parte olim édita, 
nunc centum plus tabufis ex comment. 
auctorU.ab ejuêdem nepoUbus ampUatai 
opuM vniverêum éUgeeHt , loline reddidiU 
nHiyltfftffi«* Og^et. Montius, Bononia;, 
1742; in-f», planch. (iH7i, v. rac.fil. !!! 

11 s'agissait bien de familles dans ce livre, 
mais de familles de planles, et non de rois, 
comtes ou barons. Après tout, mon excuse 
en vaut une autre: cet ouvrage de botani- 
que ne faisait pas partie de mes livres, ces 
ehors voinmes tant de fois feuilletés et re- 
ftonilletés; un ami m'avait prié de joindre 
à mon catalogue quelques livres d'hisloire, 
et s'éUit chargé de les décrire comme de les 
classer parmi les miens. Inde mali labes. 
Au reste, je dois me consoler d'avoir laissé 
nn livre ëe botanique se glisser dans la gé- 



néalogie, puisque votrehomonymelui-méme, 
le"preniicr de lous les bibliographes, a placé 
par mégarde un panégyrique de la maison Al 
Lorraine dans l'histoire particulière de qoel- 
ques oiseaux. (Voy. la table générale de la 3* 
édition du Jl/omis/: n« 3993. Le triomphe du 
Corbeau..... par AnU Uaier. iVoney, 1317« 
in-8».) 

Eh bien ! depuis trois ans que ma biblio- 
thèque s'en est allée où vont loules choses, 
je n'ai pu me familiariser avec la présence 
des plantes rares de ZannonI au milieu des 
grandes familles de l'Europe, etie vais fsire 
imprimer nn carton qui do moins elhcera 
la faute dans un petit nombre d'exemplaires. 
L'impression de ce carton me donnera 
d'ailleurs une occasion de publier l'errata 
avec les additions, la plupart relatives aux 
anonymes et aux pseudonymes. Ce terrible 
erraU ne fera pas nioinsde huit ou dix pages, 
et rappellera par son étendue eelul qui se 
trouve dans la traduction de Vfiistoire de 
Charles VI* par Le Laboureur. J'aurais vo- 
lontiers publié aussi les tables des matières 
et des noms, qui avaient été promises ; mais 
en vérité, un volume aussi fautif el aussi in- 
complet ne mérite pas cet houneur. Aussi 
bien.sera-t-il toujours temps de le lui rendre: 
le libraire Prévost fit bien paraître en nw 
les tables dn eataloguo des livres du ma- 
réchal d'Estrées, que le libraire Gucrin avait 
rédigé et misau jour vingt ans auparavant. 

Vous voyez que je m'cxémlc de bonne 
grâce, en commenvanl à noix haute la con- 
fession générale de mes faulcs bibliographi- 
ques, cl ce. pour épargner à l'^^^nw^aur dn 
CabiMt la peine de chercher la paille dans 
mon cbII. 

P.-L. JACoa, bibliophile. 
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sua QUELQUES VSSBflOini AOEft ritiTiIiBBEB 
PLUS 00 notas FABUtlOX. 

i. 

Les indications qui suivent avaient été 
réunies pour être remises a nn écrivain préoc- 
cupé dé recherches sur lès iiérvs ou les hé- 
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relnef des légendes du moyen âge , reeher- 
ehet 40*11 a dû nupendre, pour an moment 

du moins ; ces notnies ne seront peat-fttre 
pas inuUles à ceux qui seraient tentés de sou- 
mettre au creuset de la critique historique 
les récits qui charroaieni nos pères tout en 
captant leur confiance. 

Parlons d'abord de Geneviève de Brabant : 
on noas Ta donnée comme étant réponse de 
Sigenroi,ielgoenrdeSimmeren et comte d'Off* 
tendick: il demeoraft non loin de Trêves: 
c^était un contemporain de Charles Hartel. 
L'histoire de cette héroïne fut écrite en pre- 
mier lieu par un carme qui vivait à Boppard; 
Matthias Emmich se nommait ce bon père; 
il vivait vers l272json opuscule intitulé 
toria de exordio capellœ Frauenkirchen, a 
été traduit par M. E. de la Bédollierre ; il 
forme le n» 4 de la PIHade, publiée ctaea 
Cqrmer en 1841. Le léeit du moine iiassa 
dani» l'ouvrage de Freher Orig. Paîat. , 
part. II, p. 1254 (1599, réimpr. en 1G13 et en 
1686); le jésuite Cerisier l'arrangea , tant 
bien que mal, d.ins son livre de VInnotence 
reconnue, Paris, 1647, in-8°. 

Geneviève a plusieurs fois paru comme 
livre populaire en flamand et en , allemand. 
Voyez à ce sqletQoms, DwUehê f^oMtMh 
dltr, im, 9. 246 etsniT.; Marbacfa, f^oîk»- 
àikher, Leipzig, 1888, 8», n*8. Elle a été tra- 
duite en suédois; nous avons pris note de 
trois éditions en idiome de la Bohème* 1767, 
1789, 1805. 

Indiquons aussi deui tragédies, Tune d'un 
cnré nommé François d^Avre (Vonlargis , 
1670) » l'autre sans nom d'auteur (elle a été 
attribnée an père Cerisier, et est en S actes, 
avec un ballet i la fin de chacun ; elle ville 
Jour à Paris, en 1669). Corneille de Blesse- 
bois, ce problématique écrivain, efTroi de la 
décence, fit imprimer à Châtillon-sur-Seine, 
en 1675, une pièce en 3 actes et envers, 
dont Geneviève est l'héroïne , et où rien 
d'ailleurs n'oflisnse les âmes timorées. 

La légende de Geneviève figure dans la 
nowfOh BièMotMqm èlava ( Paris, 1842 ) ; 
on la trouvera p. 193-247, et l'on ne lira pas 
' sans profit ce qui la eonceme dans la cu- 
rieuse intraduction ( p. xxxiii-xwviii ) que 
M. Leroui de Lincy/a mise en léle de ce re- 
cueil. 

Passons maintenant à Guillaume Tell. 

Saio Granmatlens raconte, dans son HiiiO' 

riaDaiwnm (Francot, 1&7G, p. 180), une 
s 



histoire en tont point semblable d'un cer- 
tain Palnatôh qui enlève d'un coup de flèche 
une pomme placée sur la tète de son fils, 
et qui renverse le tyran Harald Blaniand 
dans les caui d'un lac de la Scanie, en 
Suède. Voir aussi la Bibliothèque de* Sa- 
gas, de Muller, II, 359-303. 

£n 1760, U. Freudenberger eut la bar* 
dieise de publier, A Berne, une dissertation 
qu'il inainla GuOltumê TeU, fablÊdanot- 
96, Grand fut le scandale; les'trelie can- 
tons s^émurent, l'ouvrage .fut brûlé de la 
main du bourreau, et Ton eut quelques re- 
grets de ne pouvoir mettre l'auteur sur le mê- 
me bûcher. Quelques patriotes comprirent 
que brûler était bien, mais que réfuter était 
mieux : l'on vit paraître : Défense de G.T., 
par de Haller' ( Berne, 1773); -une anhe 
Défmiê, écrite par J. A. F. BaUfaasar 
( Berne, 1760 ); une Lettre $ur G. T., par 
de Zurlauben ( Paris, 1767 ). 

Depuis quelques années, l'érudition germa- 
nique est revenue sur Guillaume Tcl\; elle 
l'a impitoyablement réduit au rang des êtres 
chimériques. Voici l'iudication des princi- 
paux écrivains à consulter à cet égird : 
Heeren , dans VlndieaUw - teiontifiqm ée 
G€ftingu0, 'tm, t. I, p. 984; WaOï.De 
Guttlielmo TeUDieeert. itMug,, Groolagie. 
182i, 8", et GuilJnume Tell et la RivoUOim 
de 1307, Deift , 1300, H"; Kopp, Matériaux 
pour l'histoire de la Confédération helvè' 
tique, Lucerne, 1835, p. 44,63; J. Grirom, 
dans le Musée allemand de Sohleyel, t. lll, 
p. 08-75 ; Ideler, dê ia Légende de*G, 7., 
Beriin, 1830. 8»; F. Schiern , dtti>éè«tfiir 
rw^hentieité de rhieteire de G. T. et 
Source eeàndinave de VMeieire de G^T. 
(Magasin étranger de Berlin, 1840, n«* l&li 
154, 157); L. Hausser, Nouvel Examen cri- 
tique de la légende de G. T. (Heidelberg. 
1840, 8**). Quant aux anciens écrits, consultez 
Haller, Bibliothèque de l'histoire de la 
Suisse, t. V, p. 23 et suiv. 

Griseydis, la douce compagne du marquis 
Gauthier de Saluées, va maintenant nom 
occuper. 

Pétrarque écrivit en latin l'histoire de celle 

femme , modèle de n'signalion, et la déàh a 
Boccace; elle se trou\e dans ses oeuvre*, soih 
ce litre: De obedientia et fidc uxoriu {\oit 
Petrarchœ opéra, 1581 , p. 540; Sade, 
de Pétrarque, III . 797). Le conteur floiee- 
tin fit de pareil sujet la dixième NonveHe'de 
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la dixième Journée du Déeaméron. Dès son 
début , la typographie reprudul!>il pareil ré- 
cit; il parut en latin, a Cologne, en 1170; a 
llu), en 1473; il reparut en français, à 
firehaa-Lodeac, ea 1481. Les Trcppereret 
antres imprimenrs du temps s'empressèrent 
de le reproduire. Une version allemande vit 
le jour à Ulm en 1473 ; â Augsbourg, en 1 47 1 , 
Hli, 1480. Nous connaissons aussi une édi- 
tion flamande sans lieu ni date. >'ous pas- 
sons sous silence les réimpressions du sei- 
zième siècle et celles à l'usage du peuple. 

Il existe divers fabliaux français relaliTs à 
notre héroïne; ibsontdemenrèi mannserf is; 
le grand Danssj a donné en prose une ana- 
Ifis de l'un à*m{FabU et Cbnt. II» 297} ; il 
s'en trouve un très-ancien à Chartres ( voir 
Drjplessis , Cat. des mon. de la Jiibl. de 
( hurtres , n ■ 411, 1840. in-S"): deux autres 
soDl à !a bibliothèque du Vatican (voir Greitb, 
Spicil. /^afic., page 86). Un m|8tère à 36 
penonnages fkit composé dès 1393 ; H y en a 
une édition donnée chez J. Bonfons, 4* go- 
thique , 20 feuillets; la Bibliothèque du 
Théâtre-FrançaUtM^nyX, 12. l'analyse suc- 
cintement, sans en donner de citation. 

Marie de France, dans son Laidel Freisne 
( OEuvres , I, 138), raconte une histoire en 
tout point semblable; la ballade anglaise de 
kfd TkommM mut fair jinne» que Walter 
Scott a Insérée dans son v recueil Seoitish 
9Hnêtretty, esl tout aussi ressemblante; 
<.haiicn, dans son Clerke» taiê, a puisé ebez 
félarque sans intermédiaire. 

Troisdramaturges anglai-, Dckkcr, Cheltle 
Pl Haugthon ont donne udc conwUe of pa- 
tient Grissill, Londres, lûoa et 1840 (elle est 
uni dans la Cbf/witdn of old plays de 
IMsley, 1816, t. III, p. 7); Hans Sachs a 
coaposé nne pièce sur le même sujet. 

Diverses rédactions, à l'usage du vulgaire, 
'!t' celte louchante histoire existent en alle- 

ind (voir l\eicUaTiil y Bibliotftek der Ko- 
fo inen , III. .')8-G8, et l'ouvrage de Gœrres 
(Itjà cité, p. 148-161); en hollandais. 1621; 

«adanois, 1597, 1097. iTOU , 1733; en sné- 
éois, 1654 (voir I^anslroem, ifitC. <le la poi- 
H9 nidoiie, I, 131); en bohémien, 1530, 
1779, 1802. II y a encofc, en islandais, une 

*afia of Grishilde. 

.Nous renvoyons , pour d'autres indica- 
tions, à Vllist. de la poésie Scandinave, par 
M. E. duMcrii (Paris, 1839, in-8, p. 268). 

DMig le premier volume dé la NountUt 



Bibliothèque bleue, déjà citée, la patience de 
Griselidis occupe les pages 2C6-297 (il faut 
aussi consullcr V Introduction , p. xli-xlv); 
c'est le même texte que celui que présente le 
Miroir des Femmes vertueuses^ ouvrage du 
quinxième siède, et des plus rares, que M. 
Sylvestre a réimprimé en 1840 dans sa cu- 
rieuse collection gothique; il en forme la 
10* llmison. 

BECBERCHES BIBUOGBAPHIQUES. 

On s'est proposé, dans les notules tuf? anlei 

réunies de fà et de là, de donner l'indication 
de quelques ouvrages que leur singularité, 

leur rareté ou toute autre circonstance re- 
commande peut-être aux bibliophiles. On 
s'est attaché à ne mentionner que dos ou- 
vrages dont il n'est point parle dans la der- 
nière édition du ManuH du i^raire, e t que 
M. Brunei a dû, en eflèl, ne pas comprendre 
dans son immense et admlrabiejtraYail, sons 
peine de Tétendre indéfiniment. U biblio* 
graphie est un champ si fertile, qu'une fois 
ta récolte faite, il y mira tot^our» ày gla' 
ner. 

Abr.\to (Barlolomeo). Opéra nuova inti- 
tolata : Construtto d'amore (iii versi), in-8» 
(sans indication de lieu, de date ni d'impri- 
meur). Volume fort rare. Cresclmbinl n'a 
pas Ihlt mention de cet écrivain. (Voir le ca- 
talogue Capponi, p. I.) 

Ahrigé de» mlrae/M, dee grâeet ei dtt 

merveilles avenus à l'intereeseion de la glO' 

rieuse Vierge Marie, honorée à Montai^, 
Bruxelles, Foppens. in -12. C'est une de ces 
impressions qu'on joignit quelque temps à 
la collection eizevirienne : U fr. vél. Re- 
nouard ; 30 Tr. m. Chalabre. 

ÂCHi (d*). Tableau historique des mali" 
heurt de In mtefUiiKoii; i Voroai«OMnnx, 
1809-13; 6 Tol. in-8*. L'auteur se prétend 
frère aîné de Louis XVI ; la Bibliolhèqoe 
royale possède on exemplaire de cet ouvrage, 
accompagné d'un procès-verbal qui atteste 
que l'édition entière a été détruite; M. Beu- 
chot en possède cependant un second exem- 
plaire. 

— Réclamation de fjyuis Joseph Xavier 
contre la spoliation de ses biens. Paris, 
(Dento) 1817, iD-8«, 58 pages. L'imprimeur 
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M vMlol ft dMMffIr d*ciieini eiempItlM. 
(Voir QM Mie de M. Benchot, fiférée wa 
Jattmald9 ia Ltèrairie, 1889, o* 3776.) 

AcAïQ. PotUf<twm9 kMomaâaifm^ 1770- 
71 ; 8 on 4 vol. In-S»; liis-nre; ne te trpiiTe 
- îMt i la Bibliothèque du roi, ao dire de la 
Biùgmflhi» Universellèt tom. 56. 

ADAia.^lOffo di f^ol««no.- Borna, 1787, 
t tom. In-4*s 80 fir., Tél. Hillin; 18 fr. Boo- 
tonrlio» 

ArPArrATi (F.). Physicœ ac astronomiea 
eomiderationes. Veneliis, 1649, in-8<>. Ce 
volume rare renferme six traités ; le plus 
curieui a pour sujet : De Androgyno à *e 
ipso concipiente. 

AiNSLiE (W.). Materia indira or some ar- 
Cfmnt of those articles f^rnployed by the 
ttinâooë, LondoD, 1826, 2 vol. in-8S 56 fr. 
vente P. en 1882. 

Alabcoh. Qmmmtarios de las guerras. 
Madrid, 1665. in-f« 3 1. st. m. Ranrott. 

Alcedo y Herbesa. J\'oticias de Tierra- 
firmêf^Pwuy Chilt. Mhdrid, 1740, in-4«; 
18 ftr. Baetiel. 

Alcocu. HystoHa d» la eêuM d9 Ta- 
ledo. Toledo, 1554, in-f»; 10 fr. 50 c Baeliel. 

AiGALA (Fray A|aii»a de). Biêlorki ûi$ ta 
lOMla ptvvfncia dé San Jatêpk, vida de 
^an Pedro de jileaMera. Madrid, 1786, 
in-fol., volume peu commun, dédié au capi- 
taine-général de la milice céleste, grand- 
chancelier du Ciel, saint Michel archange... 
(Snitunc liste de litres non moins longue que 
s'il s'agissait d'un grand d'E$pagne de pre- 
mière classe.) 

ALLEdUAUZA.Spiegasionieri/lessioni sopra 
alcuni sacri momunenti antichi di MiUmo. 
JlliiaDO, 1757, ifi-4*. Oaviage savant et cu- 
rieux, an dire de M. Baoot-RoclieUe (iUtf- 
vuntBS de r Institut, XUI. 304). 

jUmmuaeàftmiin, Cette collection, spéela- 
_ l^nentooDsacrée aux petits spe«t4cles dePa- 
ris, a an moips huit volâmes. Elle doit être 
fort rare, puisqu'elle ne pc trouve pas dans 
la si riche bibliothèque dramatique de M. de 
Soleinnc. (Note de M. Beuchot, Journal de 
la Librairie, IL avril 18;J7.) 

jinalyse de la l'rnnsfirjuration de Hu" 
phaël. Londres, 1817, in-t'ol. Volume orné 
de 19 très -belles gravures; 34 fr. 50c. Nicole. 

Ancient metrieal taies from the Auchin- 



tâk mamiscript, Edimborg, 1886, ià-4*; 
XXVII et 84 p. Tiré à petit nombre; ce vo- 
lume contient les romancer de Menkmdtt 
Vemagu, et û*Othuel, concernant Charie- 
magne et ses pairs. Texte nn, sans noies il 
glossaire. 

Anecdotes pour servir à l'Histoire se- 
crète des Fbuyors. Medoso, 33^3 (Hoilagflei 
1733), in-8«i 12 fr. Duriez. 

AxGELis (Pedro de). Coleccion de obrasy i 

donnnentos relalivns à In historia ontka i 
y moderna de las provincias de Rio de la 
Flala, ilustrados con notas y disertatio- 
nés. Buenos-Ayres, J836-37 , 6 vol. ln-4«. 

yfnvuaire du Bureau des longitudtt . 
in-18; la collection complète est fort rare i 
en 88 vol. itt-18, s'arrêtent A 1885, 48 fr. 
Ganaiar en 1885, n« 888^ 

jinthàlogie eeeptique , critique et réemfo- 
tive{pn G. T.). Paris, 1814, in>8*; rédttlon 
entière a été détruite, à Pexceptlon de troi» | 
exemplaires; ce livre n'a Jaqials été, ni dA 
être publié. (CaU Leber, n* 3285.) 

jinthologiapoematum iatii}ortm Œti f** 

centioris, c^^a^ it A. Pauly; Tubing^, 1818, 

în-S". Extrait de Gl poëtés, collection faite 
avec beaucoup de soin cl dégoût. {Revueen- 

cyclopéilique, V, 

Anti-syphilitique, ou la sqnté publique i 
(par le comte dcMilly); 1772, in-12. Celte 
brochure avait pour litre dans le manuscrii : 
le Serpent d'airain^ ou l'eau de sécurité ; le 
lieutenant de police n'en perfnit i'impr^Mioii 
qu'à Ul condition qu'il n'en <erai| |ir^ que 
36 exemplaires, dont la majenrp partie a 
envoyée iTétranger, selon ia promené de 
l'auteur. , 

ANTomo di MiOto. PampkÔa, iwfstfs. i 

Venet., 1508, ln-8*$ 1616, io-S*. Ces deux édi- 
tions sont fort rares; Ginguenén'arienditdej 
ce drame corîeui, dont Walker, dans ses 
Mémoires sur la tragédie italienne {LonAm, 
1799, ln-4°) , a donné quelques extraits. 
Quadrio (t. IV, p. 58) en fait mention sous 
le titre de Filoetrato e Panfila. 

A()uiNo. Lexiçon militare, Boqia, iTSi 

2 vol. in-f". 

— f^ocabularium arçkiteçturm ; H4d., 
1734, in-4o. 

—JVomenckUoragtieulturte} iM,, 1736. 
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— Miscellaneof çàservattQnes ; i7*t'/., 1726, 
lll-8«. 

Ouvrages peu eonnus, où il ya de Péradl- 
llon et des détails intéressants (Ebert). 

Aquititus (Belisarius). De venatione et 
de atteupaiione, Neapoli, 1519, ln-f>. &0 fr. 
veoM, Marchand en 1884. Il y en a unç autre 
édition, Bâic (1578), petit in-8«; fsliés figu- 
rent toutes deux au riche catalogue Huiard 
(2' partie, n» 4842-4843). 

AncKRE. Histoire fte La Rochelle ^ 1756, 
2 vol. in -é»; 13 fr. 60 c. Hérissoq; 16 fr. 
BouJard ; y fr. Bibl. Jacob. 

Anr.UELLES. Dicrionarîo de fn hacienda. 
Londres, 182C, 6 vol. in-8«, aQ fr, iUjneval 
en 1837. . 

Arsenii Itinera ad HyerosoU. Venetiis, 
IGOÎ), in-S"; ouvrage en grec moderne , 
destiné à senrir de guide ^ux pèlerins; il pa- 
raît ne pas avoir été connu des blbliogra- 
plies; 1 1. sier. il scb. Hanrott. 

Art» de la lengua Lule y Tonœote' Ma- 
drid, 1732, in-S»; volume très-rare, marqué à 
Sgulnées sur le catalogue de Thorpe, libraire 
de Londres, mi. n« 4«M. 

AaTHoba emd Merlin metrieal romom^e, 
first cditedfrom the ^uchinleknumuêeript; 
Kdinburg, 1838, in-4o (xiii et 368 p.) 9772 
vers, sans noios ni glossaire. Imprimé à petit 
nombre pour le club Abbotsford. 

Artesii admiranda pedift. 1G?!), în-S°, 
;>6 pages. L'érudition est prodiguée dans ce 
petit Trailé où il y a quelques bonnes plai- 
.^anteries. Mercier deSainl-lA'ger a publié.sur 
cet opuscule une notice fort intéressante dans 
V Annie miraire, 1775, t. VIII, p. 44-g7. 
KIcéron ne Tapas compris dans la liste qu'il 
donne des écrits d'Artcsius (tom. XX\ de ses 
Mémoires). Voir aussi le Bulletin du Biblio- 
phile, 6* série, p. IG. 

A.SHBUtTON (lord]. Genealogical memoirs 
of the royal house of France. 182.'), 2 vol. 
iii-f<\ Ouvrage tiré à petit nombre et fort 
rare. 

Asii. Complète dictionary of the english 
langttage. London, 1775,2 vol. iii-S°. llare; 
beaucoup de mots iie se trouvent que la. 

(Sera eontinni») 



COlLEtIIO.\ 

DE M, hK BAKOX VERSTOCK V^S jpOBUUI, 

DE l A U \VE. 

Les galeries de Belgique cl de Hollande ne 
re.ssemblent guère à celles de Paris. Celles-ci 
sont, le plus soiivenl, mêlées d œuvres infé- 
rieures ou contestables, tandis que dans la 
patrie ileRubeus, dans celle de iiembrandt. 
les amateurs coifservent un respect religieux 
pour les noms des grands iiialtres. Il est rare 
qu'on prostitue la réputation des peintres 
illustres, qui sont populaires chez eux comme 
les grands écrivains ou les grands politiques 
le sont en France. Les collections les plus 
ricbcs de Taris présentent à la critique une 
foule de tableaux douteux ou détériorés, dont 
on aflBrme cependant l'autbenticilé sans au- 
cun scrupule ; témoin la gajef ie Aguado. 
Lorsque vous entrez dans les principales ga- 
leries de Hollande ou de Belgique, tous 
pouvez vous promener sans catalogue an mi- 
lieu de ces chefs-d'œuvre, et avec une eipé- 
rience ordinaire, vous nommez du premier 
mol les auteurs. (:'t>t (•<■ qui nous est arrivé 
souvent à La Haye, a Anislerdam. a Louvain 
et a Anvers. Vous èlc« au milieu des pein- 
tures les plus excellentes, des plus excellents 
maîtres. Leur style est si netlemeqt écrit dans 
leurs œuvres, qu'il vous impose immédiate- 
ment la certitude et l'admiration. 

La collection de M. Van Zoelen est nne 
des plus choisies que nous ayons vues dans 
le ^ord. Il va cinquanleà soixante tableaux 
tout au plus; mais tous, sans exception, sont 
du premier mérite. Quelques maîtres, à peine 
connus en France, ou du moins classés à un 
ordre inférieur, vous apparaissent li avee 
une perfection rare. C'est chez H. Van Zoelen 
qu'il fàut voir surtout Peeter de Hooch , le 
plus grand peintre de la Hollande après 
r.embrandt. M. Van Zoelen possède quatre 
Peeter de Hooch, dont l'un a environ 5 pieds 
de large sur i de hauteur ! C'est le plus mer- 
veilleux effet de clair-obsciir qu'on puisse 
imaginer. Nos deux tableaux du Luuvre en 
donnent é peine l'Idée. Il y a dans cette 
peinture toute la transparente deRembinndtt 
avec la même force de ton et la même har- 
monie. 
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A côté dePeeler deHoochsonl huysdaël el 
Hobbéma , les deux Van Veldc, Paul PoKer 
el Bei|;bein, Terburg el Metzu, Adrieu Ostade 
•t Jeao SlMO , Btmbraiidt et Ferdliiand Bol , 
WyianU el Koniag» VanderNeer et Vander 
Hoyden, et les plus fini WoavenDtns do 
aïoiide, entr^ entres le fameux mouUn, 

Noos ne poQTonsqoe donner ici la nomen- 
clatare à pea près exacte de cette galerie 
précieuse, où loi étrangers sont toiiiloursbien 
reçus : 

Rbmbrahot. — Téle d'homme. , 

Ferdinand Bol. — Deux tableau avec des 
figures de grandeur naturelle. 

FiCTOoa ou Victor. — Un tableau. 

TniCM. — Trois, dont deux femmes.- ' 

llinv. — Un tableu eapital. 

Vitm M HoocH. — Quatre. 

JiAB Steih. — ht portrait du pHntre par 
Inimème* Le nurtlr» âfieoU, et un on deux 
•«Ires. 

Anaiiv OSTABB. — Un tableau. 

Anaiin Van Vblbi. — • An «oins Iroto» 
dont un ressemble presque à Hobbéma. 

William Yah Viloi. — Une marine. 

Paul Ponu. — Un paisage avee des 
animaux. 

ftofSDABt. — L'un des pins importants du 
maître, même à cMé du grand Ruysdaél de 
.M. Vander Hoop d'Amsterdam, et de la nom- 
breuse collection de M. Vander Schrieck, de 
Louvain. Deux autres Ruysdaël : petites ma- 
rines avec figures. 

Hobbéma. — Deux paysages. Un de pre^ 
mier ordre. 

BoTH, — Un paysage. 

Bkbgbxm. — Trois on quatre. 

' PniLipn WouTKiiiARS. — Six tableani. 

WrRAirrs. ^ Deux paysages. 

AoAM Pthâgkxb. --]>eux paymges. 

Koniiio. — Un iMiysage de premier mérite. 

Vamdbb HsnBH. — Six Toes de Hollande. 

Yahobb Nbu. — Deux ou trois. 

Vahoxb Doe8. — Un paysage et animaux. 

Yamder Kabel. — Deux tableaux. 

LiNGELBACK, — Un paysagc avec figures. 

Mignon. — Un tableau de fleurs. 



■o disiribniion an horean de FAUlmee àet âm» 
rue MonlDMrire, ITS : 

— Catalogue de meubles, anne^ laMeuix elei- 
riosiiés, apportés d'Espagne par if.FrMieeteobi* 
DMoa. 



— CaUiloeue d'une eoHeetiOtt de _ 
ques, fomriée par le voyageur Lioek, 
lique du roi de Wurleinberg. 

— Catalofoe de tableaux de différeals mdtref . 

On distribuera prochainement .- 

— CatakMue de lableaox aneioBi composait U 
galerie de V. Meyaert Van den Baaiebe, de Brogei. 

— Calalo{;uo de TaBI(;aux de maîtres 
du cabinet de M. le marquis de C 

— Catalogue de tableaux rapportés d'I 
par on général tançais. 

— Catalogue d'une Collf^ction complète de ^th 
rina de mallrea frauçais, depuis le 16« siècle. 

— Catalogue de dessins de naltree de tonfes lei 

écoles, provenant des cartons d'un artiste anglais. 

— Catalogue d'aquarelles d'artistes Biodenies, 
Boniogioo, Charlei, ele. 

— Catalogue des livres el manuscrits orîenlmx 

de feu M. le colonol Harriolt. 

. — Catalogue d'une bibliothèque de livres et b>> 
nnscrils relatifs à Fbistoire de France. 

— Catalogue d'une bibfiolhéqae wéÊkêt si 

chirurgicale. 

— Caïalogm dlone MUiolhéiiue l ^ i ed l e iB . 

— Catalogne d'une coDeeiiOB de piensi gn- 

vôes. 

» Catalogue d'une collectiou de vases étnu^i> 

«— Caïalogae dHine riche collection 
graphes. 

— Et plusieurs Catalogues de livres. 



A TENDUE. — Description des Slédailles as- 
tiques grecques et romaines, par T. E. Mionn^ 
Pari s. Tesiii, 1 806-1 3, 6 vol. in-S» et 1 vol. deTO 
planches, pap. vél. veau vert, dent. Ir, d. — Sap- 
plémeul..., par le même. /61a., Vauteut, i8i9-3'« 
9 vol. in-s», i09 pl. numér. el 12 sans numéroSi 
pap. vél. vean porphyr. deni. ir. d. — BoMsdts 
Médailles grecques et romaines d'or et d'argent «1» 
Cabinet royal de France, par te même, ildd.. On- 
zet, i899, in-8«, Teau vert, fil. — Allas de Géogn- 
pbie numlsmaiique pour servir i la Jtycrimftit | 
des Médailles aniiques^ dressé par A, KlMW 
ibid,, id., isss, gr. in-4«» T cartes duBMMgpp, 
vert, tll. , 

Très-bel exenpfaiire eomp/e(, en papier vélSt' 
dont il n'a été tiré qu'un pelii nombre. — Rte: 

900 fr. 

— Autre exemplaire, en pap. ord. intcrfaliéde 
papier blanc, rel. en n vol. veau janne,«t IS 
demi-rel. (sans le Poids et l'Atlas}. 

C'est sur cet exemplaire que M. Mionoel eore^' 
gisirail les corrections et les additions que loi; 
fouroissaient ses études; c'est là, eonumsltl*! 
copie d'une seconde édition qu'il pré 
— Prix , 1200 fr. S'adresser A l'r " 
y Alliance des Arls. 




Imp. deHennuferotTurpin, me 
BsUgnonêi. 
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t'raun cl James Ilazard. — Ann 



9 des hibltoth)''niioR pubtin 



arliclo). — Nouvelles et ùiUs divers. — 
' tnlés-r.orgier. — Sur deux rari 



id. -- Annor 



•einiur< 



•l fails divrr».— 



>m<ef ariifl»»).— No»v< IIp8 ci fj. 
op. w Annonce!». 

or.— Correspondance.— 



■inei de M. VHipnavc -prudence rclaiiv» 
' ; lied de L'Europe. Danemark 



- V rr, ri »'•!•'• - 



du 18' 



iibiioth< 



( homas Grenvii 

IIS du cabinet d> 

:i iui4iiu.a uu lo sicca*. l lilicul — Galerie 



(V M'*' ' . i. l A i^nr'.-.'frui'; tir- h inirnirîf> rmncni'- 

iiiaiict.'.— Vane' 



■< par 



Alfinticf f/tw .Irfi. — Jiirisit 



Le BULLLTIN DE L* ALLIANCE DES AllTS, ! écUgé paV 

paux l)il)liographes, artistes, aTTh(^nlf><Tues, etc., sons la (Wrt 
lion du bibliophile J\cuii, paiaiiicb iu cl 
pai 



ir feuille grand in-8° (U ' colonnes. 
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Pour les dé|»aiiem*»nis. 
Pour t'éfr.ingei . . 
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A PARIS, 

AU Boreau de l' ALLIANCE DES ARTS 

Jine Montinarire, 178. 

DANS LES DÉPABTEMENTS , 

Chez le» principaux Libraires el le» Direcleui 



Les opérations ÙP.V Alliance des Arts peuveai se | E. dk Lacho! 

résumer lins-t • ■ firrr .'-tn;!' 

Achat I partiel des bit- 

•Je la' ' 

des c, 



Direc 



)el8 



icfl atiir»' 
de r4// 



la Sociélo se composf* 
i.' wM.i'iiim i'ji LHii'i.\,avucal; BoocLiBa, notaire ; 
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ALLIANCE DES ARTS 

PAUL LACROIX (bibliophile jacob). 



— ^ 



!V 17. 




PARIS 



C2h février i»*^) 



M,„VF.U,ES «T FAITS '""^^^.^««^..M.QW»^ 



LE MOMTETO DE LA IIBIUIWE 

De la Typographie et des ii^dustries qm 

(t Dr 



On s'abonne à Par 



vîériHi::. .M.a. ... . ô de 20 ou 24 pages in 8 

r».iiÀrtf> de ntiaU? Houilles ordlnuiros. Kiiraliou* 
'"*^i*/^ue n . M ferme : LIBRAIRIE rRA.TSÇ/VlSE I^^J^^'^Îrie ÉT^i^^^^^ 

,i;/den" . PROCHAINES PUBLIC AXIONS ; 3- UBRAV^.^ttttO 

Tions nrin* BULI.EXIN 1>ES I-IVRES CttERCHBS 

BlBWOGaAPHlQUE (l»eHlc rovuo t\* ^^'^ " "Vour* 

de rîmprî in'-rif .!.»n>. If- vîn.>< i'\ ^>rnr "^''"'^^rlM^'i- — 

^j,. . , r . r . i <^té lillcrairo. — A vî» i n i ''t.-^-ti t , i < an t n<' t <•«• i\p In libra'f 
|. , . 1 el dissolulion de s< 



N» 17. 



, 178. 25 Février 1S4S. 



Chez M. JonPH THOMAS, 

i, Finch Lane ComhUL 

A LEIPZIG, 



A Min, 
CllM M. HBRLB, libninw 

A ST.-PBTSMBOORG, 

Cbei M. BBLLIZARD. 
Ubnira. 



DB 



LALLIANGË DES ARTS 

sous LA OIRBCTIOUÎ 

/ 

DE M. PAUL LACROIX (bouophile jacob). 



VdéUiatwe des Arts vient de 
' modifier sa constitution sociale : 
M. Walois, administrateur de 
cette société,* qu'il avait dirigée 
avec autant de zèle que de bon- 
heur, s'est vu forcé de se con- 
sacrer exclusivement à des af- 
faKm4'une autre nature; il a été 
renqpiîcéparMM. PauldeHau- 
regard, de Paris , et Félix Del- 
I ha^e, de Bruxelles, qui ont ac- 
cepté la gérance d'une admi- 
nistration que chaque jour 
rendplus importante, pluséten- 
^•dae et plus complexe. Avec le 
^MNiGOurs de MM. de Hauregard 
et Delbasse, nous espérons que 
* Alliance des Arts justifiera de 
en p|us la confiance qu'elle 
inspirer dès son débat. 

Les directeurs, 

P. I^GRoix (bibliophile Jacob); 
T.Thoré. 




La galerie Sleyaert n'est pas encore ar- 
rivée à Paris. Les neiges du Nord ont re- 
tardé le convoi. Nous attendons cependant 
les tableaux avant de publier le catalogue, 
que nous espérions distribuer au milieu de 
ce mois. La disti ibution à l'étranger sera 
donc un peu tardive. C'est pourquoi nous 
dooDOos ici , par avance , une nomeoclatare 
à peu près exacte des excellents tableaux 
de cette collection. 

Van Eyck. — Tête de Christ, a\ec une 
auréole d'or: il a beaucoup de ressem- 
blance avec celui de l'Académie de Bruges. 

Hemmelinc. — La Fierge^ V enfant Jé- 
sus et sainte Anne. La donatrice est à 
genoux, en adoration ; c'est la sœur d'un 
des personnages qui figurent dans un autre 
tableau d'Hemnieling, à l'hôpital Sainl-Jeao 
de Bruges, ainsi qu'il résulte d'une inscrip- 
tion hitine au bas du panneau. On admire 
surtout les télés, les mains et les draperies 
dans celte précieuse peinture parfaitement 
conservée. 

Ecole d'Hemmkling. — Saint Jean écri- 
vant l'Apocalypse. Il est assis près d'un 
arbre , au bord de la mer, l'aigle symbo- 
lique à ses pieds ; il contemple une appa- 
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ri I ion dans le ciel. On voit une riUe dans les 
fonds avec une immeiijse perspective. Cest 
la même figure qui orne un des violets dfi 
grand, tableau de l'hôpital Sainl^Jfdati. 

HiHat Ui plis. — La Vierge, Joseph 
et deux anges , en adoration devant Jésus. 
A droite et à gnuche arrivent les bergers. 
Beau paysage et belle architecture avec des 
^f^lie^qiteS. fhouetts, fii|t)atMre ordi^ 
pajrc deifeqry pe Bi|i, est pcirh^c siif 
ufie colonne. Il sd pourrait cependant quë 
les figures ne fussent pas de la main de ce 
peintre. 

Yar Oklst. — Chriêt en croix. Trqj» 
figures au pied de b croix. 

RoBflHS. — ^affile T^ése. Elle est à 
genoux, en extase et inspirée par l*Esprii 
saint sous la forme d'une colombe. La 
tdle est le portr^t lll la. supérieure de l'or- 

bleau fut peint par Rubens pour le cloître 
de cette communauté. U 4 été gravé plu- 
sieurs fois, par Verscbippen, entre autres, 
tl provient de la collection du prince de 
tipe, Première qualité de Kubens. 

. lAHim.-^SaiiU f^mh T^ledef;rai|- 
4(^i|r naturçll^. le§ 4eu^ qiaiii$ sont qi- 
pvyée^ àur une épée. 

U v£pf»« ^ Le J%$menJL 4ermer. 
Esquisse en grisaille et à I9 piumei dq grand 

tablf^au dfs MMoicb. 

Yan Uvck. — Saint Dominique 
ÊUlinH Catherine en adoration devant la 
Vifvr^o, QrisailljQ d'une finesse et d'une lé- 
g^té çxqutsés, avec des demi - teintes 
raqées, 

Is. MM.—MUewtombeau.Cotopoà' 
ti(Mi analogue h celle du Musée d'Anvers, 
mais avec des changements. 

Yan Thulden. — La reine J'homiriê et 
la tête de Cynu. Neuf figures de gran- 
deur naturelle. 

\'an Oost le père. — Chris! en croix. 
Magnifique figure, inspirée des Christ de 
Rubens el de Van Dyck. Signé el daté 
1667. N<> 76 du catalogue ChantreU, de 
Urugea. 



Lemî^me. — L'enfant Jésu^ dans une 
gloire céleste. Esquisse d^ tableau qui esta 
l'eglisp Nptre-Dame de Bruges. 

6HBf>«s8. — Nature morte. Cygne, 

chevreuil , chien, poissons, oiseaux, fruits. 
Très-fini et de petite dimension. 207 de 
catalogue Scbamp, de Gand. 

giii^ } il 4 él| #ttiii>ué I Rub^ni^ jusqu^a 
niofteiil oji l^n a lMc|»i||ei)( || sjgh^tutele 
Wouters, qui est , comme on sait^ un des 
bons élèves de Rubens. 

SiGBiis et QoiuTii. ^ J^leùre ef findu, 
aveo uq Çfmsi dans pn cartouche au mi- 
lieu. 

F. Franck. — Le Christ motUs m 
Calmnre. Sainte Véronique , et figures 
nombreuses. On voit Jérusalem* dans le 
lointMtl. CTest un des tableauit préaienK da 
maître. ' 

Hbrregouts. — L'Adoration dei Ber- 
gers. Les anges descendent du ciel. 

Pu. Fruytibrs. — Deux jeunes filks 
guidées par leur frère, viennent fêter lear 
mère. Cinq figures. Précieuse aquarelle 
avec touie sa fraicbeur primitive, Sur par- 
chemin. 

Brei GiiHL LE VIEUX. — Intérieur S\int 
(^tudc de notaire. Composition capitaleavcc 
heaucnnp de figures. N° i6 du CatalsfK 
Chanlreiii Brug^, 

iBNiKHS LE JtCNE. — DSUX pSi^Spter 

danis, représentant des funieurs. 

Vas HitMOMT. — Ôlàmste dans see 
Uibor&tofre. tf^ S9 du caulo^e ÛiantrdL 

BKAkÉMBofco. **t*i^ femm$ MnUite, 
nombreuses figures. 

Adiiin Ostadb.— /nterteur de faloftf- 
Douze figures ; bel effet de lumière. Tabloa 
capital, dans la manière argentine deTe- 
niers. 

Isaac OsTABt. Des paysans tuanî 
ntiporc, près d'une maison couverte ét 

chaume. Sept figures. 

Adrien Brauweh. —* l/n homme 
nettoie un enfant, A droite 1 dans le M 
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Lièvrei, oiseaui» finil, aUfit^uU de fJHUMu 

perdrix et fruitfi. 

Da\id le IIeem. — Bouquet (le fleurs , 
très-fini , sur pnnneau. 

Christopbk SciiWAftTz, — Calvoirt, 
Gravé. 

DiKTRicY. — Intérieur de forêt j dij9t 
un ruisseau entre lies pierre^^Troif pe(i|is 

figures. 

Pni&ippi Dk Cbampaomk. Saint GNr 
goire enseignant à des enfinnts de tbmiêr 
le c^nt grégorien. Esquisse du grand ta- 
bleau qui est dans l'église Sainl-Micll9l^df 
Gajwl^ J!f« zn <iu caulogue Scbamp, ■ . 

La Vierj^e entourée d*aiigif Ml 
ciel. Adorable peiulurc qui rl|ipiUt| 4|i 
petite dimensio}!» la Vierge at|K anfM , 4a 
(a galerie du mréeiial ' 

OoiacaiH. ^i4i OkutHé^ÎMim attHe 
daoB un liaysaga, atec troll «Dftnti. 

Il laut ajouter awMH quitqaèsHnHMds 
ét Mandait ddot ndèi u'atoti pêê M 
l'indicalloD; et plusieurs- iuMeift l«|a(|4ii 
las Carra<4^, le.l&iiidi» Gark Maitiie, 
Pia^Ktiii ete» Du rvsiie, aoue idpdMoa^i» 
eatto uoi* M\ Reipi «ira qtu wW éy » 
comme le catak^a coNifdel- dl<Ui Hlleiil 
Stevaerl. 

Malgré le retard de l'arrivée des tableaux, 
et, par suite, de la publication du catalogue, 
la vente n'aura pas moins lieu les 14 et 
mars, daus l'un des ateliers ù^ïAllianee^ 
passage des Panoramas, galerie ||outmar- 
tre, 27. Les amateurs étrangers seront, 
d'ailleurs, à Paris vers celte époque pour 
les trois ou quai re belles ventes de la saison, 
et nous sornrDes sûrs (ju'ils s'empresseront 
de revoir ici la célèbre collection de fla- 
mands et de hollan<iais, que tous lus tou- 
ristes allaient^ admirer à Bruges, chez M. 
Steyaert. 



«D bniNia aiaîB pria d'iiae ehemiiKe. Ta- 
Unud'oiia esttimefiMBle, et doot il aat 
pirié dam Deaoanips. 

CAkMÈÊMiexM,^haÉHei»ê»tàhagi9, Un 
homineqiii grilfe une femme. Goq figures 
d'ans exécttlfbh vigoureiiae et d'une cou- 
leiirdM>iidaDia,(|di rappellent le beau Craes- 
IwcbduMuséedel^Ha. 

ta HlMi.^Xa lecture, tin bomtue, une 
téome et deux enfants. L'hômme est te 
portrait de Craesbecke luf-mèttie. N<<» 189 
du catalogue Scbamp. 

Van TiLBOBG. — Un homme et une femme 
assis près d'une table j un jeune garçon de- 
bout, près d'eux. 

h.K-s Stees. — Le pansement. La ligure 
priniipale est le portrait de Jean Steen lui- 
iKriie. N« 74 du catalogue Vraucken , de 
1-okeren. 

PiTKR Nkefs. — Intérieur de cathé- 
drale. ElTct de nuit. Figures d'un des 
Franck. 

Wtn ANT8 . — P^HM^^ Astres d'A- 
(iri^aYao Yalde. . 

motitont fi «M vaoh» dans ua payaa^. 
AgMdKiUm mtWMuwtle. Signé et dald. 

i^imt WMVÉaMâin. -H Pëëêagê é^wn 

9^. Flasièura cmliers au bui^ d'une ri- 

lilfa. « 

^u>k%ïiit.'^Chaie dé eavatim, Cbar- 
onate peinture dont le pendant e»t cbe^ le 
^d'ArasriiM g, à Bruxelles. 88 duca? 
l>iogaeChantrell. Signé et daté 1635. 

Goiz&Làs G)QUES. — Portrait aune rc- 
^Situte, ï nil-corps. Elle tient un livre de 
h main droite. Ovale, sur ruivre. 

^ Ax Stavjiben. — Anachorète dans une 
poite. 

w 

» 

^^aoMTi. Paut90ê tvee figuras* 

Ifcûitit. — Paysage^ qui rappelle le 
K^sagede ce maître, à l'Académie de Bru- 
En< Signé. 

Théodore Micbau. Paysage avec figures , 

Irès-fini. 
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L'^HfaiWi, êe» Arû vient de |Niblier an 
eatàlogoe de dessins de maîtres de toutes 
tas écoles. Ces dessins provenant des car- 
tons d'un artiste anglais, ont passé pres^ 
I qne tous dans les plus câèbies cabinets de 
TAngtelerre. Il suffit de citer les collections 
de lord Spencer, du comte Gelosi, du che- 
valier Leiy et de Robertson, peintres, de 
Paul Sandby, aquarelliste, de sir Charles 
Rogers, sir Charles Bagot, Robert Udney, 
William Esdaile, Webb, Ottley, Nalha- 
niel Hone, etc. Ajoutons les noms de 
Ioan>?îerre Zoomers , de Marietls et du 
oonlodoCaylus. 

On remaniuera, parmi les desshis de ré> 
oole italienne, des Carraçbe eC des Gnerchin 
superbes, une précieuse JIAurrecIf on d^ 
Xasure, psrOlovio, le miniaturiste, des 
Pellcgrino TibsUR, des Pordenone, etc.; 
parmi les-flamands et hollandais, une aqua- 
telle énergique, attribuée à lordaeiis ; un 
Gallot, un Téniers, et un Jean Steen, trois 
spirituelles esquisses ; parmi les français, 
Boucher, Gnasprs, Lesueur, Poussin et 
Wsttesn. Tons ces dessins , d'une conser- 
vation inéprochable, sont montés avec le 
pins grand soin. 

La venin se fera le hindi 6 mars 1848 , 
dans les salons de VJUkmeê te Arit^ 
fue Montmartre, 178. Eiposition publique 
It veille, dfanancbe 5 mars'. 



Nous annonçons, pour lesamcdi 1 8 mars, 
la vente d'une collection de tableaux ita- 
liens y provenant la plupart de la célèbre 
galerie Braschi à Home , et quelques-uDs 
de la galerie du prince de la Paix. L'expo- 
sition commencera dans l'atelier du passage 
des Panoramas, immédialement après la 
vente de M. Steyaert, de Bruges. 

88 

■ Moni nialiioM ceUe oceaalon de raelifler one 

grosse faulp; typographique du catalogue. Le nu- 
méro 67 poirte ; RUBENS (isaac.) — Etude pour lo 
tableaa dus acrifiee d'Abraham , etc., au lieu de : 
nunms* iMoe. Rtnd» imnv, eic. 



LAmame i$$ ArU est chargée de 
vendre une nombreuse coUedion d'excel- 
lenU Ubleauz espagnols, apportés e 
France du temps des' guerres de l'empirt. 
Après les flamands et les hollandais <it 
M. Steyaert, de Bruges, après Itt italies 
de la galerie Braschi de Rome, viendront 
les espagnols de Séville et de Madrid jet 
même pour compléter cette série variée, 
nous offrirons aux amateurs de la peinture 
française une collection de l'école du i»' 
siècle, tableaux et dessins, provenaDlde 
la succession du peintre LemooDier , qni 

futélèvede Vien etcontemporais de Dand* 

I 

• sa 

Le pirader Catalogue de$ Utm Aw- 
èleê des MKofMflfiiM jm^^t^iief I« 
Firance paraîtra sans doute dms hnoi 
de mai. Nous remercions ici lis bibBoA^ 
caires et les conseils muniapan q«i ^ 
compris toute la portée de notre phOi d 
qui ont bien voulu s'y sssocier dam Mdé- 
rèt des bibliothèques déparlBmentalei.N«i 
espérons que leur exemple sera wmt j^ 
que, par notre intermédiaire, leslnUi»- 
thèqnes s'enrlcbiront mutueilemesl, 
augOMulor ni grever leur modique Imdsst 
Il suflBt d'envoyer à VAOùmBi du M 
les livres doubles , qui seront triés, cdab- 
gués ot vendus aux enchères, le phu 
tageusement possible, Ai profit desHifi*' 
thèques. 



Nous n'avons plus parlé dansoos*»* 
niers numéros du fameux Dennetf p** 
qu'on nous a assuré qu'il dispaiattrtil^ 
Louvre pendant les préparatifs de iVlp*"" 
lion prochaine. Le Musée est fermé lam^ 
tenant, et le tableau, dit-on, estdéjàenl*" 
de sa place privilégiée. C'est une BUSi** 
un peu honleuse de faire justice , mii»|^ 
artistes se déclareront satisfaits poorwi^' 
la réouverture de l'ancien Musée CBMi*'*' 
niinai)le copie ne soit plus en éridw*» 
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louable in- 
Monuments 
>llecUona de 
de lotÉM 



UQ quirt àtMure, lorsqu'il éprouta quoique peine 
pour retirer n pioche, et bientôt il déeoavre on 
vase antique rempli de piècei de monnaie, quei> 
qués-uties en or, d'autfeï en argent, et la plus 
grande partie en. bronze. Ces dernières sont les 
mieux coaierréei, el la plupart sont à l'efBgie 
d'A ntonin le Pieux ; d'entrée eoit i relilgie de Coo- 
stanlin, et quelques aulvee aont de deux i troil 
siècles plus aacieuoes. » 



mmnûi bt faits pr 

FRAMCB. 
( rAXXs. 

Le ministère, qui a' la bonne cl 
Kntion de rétablir l'ancien Musée des 
llrançaie dans rbôtel Cluny, avec les cg 
tL Dneonsmerard, prépere mi projet 
fujet et Tient de le recommander à Topittiofi pn- 
Mque par la réclame suivante : 

« 11 est sérieusement question d'établir un musée 
nalioiul à Perii^ dene le pel^ dee Thennei et dene 
rbdiei de Clnny. M. le niniitr» de nntérienr de- 
Bande aux Chambres un crédit de 400,000 Dr. pour 
acheter i'bôtel de Cluny et pour acquérir la fameuse 
collection que M. Dusommerard y avait recueillie 
depnie bien dee auiéee. Le ViHe céderait à PËlet le 
pddi dee llwnnee, qni a*iniinlt i Fhdlel gothique 
''l en doublerait ainsi l'emplacement. La rue des 
Malhurins serait fortement échancréc en face de 
l'bétel de Cluny, de manière à former une espèce 
deplaee. On porte i ree^ooo tr. lee dépewei que 
la TiHe a nmentiott de Adra pour dégager lee abords 
ée ee fiUur musée, m 

— Le ministre de l'intérlear vient de donner i la 
Bibliothèque royale une copie, sur porcelaine, 
dun portrait de Cbarlemagne reconnu authentique, 
lequel ae trouve k Rome. OeUe eopiea étélUteen 
Italie per IL Cooitan tin. 

— M. le mioistre de rinitmetion publique vieot 

d'accorder, sur le fonds des encouragements litté- 
raires, une indemnité annuelle de mille francs à 
M. Desgraoges, savant orientaliste, qui, depuis 
trente anr, déroné i l'étude de la langue laMOTite. 
a composé sur cette langue un ouvrage de gram- 
maire Irès-élendu, dont l'imprimerie royale pré- 
parc en ce moment la publication. Nous nous 
empressons de publier cette honorable inspiration 
de M. TUIemalD , qni n'en a pae aoiirent de teHei, 
et qni oublie trop souvent qnH était hovne de 
ktlni avant d'être ministre. 

^La reine Victoria vient d'envoyer en cadeau 
au roi Louis-iMnlippe son portrait en pied, peint 
par Parlridge, ain&i qu'un portrait du prince Albert, 
pehn par linor. Cea portraita ooi étéenvoféi à 
■onlognepar bateau i vapeur. 

— loas annonçons ttoe trouvaille numisamtkiue 
dont tous les journaux ont parlé, et que nous 
iiuromes d'avis de ranger dans la catégorie dttpuffs 
à l'antiquaire : 

« tf «xlileaiix enrirone dei mee de la Bncherie 
etdeSaint-Ntaiien-le-PanTre,oii ont été construiu 
dernièrement les nouveaux bâtiments de l'Hôtel- 
Dieu, des caves immenses qui ne tout autre chose, 
d'aprta laMHlon, que lee aaefani ea e bt i a du 
petit Chil6let.lA8ltnr Serin, locataire d*^ mai- 
■nn édinét' sur ces ruines, était descendu dans sa 
cai o pour en aplanir le terrain ; il Invaillail depnia 



• — M. L. Brian, grand.prix de Rome, vient de ter- 
miner le butte de M. de (Lamartine, qui doit être 
érigé sur une des places d'Arles , d'après une déci« 
•ion du cooaeH munlelpel de cette THle. 

— M. Merlin, le plus instruit de nos catalogo- 
grapfaee, un des piu dignee repréientâma de la • 
librairie aMtenne, vieot d'être nonmé aooa-bihlio- 

thécaire au ministère de l'intérieur. Cette nomina> 
tion coïDcide avec l'apparition du premier volume 
du Catalogue des livres et manuscrits de SUvestre 
de 8aey, excellent travail de bibUograpble orieii- 
taie, dont noua rendrona compte dana min pro- 
chain numéro* 

~ Le Courrier de FEurope, publié i Londres, 
renferme dans un de ses articles une définition du 
mot RococOt laquelle mérite d'être enregistrée 
comme renaeig^eaMBl t 

m Le aaot ftoeoco ne se troave en effet dana au- 
cun dictionnaire français. Ce n'est guère que de- 
puis une quinzaine d'années qu'il est passé de la 
technologie des ateliers d'artistes dans la langue 
osneBe. L'art, tel qnll i^eat produit en France sn r 
la fin du ré^w de Louia XV, avec ses condiUona 
désordonnées, ses principes vagues et ftUX, aea 
Irails énervés, enfin avec ses habitudes d'invasion 
dans tous les genres, qui l'empêchèrent d'en consti- 
tuer un qui lui Mt propre, Fart de cette époque 
appelait une désignation quelconque ; celle de Ho- 
coco lui fut appliquée. Comment ot do quoi tia- 
quil-elle 7 nous l'ignorons. Tout ce que nous pou- 
vons dire, c'est que longtemps avant do tomber 
dana le donudiie publie, elle fit partie de- la phra- ' 
séologie deaat^rs. Le langage ordinaire et ftuni- 
lier s'en empara et l'élendit à tout ce qui paraît 
suranné, bizarre, de mauvais goût et contre les 
règles de l'École. A propos de peinture, d'architec- 
ture, d'art plastique et d'ameoblement, on dit le 
style égyptien, grec, romain, moyen âge, renais- 
sance; toul ce qui semble en dehors des principes 
et des régies fondamentales constitutifs de ces gen- 
res, implique néceasairenwttl le genre Rococo* >* 

— > Quoique la partie bibliographique dé notro 
BulieUn se consacre spècialenieiit aux Mires vieil s 
et anticques, nous dirons, à l'occasion, un root des 
ouvrages nouveaux. Le cachet de presque toutes 
les publications nouvelles dans cette branche de 
Uitérature à laqnelln no critique ingénieax a 
donné répilbète de fteite, c^eai rextrêoe précipl- 
lation avec laquelle les volumes s'entassent sur les 
volumes } oalaisae sa plosM ooorir au triple galop. 
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bii refit bî«ti rarement ce qa« l'on écrit; ittsit tel er- 

reiirs abondenl-ellos. Noos Teuillelions hier le Cor- 
ricolOf ouvrage d'un de nos dramaturges les plus 
ëMBol, de 1IM eontflnn l«r plot llteimdi; 
ûws f iT«fMMiMr4M mtè fettte iTiiMiactitades : 
,DOus en signalerons, en passant, Aeui ou trois. 

La célèbre lady Hamilton est nommée & diverses 
reprises Emma Liona; son vrai nom était Lyons. 
L'amiral Kelton et t me nlIcMné comme ayaai perdu 
09 htn A là rcrihOriOr et plus loîp comme le 
Vf^l^new de yert4-f:na ; ce Tut à Santa^-Cruz du 
TépèrifTe que ^f<isuu eut le bras emporté, le 34 
juillet 1197, et, loUi d'^.vainqiiettr, il (ut complé^ 
teoMiH vaincii et obtigé de se relirer au plus vite, 
ipfii avoir eu un de ses bâtiments coulé et beau- 
coup dp ses conipn-îiions ttiésoii noy(^,s. Ailleur?, on 
nous parle de ï lie de Lainps(K^ue ; ce nom, assez 
Mil léDnInt daitt rblMoIre des mœurs aotlques, 
étSit, si nous notit trôrapons, celui d'une TiHf 
de (erre léMné* 

VsKTEii. — Le catalogue 49 It précieuse collec- 
tion de M. Paul Pt rier, qui) sera vendue les 16 et 17 
mars, rue d<;8 Jeûneurs, a paru. Il ne contient que 
M» ftdtt Isa «ntean et Pindtcatlbn des si^eis. Lei 
liAlédUi ie celle lalerie ttN>nt pas besoin d'antre 
reeôBhnianâation. On retrouvera dans cette bellè 
vente plusieurs toiles des collections de la duchesse 
de Uerry,d'Ërard,du duc de Marlborough, du comte 
d'Msreourl, du comte Perregaux, du eomie Maison, 
de M. POBsard, de Bdrtio et de M. Casimir Pë- 
Hêr. ; 

— On lit dans la Presie du 17 fâmer .- 
•« Jamais rendrz-vous ])lus solennel ne fut as- 
signé aux amis des arts, aux amateurs de la belle 
pdmare, que celui qui est apnoncé pour le 90 
mars prodiain dans la galerie de feu M. Aguado. Ce 
jour-là doit commencer la vente. Par l'emfjrcssf»- 
meol des amateurs arrivés a Paris, on peut juger 
que la lutte sera vive et que lus cabinets qui vou- 
dront conserver à la France les laUeaux les plus 
prd^MWSde la galerie Aguado auront à subir des 
éprouves rudes et opiniâtres. Quelle collection, • 
eu etTel, justifiajamais mieux la curiosité publique? 
guand 1» galerie AgMado ne lui présentendt que 
. ai$s pomhreux cbeb-d'cBaTre de l'école espagnole, • 
réuqioQ où son histoire est fidèlement retracée 
par les meilleures productions i!c chacun île ses 
maîtres, l'intérêt si vif qu elle excite serait explique, 
car il y 1^ U cinquante toiles du seul Nurillo, et« 
cinquante toiles suffiiaiept i la gloire, à la popu- 
larité d'un musée. 

« Mais à côté de Murillo se pressent lesvélasquez, 
les Zurbaran, les Moratés ; maîtres et disciples sont 
pleins de Verve, d'origifiallté, de génie. Les écoles 
italienne, flamande, hollandaise, ont aussi, dans la 
galerie Agua lo, les plus glorieux représentant*. 
Les maîtres de l'Italie, Raphaël, Corrége, Titien; 
DelSarte, Dom'mlquin, Ca^he, et nne foule 
d'autres noms éfcàiémeiH célèbres, S'unissent à Ru-» 
* |)ens,itnftb^èB,àilènkè«ndt,iiM<i^ 



préciera pas moins les morceaux de sculpture 
dont le choix se distingue par une heureuse va- 
riété, et parmi lesquels sdtcoyit* >• Madetelne j fl irf - 
d'œuvre de Canova. » 

— lA vente du cabiael de M. u... a en lien le 
22 février, rue des Jertneur^. On remarquait sii 
tableaux de M. Decamps, un Frudhon, un Arj- 
SchcCfur, u» Marillhat, un Roqueplan dt on bsss 
groupe «s marbre de .M* Desbœuf. La vefle, 
on vendait, me de Coiircelles, la collection de M. Ma- 
nimare, composée aussi presque enlièremrnl d** 
tableaux piodcrocs : il y ;ivail la des œuvres de MS. 
Eugéqe pelacroix, Ingres, Paul Delarocbe, irf- 
Sebeffer, Bonioglop, Prudboo, Greuie, Géri- 
cault, etc. 

— Jusqu'au dernier moment, nous avons e$r>?rf 
que la précieuse biblioihèque de feu N. ^. B. Hu- 
zard ne se vendrait pa^ aux enchères et queOc 
preudrait place ,df us quelque étal^lissement puUlc. 
Kous nous «cmme* même employés de g^ni 
cœur à trouver une combinaison qui pût conserver 
ce di pol unique des sciences naturelles et nulbe- 
matiques : nQus avQOS offert une soaune de cent 
Aille trapes ans béritiers do savapl coMeclsiir, qni 
n'avait sans doute pas prévu que le ftuU de ses 
efforts de bibliophile pendant quarante ans serai! 
perdu et anéanti dans I espace de trois à qujlre 
mois. Le gouvernement, si prodigue de millioai 
loutttement dépensés en réformes de ceeloaie sd- 
liiaire, a*a pas trouvé de quoi sauver cette bibrio- 
thèquc, que l'on ne pourra jamais ra>;scmbler on? se- 
conde fois.Elle seradpnc vendue le mois prociuia,C( 
il ne nous èn.restera qu'un bon calalogve, sdIgMn» 
sèment rédigé par H. Leblanc. La i^nte eoMNe- 
cera le lundi fi mars, à six heures du soir, w if 
l'Éperon, n« 7, sous la direction du libraire-re<bc- 
leur de ce catalogue, et par le ministère 
cart, commlsaaire-prlseup,el eUe 
quatre vacations pour la première partie, qui reo- 
ferme, outre un petit nombre d'articles de théolow. 
de jurisprudence, de belles-lettres et d'histoire, 
loua les ouvrages dliisleire natnrale générale. 
Nous aurons oceuion de revenir et eor It «saisi 
sut le oaialogjsfl. 

— La belle vente de livres et manuscrits, lapff 
part d'une haute aniiquihu rares et preeietu, f- 
d'une collection coosidérable d'klzevirs, que doiu 
avons d^ annoncée, enrefrellaalq«eleeMlsgai 
nWl.peadièvéM*diiAimpiuagraiidnMibre d'esei>- 
plaires, commencera le jeudi 2 mars, à la 
Silvestre. Cette vente sera précédée d'une exposi- 
tion, dans laquelle ou verfa ces magoiliqoes re* 
lioseeaneienneaqui d e n ne n i m ■■■ a id i i e lart ice- 
lier à la collection recueillie par Sai de SM pii* 
passionnés bibliophiles. Ce ne sont pas seoleine»' 
Gacon, Unseuil^ Padeloup et, berome qui auroot 
les honneurs de ce musée de la reliure: tt ya 4ei 
•Mvrea admirablement reliie par die mliaaa Iwns 
nus, dans tous les temps «l dans tous les p>V 
citeiis s«rtent lB4i« S, li*U%ée un t.« 
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les comparlinwQll qui orueiU les pUU et qui rem- 
portent tnr ceux detplni bellMrriiiinfde6r«Utr, 
M irouveDt les amoiriM &m eanHoal, «ree six 

flçurs de lys dans l'écusson, disposées eti triangle 
dont la pointe est (mi bas ; le 0° 288, Pontificale^ 
de 1543; «précieux exemplaire apnt appartenu 
I Catheriae 4e MèHcte, dont II port» d*Dn eôlé Im 
armef pUBlM en or et ett cootturs, pl de l'autre le 
chiffre en argent; » le n» l'it office de la se- 
maine saiMCj superbe reliure du temps, à très-rl- 
cbes compartiments, pointiliès et autres; le n« 2Si^ 
Éetnt lié Noot^fam», mu. iM. i lé relHire de 
BÉirllir, 61». 

• 

-«•CalalogiM dei Itmt lut Imprln^ qw HMi 

pmcrits composant la bibliothèque do (iNlM.Koisy, 
dont la vente se fera le vendredi S mars 1843 et 
jour* suivants , à six heures de relovée, rqe des 
BoM-EotaPis, 30, par It ninistire de H* Fourneii 
eoanBliiaii»iMMiir,«tiil«dtil. M^rllmllbnlra» 
Ce catalogue, Tort bien rédigé dans le nouveau sys- 
tème bibliographique de M. Merlin, comprend &46 
arlicJes. C'est une bonne biblioibèquo qui va encore 
m ditpcner. Ob y rentrque dM MUIcni g olhW 
q«M fort rares, dont N. Merllo a eu aoUi de domier 
la description minutieuse; de beaux exemplaires 
et de belles reliures. Nous cillons parlicnliùre- 
ynent deux manu.<-criis et les notes qui accompa- 
Ipeat leur Uire * « f id. Tuummî dê mattH 
i«km ûentiisede rosnfciniee le compte des exé- 
cuteurs; in-fol. (60 f.) , manuscrit sur parchemin, 
daté de 1384. A la suite du testament, se trouve un 
kmg ei curieux ioveotaire des biens dn riche eha- 
Mtae, eoMieiaat en UeBi de vHIe et de caaqw|De, 
en eipèces d'or et d'argent, en riches Tètemcnts, or- 
nements d'église, meubles, bijoux, argenterie, et 
biNioibéque composée de 32 volumes , où l'on 
reaairqne le aeiMtfl de le leee i çMé de» bré- 
TWree ffl de la t4geBde dea alinU.» On aait com- 
bien les inventaires de celte espèce sont précieux 
pour l'histoire des mœurs et d>-8 arts au moyen 
Age ; les plustcuneux que nous conuaii^ions sont 
iaiprtoièa dana VBUftn det dvdf JWt 4v ifeiia, par 
J. BondoDoel, et dans V Histoire du eom ent des Cé- 
lestinSf par le père Beurrier. « N<> B98. Les Briefves 
de Riffardt de i456 et i474 , ia>4 , a vol., véi., ma- 
naaera du quiuiéaae sièeie. Gea deux Yetanei^ 
eeol lee minvles de P. RiOanl, noialre éffiaeopal à 
SaioirAodéol , diocèse de Viviers , pour les années 
i4SS et 1474. Ils contiennent environ uoo actes pri- 
vés » tels <iMe partages, testaments , ventes, dona- 
IkNW» MaHonade ehapellei, etc., qui, en r#ison 
dee poma de Camille qu'on y ironre, peurratent 
aenrir à l'histoire du pays. » m. Merlin s'est trompé 
en regardant comme inédits les curifux rcnseif^nc- 
ovsnls que renferme le Mémoire Uitioriquc ei po- 
IMifei »v le prevlnce du Inpfnidic..^ per Hico- 
>lMdeL»nioignon, imendanlde la provlneeeu liée, 
tnanuscnl décrit sous le n« 933. Cet ouvrage cu- 
rieux a eie imprimé en 4734, avec la rubrique 
4'A««terdain ^ le no» de l'auleor, M. de Maairllle , 



mais l'vditloo (¥t.saisie et presque entiéreneiit iIin 
tmiie. 

-LlnbligaUe et eavaM MbHognpbt de tat» 

deaux* M. Custavo Rrunet, vient de birc réimpri* 

mer à 55 exemplaires 1rs Amours de Cola.^, comén 
die du dii-seplième siècle eu vers poitevins, dool 

on ne eonnalMait ifoe doux esgniplaicei dn l'an- 
cienne édition, y compris celui de la bibliothèque 

de Poitiers, et de publier à 50 exemplaires des 
Fragments de poésie en langue d'Oc , destine? é 
compléter les publicatipns de M. Rajfoouard. Cel 
opuicide, qui aa trouve à Parla, dut Tediener» 
ainsi que le précédent, est accompagné d'une 
excellente notice qu'on peut regarder COnpw Mpè 
monographie des troubadours. 

DÉPARTEMENTS. 

Ai BE. — On restaure en ce moment l'église du 
bourç de Maiiiy, qui rappelle d'intéressants i>ouve> 
nira et fixe èurlout ratlention dea eonnaiaaeura par 
Féléganee et la richesse des sculptures qui orneni 
son portail, l'n grand bas-relief , repr6<oniaiii le 
Paradis terre stre , la chute d'Adam ei d'Kvc et la 
Tour de Babel , règne au-dessus de l'arciiivolte du 
porche. A gauche eal un autre bas-relief offrant le 
portrait d'Isabeau d'Ailly, Temme de Jean Mailly, 
clianibellan des rois I.onis XI et Charles VIIl , qui 
fit reconstruire ce temple à la fin du quinzième 
alécle. ta ebdletalne è«l i genota devant un prie- 
dlettt ayant prés tfeUe aa patronne, qui eenriile lui 
iDonlrer le ciel. Les draperie*; du baldaquin sous 
lequel se trouve Isdbeau sont légères et exncui< es 
avec beaucoup d'art. Ou lit au Ims cette dovue : 
nwlpenr Je nleads* Une peCtte bandère eerrée 
aux année de Mailly surmonte ce bas-relloL 

Isabeau d'Ailly avait itilrodiiil à Mailly un usage 
qui subsisia ju^qu'à la Uévolulion. Elle voulut que 
la remme la plus âgée du bourg fût i^dmise | 9a 
table, après luravoir préaeni^ un groa giieau de 
fleur de froment , le jour de la fêle dd Mailly ; elle 
voulut aussi que le fermier le pins ancien ne se dé- 
couvrit jamais devant les ofliciers de ce bourg ep 
pa} au t sa redevance. 

BASSBs-PTRXifBKs. — M. Fcron, conservateur dos 
arebivei de Pau, vient d'y déeonvrlrj pinnl one 
foule de documents du plus haut prix pnor l'his- 
toire , le Cahier journalier des dépenses de la 
princesse Catherine (sœur de Henri IV). Chaque 
feuille commence ainsi : «Ce... Jour de... pour ep- 
dinaire de mdane». de een trein et dPone pfltin dn 
MlttldelnmlaB|àhin, aoopnreigitn. - 

Boocnia-nv-nnoRB. -r-Oolli dana le Sud du i$ 

février : 

" M"» Puget, descendante d'un grand artiste mar- 
seillais dont elle porte le gloiieux nom, vient de 
recevoir une nouvelle preuve de la bienveiUanee 
avec laquelle notre roi accueille le malheur, cette 
l>auvre Tille a louche un don de SQO fr. à titre de 
isecours } déjà , l anuee dernière, aile avait obtenu 
de S» M* MOO lr> ponr l'aebat d'un laMena repre 
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Pas-di-C&jlau. — Le Conseil municipal de Bou- 
IBM «t le Ljcée Mmieal viennent de voler une 
•Ulueen HionMor de RetsM. lone nppeiou m 



•ratant le Michel-Ange Trançais , peint par lui-mô- 
■se. Grâce i ces dons successifs, M'i* Pugel est su- 
Je»fM à Mri 4a beseto. » 

Le roi LoMUHppe aeiMe avoir à eoBW de 
réparer ki i^iiiliMi éb Louis UV é VégÊti de 
Peget. 

PiNiSTiiiB. — Nous ne savons trop que penser 
de la nouvelle suivante qui arrive de Brest et qui 
■e repose penl-étre pat snrdes flUta Men avérés. 

•Las coups de vent violeMe qol, le aïols dernier, 

se «ont succédé presque sans inlernipiion , ont 
livré aux archéologues du pays un curieux pro- 
blène i résoudre. Une véritable monta§;oe de sable 
adiédépiMéo aarleieaieadeCroaoo,eCilalaaé à 
découvert les restes d'un village et d'une église en- 
tourée de son cimetière. Une tête humaine a été 
portée i Brest dans l'eut de conservation où elle 
eût pa se trouver au bout de quelques années de 
fépulinre. Lee plus vieux habllanu du pays ne se 
rappellent pas cependant avoir Jamais entendu 
parler de l'existence de ce nouvel llercuianum ma- 
ritime. Lue iréâ-peiiLe médaille, qu ou suppose ro- 
maine, a égalemenl été trouvée. » 

On sait que lea eôlea de la Bretagne ont été, à 
plusieurs époques, en butte aux invasions de la 
mer . suivant la tradition , des villes entières au- 
raient disparu , et les habitants croient encore dis- 
tinguer des eloehers et des maisons sous les flots. 

LoinsT.— Le 6 février, la statue commémorative 
de la colonne élevée par aotiscripUoa i'Maleslier- 
bes, en l'honneur de la défense de llaagran, et du 

commandant Lclièvre, né dans cette commune, a 
été inaugurée au milieu d'un grand concours de ci- 
toyens accourus de toutes les localités voisines. 

NoKD. — On est occupé, eu ce moment, à réu- 
nir an palais archiépiscopal de Cambrai les por- 
traits de tous les évèques et archevêques du dio- 
cèse, depuis la plus haute antiquité jusqu'à nos 
Jours. Ce musée, qui restera la propriéié du dio- 
cèse, se composera des eiligies des prélats soit en 
nédaiHes , en vilnni , en sceaux , en sculpture, en 
tapisserie ou en peintore, auivant les difTérenles 
époques où les portraits auront été retracés. Les 
amateurs et possesseurs de ces objet» oçt été invi- 
tés à vouloir Inen coopérer à la formation de cette 
fslerio reUgiettse, bistoriquo et arlutique. Les 
noms des donateurs seront inaerils an bM de cha- 
que tablean aveç celui du personnage qu'il repré- 
aente et ht date de sa promotion et de sa mort. Dans 
le cas o^ les possesseurs de ces portraits ne con- 
sentiraient pas à s'en dessaisir, ils sont priés d'en 
laisser prendre des copies. Quelques-uns des por- 
traits des évêqucs et archevêques les plus renom- 
més du diocèse de Camhraise trouvent d^à réunis 
cette galerie. 



est né dans celle villOf n'y a piS onoorodo 
même de buste. 

ÉTRAHGBB. 



BELGIQUE, — Le itonUeur Belge a publié der- 
nièrement ono lettre «drseséo par M. Gachard au 
questeurs de la CbHBb» des représentant% aarisi 

documents concernant les anciennes assemblées 
nationales de la Belgique, qui existent dans les dé> 
pôls htléraires de La Haye. 

Nous allons reproduire les parties principales de 
ce documenL H. Gacbard débute en ces termes ; 

«J'eus l'honneur, messieurs, de vous adresser, 
l'année dernière , une liste des document.<) rela'ift 
aifx anciennes assemblées nationales de la Bclp» 
que, dont J'avais eonstalé rexislence dans les #• 
péts de titres de notre pays, ainsi que dsns é> 
verses collections conservée? en France. \'oa$ 
m'avez témoigné le désir que je me rcndisje en 
Bollande, afin de compléter, autant que possîUe, 
par des rtohercbes dans lesarcMvea ethBMo- 
thèque de La Haye, ce travail, destiné à piépsrer 
l'eiéculion du projet que la Chambre des repré- 
sentants a conçu, aux applaudissements de tomJes 
amis de la patrie et des lettres. » 

Arrivé è la Bs]» le le oetobre dernier, iLCa- 
chard lia connaissance avec un bomme auMï érail 
que complaisant, M. lloltrop, conservateur de U 
BibUolbéque royale. M. Uoltrop le mit i même ëe 



« La Bibliothèque de UHayo, oonlinm iL €»• 

chard , dont celle des anciens Stathonders a fourni 
le premier fonds, s'est beaucoup accrue pendant 
le temps de notre réunion ù la Hollande. 11 a'exis- 
taU pas abrs de UbKotbèqno de l'ÉtaUlmxelBS ; 
toutes les aequisillons, en livres et en WÊumtOÊ, 
que faisait le gouvernement, éUient pour La Haye. 
C'est ainsi que l'établissement à la tète duquel ejl 
placé M. Holtrop, s'est enrichi de la plus grande 
partie de la Bibllotbèque de Gérard , qui contcuh, 
entres autres, une volumineuse et raro coUecUea 
de documents manuscrits sur l'histoire de la Belgi- 
que; c'est ainsi qu'elle fit encore des acquisitions 
imporlantea et nombreuses, i la vente de la faroeuse 
bibKotbèque de Musscbenbroeck, et dans pUtsisun 
autres occasions. En 1838, lorsque le gouvene» 
ment eut traité de la cession de la bibliothèque des 
BoUandisles avec ses possesseurs, les manuscrits 
reeueiHis par oette savante corporation ne suivi- 
rent pas à U Haye les livres imprimés. U bUe- 
thèque de La Haye possède au delà de 2,000 volâ- 
mes manuscrits , parmi lesquels il en est dlnflai- 
roent précieux , soil i raison des matières donl ik 
traitent et de lenr ramé, soit par leur mérite soos 
le rapport de l'exéenlion ealligrapbiqiie, soit pwli 
richesse des miniatures et des vignettes dont Mi 
sont ornés. Les sermonoaires, les livres de litnivte 
et de théologie , qui, dans presque toutes les . 
ihèqnes de Belgique, anmi bien 
deVtaMs^ fomMMt bt pM 11 
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des manuscrits , sonl assez peu nombreux à la bi- 
blioihéque de La Haye, qui ne doil pas son exis- 
icDce, comme la plupart des DÔlres , â la suppres- 
iloDleiaUiaTesMdea eouveois; on on eoropte 

Boios de 300, sur les 2,000 doni se compose le 
fonds total. Ce sonl les ouvrages hisloriqufîs cl les 
lïTRS relalirs aux arts ei aux sciences , qui aboo- 
dm dans oette eolleetiao. 
«1. Udirop a rédigé, det manuscrits de la bi- 
Molhéque de La Haye, un calaloi^ue 'qui, pour 
n'être pas complet encore, dans l'esprit de son au- 
teur, u tu est pas moins un des mieux faits, un des 
Iteaadaqae j'aie trouvés dans tes diverses bi- 
Uiothèques vie j*ai Tbilées jusqu'ici. Il espère ob- 
tenir du gouvernement néerlandais les fonds né- 
cessaires pour l'impression de cet ulilo travail. 

« De ces 2000 manuscrits, 4oo au moins con- 
ement Hiisloîrtt de la Belgique i mais dam ce 
■oalie, fln'j a que qulre volmnei qui aient rap* 
port i DM anciennes assemblées nallonales. 

«Le premier est intitulé sur la couvorlure .- Sc- 
atte Resoluticn bcginncndc meiien 4« augiuio 
JSfl, en eyiidende den I8' mtij 1 j77. 

« LadeuirtéBieett faUnrié : llesolKfiefi m» den 
^wmnber iSTT tôt den 20« april iSTS. 

• Le Ireteiéne n'a pas de titre. Il contient aussi 
telésehuions, qni commencent au 20 avril, et H- 
■iwatan ai déeenbic liTS. 

«Maeopié dans c«s trois TOtaaes Isa proeés- 
veAaox des séances des États-Générattx qtii furent 
NfiMssiveroenl assemblés à Bruxelles, à Namur el 
iAaiers, é partir du 1» octobre 1576 

« lA fMiriéme volonie, inscrttau ealalogoe sous 
porto poor titre: HUMre de tout ce 
VHi'eu passé pour obtenir la paix avec le prince 
f Orange sous U gouvernement de S. A. Isa- 
àeUe,etc.... 

" Quelques formalités adminlsinlives furent né- 
^Miins pour que f obtinsse raeeés des arcbives 

(fu royaume . mais aussitôt qu'elles eurent été 
remplies, l'archiviste, M. de Joiighc, s'empressa de 
me donner communication de toutes les pièces 
fd niniéressaienl ; U poussa mémo la complai- 
M josqn'é me montrer en détail le riche dépét 
^iflllll garde est si bien placée entre ses mains. 
C'Mt ainsi que j'ai pu voir les deux plus anciens 
diplômes conservés dans le char trier des comtes 
^ Hollande, l'an et Feutre du onsiéme siècle ; une 
bone d'or de l'empereur Charles IV appartenant au 
cbartrierdu chapitre dcSaint-Sprvais, n Macslricht; 
les originaux de la pacification de Gand, du traité 
éellardi»«n-Famioe (conclu entre les élats-géné- 
nox et don Juan d'Autriche), de hioion de Bruiel- 
l**!, de l'union dUtrecht; les divers documents du 
traité de Munster, et enfin un traité conclu par la 
république avec Cromwell, traité qui, écrit sur 
ne gvHMle cl largo Draille de parchemin, porte 
<^tte sigoatnre, qui est celle du protecteur : OU- 
'w, et un sceau m cire, dont l'une des faces l<i 
'«PTéseole sur une espèce de trône, ayant é sa 



droite et à sa gauche les membres du long Farte* 
ment. 

« H.]do Jonglie me Ht remarqaoraoMi Isf eonvt- 
pondanoes du flmenx pensionnaire de Witt , qni 
forment des recueils parfaitement conservés, et 
celles des agents extérieurs de la république, mo- 
numents diplomatiques du plus bsntinléffétpotf 
rMstoire de rEurope an^septiéme et n huilièaM 
. siècle : ces dernières sont rangées par pays 6l pw 
années, dans un excellent ordre. 

« Deux collections m'attiraient surtout aux ar- 
chivée do ta fli}« I oelio des aelos des BMs do 
Holisnde et do WeiUFriae, et oetle des résotatloM 
et correspondances des îîtals-Cénéraux, depuis leur 
réunion à Bruxelles on 1 576, jusqu'à l'époque où la 
prise d'Anvers par le prince de Panne (i&8S) OMH 
somaii la aépiratiasi dei proTinees seplonl r lon dM 
d'avec celcs du midi. » 

ê 

K'ignorant pas que parmi les manuscrits de Gé- 
rard , réservés pour les archives, il s'en trouvait 
qui concernent nos anciennes assemblées uatio- 
qales, M. Gachard obtinllde U, de Jonghe qu'ils h4 
Itasseot communiqués. 

L'un do ces manuscrits est intitulé de la main de 
Gérard lui-m' me : Propositions faites par l'em- 
pereur Cliarles-iiuint aux Êiats^néraux des 
Pays^Ms en têts et iSH,er fieaiefIdteflcfetro- 
tolJ/k à Ut cession f/ue Hsdfl empereur a faite , en 
1555 , « son fils , des provinces belgiques* U ren- 
ferme onze pièces, dont plusieurs inédites. 

Dans on antre mannserit de 114 pages, inlilnlé do 
la main de Gérard t Reeneilde pièces inUreeÊantee 
pour servir à l'histoire des troubles des Pays-Bas, 
depuis l'année 1574 jasqtL'àl annce 1595, il y a d'a- 
bord la proposition faite aux Etats-tiénéraux, i 
Bruielles, le T juin 15T4 , dont nous possédons des 
copies aux'arehivcs dn royaume, ainsi que dans 
les dépôts de Bruges el de Mons; ensuite, quantité 
de pièces relatives aux troubles de t&76 el des 
années suivantes, qui existent ailleurs. 

on troisièmo sMnnserit, portant pour titre : 
Recueil de pièces pour servir à,thistoirc des Pays- 
ans, depuis l'année 1580 à 1585 , ne- contient que 
dix-huit documents quiconcerucut pour la plupart 
Il rteoneilialion de la ville do Bruielles avee .PU- 
lippolI,enissi. 

Ceux que les archives de La Haye ont acquis à la 
bibliothèque de Husscbenbroeck , forment deux 
collections : 

La première , en quatre volumes intitalès : JKk 

leanam ende clachten der sioeien van Brabml, 
melten provisien daarop verworen : ttvedCj derde, 
l icrdc en vijfste regisiar (Doléances el plaintes des 
ÉUls de Urabaut, avcc les provislOQS obtenues SUT 
ieclles:8%Ss4«et»*fegistrca): , 

La seconde, en trois vdnmcs portant pour litre t 
ieia «foiioMi Bej0ij* T. I, U , in. 

« Je ne crois pas, dit M. Gachard, qu'il existe 
beaucoup de collections plus inicressanles que 
celle<i pour Pépoque qu'elle concerne : car eUe 
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MMfonpose pas seulement, comme on pourrai! 
le croire d'après son «on liire, de Doléances e{ de 
jilitnifff j oi| ï trpuvD, 4e plus, quantiii^ (le 
ll|lfet4»pefioiiaafM Inlkiequ, lelp qwelciaoblm 

Hopperus, garde dçs sceaux à Madrid, le marquis 
de Havre, Rallhazar Schelz, seigneur de Hobokeo, 
el bieq d'autreii documcou çurieux. » 

IM iroif Toliinef ^4eta statuum BelgU renfer- 
■MftanrlrOD iMpiteei,doi|llalréS'grande majorité 
concerne \os ^':tatS'Géllé^aux assi-mbUs dans les 
années 1576, Ift77, 1578 cl 1579, Toutes ces copies 
ne sont pas égalemeni soignées, el il en est be^u- 
oaup qtti n'ont qa'ape oiédioprQ Titeiir* 

tenl In «rchives de« ÉtttH«éoéniii)t figure un 
énorme TOlume 'iniilulé au do^ : m Regisirc des 
BOOM des seigneurs depiUés dos respectives pro- 
fiMM qui, depuis le i" octobre jusqu'au 
deroier déoembre ies9, ont covpani à raneviUéç 
de liOHra Biutei Puissances. » 

Ce volume coniienl la lisie de toutes les assem- 
blées, avec l'indication du lieu où elles ont été te- 
nues. On y voit que les Élats-<;éDéraux siégèrent : 

i A Bruxelles, du i» octobre au ?! décembre 1S76 ; 

A nniir, du M dteembri îvn m 2 JasTler IST? ; 
. ABniI0llee,da rJ«BfierlS77 au l février IS78 ; 

A Anterij^ da • fftrtiir IIK au poTombre 
use; 

A Oein, du M nvwtmbf iMtw Miiiifleff ifli ; 
A idiitMiiii, da • wd «a 18 jaiHet i tti ( 

ALaHaje, du lo juillet au 2 noi)t 1581; 
. A Anvers, du 29 janvier au l i judiel iifUi 
A Brugei, du l'f au 29 août iâ82i 
A Attere, du i leplembre iMtl an S juin ll8t i 
A.HMdettNMirg, du n eodtau il leplembre is^S ; 
A Dordvedit, d« w eeptenbrfe ai| i ddoeadiM 

J583: 

A U iiaje, du 9 déeepibre iS88 à la fia de IIM. 
On trouve ainei deee le neueillBe aam dMdi' 

pulés aux Eiats-Génèraui et dea membres du con- 
seil d't'Am (jui ont assisté aux a.«seroblce!i, à partir 
de 1580. Anlcrieureipeni à celle époque, ou n'y a 
indiqué que lei MiM det prMdeaî^ el eneare 
KMlleMeBtdepalsIelliodlisid. . 

— On écrit de Gand, te s février : 

«M. Auguste Voisin, professeur hihiiolhécaire 
de l'Université de Oand, correspondant de l'Acadé- 
mie de Bruxelles, auteur de plusieurs ouvrages 
tiistoriquei et bfbltograpbiqoe^; vient de mourir 
rabîtemeot celte nuit. Littérateur cstimabto et 
homme du monde dont l'ob!i ennre était devenue 
proverbiale, il sera fortemi ni regretté par ses 
nombreux amis de ta, Belgique et de l'étranger, 
auxquels H aimait tant. A rendre dèe aenrlcef. Si 
mort est une perte irréparable potir labiblioUiéqae 
dont il dirigeait l'administration. » 

LcxcMBOvno. — A Saint-TIuberl, vit retiré un 
ancien soldat de la grande armée. La vénération 
profonde qu'il pdHn i IB mémoire de Femperenr 
M^oléen Ml a mggéré^ en tS3S, l'idée de modeler 
le bMe dBfVHiboeNie. Ce bvete, «léONlédeMn- 



venir, est parfait de ressemblance ; il représente 
VEinpertur en uniforme des chasseurs de ia garde. 
Les pannMus de Parmolre vitrée qui renferme ee 
buete olfirenl «hin edté k naissance de Bonapirle, 
et de l'autre un groupe de prisonniers de chaque 
nation qu'il a vaincue, portant un bouclier sUr le- 
quel est représentée la bataille de Mareogo, avec la 
diapoiition des différents eorps d'arasée, te pan 
d'Arcole et les montagnes qui b<»rdenl la pltteeeé 
se donna la bat.iille. 

Un autre meuble représente le tombeau deTen- 
pcreur à Sainte-Hélène, et eaBn te dônae des lava- 
lides'l Paris, oû ses cendres repoeent. 

Ce buste et ces panneaux, qui ont coûté six an- 
nées au capitaine Poiicha, feraient honneur i ui 
artiste habile i les étrangers vont les Yiailer liée 
autant de euriosilé que dinlérêt. 

HOLLANDE. M. KQordeodorp, maUre-iDi(oa 
à La ilaye, a offert d'étaViri ses fkate tes renl»> 
ments de la statue qui doit être dçvde i te ménieîn 

du prince Guillaume l". 

— M. Q. M. R. Ver-Huell , capitaine el directeur 
du départemenlde marineà Rotterdam, a été nomme 
membre du conseil adraioisMralif de l'Académie 
royate des pepiiMrUd A a n te N aa ^ b- 

«i- U v de ee noli, en flion à IMiMHi, à ngK 
de 82 ans, M. w. C. Ackersdvck, correspoodsai di 
Hnsiilut royal des Pays-Bas, le plus ancien raenbre 
de la Soeiété provinciale des Seieneea i Utredo, 
meiifbra de te snaMM de HttMnta MéariHddto I 
Lefde et d« plnsleurs adivM laallUe HMMs, 
connu avanlageiisrmpnt par sil ItiNW MaMMfW) 
littéraires el archéologique!*. 

— On vient de publier à La Haye : 

*c Éciaircisseinaiis sur Ihisioire de Finvo^^ 
de Fb^^rimerte, contenant : lettre â II« A. Bu 8dUa- 
kel, ou réponse i te notice de M. Guichdfl lar le 
Spéculum humarift^ sah'ntwnh ; — nisserlatlon ser 
le nom de Coslcr h sur sa prétendue charge ée 
sacristain ; — Recherches faites A roccaaioa de k 
quatrième fête aéenlalre à BarieMf M ittiy par 
A. de vries, docteur ès lettres, membre de rinstitnt 
royal des rays-Ras, traduit p;ir J. i. F. Noordri^l. 
sous- bibliothécaire delà Bibliolhëque ro|ele i Li 
Haye. La Haye, chef A. 5. ëehlnkel , Ma p r l a W 
édRear, I8is. un, el sre p. in-«*. Oet «avr^i ss 
ireNHe â èirts, ébeà Broebans el Avtnarlai. 

MGiXtEm, — l'exceOeBle revu» «mfWit 

intitulée t The tort Union, et spécialement daass* 
crée aux beaux-ans , nous apprend qu'il a été im- 
porté en Angleterre, pcodaoi les cinq demèer» 
années, àne quantité InerQ^aUe de paiMBiai 
ebetMfœuvre de peinture, venant de la franaeiée 
nialie, de la Hollande, de la Oelfiqua, d9 IK^paiV i 
cl de l'Allemagne, savoir : 

De 1 838-39, SiS'iO tableaux qui ont payé S,tMKr. 
aierl. de droite d'eptide, 

ue ifSM«k M^itibhiBK<|Biaitp8}é%|MlN* 
fleil. 
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De ^«HU, uhiMua qui m igfà^é |,«t«Uv« 
«leri. 

De tl4l-43, $a,lMtablni» qui opt payé 3,681 Ht, 
êlerl. 

On voit que cet accroissement progrossif du 
got)l ou plutôt de la manio des tableaux en Angle- 
tçrrç se présente avec des chiffres énormes. On ne 
peut a'enpèelier de tourire quand oo pense que, 
d«D8 le courant de Tannée isi2, l'Angleterre a vu 
mettre en circulation 1S,108 léritahles Kaphacl, 
Titien, Rubeus, Van Djck, Murillo , Velasquez, Al< 
bert Danr, Lue^ Onmelt» f ^c., parmi les- 
qœte une eeotiinepeul'dtre pouveni mériler un 
brevet d'authenlicité , tandis que tout le reste se 
compose de copies plun ou moins faibles d'après 
les tableaux origiaauK de ces maîtres. A ces 
18,109 tableaux d'anciens matiret, il iiut ajouter 
un ^rasd nombre dimiatiena indigènes qu'on lait 
passf>r pour iti originaux et qu'on vend irés-cbef 
aux crédules bourgeois de Londres; c esi à dégoû- 
ter pour toujours les vrais amateurs de tableaux. 

PiWSSE. — Les éludes rabbinique», rompléle- 
mcnl nfclitçées depuii longtemps, paraissent re- 
prendre faveur en Allemagne. Le Talnmd baOHt 
fai«Mid*bab|lwii<Mi,' se tMiiprime i lerHn i II for* 
mara'ViagMmlItoiiniea In foL.il en sera mis deux 
au jour chaque année, et déjà W preMier a été 
livré au public. L'editettf, U. £. M. Fiuuer, joint au 
texte bébreu qae version allemande et un coni-' 
OMBlaire dans lequel il résume les travaux de cette 
foule de rabbins, dont les élucubrations demeurent 
ensevelies dans les dépôts publics sous une couche 
inamovible de poussière; de tous les autem-s qui 
ift t n t èhi MMiothèqne du rai, il en est pan 
dmAle seUnbeU aoil aussi long, attssi rarepient in- 
lerronqM que Menas^eh Akris, Aaron-ben-Chaid, 
Afaïalbias Ailzar et une (ou^e d'autres docteurs 
iiusdem farina!' 

Bo jiiveur de ceux qu'elfrayerilt une longue sé- 
rié d'in-folios, un autre enfant de la docto Cermanie, 
M. S. II. Hirscbfeld, entreprend une autre édition 
plus portative du Talmud : ici la version est latine; 
èn seolies, un giossairo, des tables, TOiei toflt ee 
qu'on fJolM. La première llmliOD, comprenant 
le Macot, de format grand in-s», a tout réeenmranl 
été livrée à l'impatience des amateurs. 

On sait que le Talmud de Babjloue, mélange bi- 
aife d'apologues, de préceptes de sagesse, de folles 
tètet i e», de piété, d'indécence, eat uo des roomi- 
taonts les plus curieux et les moins explorés de 
Phistoire de l'esprit humain, il fui compile en l'a- 
Iff tipe au cpinnicocement du quatrième siècle, et 
dtonc le cours des deux siè'eles suivants, quelquer 
docteurs se livrèrent au soin de le commenter et 
de l'étendre. Il en existe (lé];i diverses éditions, mais 
elles ne sont à l'usage que d'un bien petit nombre 
tfbébralsants. Noos en connaissons quatre : la pre- 
mière paraiè Veniie es ilflo^ ehet Bembeig, 13 vol. 
in-toL; la seconde vit le jour i Bâte, chez Frofaen, 
atlt-fè» Bld. in-foi^ maliVan en peq de cu^ 



parce que tous les passages injurieui; à la relif;ion 
chrétienne çn oiil été retranchés, suivant l'ordre du 
concile de Tren|e. Um trolilème 'éitUtloii mm cbl- 
trée sortit en i609-tdM des presses de Cracoviq 

sous la forme de 13 vol. in-fol.;ennn, nous citerons 
l'édition commencée à Amsterdam en i7o4, ter- 
minée à Fraiicfort-sur-Mein eu 1721, et qui rem- 
pUl 10 voL in4bl. Voici d'ailleurs lindieation de 
quelques ouvragoa MAe^ à trouver et auxquels 
peuvent recourir ceux qui seraient avides de dé- 
tails plus étendus sur cette étonnante compilation. . 
Wolff., Bibl. Uebr., t. Il, p. 893-913, t. iV, 

p. 44M44;Baiaafe, Htsu des itOft, u lU p. tco tt 

suiv.; Brucker, jrial. cril. philos.t H, p. 8'i7; Dar- 
lolocci , magu. rabbin., i. lll, p. 3'iO; Josl, 
Uisi. des Juifs (en allemand), t. IV, p. 3V3 et suiv. 

BstuN. — Le roi a ordonné l'établissement d'une 
gateriedepèrinitade célébffiaaavaaic HttdnMnai 
et aniHec allemanda eontempoitf ne, qaH atel ré» 

servé de désigner lui-même. Le premier sur le- 
quel le choix du roi est tombé, est le philosophe 
M. de Scbelling, dont le portrait sera exécuté par 
M. de Begas, ée rAeadéBile rojale dca Bens-Affli 
de Berlin. 

DâHBÊUBCK, — GOMMiiAGIll. U Société 
royale d'archéologie septeiUriOpalc dt€opeq|n|ii9 

a tenu, le 10 février, sa séance publique annuelle, 
que le prince royal, président honorairede lacou^ 
pagnie, a bien voulu présider en personne* Ce qvp 
cette aéance a «Obrl de pbrn inlèresaant, c*ea( 

présentation et l'explication de divers monument 
récemment découverts en Amérique, qui semblent 
corroborer l'opinion que cette partie du monde a 
été çonaue* des Suropéena longtemps- avant iec 
voyagea de Cbrislopbe Colomb. 

Ce^ monuments sont : !• Une pi'"' en forme de 
dalle, portant une inscription composée de vingt- 
quatre caractères rhuniques, et qui a été décou- 
verte dans la vallée de l'Ofaio, par M. Katbanid 
Schooiscraft, agent du gouvernement des Biatf* 
Unis à Wachilimakinac, tic dans le lac Iluron. 

20 Une paire de pincettes eu argent massif, trou- 
vée dana la proTlnce deilahia(Msd), par m. Kro ycr, 
naturaliste danois, instrument exiclement pareil à 
ceux du même genre, en bronze, qu'on rencontre 
si souvent dans les collines tumulairesdes pajs Scan- 
dinaves. 

3« Des llèchef à bout cordUionne, en criaul de 
roche, et des scies faites avec des dents de requin 

et des fragments de cailloux, découvertes dans ta 
Californie, et qui ressemblent sous tous les rap- 
ports à celles dont se servaient les anciens Groën- 
landais. 

4« Trois Tssea pénivlens fort anciens, el dont la 
forme et les ornements semblent calqpés nr CCUX 
des vases étrusques. 

Le gouvernement du Brésil vient de prendre des 
mesures pour Mn explorer le terrain oè l'on a 
trouvé tant de ruines qui semblent annoncer l'éta- 
blisfiçmenl d'unecolontescèndinfve^ienànlérieure 
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à la découverte de l'Amérique. Ce terrain est titué 

daos b partie méridionale de la province de Ba(iia, 

lur la rive gauche du Braço-do- Clnçora, au midi de 

Il 8iernhdo-€iBçonL 

LaSoeléti a «nid reça It WMivdte qjM^u tott" 

déments d'uBo ^ife «Ttit été retroavès dani le 

Gro^olaod. 
* 

ROSSiE. ~ &airf-MvuBaom.«-UeMlMieei 

linguistiques viennent de faire une perle très-sen- 
«ible en la personne de M. Fréiiéric Adelung, pre- 
mier directeur de l'Académie impériale asiatique 
de Saiol>Péieriboiirg, qui vient de moarir en eelte 
ville, à Tàge de8oixante>quaiorze ans. 

M. Adelung était né en 1768, àStteltin, en Prusse, 
ei U était fila de l'illustre linguiste du même nom. 
QiiAde Inl m grand aonlve d^ouvrages, parmi 
l e a q a eto m ^Inguent ptaniem gNOMuiret et 
dictionnaires de langues oriontoles}, et principale- 
ment une Bibliothcca fflotlica, qui embrasse tous 
^ les idiomes connus, ei qui, à juste titrci jouit d'une 
eélébrilé universelle. On lui eitauasl redevable de 
divers travaux fort noNrquablei snr les antiquités 
aiialiquei^ninea,aeiiidlnaveiel8ermaniquei. . 

JSfB. Cuiirn. Lee Journaui angtalt ont pu- 
blié une annonce fortcurieuse, extraite, dlsait<on, 
d'un journal de Canton et relative à un sculpteur 
chinois ; mais les marbres d'Elgin^ qu'on voit figu- 
rer parmi les modëles.de ce sculpteur, nous don- 
mot à penier que cette annonce t étéfinnginée 
èliondrae. 

«• Achen-Teu-Chinchen, descendant en ligne di- 
recte de Coap-Boi-noche-Chinchen, célèbre sculp- 
teur et graveur sur bois, dont les empereurs, les 
rois et les rajas de l'Orient cml honoré leciseen* et 
qui en a reçu de grandes commandes dldolet pour 
le culte publie et privé, ofTre luiniblement ses ser- 
vices pour les mûmes travaux ihéologiqucs. Il a en- 
trepris de longs voyages pour se perfectionner dans 
funionle; il a étudié, sons la direction dès habiles 
naftres Noilekins et Dacou, l'art de reproduire les 
attitudes les plus gracieuses de la forme liumaine. 
Achen-Teu-Cbincben possède les moules des meil- 
tenra modèles en narbre d'ElgIn ; il est prêt i exé- 
cuter, aur commandes, des idoles, depuis donxe 
pieds de haut, bien proportionnées, jusqu'à la 
. taille d'un singe ou marmouset, ou du monstre le 
plus hideux qu'on puisse imaginer pour inspirer 
la eralnle on te respect envers la religion. 

Ses prix sont modérés : pour un orang-outang 
de trois pieds de haut, 700 dollars (un dollar, en- 
viron 5 francs) ;dïto coucht^, 800 dollars; un sphinx, 
400 dollars; un taureau avec une bosse et des cor- 
nes, ésc dollars ; on bullle, 800 dollara { un cMeo, 
300; id. couché, iSO; un ftne ouvrant la bouche 
pour braire, 850. On emploiera les matières les 
plus durables, le granit, l'airain et le cuivre. Jamais 
le bols fragile ne sera une disgrâce pourhi divinité 
qiâaortindeiesnitfns. Il conllBCiloone de petites 
MoiMpoiir|efttlled9nieeti<|uei Q enftfliepor* 



taiives pour les pèlerins; les prix seront 
tionnés à la grandeur et au poids. Toute com- 
mande, affranchie â la poste et accompagnée d'un 
dessin et do U description de l'idole, sera prompte- 
ment eiécntée, pourvu qu'on pa|o devance k 
moitié du prix et que l'antre moitié soit consignée 
entre les mahis d'une maison respcetablo de Can- 
ton. » 



VARIÉTÉS. 



AECUEaCHES BISLiOGAAf HIQinU. 

Il m'est tombé sous la main. Il y t peu di 

temps, une pièce italienne qui est sans doute 
rare, du moins de ce côté-ci des Alpes ; je 
n'en ai trouvé trace dans aucun des écrivains 
français que j'ai consultés; elle était tout a 
fait inconnue de divers bibliophiles instruits 
et de pliiad'nB llUératoar i qui je falmoïk- 
Irée. Son titre, la foid : £9 mms Hwifos 
éPjidamo BdEva, daTMillo LaBcnlIajBcii 
censé. Ce petit TOlnme a été imprimé à 
nise, en 164é, appretio U GuerigH. Pent- 
être nous pemieKra-H-on d'en insérer M 
une courle analyse. 

Il débute par une dédicace à la duches&e 
de Manloue : l'encens n'y est pas épargné; 
Tient enanite vne lorté de ttMenn géné al agi ' 
qne aoiiB le titre de Jfnrola êtpoHHomt INai 
occupe le haut de l'arbre; ée loi dérimlle 
Paradis, Adam et les chérubins; d'Adam 
procède Evc; d'Eve vient le serpent; du ser- 
pent l'enfer: le toulsymétriquementarrangé. 
I.e prologue de la pièce est censé débité par 
l'auteur; il s'étend sur l'importance du sujet 
et finit par un souhait des plus pieux : eke 
guetta fema a vei lutH 9 ma Uuûmê Hinm 
à pnUtênita. 

Acte t, scène 1. Dien expeoe qa*ll vient de 
tirer du néant le ciel, la (erre et l'eav ; U prend 

la résolution de créer Tborome, il lui donne 
une âme intelligente» Il reihorle à vi^Tcdans 
l'innocence. Scène 11. L'archange Raphaël 
célèbre les œuvres du Tros- Haut ; les autres 
anges se joignent à lui. Scène 3, Dieu donne 
à Adam la possession du Paradis terrestre, 
en lui défendant de toicber i la ponuM; 
Adam promet d'obéir; Dien demande «lafi 
i l'homme ee qu'il penw de U eréalloni ee 
d ialogue est d'une nnlvetéelngnlière: «OU Ji» 
^dom, élmmi jMre, coma U pkm U 
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mento di quêsto mondo nuovo ? che cosa vai 
tu contemplando intomo a guesta tantama- 
ehina? trovi forsi cosa fatta che non tag- 
gada ô che H paia di poco prezzo ?» Adam 
s'emprfne do répondre : « Siynore, a me 
par» ek9 iuUo eio eA« wi havtte faito Jia 
di Hâta- itquitUnuta, » Dtos It soèDe nii- 
f aDte, Adam célèbre la bonté du Créateur 
al Ta te repoier à l'ombre. . 

Aele II, scène t. IMan forma ima compa- 
gne pour Adam pendant fon sommeil; il 
réreille alors, lui présente celle nouvelle 
créature et leur recommande de se confor- 
mer à ses préceptes. Besté avec sa femme, 
Adam lui fait part de la défense qui leur a 
été faite, il lui décrit le Paradis et il sort 
avec elle pour aller voir les divers animaux. 
Bans la iir scène, Lucifer s'entretient avec 
Bellal el Satan ; ils sont furieux d'aYolr été 
ciiasaés du del; Ils veulent sacrifier Thomme 
i tour TOngeance, et, pour arrlveri leur but, 
ils emploieront le serpent : è moUo à pro- 
pOêUo per quest'impresa , bello , buono, 
pUno di beneditioni, ed amabile più d'ogn' 
alfrabestia cheviva sopra la terra. Scène iv. 
Le serpent queslionne Ève, tourneen ridicule 
ses craintes et sa soumission, lui conseille de 
goûter la pomme : eile y parait décidée ; le 
serpent, desoncôté,ettueifer,dnsieD, expri- 
ment toute leur joie; ce dernier se eiefae 
pour écouter la conversation entre les deux 
époux. Ève présente â son mari le fruit fatal, 
elle le goûte, elle manifeste un plaisir extrê- 
me; elle dit que le serpent ne l'a point trom- 
pée et elle presse vivement Adam; celui-ci 
succombe après s'élre défendu quelque temps: 
il trouve le fruit doux, mais il éprouve bien- 
tôt de la f^Teur, du remords; Ève propose 
de sa'^coavrir de felillies; ils vont se cacher 
dans le bois. 

Acte III, scène i. Les démons se réjouis- 
sent de leurs succès. Stanmo dunque allegri 
0HdênHf sTéerie Ludfèr, poieké koHamo 
vUmiÊtù la viUoHa,' Dans la scène suivante, 
las anges déploient cette grande calamité. 
Seène m. Dieu appelle Adam , l*lnterroge; le 
coupable avoue son délit, il acrnse sa femme; 
Ève rejette la faute sur le serpent; Dieu pro- 
nonce leur arrêt et les bannit. Scène iv. Ha- 
pbaél les chasse un peu rudement du paradis; 
Adam pleure sur son destin et demande qu'au 
moins ses enfuits ne sonfflrent pas d*nn crime 
dont lit sont innocents $ Èva se désola anssi 



et essaye ensuite de consoler son mari qui re- 
prend un peu de courage. Scène v. Monolo» 
gueM'un chérubin, rempli de réflexions pieu- 
ses sur la création de l'univers et sur la 
chuta de l'homme; il exhorte ses auditeurs 
i profiter de ce qu'ils ont vu et à mérltei; le 
paradis céleste. 

Diverses raisons pan dilBciles i deviner 
nous autorisent à croire que cette pièce n'a 
jamais éié ni pu être représentée. 

FJIc n'est point d'ailleurs le seul écrit de 
ce genre que possède la littérature ilalienDe 
au sujet de nos premiers parents. 

Sang parler de l'^damo de G. B. Andreini, 
qui passe, sans fondement peut-être, pour 
avoir foaml à Mlllon le si^et et quehinea 
détails du Parodié perdu, nons ponvons 
mentionner la Battaglia céleste ira Michèle 
e Lucifero d'Antonio Alfani de Palermc, 1568, 
l'^damo de Giovanni Soranzo, 1604, 
YAdamo caduto de Salandra. 1647. 

Puisque nous avons parlé de Milton, ajou- 
tons que l'on ne peut guère douter qu'il n'ait 
connu VjingéMdê, poCme en trois chants 
d'Erasmo de Yalvasone, Imprimé, en 1590, 
où se retrouvent quelques idées du PoftMHf 
psnfti, enlr'autres la bizarre circonstance du 
canon que l'on lire lors de l'engagement en- 
tre les anges et les esprits rebelles. On ren- 
contre dans le poëme anglais les traces d'une 
lecture attentive de la Jérusalem délivrée 
ainsi que des ouvrages de Marino. Milton 
avait voyagé en Italie : il pouvait avoir étudié 
non>seultaient VAd/onetlLlaStrage degl'In' 
noemH, mais encore la' Genaalmimê Oê^ 
trutttit épopée de Harino qui ne fut pas pu- 
bliée en totalité et dont nous ne connalssoni 
que le septième chant joint à deux éditions 
de la Strage^ l'une donnée â Amsterdam, 
l'autre à JNaples à tpese di Giaeinto Mu' 
sitano. 

Quoique nous n'ayons pas le projet d'en- 
treprendre ici une bibliographie adawdque, 
nous signalerons la tragédie de KJopstaek 
ta Mort d'Adami Ton a de I. BaggaMB vn 
potae badin que nous n'avons pas encore 
rencontré et qui a été imprjmé é Leipslg , 
Adam und Eva; humoristiches Fpos. 

Un mot au sujet de la situation du paradis 
terrestre : les docteurs musulmans le placent 
au septième ciel ; le père Hardouin, aux en* 
virons de Damas; Jleidigger' dans la val- 
lée du Jourdain, et Roland dans l'Aiménia s 
Il éUitaur las boida de la 
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AU dil'e dé Yf&|ge. â tèyiàn sUtVàfttttàrf'- 

gtiolài Hasse l'a MnippMë sûriei Hves de la 
Baltique, Rudbeck en Suède, et Schulz n'a 
point hésité Â le mettre dans les régions 
polaires, bien au dt^là du Groenland. On 
connaît l'ouvrage de Haet(l691 ou 1701); 
mais l'on doil lire turtoot une stfrantè leitt^ 
dë fil. Letrofine mf M poiltlon qae les Pères 
dft ^Église ontattfgliée aux Jardihii d'Bdeii, 
lettre qui se trouve dans V Examen- efiti^W 
de l'Histoire de la Géographie du nouveau 
continent, par IL de Humboldt, C. 111, pages 
U9et8uiT. 

I!. 

n^tuÊti nonMdU M tkcMbM Su Sà- 
ifùyàfê, PaHs. ehei la Veofue leaii Promé, 

fll-'i:^. 139 p. èt 1 f. pour la suite de la 
table. — Recueil général des chansons du 
capitaine S flvoyard. Paris, Icûn Promé, 1645, 
48 p. — Recueil nouveau des Chansons du 
Savoyard, Paris, V». I, Promé, s. d., 118 p. 

Je ne crois pus ces recueils communs, et 
)è IH ctaeiehé eft Vaia sdr tèt pin rtcbfei th- 
Mtbgiibt. Ils H» A^otMil til ebet M due de 
ti VàlHèï«.(fQl aviH pttttnabtréobl nortibhs 
de l'ecueils de ébàhsons (voir le catalogue 
rédigé par Nyon, t. ÏV, n» 15012-15131, ni 
cher Méon, ni dans les oolleclions dispersées 
depuis plusdevinglans. Ce sont d'ailleursdes 
livrets horriblement mal imprimés, destinés 
aux beaui esprits des halles, éditions à lliaage 
dél géa» qut iiè sâfèiik pas lin. U non de 
ee SaTofiM èst. Je le etèlns bten» peMa fMnir 
là pôstérllé*. t|Uoiqu*on le troiiyfe ftaéilttbnné 
une fols dans lés Vftn de ftoiioau i il IMh^. 
titulalt capitaine , tnais il e^t plus que 
probable qu'il n'avait jamais servi dans 
les armées du roi. Il vint après Tabarin, 
Il est de lit famille et il dut consoler , 
pendant quelque temps, le bon people de 
rbrls, 'é» la perte do eet Immortel fisteëar. 
hé divoyart impMvlsalt lii-mêmg «ee ebad- 
iobs; elles faisaleal la joie èt l'orgueil d'un 
àndiloire toujours nombreui, toujours cm- 
presèé de cabaretiers, de buveurs, de ser- 
vantes, de soldaUi, d'écoliers, d'ouvriers pa- 
resseui, de vierges folles. Le po^Ue et son 
pnbHe aimaient, d'un atlaebement égal, le 
fui* H lard» le sel, leséplees, les Jiwéns, Ms 
|llalsanlerles décolletées» les gros mois; Ms. 
mélitei pNia gtfos et tes plw fins-de la lan- 
gue f^atiçalie ne l'effrafatent pss. A Une 
èpo^ éà FliAcal MfivAtt les PrëviMêàlêâ, 



BtLLEtïîi ' ' 

* _ « 

OÙ Molière <tlisàll)0tler Ms pMblIrtlpièMi. Il 

y avait encord dans les carrefours de Paris 



tréteaux d'où l'on avait le droit de tout dire, 
et cependant la licence de la chanson n'était 
plus ce qu'elle avait été sous Louis XIII, 
lorsque les comédiens pouvaient rt^galer leurs 
spectateurs de ces Chansons folâtres, duol 
le Ikc^eiiiGafoll a doiitténiterélmpiciilM. 

ito Savoyard mettait de moitié ses aadi- 
tours dans les cbant^ 411*11 s^ fplNit à lii- 
même pour leur plaire, il savait,il psftsgwif 
leurs goûts, leurs instincts, leurs amouriiS 
inventait chaque jour un refrain nouveau,- 
il jelail rhaque malin , chaque soir à ud« 
foule av ide des licences eilrèmcmcntaviQeei, 
dies boas mots plus que joyeux, des r^tsqw 
naDilsaient rougir personnel aussi, riep^s'i 
le To|r p»ral|tt» rie» ««'i r4nle9drf pitfa- 
dfr sur son aigre arebet, en .riail é 4mUb 
mâchoire, on riait depuis le talos posbs 
jusqu'à l'oreille droilc (j'emprunte ces expres- 
sions à l'immortel Tabarin que je ne saurais 
trop citer, car je ne cesse de le relire), et 
depuis longtemps il avait fini, que l'ua riait 
encore de pins belle. Çe qu'il chantait, c'élail 
tout uniment les moeurs de la popubKSS tt 
son temps, les maris, mystifiés |s4tie 
Toinon, de Jeaonelon, de Ifarion poof isiJe 
espèce de danse. Uu siècle avant Vaéé,P 
avait créé le genre poissard; il excelle à faire 
parler les liarengères, et en fait d'amphigou- 
ris je ne connais que ceux de Collé, l'iia- 
mere du genre, qui pui&scnl sans dèsaviB- 
tag9 4tre mis à côté des siens. 

Je craios bien «u'it n'y ait pas mit fiale 
pk^ du Savofard que l'on piMMgrdIlR* 
entier} j'abandonne donc et pour eajus* f» 
« Airsdecour » où, soit malice, soit basard» ii 
redouble de sans- façon tX de polissonnerie; 
je laisse de côté sa « Louange de concorotire 
bien envinaigré », et, afin du donner un 
échantillon de son style, je prends au hasard 
dent ou ttois couplets de la « Cbinsbn éi 
fèndemain de la nopee de lenne. » 

Debout, là hopcé ni Mlef 
Voiey venir du latct : 
Marotte, qu'on s'apprasie 
AldreMbrouSi; 
La Irouppe 

Sommeille, 
1^ souppe 
l'éveille. 
Cbsenn , faute 4« laM, 
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Sur l'heure du minuit. 
Recommence le bruit. 

Ha, voilà le potage , 
Mais le laict est tourné ; 
Qui» prisse avoir la rage. 
Celle qui ra donné.' 
MMBt qu'on dmippt» 
Qu'on taille la flotippe, 
Quoique la citrouille en eslj 
FarcisiODS celle ^rouppe. 
De les raTiranU mêla 
let 



Je voy la gueule ouverte 
VMrilarl^Grainôn, 
Oi|| gobe une huiatre Ter^ 

Semblant un raquillon ; 
Celte huielre Iribouille, 
Le cidre gargouille, 

Ànvenlfetfeip-MiMt 
Mit plaide oitrouille 

Fait à toiiA ces gredina 
Vuider frippes et boudjpa, 

CMHnent moonit le Safoyird? On IM- 

(Plpre. tl disparut, emportait avec lui le der- 
nier éclai de rire qui ail signalé l'existence 
de celle vieille race joviale si bien faite pour 
foàlar les fa bliaui , 1 e iPa n f flfir rf/(?/ e 1 1 e iVo i/en 
de parvenir; il disparut à propos d'un 
monde qu'il avait tint tmiiil et 4|a*allaieBt 
tUMr de longues gufi^rêi/ttM pollÊe qui 
MNdatk |»at totUonn tafllerla ek lu qoe- 
i«qii4ii )aiiséiiVni|fl; a* B* 

BT A LA BIBLIOORAPHIK, 

pabiéi en France dans les nglade Janvier elJéTrier. 

1. Manuel de Thisioire générale de rArchileclure 
ciiea tous les peuples, et particulièrement de l'ar- 
eUieetore en France au moyen ftge , par Daniel 
FoHa, paufin, à YoLin-is.eiiseiiiMe de 
Mtire. lafir. soe. 

'2.ï>16mpntsd*ArchéologieDalionale,précéd. d'une 
bisioire de l'art monumenlal cher les anciens , par 
L>oui$ Baliaaier. Paru, Uleux, iu-u de usf. i;2, 
aiee flg. daneletnxle, i Or. 

L'anteur a plaeé à la fin de séa livre une Jtfono- 
graphie archéo oglque, travail fort important, mais 
qui malheureuscntcnt est fort incomplet, fort 
inexact, et, de plus, dénaturé par une llMile d'er- 
len» lypofraphlqœa el de iransposillons. Ces 
fiuiet seront anaedOBin eoirigéea dans une nou- 
velle édition. 

3. Mémoires de la Société des AoUquaires de 



rOuesl. Année iMl. PcUim , Fradei, In-S» de 
S3 t i;?, plus 4 pU a fk*. sa C. 
4. Mémoire snr quelques Antiquilés remai'qiialMs 

du départ, des Vosges, pnr J. f.. P. Jolloi-^. Paris, 
Deracht, itt^i de 90 f. 1/2 (tiré i 125 exempt.). 

36 fr. 

s. Itspport lor tel MoniimeiiUl UstôHipiéa dii 
départ, da PttHs-Maie, à il. I* ailnisiro de l'irilé- 
rirur, par Thévpnot. Clemiohtr-Femmd, Tkibailé- 
Landrioi, in-S d'une f. • . . 

«.Monographie de la cAtllèdrile di OMrftres t II*- 
diliectutt, scutplure d^oniedienlB ét peinture stiir 
terre, par). B. A. Lâssiis : siainaire et peinture 
sur mur, par Amaury-Diival te xin descriptif, par 
Didron ; publ. par ordre du roi el parles soins de 
M. le adaiitM de llnaimeiioii publiitae. — Attil»<(. 
liT^. «• Sérié. Àttkéologie. Pari», L-K,, i»4cL 
d'une f., plus 8 pl. Ne se vond |ias. 

7. Lp Palais de Justice de Rouen, par rte StrabéU- 
raih. Lyotiy Surville, in-8 de il f. 8/4, plus i pl. 

8. Moouniénll fUnéraifeS chMali dans las ein»^ 
Hères de Paris et des principal' ? villes de France; 
dess., grav. ei publ. par Normand fils ainé. Il» 
part. , io« Uvr. l'aria. Piormemd ftls^ in-fol. d'une 
r. Servant de cmivert., plus e pL M dé k 
livr. i $ fr. M e. 

eelte aèeoddepartiéaiAra is Uvraisoos. 

9. 1.CS Édifices circulaires elles dômes, classés pSr 
ordre chronolopique et considérés sous le rapport 
de la disposiiion de leur construction et de lei)r 
décoration, par C. fe. Isabelle, i** livraison. PwU, 
F. Dldot, tn-fol. d'une t. servant de couverture, 
plus 4 pl. 10 fr. 

Cet ouvrage, publié sous les auspices du mi- 
nialre de l'intérieur, formera i vol. in4ol. denl- 
eoloubier, composé de 80 pl. accompagnées do , 
20 f. de texte, impr. par F. Oidot. tl paratlra i|ae 
livr. tous les deux mois. 

10. I<es Beaux-Arts, journal de peinture, sculptufé, 
architecture, gravure, musique, niimismaligue, 
srcbéologld. Huéralare, critique litlèraire, élo- 
quence chrétienne , parlementaire ol judiciaire , 
«horéographie, déclamaiinii. livraison. Paris, 
Curmer, rue de Richelieu, 49. Prix annuel : 60 fr.; 
sii mois, 3d;tfois mois, iS. Paraît tous ieS dl- 
manches par livr. ln-4 de 2 f., plus 2 grav. 

1 1 . Le Peintre- Graveur français, ou Catalogue rai- 
sonné des esiampes gravées par les peintres cl les 
dessinateurs de l'école firançaise ; ouvrage (Usant 
suHe au Pêintre^rttvtur de Batlsch, iiar A. P. F. 
Robert-Dumesnil,t.VI. Pttria, jffflsaord, M de 

22 f. 1/2. 6 fr. 

!2.Panlhéon iconographique universel, coIIecl.de 
88 porlr. d'illustres personnages Trançaii» el étran- 
gers, depuis le quiniiéme sièelejtfsqu'i nos Jours. 
PariSt MoÊffiee» f b-8 d^ denl-r., piaa M pmr. 

13 fr. 

13. Notice des tableaux exposés dans fe Musée de 
Perpignan, par Rocamir de la Terre. Perpi^mm, 
Àlune, in*^8 de 4 f. t fr. 
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i4.Koiioe sur lei coUecUoos d(ml se compose le 
Muto dMtarie. Porit, Budkelicr, te-is de s f . 
ifi. t tr, 

1 s. Notice Bur lea calices et les patènes, pir fabbé 
Barriud. Cœn, Harûel, in^ d'une f. 9^4. 

tt. Itotiea «via peiatnra lar fwn aneienae, la 
MrinlkMjflt eoultiin ai la eonilnwUoo da four, 
par J. Joseph Manoier. M», Êomimm, tai-t d\iiie 
U2tr. 

17. Coiles peintes et tapisseries de la ville de 
Bell, oa la Mlle tm aeéieda théâite dea Confré- 
IM da la Paasien ; planehes deasioéea et gnvéaa 

par C. Lebertbaîs ; étude» des inyslères et expli- 
cations historiques, par Louis Paris. Paris, chez 
U vicomie Hip. de Bnulari^ rue du t'our-Sainl- 
em mOu, <• ; a vel. iiM, ensemble da i49 1 1;2. 

It. Itamal du libraire et de l'Amateur, conte- 
nant : 1» un nouveau dictionnaire bibliographique 
dans lequel sont décrits les liTres rares , précieux, 
singuliers, et aussi les ouvrages les plus estimés en 
towtfeare, qui ont paru tut dans lea langues an- 
ciennes que dans les prinçipales langues modernes, 
depuis l'origine de l'imprimerie jusqu'à nos jours ; 
avec l'histoire des difTérenles éditions qui en ont été 
fUtes; des renseignements nécessaires pour lecos- 
MAI* lea coatnltK<Niaei c<rilaUoiiMr iaa aneiaee 
Kms : on y a Joiot une eoncordanca de« prix aux- 
quels une partie de ces objets ont été portés dans 
les ventes publiques Faites en France, en Angleterre 
et aiUeuri, depuis plus de airiXMte aori, ainsi que 
nipiNréeiatloo approxlauiive des livras aneleos qui 
se rencontrent fréquemment dans le commerce ; 2» 
une table en forme de catalogue raisonné où sont 
classés méthodiquement tous les ouvrages portés 
dana le «Beitoanire el oo grand nombre d'autres 
onvngea atSea, mais d'un prix ordinaire, qui n'onl 
pas dû ^trc placés au rang des livres rares ou pré- 
cieux , par Jacques-Charles Brunei; 4< édition ori- 
ginale, t. II, 2* part. (Glei-Kys). Paris, ^Iveslre; 
fii-tde94ti|». 

Galle nouvelle édition formera cinq volumes et 
paraîtra en dix livraisons chacune d'un demi- 
volume. Le cinquième volume contiendra la table 
Méthodique. 

Laa hnit livraiaiMH dea quatre imnlert voUunei 
coûteront chacune 8 fr. 

Les deux livraison da cinquiiaie volume coûte- 
ront chacune 9 fr. 

19. Catalogue des livres composant la bibliothèque 
de la ville de Bordeaux. Théologie. Paris , I. R., 
In-l de 4S r. sr** 

Le volume de Jurisprudence a paru en i834; 
celui des Sciences et Arts en i830 ; celui des Belles- 
Lettres en 1837, el celui de l'Histoire en i84'i. 

20. Catalogue des livres imprimés de la biblioihé- 
que de la ville de Baaançon : VisMlra. Betançon, 
SMe-égatlUs ln-4 de li t, 

t. Cette Uaie ne comprend pas lei eaïalogoef 

destinés aux ventes publiques , parrc quila font 
cH^ au Air et A mesure dans le Bulieiin» 



En distribution au bonan de fiiltaee détint, 

rue Monlmarlre, 178 : 

— Catalogue d'une collectioo de médailles gr» 
ques, formée par le vojfagenr Linek, conseillera»- 
lique du roi de Wuriembeiv. (Vealeleaj^Scti 
mars.) 

— Catalogne de deaitaf de uMUrei de ttNttes ki 
écoles , provenant dea OartOnS d'UA ariMe ambii* 

(Vente le 6 mars.) 

— Catalogue de tableaux du premier ordre com- 
posant la galerie de M. Siejaert de ^.Bmges. (Veak 

les 14 et 15 mars.) 

— Catalogue de tableaux italiens, provenast h 

plupart de la galerie Braschi, de Rome, et de la p- 
lerie du prince de la Paix. (Vente le 18 mars). 

— Catalogue de médaifles romaines, graafM 
et orientales, bronzes et dessina indiens, proveust 
de la collection de (eu M. John.SUples Hsrhot. 
(Vente le 31 mara.) 

On diitrtbmsraproehainewuM s 

— Catalogue des livreadeltIliUiothèqntdifea 

M. Lemonnier, peintre. 

~ Catalogue de livres et de miniiarrilipieilsi 
du beau cahmet de M. C. L. D... 

— Catalogue d'une bonne collection de médiilies 
grecques, romaines et gauloises. 

— Catalogue d'une collection de moaaiisf àti 
barons de France. -ifi^ 

— Catalogue des tableaux et dessins pmMK 
du caMnetde feu M. Lemonnier, peintre, «letelB 
Vlen. 

— Catalogue de Tableaux de maîtres profSaatt 
du cabinet de M. le marquis de Cm*.. 

— Catalogue 4e taUnuK rapportés 
par un général Irançais. 

— Catalogue d'une Collection complète de 
sins de maîtres français, depuis le 16' siècle. 

— Catalogue d'aquarellea dlartiaièe naadiuiati i 
Bonington, Gtaarlet, etc. ^ 

— 4»lalogue dea Nviea etmanuaeriti orienliB 
de feu M. le colonel Harriot. 

— Catalogue d'une bibliothèque de livres et ma- 
nuscri.H I ( idiifs a l'histoire de trance. 

» Catalogue d'une bibUothéqoe médic^i st 
chirurgicale. 

— Catalogue d'une bibliothèque d'agriculture. 

— Catalogue d'une collection de pierres gra- 
vées. 

—Catalogue d'une collection de vaae 
— ' Catalogue dTune riehe eoHeêtthM 
graphes. 

— Et plusieurs autres Catalogues. 




A miMUk— Deaeriptlon dea Hédailifla 

tiques grecques et romaines, par T. E. MionasL 
Ports, reslu, I8u6-i3, 6 vol. in-8o et i vol. deis 
planches, pap. vél. veau vert, dent. ir. d, — Sop- 
plémeut..., par le même, ibid.^ l'uuteur, 1819-97, 
Il vol. in-é*, lee pl. numer. ei i2 sans iiinWrnt. 
pap. Tél. veau porphyr. denU tr. d. — Poidi||& 
aiedailtes grecques et romaines d'or et d'ai^wV 
Cabinet rojal de France, par le même. iljitLt OW- 
zei, i83u, in-&o^ veau vert, til. — Allas de Q^M0* 
phie numismatique pour servir à la De^cfmmi \ 
des Médailles antiques, dressé par A, H. Ounvr. 
Ibid., id,, 1838, gr. in-4 >, 7 eariet dnuftlet, vess 
veri, Ui. 

i rès-bcl exemplaire complet, en paptar véltD, 
doni il n'a été tiré qu'un petit nomlr^.^fltr: 
900 fr. ^ ' 
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De la Typographie et des industries qui s'y rattachent 
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AVi:C I.A C<>Ll..\il<> II!. 

MM. Charles NODIER, PSRICAUD, bibliotuocuirc d'; Lyon, BREGBC^ 
G. DU'PÏ/'^SSTS 7.T3 ROUX 1>E T-TÎ^Cry. BF.TJNET, <î<« Bordent» 



à Paris, n/ 



0 de chaque 



,t,. . 



)»7<?ur ti« /a / ie parait le l 
' ' , cDiuposé de 2' pJtics II) 

, ordin.iircs. 
( h iqilC liuni' :ic : LIBRAIRIE FRANÇAi 

. iiiOGHAINES PUBLICATIONS; > auià. i-iixAi..tîi.ui. 1 

{ur. , , . 1° BULJLETI'^I DES 7 IVRES CQERCL FEUILLETOT.' I. 

ET BIBLIOGRAPHIQUE (Tel s rares clcuiieux. — D 

de VU ' ' , 

livres. I ■ 

QUE ET MOUVEMENT DE L'IMPRIMERIE ET D£ LA LIBRAIRi 

Tce de la librairie 
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ALoroatt, 

Chez M. Joseph THOMAS, 
J, t'incli Laiie CornhUi. 

A LEIPZIG, 



A Min, 
Cbei M. MERLE, libnirté 

A ST.-l'ÉTEnSBOCllC, 

Chei M. BELLIZARD, 



DR 



LALLIAXCË DES ARTS 



sous LA DIKBCTIOII 



DE M. VAJJL LACROIX (bibuophile jacob). 



nE LA, OALSRIS STETAEET DE BaUGE& 

Bo 1837, la ville de Bnigpseal une ex- 
position publique de lalileaux aoc ens et de 
Isbifaiix modernes. La collecllon Clianlrell 
et loaies les cullertious du pays avaient été 
envoyées à cette eximsitioo. M. Sleyaerl 
Tan den Bussi-lie oluint la médaille d*bon- 
near pour l.i peinture ancienne, et M. de 
Xeysrr pour la pptniure moderne. La ooni- 
iDîsaîonde l'Académie royale de Bruges 
adressa donc à M. Sieyaert la lettre sui- 
vante, dalé6 du 20 octobre 1837 : 

« Monsieur, 

« Le jury vient de vous accorder la mé- 
• daille d'honneur décernée à ramateor qui 
«a exposé le plus grand nombre de la- 
« bteaox anciens de mérite. J'ai l'honneur 
« de vous prier, au nom de la comiuissioo 
«direcirire, de vouloir bien venir assister 
«à la séance solennelle de distribution des 
« médailles, qui aura lieu le n de ce mois, 
« h l'Hdtel-de- Ville, etc. 

« Agrées, etc. » 

A celte époque, cependant, M. Sieyaert 
ne faisait que commeoi*er sa collection , et 
trois ans plus tard , le Guide âan$ Bru- 
ges, publié par le ttvfnt M* Oelepierre, 



archiviste provincial (i), psrio ainsi de 
cette galerie déjà célèbre $ 

«H. Sieyaert Van den Bussche monte, 
« depuis quelipies années, im cabinet de 
« tableaux qui promet de devenir on des 
« phis renianpiables de Bruges. Wjh lise 
« «-oriipose d*un grand* nombre de belles 
• toiles. Nous donnerons rindicalion des 
« plus curieux noroeaux de cstlo coMse- 
« lion. » 

Ici AI. Delepierre cite entre mitres i 
« Esquisse on griiiaille de la l)elle corn* 
« position de Ruliens, qui orne la galerie 
n de Munich, en l^ivière, et qui représente 
« le Jugement dernier (2). 

a Miniature sur pnrcbemin, par Philippe 
« Fruyliers, de iG42, et représentant une 
t Dame en costume noir, à laquelle deux 
« jolies pt iiles filles apportent des présents. 
« Deux nulles |»ersonriages décorent ce 
«peiit tableau, dont le fond est tapissé de 
« verdure. C'est une composition des plus 
« gracieuses. La couleur est délicate a na- 

(i; GuiDi DAM BavGBs, OU Dficripiioo des 
VoauBeaUeurkNit H des ob^eis d'an que rfaTcr- 
flM eeua tUte, pet Octave Deiepimv, erdii- 

vislc provincial, m«Mnbre d« plusieurs Sociétés u- 
vantes. Bruges, cliez BoSMTi OuiMiUiWV ISiO, 

pagei iboel suivantci. 

(2) No 6« du caulogue. 
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« turelle, et le dessia d'une grande earrec- 
« lion (i). 

« La reine Ibomiris, animée par le désir 
«de la fcngaaneet se dispose ft plonger 
« dans du sang la tèle de Cyms, son enne- 
« mi , qu'elle a vaincu , et lui adresse ces 
« mots : Rassasie-toi malmenant de sang, 
« dont tu as toujours été altéré. Ce tableau 
« de m Thiildenf avec des %wes de gi an4 
« leur satorelle » | mi-rerpa, est rempli 

• «relTit (2). 

« Un paysage de Karel Dojardin, avec 
« une bergère, des vaches et des mouKiB&f 
« près d'une chaumière. Cest un des bons 
« ouvrages du mettre (a). 

« Deux pendants, par David Teuiers le 
« jeune, représentent des paysans dans une 
« tabagie, dont le fond offre une cheminée 
« où pétille un feu éclatant. Le clair- obscur 
« de ees pMits tableaut est magirinc et la 
« touche très-délicate (4). » 

Le Gwiiê ddna Brù§m rite encore Van 
Orley, Franck, Herregoudts, Champagne, 
Cnaeatoehf, etc., et il termine ainsi i 

« 11. Steyaert, dont Taniour pour la 
« peinture a détjà contribué à eorichir Té- 

• glisa de Molm-Dame de plusieurs bons 
« tableausv augmenlA abaque }eur sa coHec- 
« lion.» 

En eiét, c'est depuis lor<; qu'eurent Heu 
les ventes de M. Si liamp d'Aveschoot à 
làandeldc M. Cbanlrell à Bruf^es, dans 
lesquelles M. Steyaert a a«^beté nombre 
de tableaux. Il ne pahiU pas qu'il eût eu- 
eore en 1840 les deux admirables Ruhens 
n«* 48 et -49 du caulogue : Smnte Thé- 
Ti$é imfirée par êhrinê colombe, et 
David étranglant our»; eer le Guide 
dëni Bruges n'aurait pas manqué d'en 
Ilire mention. Ces deux (al>U'nux suffi- 
raient seuls à l'illusir.ilion d'une galerie, 
même dans le pays de KuIxmis. 

La oolleclion de ISf. Sle\ ,icii se coinpo- 
sait (k 67 tabieaux , au nioiMeiii où il s'est 



décidé à la vendre k Paris. Nous espérons 
qu'elle obtiendra en France le succès mé- 
rité qu'elle avait k Bruges. Les tableaux 
de celte qualité sont rares partout. 

La vente aura lieu le 14 mars, dans m 
des ateliers de VMlianee des Jrt$, pasng» 
des Panoramas, galerie Montmartre, 27. 



Le catalogue des livres et manoserlli 

orieolaiix provenant de la bibiiothèqué de 
feu M. John Staples Harriot , colood au 

service de la Compagnie des Indes, mem- 
lue des Sociétés asiatiques de Calcutta, de 
Londres, de Paris, elc. , vient de paraître. 
Il ne roniient que 250 articles environ; 
mais plus de 80 sont des manuscrits très- 
beaux et tiè^-prcrieux. C'est le savant 
«)rientnliste M. Molh, qui a bienvouluse 
rharger de les décrire. M* Eugène Burnouf, 
dont le nom est une si puissante recom- 
mandation auprès des Sociétés asiatiques 
de l'Europe el de l'Asie, et qui a dans la 
scienceaulaijl d'autoritéqu'cnavailM. Abel 
de Uéniusat, a nuirni quelques notes sur les 
inauuscrils sanscrits. AL Garnier de T.is>y 
a voulu aussi rendre hoiiiinage à la rncMiioire 
de SDU anii M. IJarriol , en donnant r.ut 
note curieuse sur le seul mannsrril liindos- 
lani ijiii se trouve dans la colleelion, rirlK 
surloul en oiivrai:e> de liiiguislique gcné- 
ralc et paitii-ijlière. Le catalogue se recom- 
mande donc aux oi ieiilalislcs , niènic eo 
présence du |»rernier v(»lurnc du catalogue 
de la bd>liolliè(jiie de M. Silvcstre de Sûoy. 
La veille aura lieu k s jeudi 13 cl samedi l4 
avril, à six heures du suir, niaisonSilves- 
tre, me des Jious-Eufanis, u° 30. 

ES 



(i)a«si 

(a)K«»M r. 
(S) N° 14 id. 
(4) K«> S6 et S7 id. 



Le ( olunel llarriol a\ait rapporté de ses 
voyaf^es (pu'Iijnes uiédailies grecques et 
orientales, qui vont cire mises en \ente 
avant .sa hililiolhèquc. Le catalogue, rédige 
par M. Ad. de Loogpéiicr, premier em- 
ployé (lu (laliinet des anlirpies de la Hiblio- 
tliè jue du rui , niéi ile d'arrêter les yeui 
des nuuu^nt.tles, malgré son peu d'impor* 
tance.. • 
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Oii iiolirn remarquer Ûm cette fiedte 
colleclion quatre médailloDs d'argent de 
Sicile (d»* ai, ta, U et 3S) ; dee médailles 
arsacides , parmi lesquelles un très-heau 
tétradracbme de Phraate IV, variété iné- 
dite d'uoe pièce fort rare -, enfin trois mou- 
Daies des rois normande de Sicile. 

Les Oguiines indiennes, qui sont décri- 
tes à la suite des médailles, présentent on 
double intérêt sous le rapport de l'art et 
de la mythologie. Quelques-unes sont par- 
ticulièrement recommandahles pour la fi- 
nesse de leur style. Quant aux dessins qui 
se trouvent à la fin du catniogue, ils sont 
très-précieux, surtout le recueil composé de 
35 peintures indiennes. Ces peintures, de 
la plus helie exécution et d'uue cunserva- 
lioo parfaile , offrent diliérents sujets, tels 
que portraits d'empereurs niogols , scènes 
de harem, divinités, fleurs , ermites, fêles 
du pays, etc.; elles portent cliaciuie, au bas, 
le nom du peintre qui les a exé< ulées , cl 
forment une espèce d'all)um. réuni pai" les 
soins d'un aniaieur indigène. 

La vente aura lieu le vendredi 3i mars, 
à midi , dans les salons de VAUiance des 
Arts, qui verront telle année plusieurs 
belles veiitefi de métlaiiies anUqucs. 

gg 

VAlUamêéêê ArU vt publier le cala* 
lègue d'iiM ooNeetioii de médaillée rares, dé 
lÉ Kévohilioa et de l'Empire : il en est plu- 
siiurs qui ne sont pas même gravées dans 
lèa Bomisnati^iiee spéeialte de MiUmv 
dft MilIfDi^s de M. HeoBio , et dans h 
Triwr de wumimaiiçuei nous citerons , 
entre autres» la fameuse médaille de ta 
Proceêêiim de Vâw, frappée à Lymi, 
sm le règne 4e te Terreur; eelle de fli 
dealrticfio» de la Bastille lyonnaise} 
ceUe de la Montagne Iffonnaise^ etc. 
Celle curieuse eollectiott , qu'un amateur 
passionné est parvenu à former après trente 
ans de recherches assidues, sera vendue 
dins les premiers jours du mois prochain» 

^ 

Beaucoup de ventes, qui nous ont été 



d'almrd confiées, sont ensuite réiDises en 
d'autres mains. On nous demande la cause 
de ce fait (|ne nous ne clierchons pas h' 
Inire le moins du monde. Est-ce refus 
de notre part ? Est-ce défiance de la part 
des clients qui sont venus à nous en pre- 
mier lieu et qui n'y reviennent pas après ? 
Voici ce qjii se passe d'ordinaire : un rê- 
veur ( tout propriétaire de collection est , 
en général, plus ou moins rêveur) se pré- 
sente pour nous prier de diriger la vente de 
sa colleclion ; nous examinons conscien- 
cieusement la collection dont il s'agit , et 
nous en donnons l'estimation vraie, sans 
(|u'aucune considération d'intérêt person- 
nel puisse nous erapèelier de dire la vérité 
et de lépondre ainsi à la confiance qu'on 
nous témoigne en faisant appel à nos lu- 
mières cl a notre expérience. O^'^' ^ive-t-il 
alors ^ Le lêveur comptait avoir une valeur 
de 100.000 Iraiich, par exenjple. Qu'est-ce 
<)ue 100,000 francs de rèveiic en fait de 
tableaux , de médailles , ou de curiosités? 
On comprend que c'est tomber d'un peu 
liaul, (pie d'enleudre l'expert rétablir les 
choses dans leur étal normal et réel , en 
déclarant que la collection ne vaut pas 
5,000 francs , cl ne produira pas cette 
sommfe en vciilc pjibli pie. Le rêveur s'in- 
digne ou se iaincule : il ne croit pas un mot 
d'un pareil arrêt qui n'est dicté pourtant 
que par un sentiment de loyauté qu'on ap- 
préciera tôt ou tard. 11 se relire, pour fairo 
casser cet arrèi par d'autres experte qol 
n'ont qu'un but , celui de tendre à tout 
prix , et qui s'empressent de flatter les illu- 
sions du pauvre rêveur. « Bon I se dit notre 
homme en.se frottant les maiae, voilé ne 
expert eonnaisseer ! Je savais bieo que ma 
collection se vendrait plus de 100,000 fi*. 
Il y a tant de chances sur les bonnes cho- 
ses I u Là-dessus , il n*a rien de plus pressé 
que de s'alandeaner, pieds et peioge liés , 
au nouvel estimateur qui lui promet monts 
et merveilles : on fait le catalogue , on an- 
nonce la vente; tout va bien jus^ue-lè : 
mais la' vente a lieu, et le rêveur , hélas ! 
apprend à ses dépens ce qu'il enooAle d'é- 
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tic trop crédule. C'est la fable du rorl>eau 
el du renard. Notre « onduite ne changera 
pas ; nous repardons coriinie un devoir de 
formuler lo\aleiiienl notre opinion, et de 
n'être pas arrèl '.' M' la crainte de perdio 
une aflaire qui tournerait eontre nous , 
nous fuénngioiis daxanl.i^c la rriaiii? d'un 
rèveiir pour avoir le iri-te privilège de lui 
dessiller les yeux au grand jour de la vente. 

HOUVBfifi'BH ET FAITS MVEBf • 

FUAJiCE. 
MHS. 

U note luirmle, que les joarnaux onl répéta cet 
lourS'Ci, Cl qiri le iroiiTr dam la plupart di>B CuUet 

de P.iris, mf^rite pourtant d'<^ire consigtiée dans 
lo Bu/leiin, parce qu'elle aliire l'aUeniioii rur la 
colleciion péasgiqiie de d u 51. Peiil-Raiiel, qui 
n>fll presque pat connue, quoiqu*>'lle «oit publi- 
qiie. t>lie collecUon mérite #auUinl plya iTèire 
vWlf't qu'elle e»l l'unique dans ?o:i penre : 

n II y a, dans une g'ande pi^cp dépenJanle de la 
bibliolbèque Mazariiie, uu luu.scc qui ne cesse de 
filtre l'admirallon dot eonnaftteurt, et tnrtoutdHt 
ëtrangert ffvl visitent la capitale. Ce mutée ett ee> 
lui d«'s monomeiii» p-Hasuiques qne le Irmpi a 
respectes. 11 se compose de 87 modèles, d'un bon 
nombre de plma el de dessina, de rariet et de no • 
lleet précieuiet. Ce mutée etl IVeurre du ttvant 
archéologue que nous avons perdu il y a quelques 
années, H. Pelit-Radel. Dans une salle de is mé- 
trés carrés, on peut voir, étudier, coniempler des 
monumeota de 35 tièe!ei, que 1m vofifeurt en Ita- 
lie, en Gréée et en Asie ont beiueoap de peine i 
trouver. Tous ces moiium?nl8 *onl exécutés à peu 
prés au too* de leur grandeur, mais avec un soin 
ei une exactitude qui font le plus i^raud iiouneur 
an arlltiet qui en ont été chargèt. » 

— On lit dant le Courrier du 6 ; 

On disait hier h la Chambre que M. de Valry, 
qui svail toujours appartenu à la Traction DiiTauie 
el Passy, et qui s'en est séparé hier, comme on 
tait , doit remplacer M. Cavé à la direction des 
Reaux-Artt. h 

— M. Amoine-Bfarie Peyre, cbefalier de l'ordre 

royal de la Légion-d'iroiuicur r l de l'ordre de Sainl- 
Wiadimir de Russie, membre honoraire du conseij 
de.s IjâlimentBi civils, arcliiiecte en chef de la S* di- 
vition det travaux du département de la Seine, 
membre du jury d'arcfaiteciure, etl décédé à Paria 
le 27 rovrier, dans ta 74* année. 

— M. Burnier, ancien élève de l'Ecole Polytech- 
nique, a awiroit i l'examen de l'Académie det tcien- 



cfs un instrument pour dessiner la perspective 
d'aprét nature, qu'il appelle homographe. La corn* 
poaiiion derhonragraphe etl on ne peut plut tim- 

ple, et la facihtéde son emploi le diâiin^ue de tons 
les in.sirumenis de cette espèce . mais r e qui nous 
a 8< mblo le plus remarquable, c esi qu'on peut 
I de»tiner tnr loulet Irt éebellei , Jusqu'à celle de 
! grandeur naturelle. Cette Ingéuieute invcnlton ett 
de tince à populariser le dessin, et le met, pfetqot 
sans éiu«i<', à la portée de tout le monde. 

! — Il esi question (Je faire revenir de Bruxelles à 
Paris les cendres du peinire David. Une péiition 

I i cet effet vient d'être prétentee par M. David 
(d'Ang<'rt)à M. le ministre de Plnlériear. 

• Celle translation des restes d'im grand artiste 
j sera san< doute le moiifd un beau moouroeulde 

statuaire par M. David (d'Angera), puisque le dma- 
tiére du Pére-Laeliaite etl le teul PauUiéon det actt 
i l*arit. 

— M. JeanoMarie Carbonnean, ancien fondeur de 

j statues, auquel noua devons le Louis \IV de la 
place d-9 victoire!), cHui de Montpellier, le Henri 

. IV df Aerac, le Charles Xlli de iltuciibolni, l'Uer- 
Cttle lerratisnl iliydre du ^rdhi det l^ilurie^ eie^ 

[ et dont If t ouvragée itécorral pretqun imitet kn 

j gnmdet villes de l'Kurope, etidéeédé à Paritlean 
février, igé de 74 ana. 

— Par suite des travaux qui s'exécutent aux Inva- 
lides p>»iir le monument de l'empereur, on a Termé 
la grande arcade qui conduit de l'egiiae sous le 
ddme. Sur cette cloison, lit déenraleurt viemieni 
de consiruire un rétable immente en carton, com> 

j pos/' de deux ordres d architecture. Au milieu de ce 
rétable un a peint l'apothéose de taioi Louis, pa- 
I Iron de l'église des Invalides. 

— Voici les dispositions principales du projet de 
loi sur les monnaies de billun, préaenlé i la Cbam» 
bn det dépulét par M. le minitire det flnaneea : 

Seront retirées de U circulation et démonétitéea 
les monnaies poiLanl les dénominalions, savoir: 
lea pièces d(> quinze et de trente sous , les pièces de 
aix liardt. Ici piéeetdedix eentimeté la lettre s. 
Ira piéoetdeun el de deux liante, de un el de cinq 
centimes et un décime ; 
! Les inotm.iies de cuivre et de mêla! de cloche te- 

* roiit remplacées par une monnaie de bronze, com- 
posée de cuivre et d'alliage ; 

11 tera frappé det piécet de 1, de 9, de I et de !• 

I centimes. 

j I^ monnaie de lironze portera d'un cote l'efTigie 
I du roi, avec la légende : Louis-Pliilippe l", roi des 
I Frnnçaii^ el au revert l'Indication de ta valeur de 
! la pièce et de l'année de la fabricalion. 

L'émission de la nouvelle monnaie de hronrc 
ne pourra pas dépasser la valeur nominale de la 
monnaie de cuivre et de métal démonétisé. 

Let piècet de un demi-ftine el de un qaait de 
franc qui seront frappéet i l'avenir, porteront au 
revert let meta : dm^umUê emtàmtt iriNfff*0iii9 
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ematmt», an lieo de eem-el : «n demhfl^ane , m 
quart de franc. 

11 n'} aura pour loui l« royaume et les possps- 
«iODa frauçaises qu'un seul élabliaspincnt destiné à 
Il Kibrlctltoa dei monnaies : Il sera fixé à Paris. 

— Les habitants du 4» arrondisacmenl, nniam- 
nmnl cent dei qiiarlim dm Bourdonnait, du 

Roule , dos places du Lonm, do Palaisi-Royai, de 

roraloirc et des rues adjarentes, ont a Iressé n M. 
le préf»'t de la Seine elaii conse il municip.nl do la 
villo de Paria une péiilioa ayant pour ol*jei d'ub- 
lenir, en ailmdaal l'achèvemenl du Lauviv et la 
continuation de la rue de Rivoli, Péiablisiemcnt, 
sur ce terrain, d'une rhau^^sé^ pareille a celle qui 
vient d'élre construite sur le quai des Tuiîeries, 
avec Iroitoin ei éclairage an gaz. Cette chaussée, 
qiii ae eooHnuenil i iravera les placoi du Louvre 
et de l'Oratoire, aenli a la fois on puissant moyen 
d'a«sainis>emen( , un embellissemen! et une voie 
précieuse de commuuicaiioB pour ces quartiers 
populeui. 

Volli MM pdiliioo utile; asats ou peut être sûr 

que Jamais des pétitionnaires, dans ce beau siècle 
d'avarire ou de positif, ne se reunironi pour de- 
mander réreciioo d'uue statue ou ia fondation d'un 
■onomeol d*art. 

— A la Aude laaéanoe de la Chambre des dépui« s 
dn S eonrant, M. le eemie laubvrt a déposé sur 
le bureau du président un proj<-i de lui tendant a 

ouvrir au mitustère des travaux publics un crédit 
de treize millions pour facbèveraent du Louvre. 
Cette proposition a causé une asses vive agitation 
tas lea couloirs ei dana la aalle des cenférraeea. 
La proposition de M. le comte Jaubert devait, d'après 
le réglemciil , « ire communiquée .-lUX bureaux, et 
■ fallait que trois membres en autorisassent la lecture 
à la Chamtire, mais elle Ait rej' tée par les bun*aus. 

Cette propoalllon, laquelle semble avoir pour 
objet de donner un aliment i celte fièvre de ma- 
çonnerie qui possède le pouvoir, supgère à la Presse 
les réflexions suivantes, inspirées par un véritable 
aentiasent de la dignité oaiionate, mais louti fait 
erronées en ce qui coneeme la BiUiothèque 
royale • 

« Notre avis > à cet égard , est qu'il serait inop- 
portun d'entreprendre un pareil travail avant l'en- 
tier achèvement des rorliflcalions df Paris, car ce 

travail aurait pour clTet d'élever encore le prix de 
la main-<l'œuvre et des malt riaus, déjà Irof) élevé : 
mais noU*^ avis ausM est qu'il sera prudent dit ue 
pas attendre le jour oà tes rorlincaiions eront ter- 
minées, pour songer aux moyens d'occuper la 
masse d'ouvriers qui se trouvera alors privée 
d'ouvrage, et d'uiiliser les chantiers qu'il serait 
Ucheux et peut-être dangereux de fermer trop 
brusquement. Sous ce rapport , Il est i aonbailer 
que la lecture de la proposition de M. le comte 
laubert soit autorisée domain dans les bureaux. Les 
forlificalions doivent étr<' terminées d'ici à deux 
ans. Or, c'est tout au plus si deux années suffiront 



pour réd'ger les projets et les devis , et pour pren- 
dre les dispositions que nécessiteront les acquisi- 
tions , éclianges et vet-ics de terrains. Nous avons 
terminé, non sans peine, i Arc de Iriomplie , la 
Madeleine , l'École des lieaux-Arls , l'hôtel du quai 
dX)rsay, nidtel-de*ViHe et te Luiembourg, Isisae. 
rons-nous plus loogti>mps le palais du Louvre in- 
achevé? N'est-il p,T? indigne «l'une grande capitale 
de laisser, Kuire ses deux jilus vastes et [)ius somp- 
tueux édiOces , un cloaque ignoble, couvert du 
maisons en démoHiion, et orné d'espace en espace 
de poteaux en bois qui portent des réverbères ? 
Après ton.s les grands cflfuris que la France a faits 
depuis deux cents ans pour faire de Paris la cipi- 
taie des monuments, n*est4lpas humiliant que le 
regard des étrangers n'aperçoive au pied du Louvre 
que de misérables clôtures de planches et d'jfTreuses 
bariiqiK's ' X'esl-il pas humiliant surtout que, faute 
d espace pour les expositious de peinture, il ait 
fiillu constniire exiérieurement une galerie de bois, 
et que les édiafaudages masquent une partie de la 
far,;de, $aus compter les risques que celle galerlQ 
si facileraeul inflammable peut fiiire courir an 
Musée ? 

Non-seulement on doit achever le Louvre dana 
nn but d'art, mais encore dans nn bm d'allé. On 
est obligé de prendre la graiule galerie du Louvre 

pour les expositions atmuelies de tableaux, il en 
ré ulle que fieiulant ui.e gr;iude partie «le l'année 
on ne peut voir ni éiudter les chef;i-d œuvre des 
écoles anciennes; l'achèvement du Louvre per- 
mettrait d'avoir une salte Spéciale pour tes espn- 
siliotis. Mais il eiisle uni* cunsideration plus grave 
encorn ; le local de la Bibliothèque ro)ale c&t de- 
venu iiuiuffisant pour sa destination; ou ue saura 
bientôt plua où mettre les livres. Les saUea de 
cours, les salles de gravures, sont évidemment 
trop peliies. Il y a , en outre, inconvénient et 
danger ù laisser le plus ma^n.lique dépùt des ri- 
chesses de l'esprit humain, -m luit^uemeul, si dia- 
pendieusement accumulées, dana le quartier te 
plus populeux de Paris, entouré dliabitations de 
tous les côtes, menacé sans rcs«»i par les expte- 
sions de gaz et par les incendies. L'espèce d'iodé* 
cision qui plane sur les destinées de h Bibliothèque 
royale fait qu'on n'ose entreprendre lU les r^-* 
rations urgentes, ni con.siruire les salles néces- 
saires ; il c*l donc i) dt'Mier qu'un vole de la 
Chambre vienne mciirc lin au plus lot à celte si- 
tuation provisoire ; que la Bibliothèque ne campe 
plus, en quelque sorte, et soit définitivement 
logée. 

u Mais au-dessus de lu question de convenance et 
d'ulililé, noUs plaeerons encore la question d'in- 
fluence morale. Les monuments sont faits surtout 
pour parler è l imagination des peuples. C'est à 
l^aide des grandes formules matérielles d«* I^Mvbi- 
teciure que les nationalités contractent Pidée de 
leur grandeur. Toutes les civilisations ont eu, dan» 
leur capitale , une seconde capitale qui repret'-n 
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lail é leurs jeux plus hauu-s traditions politi- 
ques ou religieuses : Albèncs avait l'Acropoli:*, 
Rome k» GapUole. Le Louvre est vériiaUemenl le 
pelais historique de la Fr.incc;dans ses dirersea 
irànsformaiions , depuis Pliilippc-Augustc jusqu'à 
nos jours, il a (te îe cm iitro de noire histoire; les 
chartes d'émancipation sont da'.écs du I.ouvro ; 
c'est dans le Louvre que s'est opéré , de siècle en 
siècle, le long travail de Ttision qui a Tût le royau- 
me de France ; c'est là qu'ont été r(*"unis, par les 
soins de Charles V, les j>rc'cieux débris de l'anti- 
quilé« que t'est fondée la Biblioibèque royale; 
eeUe-ci ne fera donc que retourner daos sa de- 
meure natale. Puisque la royauté s'est choisi une 
résidence, transformons le Louvre en palais pour 
la royauté intelicciuellc du génie humain; qu'il 
devienne comme le nécropole éelalanle de tous tes 
chers-d'œuvre de l'art et de la science ; la centra- 
lisation hcilitera réiude. 

« L'importance du monument proclamera l'im- 
porlaoce des richesses qu'il renferme. El de même 
que les temples étaient des hymnes i la religion, le 
Louvre deviendra un hommage au f;ënie de toutes 
les époques cl d>* tous les peuples. Il sera le 
rendez'vous des siècles morts abrites sous le sou- 
^tmtfr Al la wMMintt'Illé frtttçaive* * 

Von peoMWn que la nfMiollièque royale &tÂl 
rester on elle e<n , .ivcf lr« nncmenlalions n(''CP?- 
saires en bâtimenis que demandent celles des col- 
lections qu'elle renrerme; mais nous pensons aussi 
qn'eUe devvali être cniMiwmeiit Isolée ûoê mafsoMs 
particulières; nous pensons, en outre^ que les 
précautions contre l'incendie n'y sont point assez 
sévères : nous pensons enHn que cet établissement, 
malgré te tèiede ses con*ervatemv , est tmn tes 
ftafs M fvtirfe S une rapide detinnsiliNi de la part 
des lecteurs y font foule «ans aucun profit 
pour la science, et qui meltenl le livrer au pillage. 
1tépAtons-le bien haut, comme le dtlenda Carihago 
de CMOB t «n» desaim poor la ifMkMhéque, mt 
qu'âne lie seri pas fermée aux leciettrs ! OOmc à 
VaHs doute «aile» de leclure . chaufTée»! on hiver et 
aérées en été . mais sauvez la Bibliothèque du Roi, 
qui a plus soufTeri dans ces dix dernières années 
qw dans les ifois ilielei prteédents ; sauves^a att- 
j w fdlw l pendant qu'il en est temps encore. -Cela 
Ht plus urgent que d'achever le Louvre : » 

— La vente df tableaux «-l aquarelles de l'école 
française moderne, provenant du cabinet de .M. D..., 
qui a ou lien le 93 février, a produit plus de 
3d,0M fir. avec 5-2 articles. Violcl les pris auxquels 
ils ont été a^ugés : 

TABLBACS. 

I. Bonington. Marine. Prix • GOi Tr. 

•2. Boucliot. Tèlc de jeune femme, 889 fr. 50 c. 

3. — Téie do vieillard, 180 fr. 

éb Bêiaw» Saint Louis au tombcaa de aa mère. 

Esquisse, i33 fr. 
5. Cognici. La Chasseresse. Keliré sans enchères. 
(». — Une fenuttc du |>ay^ des Esquimaux , 41» fr. 



7. — Les deux jeunes .Suissesses, iSglIr* 

8. — La femme du brigand , 120 fr. 

9. ^ Le Retour dea champs, t29 fr. 

10» Deeré$ Les Amours do flllagt » ét fr. 
1 1. Decmrtp.%. Vu» d'il» vUlic» dea ffmiiiomalnf, 

3,101 fr. 

I). — Joseph vendu par ses frèret. Esquisse, 

3,ifi« Or. 
13. — Las Sonneurs, s,ssf Dr. 
H. — Pay«age, i,oot fr. 

15. — Chiens bassets , fr. 

16. — Le Savoyard et son diiak. — l^rmilBr la- 
Meau peint par cet artiste , soô fr. 

IT. De Dreux-Dorcy. Jeunes filles , 80 tt. 

ta. ùesnos («•"«;. La petite Alsacienne, 165 fr. 

19. Franquetin. L'heureuse mére, i,S09 fr. 

M. OdMmf . PortfsH de Caoova , m f^. 

91. flèmaif. Gustave Wasa. Esquisse , l,STa fr. 

Tt. Hes^e. Ijcs funérailles du Titien. — TablUM 

expose au salon de 18SS, 7.000 fr. 
23. — Jeune fllte portant des fruits , i,SSOfr. 
M. — Les deux MemHantes, «M fr. 
tu. — La Tenuition de saint Antoine, i,otéfr. 

26. Itabetj (Eugène). Marine, i9i fr. 

27. Joyam. vue du grand canal i Venise , 409 fIr. 
M. Mvdftot. Vne prise a Tripoli de Syrie , es t. 

29. ironoecAf. La Jeune Malade, i^iêoUr. 

30. Pru'tfion. L'Ame qui s'envole, I,f99llr» 
3t. liiouil. Une jepne lille, r.iO fr. 

34, Hoberi (Léopold). La ^ur malade, 2,7«elr. 
». — Une fteligieuse, ici fr. 

H» «"Téladofrmme, 4u2 fr. 

35. Rogueplan. Jeune fille teiMit «m frappa ds 
raisin, 271 fr. 

i%, — Saime Famille. Esquisse, ési fr, 

97. Shegir (Ary). U Paaaagn 4m ralams, m*. 

38. vemet (lioraoo)» I9IN9 ém firwmia A fiM- 
stantina , 2,000 fr. 

39. Winierhaiitr. Jeune fille tenant une fleur, 
709 fr. 

«V ««oaiiMkftfla. 



tu. lîudinicr. Femmes romaines , 87 fr. 

41. necompf. Paysage, jo4 fr. 

42. GalléU» Le Prisonnier, 60 fr. 

43. r.raïuf. Portique d'un cloître, 13 fr. SOC. 

44. — saint Louis dans son oratoire. Retiré. 

45. " La Communion des premiers chrétiens dans 
les catacombes, 16S fr. 

46. Grenier. Le Coup de l'elrier, 7i fr, 
17. Heixenl. c.u-iUwc Wasa, 57 fr. 

48. Ueue. Les deux vieillards, 30 fr. 

49. Jf arilbal. Paysage avec figures, ipifr. 
59. Slieffer (Ary). La Grand'Mére , 7i fr. 

51. Wyld. Vue du ,quai des fisdavona à Venise, 
15 fr. 50 c. 

52. Desbœufs. Groupe en marbre. Pâtre Jonaat 
avec son chevreau , i,i9t fr. 

I^s prix assez élevés de cette veole prouvent qoe 

les enchères publiques ne sont pas défavorablSS 
aux bons ouvrages dea artisiça contemporains. 
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— Soiii empruntons nu Siècle une parJio iIp ! ar- 
ticle publié »ur la guleric Acn uln, pnr M. Louis 
VlmiM,l1iii4eB«rUffiitt les plus compétents en 
mMn d« ptiumurt cêpagnole. On nU que M. Vf ar- 

<iot pst l'nuieur du qui acconip.igm IM plin- 

cbei gravées de la cnleric Aguado. 

•« Qu'il nous soii permis, avant la prochaine dis- 
persion de la fialeric Aguado, de lui donner un 
dernier soaTenlr, un dernier regrel« et dlndlquer 

sommairement aupublicamatenr, qui viendra peti- 
dant l'exposiiion rendre une cicrniére vImIp à celle 
galerie avant de se presser dans les salles de venle, 
les principaux objets qui la compoaent. 

« Espagnol de naissance, nais nalnrafisé fr«nça is, 
H. Agoado avait pour but principal de naluraliscr 

aiissi pirnii nous coiio riclie école espa^iiolc, na- 
guère inconnue au rt'SUî tie I'F,uro|)c, et qui oc- 
cupe mainlenanl, eu partie grâce à 9cs ciîorls, le 
rang auquel elle a droit parmi les autres écoles de 
peinture. C'est donc surtout par le nombre cl le 
choix de.« œuvres do IT.spagne que sa galerie so 
rooDire ricbe et complète. Toutes les écoles de la 
Féolnsttle y sont largcmeol représentées. Si nous 
commeDçons pnr celle de Caslille, qui a d'abord 
porté le nom de Tolède avant que celle vieille ca- 
pilaif dt's (loihs fiU dépossédée de sa suprématie, cl 
qui a pris ensuite le uom de .Madrid, lorsque l'Ui- 
lippe II eut dit de celle bourgade la capitale d'une 
■ooandiieoit leao/et/ne te eouehaUjamais, imnis 

trouverons, d'une part, des échantillons prccii ux 
du rieux Corrca, du divin Morales, de Luis Tris- 
lao. de Sancbez-Cuian, d'Urreuie, etc.; do l'autre, 
quelques œuvres choisies de Kafarreie-le-Jfiief, 
éisdplc de Titien, et nommé le Tilieu espagnol, de 
Caîèî, de Uizi, de Pereda, de Orezo, de Claudio 
Cûcl'o, qui fut le dernier héritier des maîtres de la 
lirande épo({ue, comprise, pour l'Espagne entière, 
dm le court espace d'un siècle et demi. 

« En passant à rtcole de Valence, nous trouvons 

fî'.ibord wiii illiisirr Tondaleur. Juan de Jo :nès, le- 
quel, t lpvc ,i Ronv parmi les disciples lie lîaphaël, 
et propageant dans sa pairie le »t} le et les procé- 
dés dn maures Italiens, commence, en Espsitnc, 
le grand cycle, la grande tanille d'artistes, qui finit 
à Mnrillo. Nous trouvons ensuite Tillusire Fran- 
cisco Uiballa, puis son dijîoe élève Geroniuio Ksjii- 
nota, puis enfln Tt'bera, qui reçut ahssi ses leçons, 
loot enlknt, avant de fuir en Italie. Dans la galerie 
Aguado, comme dans l'école, Itibcra occupe une 
place considérable. Seslrois manières y sont repré- 
sentées. Elève do l'énergique et fougueux Caravane, 
H a, par exemple, deux bustes de la série des Philo- 
sophes mendieuts, qn'on peut prendre ponrEiidIde 
et Diopène ; imitateur du tendre et grarieux Cnr- 
rége, uu charmant àwpos kh Egitple; enlin, dans sa 
manière propre, formée d*une sorte de compromis 
aaire ses dma modèlee, da «sunes adminblM, 
eouMae In M^^fllMr âê mm Barthêlemg Beê' 
tente de croix. 
« Arrivés aux écoles d'Andalousie, réunies d'habi- 



Inde »ous le seul imm de Séville, noiw Imiirons, 
parmi les peintres «le r.ordoue, Antonio del t'aptillo 
et Vaidés Léal, artisio présomptueux autant qu'ha- 
bile, qui voulut rester le rival de Murlllo quand 
tous lea autres se faisaient humblement ses imita-> 
leurs; parmi les peintres de Grenade, Juan de Se- 
villa, Pedro de Moya, l'élève de Van Dyck, Alonzo 
Cano, si plein de correction, de sagesse, de grâeè 
ei dliarmonle; enftn, psmi les pehiiines deSérille, 
à peu f)rès Ions ceux qui ont Fait rnonneur de cetlfe 
école et Tout portée an premier rang. Après lé 
vieux Luis de Yargas, qui alla, comme Joanès, 
eommé iTavarrete, étudier fart en Italie, après 
le Flamand Pierre dé Champagne (Pedro Cam- 
pana), qui apporta en Andalousie les procédés de 
Tart du Nord, viennent successivement Juan del 
Castillo, les Herrera, le vieux et le jeune, Eurba- 
nn, te piedx et esedlent peintre de la vin asnéll> 
que, enfln les deux grands rivaux qui se partagent 
le sceptre de la peinture espagnole, Velasquex et 
Murillo. 

M Peintre du roi (Pinlor de Catnara) sous Phi- 
lippe IV dont il fut l'ami, Velajquez a laissé dans Içf 
palais royaux d'Bspogne presque toule son œuvr»* 
aujourd'hui rassemblée dans le Uuseo del Rey de 
!tladrid. l'eu d'échantillons de ce maître éminent 
sont arrivés aux nations élraugèresi la g<ilcrie 
Aguado a eu le bqnlwur d'en recueillir quelqucai* 
uns, entre autres l'admirable portrait de la Dôme 
àl'vvculail. Quant à Murillo, qui n'avait point af- 
fermé Sun génie à uu protecteur royal, il put ré- 
pandre librement les travaux ^uombr^lea d'up 
pinceau laborieux et léeond. Nous dirons de hii, 
comme de Ribera, qu'il Occupe dans la galerie 
Apuado la mftme place que dans l'école espagnole, 
o'est-à-dire la première par le nombre et le méHle 
dei<M«ffct.Leettaiogiic désigne plus de einqoaain 
lableaoKieeegrtnitrtlitntiourqili le loulatattr dm 
li galerie professaîl «ne estitr - p:is<innnép, un ré- 
ritibte culte. On distingue, dans ee nombre, la Mort 
de sainte Claire , page capitale , qui marqua par un 
éclatant swoès te pi«nilef> pas de soH anteor dalit 
Ia itenre suMim, oii il a mérité le nom de pétÊttft 
(lu ciel; «ne merveilleuse £xlase do saint François 
d'Assise, le Svrapttii|ue, danf sa aiiiuiére cl)av4<' 
icalidu); une nvias^ôle Annoocialiop daua h Off- 
uiére vaporeuse (taporûêayi m aainllUitea «t on 
sakit Diego , dans sa manière appelée Troidc ifrki), 
qu'il employ;.)t pour les sujets purement terrestres: 
unlin une foule d'autres prccieux ecbautjilous d^ 
divers genres qu'il a cultivés simullanénicnt , 
qu'anx portraits et aux paysages. A I9. saké de cqs 

jirands noms, Velas«|iuz et Murillo, vicuneni ceux 
de leurs meilleurs elùvet» ; du premier, son gendre 
Muzo-iMartincz, son esclave Pareja, son imitateur 
carrenof du second, Ueoesès4teOff1o, TMevieculo, 
Tobsr el m» fiMn «éfaislinn Oomju 

« Mais ce n'est pas seulement l'école espagnole 
qui est dignement représentée dans ta galerie 
Aguado. Celles de l'Italie et des Flandres ont des 
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parts assM beiks pour remplir el honorer vingl 
cabinKs d'amateurs. Dans I école de Florence, nous 
reiieonlrons Léonard de Vinci, Andr«'a d«l Sarto, le 
Fnte (Pn Btriolomeo délia Pona), le Brondno* 
Carlo Dolel ; lou!> les plut grands dans Picole de 
Parme, Corrégc, Schidone, Marruola (le Parmi- 
gianino) ; dans l'école de Rome , au niilicu de Jules 
Ronaiii, de Perlno del Vaga« de Beroeelo, de Seaio 
Ferraio» le divin Raphaèl, «veenoerépélilion un peu 
▼ariée du saint Michel terrassant le Diable, ei le 
roerveillf'ux bijou de l'ancienne galerie d'OrU'an*, 
la Vierge à l'enCaul mutin; dans l'école de Venise, 
BeNInl, Gtondon^, Titien, Tiiiiom, Vdfmèie, 86- 
beiUm del Piombo, CanaleUi ; dans l'école de Bo> 
lopne, Anttibal et Augusiin Carrache, Dominiquin. 
Guide, Guerchin, Aibane ; et dans les autres écoles 
de PlUlie, le Padouan Maotegna, le Pirranii Gafv 
ftk». le Hllaiiali l4iiBi. le Ctaoia WronI m Capu- 
cino), le Napolitain Luca G ord tno : tous arec des 
échantillon!! non moins impnrianls, non moins dis- 
tingu«^s que sûrs el inco;itestablet. Bnnn , dans les 
éeofei fliNM«defl, afwie les nomi vénérés du vieil 
Albert Diimr, de foo inilaleur tiemmessm. de 
Ouinlin IHetry* (le ma <^chal d'Anvers), viennent 
successivement le grand ei ft'cond Rubens, illustre 
rival des Utien et des Murillo , avec un magnifique 
llepoa d« iNane, deoi vasle<< paysaftet hlsloriquet, 
etc. ; puis son élève, devenu son émule, Antoine 
Van Dyck , avec une grande Déposition de Croii et 
une Vierge aux Doukurg. du sentiment le plus 
•oUe el le phia palbéllque ; puii Rembrandt avee 
mw admimUeTMa de vMHard; pola David Tenfen, 
Forbos, Mon», Mais, Winama, oie. 

« An «Meo d'une il vaaio et ai nagnillque réu- 
nion des œuvres dM la peinture, la seuloiure n'est 
point oubliée. Outre un excellent bas^relief antique 
ropréaeolani m flaeiifleo el lea btistes des douae 
pmniers Césars, la gaMe A^vado rassmnWe en- 
core de trés-bellcs ré()éiitions du Clarlialcur, de 
l'Apollon Pylhien. de l'AntinoUs, de la Vénu< calîi- 
PJRe, du sroupn de l'Amour el Psycbe . etc.; i iiiin 
dooz moreeaus origlnank de Canora : nne Nymphe 
flOneMeella célébffelladelaitte,aoBchefHrcBuvrB. » 

— liivaoi de oonstmetloo qui s'eiérotent 
autour de la Sainte-Chatwile ont amené , d^ la pari 
de la commission des Monam«'nt8 hisioriqiies, une 
énergique proie- talion qui n'arrêtera peut-être pas 
laa ptam déploraMea dio arcMleelof de la ville. 
Kooa sommes tieorrox de fronver des archéologoes 
et des artistes distingués qui osent s'aiiaqiier de 
front an vandaliiime de la maçonnerie municipale. 
La lettre suivante a élé adre<sée à M. le ministre 
de Pialérleiir,'qiil taua doute répondra .• m je n'y 
petm rtett* avec lea asaillenies inlenlionadn monde. 

«MNHiear, 

• Lea pw|ata d T a ïu ndlaaemsnt dn Pnlaia de Jus- 

lice , projets qui ont déjà reçu un commencement 
d'exécution peu important, il est vni , mais dont 
les progrés anéneraieat des conséquences fâebeu- 



ses, menacent la Sainte-Chapelle dans SOO élaitt* 
térieur et jusque dans son existence. 

« Ce monument, qui n'a pas aclnellemenl Pian* 
lement désiraWe, enrait , par aniie dea nonveSes 

constructions , encore plus resserré el plus cooh 
promis, tellement que sur deux côtes , celui de 
l'est et celui de l'ouest, l'espace réservé à la circu- 
lation serait eneore diminué : qtt*on doubleraiict 
qu'on exhausserait vota le nord les constnietioBi 
du Pdlais qui biitlrnl j^ur la Sainte Cliapelle. et 
qu'au sud on aurait à la loi^ relréci>scin>-ni dv 
l'espace, et même, si nous fommes bien informé^ 
conatmelion d*nne galerie Minée à a'appnyer ea 
équerre stir la Sainie-chapelle. 

«« Le plan cî-joint fera comprendre a<i premi»'r 
aspect à quel poiut les travaux en voie d'e\ccutioo 
aggravent ta siiualloo actuelle du monument d^ 
étoufTé entre les ronsimetions dn Palaia, et poor 
leqiii-l on d^'vra renoncer n assurer la Circolllioa 
de l'iiir et l'ecou emrnt des e;iux. 

u Ces atteintes portées à la S < in te-Chapellc doi- 
vent ptral rr d*Aitant plus eitraordinaires qu'rlss 
forment un oootn>le complet avee lea aoius que 
le gouvernem nt a pris et coiilimie de prendre 
pour les réparations urgentes de cet édiOce. D'un 
Côté , l'Alat a d<'ji consacré à cet objet une somme 
de 4tO,eoo flr. vol'-e spécialement par lea Cbamlicft 
et divisée en annuités de 100.000 fr. : de l'autre, oo 
tend, par les iiouvellfs conslructintis, à rendr- plus 
difficile la conservation et plus pcriiieuoe la situa- 
linn d*im monument qui a paru si digne dolaaoHi- 
ciluJe du gouverm^ment . et eeICe grave eonludie- 
lion est la suite de raKrandi<;$ement d'un édifice aux 
mis duquel l'i^Jal, qui restaure Ui sainte-Chapelle, 
contribue pour plus d'un sixième , 'i,50O,ooo fr. en* 
viron. 

« L*Blal vrnMI détrufie d*nn cdié ce qu'il aan 
élevé de l^utn ? 

M Celle considération n'avait pas échappé an 
conseil dr s bâtiments civi!s dans le sein ituqueloo 
fil, dès i8i6, tus ré.'ierves nécessaires pour l'iso^ 
lement et Pa-aalnissemenl de la Sainie-Cbapelle. 
Ces réserves ont été renouvelées é plusieurs re- 
prises en présence de? premières autorités de ma- 
gistral ure de la capitale. L'atiministration deparU'- 
meniale , il est vrai , repousse les observaiioua par 
le motif que les plans sont arrêtés et approuvés; 
mais il n'y a point de prescription pour le mal, 
surtout quand il n'est encore question que de pro- 
jets, el l'un est encore à lenip!* d'intervenir pour 
provoquer une nouvelle élude de plans donl l'cxc- 
cution entraluenit des consêquencea irréparahlea. 

«La comariesiondeamonuaMnlshiaUiriqneacvaii 

donc qu'il est de son plus strict devoir d^sppeler 
l'.ttcntion ilo M, le ministre de rintérit-ur sur les 
dangers auxquels la Sain te -Chapelle se irouvenùl 
exposée dens le eas od les projets ael«H|a no suM- 
raient aucune nimliQcation. Klle s'est vendu cnmpis 
de touie.4 le-; d.tDcultés que «levra soulever cette 
questiooi on croit pouvoir affirawr qu'ours ne 
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sonl considérables ni sous \f rapport do l'art ni 
sous celui Ue la dépense: qu'il suilira, pour le-i 
aplanir, d'une ferme résoluiiun de ne pas rendrn 
ilhitoirtM les iraraui entreprit ponr la r» slauniioii 
de la Sainle-Cbapelle, et que même il résultera de 
l'atlopliun d'un nouveau plxn des avantages évi- 
denls pour le déveioppemunl du Palais de Jusiice: 
. rin^laihtign i la Mt digne el «ommode dea irlbn- 
naiix, la tMé, no«-aanlPnMMt du PMiit, mais 
encore de la PréfecUire de Police, et l'embHIisse- 
meni de la ville dans un de ses aspects les plus 
saillantM. 

• Qnanté la dépense, quand bien méoie eUede» 

fraîl subir quelque accroi-sement, U serait CO»- 

Iraire à tous les principes d'o;)po>(»r la seule 
considération d'économie au\ emves iiUcriHï; qu'on 
vient d'énumérer, fi qui se iruuvenl curopruniis 
par les phins prnpae^. 

M Aussi la commission des monuments hislo- 
riques n'hêsite-l-ellc pas /i déclarer qu'- jiimais »'Ilc 
ne sVsl a Irt'Ssée au minixlre avfc une couvtcliou 
plus emiére do l'urgence et de l'uiilité de la récla- 
mation qoVHe lui pn^srnte : elle le supplie dinter* 
venir avec tout Taseendanlde son auiorlté, et de 
s'opposer à I exécution d'un plan qui causerait des 
regr»*ls éternels. » 

Ont signé : AIM. Cari.<«lie, membre de l'In^lilut ; — 
F. Oubao, arcliileele du gouvtmement j — De 
Go^iiéry, député; — De Labonle, memiire de 
l'Institut ; — Lenorm.uil, membre de rin>liiut ; — 
A. l-eprevost, dépiilc, menilire de l'I slltul ; — 
Blériniee , iuiipecteur ijuneral des Moiium<-uls 
liiaiorlques , membri» dn ciinsi'it des ItiUmeuiii 
civils Comte de Monlesquleu, pair de Kranee; 
—comte de Sad»', député :— baron Tiiylor, inspec- 
teur gencnd des Ct'iiux-Aris ; — Vai"Ui, député, 
présileul du coo<«fil des Udiimeots civils; — Viiei, 
député, memt>re de rinstitttt, viee-préaident de 
la Commission ; — «irille de Beuielli^ areréUirc. 

Vsirraa. — Le premier volume du eata'ogue de 
la bibKothéqW! de II. le baron Silvestre de Saey, 

contenant lxiv, 436 et 84 paaes, vichi enfin de pa- 
raître, el la Vf nie des i^'iSS imprimés el 391 ma- 
aoscrits qui sont décrils dans ce premier volume 
aura Ken , me Haulefeudle, n« lo, i partir du 
Il avril prochain, en dix-huif vacation!;. Ce citalo- 
nue, rédigé par le savant libraire M. .Merlin, pour 
tes imprimés, et par M. de l.dgrange, orientabsic 
distingué, pour les manwerits, est, sans contredit, 
m des plus beanx el nn des meilleurs calalogues 
spéciaux qui aient jamais éié publiés. Il sort des 
presses de rimprimf-rie rojalf, qui f>ouvait seule 
reproduire ks litres des ouvrages orientaux avec 
ks caractères des idiomes dans lesquels ils sont 
écrits. En voyant cet exeeUeot travail de biUfogra- 
phie rai>oniiée, le ministre de l'instroetion ptti>lique 
devra se dire en soupirant : <i Voilà comme le c;ila- 
logue de la Bibliothèque du Koi sera Tait, quand je 
ne serai plus mmisire! » et les CMuervaieurs de 
celte BiUieiliéqne réfléebinNit sérieMenwM aux 



moyens les p'us prompts d'avoir enfin un catalogue 
honorable pour le dépôt de livres le plus riche du 
monde. Ce voiome ne renferme que la théologie et 
les selenees naturellea , quant an imprimés. To« 
les manuscrits que poanédtit M. Silvestrede 8aey 
sont réuni» dans une partie séparée qui. pour êlre 
brochée avec le premier volume, n'esi pas moins 
inhérente an troisième, il. aierNn a changé quoique 
cho»e h r«vdm adopté data le elaasenent de la 
theido^ie, ei il a bien fiit de iiiiivre un plan plus 
rationnel : ainsi, iierommencf-l-il pas par la Bible ; 
car avant la bible il y avad Ue> religions, et avant 
lea religions inventées pa:* nmmme il y eut sana 
doute une recherche vague et inquiète de la Divi> 
nilé. iJi philosophie reliiiienst forme donc son in- 
tro iuction et h* conduit »u puganisme ; il divise 
alors les sysiénies religieux eu deux grandes bran* 
cbea .• le mômtIMime qui enmptendm lee reli- 
gioiis de Mi.Tse, de Jé-iit-Ghri^l el de Mahomet ; 
puis, le p')liiihri.sme où vieiuient se montrer toutes 
les relii^ions plu- ou moins connues de l'Orient* 
Voilà enfin un arrangement qui satii<Mt itntetti- 
genee et qui sera prolMiiinmeiit accepté par les bi> 
bliographes. Ce n'e»t pas le seul caractère d'inno- 
vation qui distingue c»* ratalogue .- les tiires y sont 
donnes dau» toute leur élemiue, comme fdisail cet 
habile eaïalogograpbe Gabiiel Varlin lorsqu'on le 
laissait faire. Il y a, de plua, uni» foule de notes in* 
iéres-311 es qui prouvent que le libraire coiiuaU â 
fond les livres qu'il demi avec tant de som. Enfin 
le volume eiil termine (tar une labie alphabétique 
des matières gén raies et pvticulitres qui y sont 
traitées; uneiab'e dra hngueii et dialectes divers 
dont on trouve des textes dans les ouvrages décrits ; 
une tabl<- iics portions de la Bible eciaircies parli- 
culiéremeiit, el eoUu une laule des imprimeries 
établies en Orii nt, avec renvois aux onvriigea sortis 
de ces presses. Nous couiiatssoos un ministre de 
riiiSlruciion publique qui voulait qu une personne 
seule fil en six semaines le caulogue raisoniio el 
annote de seixe ceuia manuscrits ou tontes langues 
et de touies'Ies époques; M. Merlin pourra dire é 
ce niinisilre, qu'il est res.é cinq auk à r'-diger et à 
classer le eaïalogue des imprimés de la bibliothèque 
de M. de Sacy. 

— Caïalopue de? livres rares et curieux compo- 
sant la bibliothèque de Teu H. Decroix de Lille, dont 
la vente se fera le mardi ui mars iS43 cl jours 
suivants, rue des Bons-Btifimta, soi, par le minis- 
tère de M* Fournel, coniniisi'aire-priseur, assisté 
de M. Merlin, libraire. Cette bibliothèque se di^tin'- 
gue par un beau ehoix d'ouvrages angiais de litie- 
rature et d'histoire, el par une .-uile nombreuse de 
livres i gravures, de fBcéiiea et d'histoires des vUlea 
de France. Ce catalogue, qui ne comprend paa 
moins de 'i,4i7 articles, n'est pas classé avec autant 
de soin que les calalogues que recommande aux 
bibiio,.hilefl .le nom de M. Merlin. Beaucoup 
d'ouvrages s'étonnent de la pbce qui leur estai- 
iignée, aane doute par erreur ou par néglipBMe. 
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AiOfi, nous trouvons à Vllistnirc iiuivrr^i Ur : îes 
PmUlofu que ion arùore tur Ujs vaisseaux dans 
!§• fMfrv iMVffff monde ; Joh. Sieolai Tnuh 
$ttm 4* mÊmfUmtÊti^ et abusa; uisuHfê éee 

fUeruçues, par J.-H. Thipnide Vortgine des i in n- 
RM, par Jac. Spcii, eic. Malgré ces raiitcs auxquel- 
les le caUlogographe ne nous a pas accouluméat ce 
MUlop» en intèwwMH : il offlra quelques pellle 
Hvref lréi^«ret et quelques grands ourragea, 
entre autres un exemplaire (lt> la colienion com- 
pièle des Grimds ei des Peiiu Voyages^ en 2i part, 
rel. en s vol. iu-fol. 

IM deux OMBineriie, iiM el iMT« ionl trée- 
reonrquables : le premier est intitulé: Vepreett- 
laria, ou la solenniiè des fentes des nobles rotfs 
de l Espineiie de lÀiUf lenues depuis l'an 1283 jus- 
qu'à 1487; ieiMMdtel M» ëfSM^piioii det re- 
Jp Ml i wwf i f quieeeoHt faUee enlmwtUedeVMe^ 
le 39 septembre I729 et jours snivanls, pour la 
naissance de monseujueur le Dauphin. Tous dpiix 
SODI orut's de nombreuses miniatures, du plus beau 
inraH. 

— CMalogoed^ne enrietiie coltectk» délivrée 
tsprhiflotfe fiénénle et peftfenHèra et rar lee 

MlDTOf'S de« provinces de la France, dont la rente 
aura lieu le 20 mars prochain el jours suivants, 
salle Siiveslre, rue des Bons-Enranls, 30, par le mi- 
■iflère de H* Regnard-Sllveslre, eonminaire-pri- 
fléor, rue Chanolnesse, it. Ce caiafoffue, qui ren- 

fenne 9t9 aniclcs, Torme uno pplite roU'rtinn 
spéciale dos plus curifuKfs ; on y rourf'ltc souic- 
meot l'absence des grandes histoires des provinces; 
■Mb i celi ptrès, quelques parties de ta' biMofnra- 
|iMe provinciale sont trèS'Complétei.ûn Mil ewtt- 
blen on recherclic nujourdliui les ouvraces de cette 
espèce. M. Colomb de Ratines a introduit fort ha- 
bflement dans te cadre qu'il a choisi bien des opus- 
culee qui n'avalent pas encore Hè pheit dans la 
eatégorie dos !i\Tes relatif à rhttlolre dei pro- 
vfeaces et d(>s \ illes de la France. 

— Avant la publication dp notro prnchiin hude- 
iiHt la vente de la galerie de M. I'. [><^rier, et la 
venle de ta gâterie Steyaert auront eu lieu, llous 
ne manquerons pas de donner i nos lecteurs le 
prix de tous les tableaux importants. Nous pnblie- 
roiis aussi dans notre Rulli tin .'es rt-*uli al* «le la vente 
de la galerie Agu«ido. Ou pourra juger ainsi du 
eoun des laUenia en liU, par ta eompamiBon <ie 
«liroif vtniei^ les plus eonsidèrablM de ta «ataoa. 

ITALIE. — ROUB. — >Une découverte intcrcssanto 
vient d'ôln* faite récemment dans la basilique de 
Saint-Marc. Un a retrouvé l'antique Confession des 
martyrs de lEglise primitive. Celle Confession 
forme maintenant un souterrain d'une Importance 
extrême pour tliiaioiro dci arts et des anliqtiilés 
cbréliennes. 

«yW<{V«,-.*4Mi vient de plnMCdHiono des 



Kl! eà lie rilolel-de- ville, le portrait de Napokoi, 
retrouvé dans les archives communales par M. ii- 
phonse Waulers. Cette laile était restée mifoale,!! 
milieu lie papiers de ottlto importance, enu-edni 
pla;icl)f> . I lir .1 ' i'" f'^Litircp avec le plus graii 
soin piir M. ih} >. Le premier magistrat de la répv* | 
blique rrançaise, assis dans une des salles *li 
préfecture, lient dans ta inain gsmeho un écrit ps» | 
tant CCS mol : « Jenction de la Meuse, du Mue 
de l'Escaut »• • on dislin;.'ue dans k- lointaiti U lotJT 
de la mai«on dii ville. La tlgure du premier conioi 
est remarquable d'expression et de rcssenAliBM; 
saaMiofwwlie «sid'ino co r wart nn da daidn fut 
rare, au bas du lahloan on Utc «Cflejair, 
anUi.» 

PHCSSB. — Itans ta nuit du 97 févrtar» on iw» 

dans la cathédrale d'.\ix-la Chapelle une couroait 
en or enrichi" de diamants , de rubis et de p rl?^, 
qui était tiédiée à la Vierge. Elle pèse eoviroa »a 
kilog., et provenait d'un cadeau tait en ttti fir j 
l'intanlo d'Espagne, Inbelle-Ctaire-Rngénis. On ! 
autre ronronne précieuse, dédif-e h l'enfanl Jf^ni, 
et divers ornemepts en or ont aussi été eakves. 

ASIF. - cHiîiB. — VAsiatic-Journal^ dcLoalrci, i 
donne l'oxlrail suivant d'une lettre adrf^v' piT 
sir Henry l»otlin?er aux commandant» de la 
rine el de l'armée de terre en Chine , an sujet ia 
dégradatiofis quo eertahn oIRriera et nnriaisd 
(laites à ta céléhre Tour de Poreeiaine de HUÉli: 

« il m'est pénible d'informer vos ExceRi'iiMt^ | 
le stipérieiir du couvent annexé à la Tour de 
celaine est venu me trouver ce matin poar*e 
pMndre de ce qu'on grand nombre d'oHeien d 
de marins euro(>éens, qui ont visité la toar, M 
sont mis A détacher des f)ortinns de cet édififf, J 
compris des dieux et autres personnages, daiislî 
but de les emporter. Le supérieur m'a rapporté 
que, dans on moment , il n*f avait pas nmisi k 
quarante individus occupés à cette oeuvre és^ 
truclion , et que les defzâ's faits à la tOOT Cioii- 
rent une telle effervescence dans le peuple, qu'an 
grande moUitnde as rassemUii et ftit sur le psiH 
d'iniervenir pour empêcher ess booionseï ditafi' 
dations. 

«« Je n'ai pas besoin de m'eten Ire sur la ficbeuf 
iinprcsi»ion que de tels excès produiront du» ^ 
pubUe, aans parier dos regpets qu'épremcM' 
tous les hommes éotaildf em apfNwant qss è$ 
sujets anglais ont dc^radé à jd^lfir pn ■ s ia n w ' 
d'une telle célébril»'. » 

L'empereur de la Chine aura raison cette foilA 
désigner Ira Anglais sons ta nom de tertaw • * 
ont traité la Tour de Porcelaine oonmo tas lis«* 
liefs du l'arthcnon. 

— Voici la description d'une mnppc-monJi' • 
noise qui ne donne pas une haute idée des eou^- 
sances géographiques des mandarins. EHe a 
méire de hanlanr sur 61 eenihnéires, et ta CMi' 
oecnpo santa tas irnta qnaila el demi do iatta a^ 
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Ike. Tonti hftdtns un coin , est relégnée une pe- 
lUe riier «A sont quatre fies de éhnenslAn tr6»> 

•Ii|!u^■: ce sont la France, rAni;lp|prrf», 1<» Porlu^ol 
n I Afrique; un peu plus loin est la Hollande, pins 
4rande à elle seule que l'Arriquc et l'Europe en- 
«nUe. Ouanl i rAmérlque» 11 n'en est pas question. 

AMÉhIQUIù. — KTATS-UKis. — Le nombre des 
jowoattx et écrits politiques qui te publienl «O' 
loeltement aux Ëtats-Onis est de 1,041, qai parab- 
«mi, jaroir : 148 tous If? jours, !,i4i toules les 
Kmaines, 125 deux ou trois fois par semaine, et 227 
Ides époques plus éloignées ; il y a i,5n) imprioie- 
fiestyp«graphiquee, qui ocenpent d»is à 16,000 
otiTrim. Les grands établissements de reliure sont 
ïu nombre d'environ .100. Mais dans tous ces jour- 
naux rl revues , qui témoignent de l'activité de la 
presie périodique ohex tu Mnérieaios , il n'en est 
MBl quIobilcoMioré mut un». 

iFtt(|DK. — Timn. — s. A, Alhmet-Pacha, bey 
de T«ta « Tonini rteompeneer M. uederieb, «11- 

■«'urdii portrait équestre qui orne la salle du trône 
ilii palais dfs Bardes, vient de lui faire rpmellre 
pir M. le chevalier J. de Uall'o,soii ambassadeur 
exUaonlinaire préi S. M. le roi des Français, une 
somme de 8»ooo fi*, avec un diamani d*une itrande 
"leur ofTerl romine mi souvenir et un lém()i;;n;i;:e 
parliculier do snlisfaclioii. M. LaeJrrioli est un de 
ers jeunes artistes qui représentent .1 l'elrangertes 
fhiirM ie la franee, et A t h met-Poelia, par b pro- 
tection ioiettiftema qn'H «ceorio «ni beonx-ortf , 
concourt i Taceonriplisscmeiii de ce grand œuvre 
de civilisaiioQ africaine si glorieuseineiil coqi- 
Mocé par nos armes. 

VAmÉTÉS. 

. (Voir le K» 16 du BuUetin,) 

AssiMANJ (Simone). Origine, culto, litle- 
tfUura e costumi degli Arabi avanti Jk/a/tO' 
<M(to. Padova, i787,in-8o;v^loiiiereckercké 
m CMinuMk M Ar. Uoglèt, a« tsnZi 
l«fr. M, dwwléiM «Tille Dobufe, n» 8tM. 

AsKirsio T H KJoiADA. ùeomeMa tfe la fo- 
fni. Madrid, 1780, in-4* Ouvrage corlenx el 

peuconnos 28 plenches exposant les moyens 
•le Tormcr les lettres de falphabet, d'après lei 
règles de la géométrie. 

AsTARLOA (Pedro de). Apolotjia de la len- 
!l>ia bascongnda. Ma<lrid, 1803. in-4''. Parmi 
beaucoup de rêveries et d'emphase, on Irouve, 
AU dire de M. Deppiog, de$ recherches cu- 



rieuses dans cet ouvrage. L'auteur fait re- 
monler Pan II t] u i té d u basqueaux temps qui om% 
précédé le déluge. ce qu'il démontre tout tawl 
bien que Howland Jones a prouvé que pareil 
honneur revenait au gallois. VApologîaifHt 
payé 19 fr., vente J. L. D. en I83i; 15 Tr. 
bOc, vente Férussac, et quelquefois 8 à 10 (r. 

! AsTARTOA (F. P. ) Urtteo dofMCQ guitijê' 

! iaraco... Ilecueilde sermons en basque. Bil- 
bao. 18 ic, pet. in-i"; rare. 10 fr., ventes. 
L. D., n° 1828. 

j)tUorne!/-(/ene)tirs charges ayainst the 
late Queen UlustraleL LondoR, 1821, in-f*. 
Recueil de 60 caricalureâ cuiorices, dirigées 
contre répousede Georges IV;ilyenâdefori 
plaifesleo. Un eienplairedeee rwoeil eatà 
la Bibliothèque du roi. 86 fr., vente fteili» 
en 1834. 

AuBBBT. Li» Margwrit«9foéHftt9M. Lyon» 
1613, in-40. 8 fr., ventes Debure el Boulard. 

AvBBT (J. B.), mttm paveur à Péris, oà 11 

est mort vers ]692. On n de lui , d'après 
M. Philipon de la Madeleine [Dict. portatif 
des poêles français, 1805. p. 8;?), deux tra- 
gédies , Déinétrins el y/gathocle, tout à fait 
dignes d'être mises à cùlé du tremblement 
I de terre de Lisbonne du perrtjquier André, 
el du David et Bfthtabéê ou du BaUha$airA 
du curé Petit. U Sibliothèquê du Thédtre 
Ffunpais n'indique point les deux tragédies 
d'Aubry; Je les cherche en vain depuii lopf- 
lerops. 

Aui.NAïF (de l'). DeiaêàUation thiàtrmU, 
Paris, ITÎIO, in-8°. Ouvrage savant et cu- 
' rieux. Il s csl quolquelois paye 8 é 10 fr. 11 y 
I <>ul deux Cicinplaires .sur papier de Hollande; 
l'un d'eux, relié en mar., 2d fr., deuxième 
vente Debure, n« 3347. 

Aulori del ben parlare t opère diverte; 
Venetia, 1643; Parti v, lomi XIV} in-4*. 
Collection quiélait déjà qualifiée de rare dans 
le catalogue de Pinelli (t.v» n« 3426), etapr 
laquelle ou peut coosnller le catalogue Cap- 
poni, p. 41. 

AVAiL (le P.). f^oyages en divert JStai9 
d'Europe et â^Asie. Paris, 1683» in -4*. 
24 fr., Unglés, n« 2074. 

AvLiFFE. Ancient and prêtent êtaie ofikê 
university of Oxford, 1714; 2 vol. iD-S». 

Nous ne voulons pas parler ici des écrits qui 
n'ont d'intérêt que de l'autre côté de laMan- 
che, mais nous citons cç volume, parce qu'il 
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Alt condamné à éire brûlé de U main du 
lioarreaas l'aotenr ftil pounai%i avec ri- 
gaeur. Rare. 3 lir. it 10 sb. lenle Williaroi. 

jiviiammtum de eùnevMnariiê moa 
#olt'mf/<j,in-4»,K feul lels; golbique. Frey- 
tag (^(/p. f. 183) allribuR cel 0|iutcule à 

J. Wirnpheling, /ipre el auslt-rc censeur des 
mœurs de soti siècle; l.i daie esl de Slras- 
'bourg, 1507. Le frontispice, gravé sur bois, 
nprésenitmereiricem puivinari inci(Ienl*'tn; 
derrière elle te t'enl uu diable enjolivé d*o- 

■ rellles d'Ane. Le bol de l'auleur eut de prou- 
. ver qu'il fani abcoluinent refuMr rabsolu- 

lion à quiconque ne renvoie p.is i^a concu- 
, bine; il entasse force cil.iiions des l'ères el 
des conciles au sujet ilii célibat des prclref; 
il termine par ce dislique : 

« Velix plebanus, felixqnn paroehia wib qua 

Hee Kaornutt^nec Abraham, uee Sem, nvc vivîl Heliai. 

Le second \m dé»«gne les lépreux, les juifs, 
lea noblea on les oMcicrs des tyrans et les 
moines. 

BArro(G.}. Opère, Cosinopoll. 1789. 4 vol. 
lD-8*.Ges poésies, en langage vénitien, sont 
' fort libres. 30 fr. 60 e., venle Holsmann ; 
30 tr, en 1(140; 1 liv st. 7 sh.. vente Hlbbert. 

Je trouve, stir un catalogue anglais, que celle 
édition Tut ituprinice à petit nombre, et non 
pour le coMinierce . aux finis du < ornlc de 
Pembroke. Tue édition beaucoup moins 
complète avait paru en 1771 en un seul pe- 
tit veliime. 

Bjeiios. OmitbopkmUat eive harmonia 
meUearum avium; Brema, 1697, in-4*. 

■ Poème corieux et que M. Nodier qualifie 
d'introuvable {fHet. de$ Onomatopiet, p. 
184). Il s'en rencontra un exemplaire dans 
les 600 ou 600,000 volumes accumulés par 
M. Boulard; il fui payé 7 fr. 

Barrktus. De justiliu britannica quœcon- 
tra Chrisli martyres continenter ejercetur. 
Ingolstadt, 1684, in-H". Volume fort rare el 
qui serait d'un haut (irit en Angleterre. 

BAP.L'rALDi. i itadi L. yjrivslu; Ferriira, 
1807, lii-4«. 17 fr. 50 r. broché. Ileina. 

BaaUTKL (G. de). Le triomphe de l'Éylan- 
H^; Toulouse, 1661 , ln-4*. Volume fort rare, 
eoutenant dlvenea pièces en patois langue- 
docien; elles sont Indiquées dans la Biogra- 
phie ImaenêaêHÊ, 1. 1, p. 89. 

Batai (Gnill.). Janm linguanmî Sala- 



manrs, 1611. in-4*. Volume de 144 pagsi, 
fort curieni, selon M. Portia d*Urban (iira»> 
eaawayafème bibliegfapMque, p. 39). 

Baomi (J. p.). la CkrisUade. 1753 ; 6 vsl. 
in- 13. Rien de plus bliarre et de plus rlA- 
cule que ee poème en prose qn*a condamié 

le Parlement. Dans le quatrième chant il yi 
un épi>ode fort galant de la Madeleioe. 
Grimtn dil quelque chose de COt OUVra^ 
{Correip,. éd. de 1829. 1. 113). 

BkauvoisdkChadvincourt. Discoure de le 
f ycanthropie on (ransnmtation fies hommet 
en loups, l'aris, lôîiî), in-S". (furieux el rare. 
18 fr. mar. en 1840. Ce volume esl à réunir 
avec lu LycanthropiedcJ. de.N'ynauld, Ibii, 
et avec le Dialogue de Prieur. 1586; niaisib 
ne se trouvent peut-être rassemblés dans ae- 
cune bibliothèque. L*erreur populaire qu'ils 
discutent, et qu'ils regardent comme chose 
démontrée, remonte a rantiquité la plos re- 
culée. Hérodoie. iv, 106, en a fail mention. 
Voir aussi Pline, //uf. natur., VIII. 34 ; Pom- 
pon us M< la, II. i : saint Augustin, île Civil. 
Dei, Wili, 17; les commentateurs de Vir- 
g le. VIII, 97» Marcelius de hyda.qtti 
vivait sous Ailrien. écrivit eu vers groa oa 
poêmt* roMical en 43livrcs. dont un fraguMat 
rdatirà la lycanihropie nous a été con^ené 
en pro«e dans les écrits d'Actius, d'Oriba-ie 
el de Paul Eg-uète. Ou conso lera d'à I leurs 
une dis>eri.iUon de Piôlliclier sur Us Irares 
de la lycanlliropie dans la mythologie grec- 
que, dissertation qui parut dans les Mémir 
ree (en allemand) pour eeroirà Vkietotreéi 
iamideeimet par Sprengel. 1794, 1. 1, cak.2, 
p. 1-45, elqui a été reproduite dans lesOpi^ 
ci//e* de Bôilicher, t. I,p i36-l58 Au moyea 
âge, le toup-garou est le liêros du lai 
Bisclaveret de Marie de France (OKuvres. I. 
182) ; on le revoil dans le lai du Mélion d 
dn Trot qu'a publié M. Fr. Michel en ISII. 
Il joue surtout un grand rtUe dans le vicat 
poCme anglais delftf/lÉrouiiifMi îhe WerwfHf* 
qui a été mis au jour en 1883. par M. P. Usé* 
den. avec une savante introduciion, etqsi 
se lrou\e aussi dans les Ancientmetr. Ta!a, 
recueillis parC. H. Hiirl.>-borne (1829. p.26o. 
11 se n)Oiilrc aussi dans un roman de Kempios 
(>oir \V. Scoll , Scottish J^Jinstrelsyt 
p. 104). Une foule de légendes ettraditioai 
polonaises se rapportent é ces fkbuleu» quir 
drupèdcs (voir Woyeicki, Polnieeke 
loso^ent Beriln, .1889, 8*)s llsAboudaiiM 
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util fUr les riYM de la Balliqae, 8*11 fant 
'en rapporter en Iradltlooi qu'a réenles 
taime {f^olAotûgm vmPommêm und RO- 
en (Berlin, 1840.8»). Voyez aussi Dobeneck. 
yoyances populaires ailemandes du moyen 
(je, t. Il, p. 163-179, ei la Mythologie 
ermanique de Gr'unm , p. 020. On lâchera 
e se procurer VOratio pro Lycanthropia 
e WelffnhiitiiM, Lipsis, 1S91 , in-4«. Nous 
IliOM oobller le roman de GitHlaume de 
Vi/erme «f tfe la Mh MiHor^ «a mie, dont 

etitle Irela édfttons aneieDiies et Tort 
ues, mais que Pon connaitra. sf l'on <;e 
>niente d'un extrait , en recourant aux 
iéianyes d'une grande bibliothèque, l. IV, 
. 119-150, et à la Nouvelle biblioihèq ie de$ 
omans,^\\ I, t. il, p. 42. il y est irùs-lon- 
lemeni qoeslion &mm loup-garou qui était 
Is d'iB rof d*f!a|>a8iie et qui finit par re- 
«vrer ta forme kumaine et par s'asseoir 
irle trône des Gasiilles l«es loups -gi tous 
iraissenl cependant ne pas avoir été bien 
iriiiiuns de l'autre côté des Pyrénées ; Ccr- 
ntes en a parlé d iiis Persiles y Siyis- 
imda, liv. I. ch. viii ils ont souvent inspiré 
i lugubres vers aux poètes islandais {\o\t 
I MéHI, Uiêt, 4t la FoêtU âeandin , 
On rvgsrde encore aiUenrdlial en 
)yssinie les hyènes comme des hommes dé- 
isés (voir la trad. franç de la Géographie 

lutter, I, 277). Arrélons-nous là, car 
•us n'avons nulle intention d'insérer Ici 
le monvgraptaie bibliographique du loup- 
rou. 

Baxter. Egyptian, grecian ani roman 
tiumê, London, 1810, in-4«; 40 planrhes; 
Frage asseï curieui. 13 fr. 60; Langles, 
81U1. 

Biccahotoli. ThtUê 1$ donne Fieentinet 
trUatet vedoveedonxelle; in-4«, vers l&SO. 
ênie très-rare , porté sur un catalogue de 
orpe. libraire Je Londres, qui le dit In- 
Uiuà tous les bibliographe:». 

(Sera continué.) 

FAITEl fiM AH&I.&TE&aE 

yar la Camden^elety, la PeregSo^etg, 
el la SkalupeareSitdeig, 

1 etisle en Angleterre diverses Sociétés de 
llopbiles, qui rendent de vrais services 



à la littérature, el qu'il serait désirable de 
voir imiler en France. Nous ne parlerons 
pas du Qub de Rosburghe , dont les pnbli- 
cations, tiréesâun tréHMtit nombre d'exem- 
plaires, ne .sortentpoint.de l'enceinte de la 
: Société; elles ont ser\!de modèle aux Mi- 
i langes qu'a publiés chez nous une réunion 
du même genre . la Soci'Ui^ -Vv bibliophi- 
le* fronçait , dont l uciiviié a été de trop 
courte durée. Nous ne dirons rien non plus, 
poorle momentdn moins, de 1* jibbotefordr 
Ouè et du Batmatgne Club (Au sujet de ' 
ce dernier, voir le nouveau Manuel du tir 
braire, I, .212); mais nous indiquerons les 
travaux de trois Nociétés, dont l'organisation 
se rapproche de celle de la Société de l'his- 
toire de Frante y et qui font les frais de la 
mise au jour d'ouvrages qu'un libraire ne 
vottdriit pa< risquer. Commençons par la 
CamftenSoetetg. Bile sVsl mise sous le pa- 
tronage d*un archéologue zélé, cuniempora'n 
d'ÉI >abelh ; dans l'espace de quatre ans. elle 
a fait p^iraitre vingt volumes. Comme il en 
est de curieijv, et comme leur existence est 
à peu pré> inconnue en F-am c, l'on nous 
excusera si nous en donnons ici la liste ; nous 
traduisons les titres, aGn d'être compris de 
tout le monde. 

1 . Histoire de l'arrivée d*édouard IV en An- 
gleterre , et de la conquête de son royaume 
sur Henry VI, en 1471. 

2. Le roi Jean, comédie de John Baie, pu* 
bliée pour la première fois. 

3. Poème sur la déposition du roi Kicliard 
II. (Avec un glossaire.) 

4. Iteciieil de lettres écrites, sous les règnes 
d'Edouard IV A Hrnry Vlil, par la ramille 
Humpton, dansleTorkshlre. 

5. Anecdotes et traditions pour réelaireis- 
sement de l'ancienne littérature ei de l'his- 
toire de l'Angleterre. 

u. Cliansods poliii.jues de l'Angleterre, de- 
puis le règne de Jean jusqu'à celui d'£- 
dourd II. 

7. Annales des qnaire premières années 
dnrègne d'Élisabelh, par John Hayward (pu- 
blié pour la première fols). 

8. Uncumenls ecclésiastiques sur le diocèse 
de Sonterset, en 1174. etc. 

9. Chronique des treize premières années 
du règne d'Edouard IV, par J VVarltwortb. 

10.l4t merveillede neufjours.on un tour do 
liOndresâ Norwich, par K.emp. (Kéimpres- 
slon d*nn petit ouvrage enrieni, mis an Jour 
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vérs 1600. et aceompagnè aqjourd'bvl d*ane 

introduction et de notes.) 

H. Papiers Egerlon ; documents relatifs 
aux règnes d'Elisabeth et de Jacques I". 

12. Chronique (en lalin)de Jocciin de Bra- 
kelonde, abbé du monaslcrc de Sainl-£d- 
mond. 

13. Chronique historique et chorograpbi- 
«too do comté d'Essex, en 1594. , 

14. Chroniqae de W. de Rishanger sur les 
guerres des barons. —Les miracles de Simon 

de Montfort, édités d'après des manuscrits. 

15. Mémoires au sujet des |(uerres d'Ulao- 
de, en 1G4I et 1693. 

16. Voyage de Nicaodcr Nucius de Corcyre 
en An|.lelerre.80us le régne de Henry Yiil. 

17. PoCmcs latins attribués à Gautier de lla- 
pes, archidiacre d*Oxrord au treizième siè- 
cle. (Volume de 420 pages, dont Tappendice 
contient des poésies fort curieuses en anglo- 
normand et en français du i l' cl l 'c siècle.) 

18. Troisanciens poèmes clioalcrcsques en 
anglais. (Arlhur est le héros de deux d'entre 
eux; le troisième est inlilulé Sir Amadece 
(Amadls). 

19. Journal particulier du docteur John 
Dee, et catalogue des manuscrits formant 

sa bibliothèque. 

20. Apologie pour la doctrine des Lollards, 
attribuée à Wicleff, et publiée pour la pre- 
mière fois. 

Tous ces volumes sont de format in-4» ; 
plasieors, notamment les Miracles de Simon 
de Montfort, offrent de l'Intérêt à un lecteur 
français, on sont curieux à divers titres, 
même hors des Trois -l\oyaumes. I<e journal 
de Dee, ce Caglioslro du commencement du 
dix-septième siècle; l'ocril de WlclefT, ce 
précurseur de Luther, assez heureui pour 
n'avoir été brûlé qu'après sa mort; voilà 
«irtontdeux ouvrages dignes d'attention. 

LaPeteU'Soeiety, fondée en ISiO. à pris 
le nom d*oii évéque de Drnnmore. mort il y 
a une soixantaine d'années, et éditeur d'une 
collection de vieilles ballades, fort estimées 
chez nos voisins; cette association a jusqu'à 
présent mis au jour vinfit-sepl oun rages, la 
plupart de peu d'étendue cl |;resqut' tuus en 
vers; nous ne les ihdiqueroospus tous, mais 
nous en citerons quelques-uns des plus inté- 
ressants : 

l.Chansons historiques de l'Irlande, au su- 
jet de la lutte entre Jacques JI et Guillau- 
me m. 



3. Ballades politiques de l'AnglettRa, ri- 
poquc de la répubiiqufi. (Voluoiediaoo pi- 
ges. ) 

3. Le livre de courtoisie^ poinnMIlUll 

du quatorzième siècle. 

4. Echantillons d'anfaensilo^yieGiMiliii 
par T. Wright. 

Paraphraaa dessept Psaumes de la pèn- 
teuce, eo vers» pair T. Brampton, 1414, ans 
le psautier de saint Bernard. 

6. Dialogue concernant les soidaïf flli 
sorceUerie, par G. Gilfoid» IMS. 

Mentionnons à présent la Shmkâftmf 
Society} elle a été inaliluée en 1841, elMi 
nom indique assez quel but elle se propose; 
elle édite ou réimprime à petit nombre des 
ou vragcs re la li fs à I ' i m mo r te 1 c réa teur d'Ham- 
létetde iuUetlC) ces publications ne sosl 
point miset dans la MBMaeiett luaqn'à piè> 
sont ellea aoot an naailira <la dki «IMnatoi 
plus impottatttes. | 

Premier croquis ëe la pièce de Sbikin 
pearo, Les joyemet commères de fVindtor, 
avec une colleciion des contes qai oolya 
fournir le sujet de celle pièce. 

kilraiii» des comptes des représeotatioHi 
données devant la Cour, da temps d'ÉMii-l 
balb at de JaeqMs l*». 

Zndvf Oivênirtmf aoBeetton tfa miiIImiI 
représentés attIftIMs à CoMtry» la Jawéii 
la Fête-Dieu. 

L'ancienne piècede Timon d' 
térieure à celle de SbalLspeare. 



BISTOmX DE X«à «RàVUMB SIH 

Fragment. 



Ifous avons sous les yeux une traducti»B 
manoserite qn*uh amateur des aru a failr 
du TreaiUe on iibooil'-tngraving, wttà4Utt^ 
tratUmê hy Jadttm. (Londres, 1839, Îu-P^l 

il serait sans doute désirahie de voir fir 
ser dans notre langue ce grand ouvrage de 
près de huit cents pages, orné de plusieofSr 
centaines defigurossur bois. Quoique incoirj 
plet à quelques égards, c'est ossurènient (• 
qui «tiale du mieux sur cette branche àts 
beauK-arts. Toutefois, divers niotllli pcavot 
ajourner, pour longtemps peut-être, lato- 
doetion qui nous a été comoBnnlqvéai Be«| 
croyons que l'Insertion de qnelqnes ftif* 
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menls de rc long travail no sera pas déplacée 
dans les pages de noire Jinlletin. 

« Quoique Ton puisse observer un encadre- 
meold'ornemeDts entouranlune pageentière 
déf 1480 dans le Fa»eiculu$ temporum que 
Veldener ImirriiMi à mi«dit, notti eroyons 
qoe ce De fol que «tuelques années plas tard 
que sMntroduisil l'usage d'enlourcr les pages 
(l'une bordure gravée sur bois, et les éditeurs 
parisiens s'en avisrrcnlles premiers. F.n I iSR, 
Vérard imprima une édition lalinc iu-8" des 
Heures de la f^ierge dont le lexie esl enca- 
dré. Cet exemple fut suivi par divers impri- 
menn de rAllemagne et des Pays-Bas, sur- 
tool poar dècortr dee o»? rages de dévolleii, 
tels que psafitleHi brèvlarres et heures. Vé- 
llrd est, des éditeurs de son époque, celui 
qui a mis au jour le plus de livres de prières 
eide romans de chevalerie. I-a plupart con- 
tiennent des Ggures sur bois, cl II en est qui 
Mint bi« n dessinées et d'un aspect salisfai- 
saul; parfois au&si, nulammenl dans JJooiin 
d9 Mayenee, li^Oi, elles sont do trarail le 
plus grossier; peat-étre s*élalt-on servi, poui* 
cette édition, de planches anciennes, an lieu 
d'en iiire faire de noiiTClles. 

un spécimen satisfaisant de lafjmvore sur 
bois en France à celle époquo se présente 
dans la grande piaiiebe qui sert de fri)ntis- 
pice au Roman du roi . /rtus, in-folio, im- 
primé a Rouen, en 1488, chez Jehan de Bour- 
geois. Cette figure occupe une page entière ; 
elle représente le roi Arihus et ses chevaliers 
dlannt Mtoar de la table ronde. Une igdre 
de moins grande dimension se trouve au 
eoamencement de la seconde partie. Biles 
sont toutes deux entourées d'ornements. 

Divers bibliographes ont tait menlion de 
VHorttis sanitatis , in-folio, imprimé à 
Mayence, en 14Î)1, chez Jacques Meideubacb, 
et ils ont parle de ce volume, non pas pré- 
eisémeiil à cause des nombreuses figures sur 
bols qu'il contient, mais parce qu'on Ta re- 
gardé, en quelque sorte, comme corroborant 
une assertion conlenuedans la Cosmographie 
de Sébastien Munster et dans l'ouvrage de 
Serrarius de Hebus Mognnlinis, qui indi- 
gnent un nommé .fran Meyricnladi comme 
ajanl élé l'associé de Gutemberj^ cl de Fansl. 
Von i'^iurr a supposé, un peu légèrement 
peul-èlre» que ce Jean était graveur sur bois, ' 
et Prosper Marchand lui donne, quoique sans 
ancuBU autorité, Jacques Heydenbacb pour 
nis ou pour parent. 



Cet Horttts esl «ne sorte de cours d'hl5ioir< 
nnlnrellc qui explique les usages, les vertus 
des licrhes , des oiseaux , des poissons , des 
quadrupèdes, des minéraux, des drogues, 
des épiceries; le tout entremêlé de figures 
sur bois qui n'ont pas tontét un grand mé- 
rite, mais qui sont curieuses à cause de la 
façon dont lant d'objets divers sont repré- 
sentés. En tête du chapitre da ovis, on volt 
une vieille femme qUi se rend au marché 
portant sur sa léle un panîer rempli d'œufs. 
Celte figure esl [)lcine de mouvement. On 
remarquera égalemcnl l'itilérieur d'une bou- 
tique d'apothicaire au verso du premier 
feuillet, dn sitige assis au sommet d'une 
. fbdtaine, tin bbucber qui coupe de la viande^ 
un homme qui vend du fromage» une 
femme qui trait une vache. Signalons aussi 
les figures de la mandragore mâle et femelle, 
et au chapitre cxiv, de peâiculo, une femme 
qui brosse la Icie d'un pelil garçon el la 
débarrasse d'insecles parasites. Linné, dans 
son Bibliotheca botanica, a attribué VUortus 
k un certain Jean Cuba. médecln majençais; 
mais d'autres auteurs ont douté que ce par* 
sonnage ait été en effet l'auteur de cé 
volume. La première édition , qui porte le 
liire (V/Jerbarius el qui renferme 150 gra- 
vures sur bois , a élé imprimée à Mayence, 
chc/ Pierre SchelTer, en 1 i84 ; en 1485, il en 
parul. chez le même typographe , une édition 
augmenlée, en allemand, contenant 300 gra- 
vures et sous le titre de Orfti* SantttUtii 
Oder Guart dêr Gesundkêtt, Breydenbach, 
connu par son voyage dans le Levant, passe 
pour avoir élé l'un des compilateurs de l'ou- 
vrage sorti des presses de Scheflfer. Diverses 
éditions virent snccessi viMucnt le jour , non- 
sciilcmcnl en Allemagne, mais en France, en 
Hollande , en Suisse. 

L'ouvrage connu sous le titre de C/troni* 
que de Nuremberg est un des livres de 
cette époque qui contiennent leplusde figures 
sur bois. Il fut compilé par Hariman Schedel, 
médecin nurembergeois, et imprimé en 1486 
p.ir son eompalriole Antoine Koburger. lia 
souscription • nonce que les vues des villes et 
les ligures des hommes célèbres ont élé des- 
sinées sous la direcliou de iMicbol Wolge- 
muth et de Guillaume Plcydcuv^urfi', nia- 
thémaliciens, et habiles dans l'art de la 
peinture. L'expression adhibitie tamen ma" 
thematieii viriseai certainement empruntée 
à la dédicace du Ptolémée d'Arnold Bue- 
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kinck an pape : tubimdê maikmaftefê 
adhiàUi» virU. Mafs lai carlet da PtoUmU 

lOBt d'un tout autre mhWt el d'une tout 
autre dinrimlu^ que les figures de la Chro- 
nique de Nuremberg. Ce dernier ouvrage 
conlienl pliKs de dcui mille illuslralions; 
mais la nu-nic planche souvenl reproduile 
huil uu dix rois. C'est aiutti qu'une tcle 
d*honime barbu, noverianl wm boonai de. 
danut M lêia el le paiMBl avec force lei 
doîgtsdant leteheTens,ae trouve lepréteoter 
d*abord Péri», l*ainaat de la belle Hélène; 
ensuite Thalès , Anaslase , Odufred et le 
poêle Daiilc. D'autres assorlimenis de lèles 
de papes, de saints, d'évéques, de roiii, sont 
également utilisés en m iinle et mainle re- 
prise, et une même planche sert à repré< 
MDler dfvenet balailict. 

Ce qai dislf iigue lei llgores de la Chroni- 
que de J¥'uremb9r§ de eellei rooienaes dans 
lee ouvrages aniériturf • c'en qu'elles offrent 
bien plus de ce que les artistes appe'lenl 
couleur. C'est ainsi que dans la Cré.ition 
d'Eve , l une des meilleurs plaiichi s de ce 
gros volume . les lignes, beaucoup plu> rap- 
prochées , donnent auk. ruchers une teinte 
BOire, et on sj»tèaie de hiebura* fait retiur- 
tir sur le manieau qui eitavre le Créolcor 
les OBdroiis ombrés de eeut qui doivent de- 
BMnrer clairs. 

Ajoutons que Dibd'n a donné, dans la 
Bibliotheca spenseriana , t. III , p. 255-380, 
une description Tort étendue de cette Chro- 
nique dont il a reproduit un grand nombre 
de ligures. Ou peut consulter aussi l'ouvrage 
G» B. Waldan : Leben A* Koburgers (Dresde 
et Uipzigt 1780, 8*) ; Ton y trouve la liste de 
tous les ouvrages sortis des presses de ce 
typographe. 

ANNONCES. 

En distribution au bureau de tAlUmce des Arts, 

rue Muulmarue, i78 : 

— Catalogue de tableaux du premier onlre com- 
posant ta galerie de M. fliesaertde Bruges. (Vente 
V» 14 et is mars.) 



— Catalogue de tableaux italiens, provenanl la 
plupart de la galerie liraschi, «le Rome, el de la ga- 
wriedu prl<»cede laPais. (Vente )c is mars). 

— Catetogue des Hviet et mnnserits orientaux 
de feu M. h» ookmel Harriot. (Vente les iSet is 
avril.; 

— Catalogue de nédalllea romainet, grecques 
ci orientales^ bronies et dessiao bidiens, provenant 



de la collection de fen 
(Veo»e le il mars.) 



Or 



H. Jehnfllaples Itarlot. 



— Catalogne des livres de la biblioliiéqoe de fn 

M. L , pemtre. 

— Catalogne de livret et de maouacriuproveaaol 
du beau eabtnei de M. C. L. D... 

— Catalogue d'une bonne collection de Hiédaillei 
grecques, rum liiies el gauloises. 

— Catalogue d'une coUeciiou de nonoates des 

barons dt* France. 

— Catalogue d'uoe collection de médailles nnt 
et InétNief de la Ri>publiqnt< et de fÉnpire , pro- 
venanl du cabinel de M. de G... 

— Calaiogu** des lablraui el dessina provnaat 
du caldnet de ft* u J>. L , peintre, é éve de Vna. 



— Calalosuc de Tableaux de 
dn Ciibiiiel de M. le comle ue C.. 



it 



-* Catalogue dn lableaux rapportés d\ 
par un général français. 

— Caialopii - d'une Collection complète de 
si n s de malires français, depui» le id* siècle. 

— Cataofoe d'aq u it eWas d'ertiaiee 

BoningtiMi, Cliariet, etc. 

— .(Jaiaiogu»t d'une bibliothèque de Urrea et bu> 
noseri a rebtilli a niisloire de iwiee. 

— Catalogue dHne a i eg ut béqu B aaéMS at 

chirurgicate. 

— Catalogue d'une b'bliolhè({ue d'agncultitre. 

— Catalogue d une eulieciion de pirms 9»> 

vées. 

— Catalogue d'une collection de vases élrusifoef. 

— Caialugue d'une riebe coHeciion d'Aoïo- 
gteapbes. 

— CaUtogue (Tune colkclion de tapisseries ée 
bante^be*', des t*oi»eNns , de ueauvais, de la Sa»M> 
nene, etc. 

— Si ptasienrs antres Calaiognes. 



A TR^iDEB.— Deseripiioo des 
tiques gir«quMe. romalnva, par r. B. 

l'nrifi. T. ,y<«, 18 «-i3, 6 vol. ln-8o el 1 vol. de 76 
plduclif!», (>a,t. véi. veau vtrl, deui. tr. d. — Suj^ 
p cm» iil..., par ir nu iin-. ibid., 1' uteur, 1819-jT, 
V vol. UI-8S lOV pL numer. el 12 sans iituaéroL, 
pap. vél. Vf an porphyr. deni. tr. d. — f^Mtéd 
Médaille:; gr*>cqufB ei romaines d'or el d argent di 
CabinH rujal de rrauc>-, par le même, loiif.^ Cro- 
zet, i»39, ui-S", vrau \eil, 01. — Alias de Gei gra- 
phie numi nialique pour servir à la Descripiim, 
des Mé'IaiUtK antèques^ dressé par A. H. IMSsr* 
ibid., id., «sss, gr. in-4«, 7 canes donUeiik mm 
vert, lii. 

Tré4-b(>l exemplaire coniplei, en papier Wis, 
dont il u'a été uré qu'un petit nombre. — Krist 

vuofr. 

— Autre exemplaire, en pap. ord. interfoliéir . 
papier blanc, rel. eu li vol veau Jaune, ol BIHdk ^ 

demi-rel. (sans le l'uiiis ei l'Atlas}. 

C'est i>ur cet exemplaire que M. Ifionnet rare* 
gisirail Ich correi tioun el k':i ad lillons qw W 
fuui iiisiiaienl ses éludes; c'esi la, en un mol, H 
copi d'une seeonaeoiilUon qu'il preparaUi JoMb 
— pnx , ivou fr. s'adraaaer à riiiminiililsMI il 
l'Alliance dtn Ans, . |, 



imp, de liennnyer et Turpin, rue 
BaiignoUes. 
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DANS LES DÉPARTEMENTS , 
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VAiHmtedes Arts^tsài beau- 
coup d'acquisitions dans ces 
derniers mois. Elle est, en outre, 
chaînée du placement de plu^ 
sieurs tableaux d'importance. 
Les amateurs de belle peinture 
trouveront à V Alliance dfis Arts 
des œuvré» de Greuze et de Bu- 
bens, de Murillo et de Rîbera , 
du Guide et (lu Shiclone, d'Hem- 
meling et de Cranack, du Pous- 
sin et de Pradhôn, de Teniers, 
de Scalken, etc., et une pré- 
cieuse coileclion de dessins de 

' |0|18 les maîtres des diverses 

"éooles. 



-/«Il 



SAMKW M IMS. 



Ctiai|ue annt'e , rouverim»^ du Salon 
donne lieu h (liver.-esréclnmalioii^lt'gilirin'>, 
auxquelles nous voulons nous assorici en 
commençant cette revue de l'Exposition de 
1#43 \ comme aussi, chaque année, se re- 



nouvelieol bien des paradoxes phisov i 
intéressés. Il y a, par exemple, uoerolerie 

de peintres stériles , qui s'éverlue à com- 
ballrc la périodicité annuelle des Salons, 
souspi élcxle (|ue lu fréquence de ces solenni- 
tés eiic(>iMage une production trop liàlive, 
et nuit, t'ii délinilive, au piogrès des arts. 
Le Salon de 1 843 montre bien que les tiom- 
lues de talent produisent à leurs heures, 
el ne se tourmentent que raisonnablement 
de la publicité. Est-ce que par hasard 
M. Eugène Delacroix a quitté ses peintu- 
res du Luxembourg pour envoyer même 
quelque fougueuse esquisse au SalouPNous 
n'av(M)s, cette année, ni M. Delacroix, ni 
M. l)ecaiMp>, ni IVI. Delarocbe, ni M. Ary 
Schefler, m M. Gigoux, ni M. Ziegler, ni 
M. Brune, ni M. Camille Kuqueplan, m 
jM. Cabal, ni .M. Itousseau, ni M. Jules 
Dupré, ni Al. Marilliat, ni M. Ingres. Il est 
vrai que ce dernier a pris , depuis quelques 
années, le parti rigoureux de n'exposer que 
pour ses amis. L'ex-direcleur de l'école de 
Uome devrait avoir plus de confiam c en son 
génie, et plus de condescendance pour >es 
contemporains. M. Ingres n'a rien, d'a;l • 
Irur.s, à redouter do la pul lidté, et sou dé- 
vouernent ne pourrait ctic qu'un tri<Miq)lic. 

La fréquence des Salons n'entraîne donc 
pas riucouvéuient qu'où veut lui supposer. 

19 
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Pour noire part, nous propose) ions, au con- 
traire, d'instituer une exposition perma- 
nente, où chaque artiste enverrait ses œu- 
vres, quand il les aurait terminées i sot 
soubait. On aurait ainsi, toute Tannée, h 
spectacle sans cesse renouvelé de l'art fran- 
çais, et les étrangers qui visitent Paris à 
toutes les époques, en automne aussi bien 
«l^n'aq printemps, (mpor(erai(i4 toujours le 
souvenir d« waitt initijiiÉKe, li |iu)isante 
4spuis f iufiiintt kus 8«r toutes lis IcoM 
de TEurope. 

Cette institution salutaire entraînerait, il 
est vrai, plusieurs réformes urgentes aux- 
quelles la liste civile et TAcadémic ne pa- 
raissent pas cependant vouloir se prêter. Il 
fondrait créer un antre local, et modifier la 
forme actuelle du jmy d'admission. Nous 
pensons que ces deux améliorations ne se 
fosMst pan benneoup atiendro» 

Pour le local, lout le monde e.*t d'.icoord 
en théorie. Depuis lUx ans qne la critique 
proteste contre l'envahissenienl du .Musre 
national, il est superflu de répéter tons les 
arguments victorieux de la presse : la priva- 
tion du Musée pendant six mois, le dangei 
de détériorer les œuvres des vieux maîtres 
en les menaçant chaque année de trois mille 
cadres modernes, qui se heurtent et se cul- 
butent en tons sens. Plus que d'autres en- 
ooro nous avons à cceur <te défendre Tan- 
eîenne petntnre. Hélas! fesostfvresde Ra- 
pbaM, du ntien et de tous les grands 
hommes des siècles passés, ne se rencon- 
trent plus guère que dans les collections 
publiques, et le Louvre est une des galeries 
les plus magnifitpies et les plus complètes 
de l*Europe. L'histoire , d'ailleurs, ne se 
supplée pas. H fout sauvegarder Watleau 
et David, tout aussi bien que Corrège et le 
Vîncî. 

Pourquoi donc persisle-t-on h faire du 
vieux Musée un bazar de peinime con- 
temporaine? On demande à la Chamiire 
des députes l'achèvenient du Louvre : 
voifo une dépense utile et national*?. Los 
ailes qui réuniraient le Louvre aux Tuile- 
ries poumioit servir de galerie d'exposi- 



tion pour les œuvres des artistes vivants. 
On passerait ainsi en revue toute la tradi- 
tion , et Tart moderne y gagnerait. Le voi- 
sinage de la vieille peinture offrirait aux 
artistes et au public des comparaisons et 
des enseignements qui ne seraient pas sans 
fruit pour les contemporains. Il faut bien le 
dire, notre école s'éloigne chaque jour da- 
▼ant«ge4i«» conditions essenlîillesk de^ TaH. 
Si Te* eieeptç quelques rares arliUes, ton 
le«f|lsevsdQ peiqlurt lonits dtohor$ |i 
la véritable donnée poétique. Le Salon de 
1843 en est une déplorable preuve. Il n'y a 
pas un tableau qui vous arrête par des qua- 
lités supérieures et dignes d'une atlenUoo 
intelligente. La routine et l'imitation ont 
remplacé cette inquiétude fiévreuse qui agi* 
tait les artistes il n'y a pas encore bieo 
longtemps. Combien comptez-vous de ta- 
lents originaux et vivaces? et quel progrès 
n foit la pratique technique de la peinture? 
Outre que le sentiment et la poésie, lln- 
teiligence et la réiexion sont rares panai 
les peintres, les moyens matériels d'exé» 
lion , la science et l'habitude sont bien es 
arrière de cette pratique sûre et magistrale 
qui distingue les ceuvresdes grands sièd». 
Le métier n baissé en même tenpn que 
l'inspiration. 

Oî!iestla poésie, où est le style, où est 
le caractère, d'un côté? Où sont, d'un au- 
tre rAté, ces talents d'exécution facile, .ibon- 
dante, pleine de charme et d'oniratnement? 
Où eat la couleur et le dessin ? où est cette 
qualité singulière de l'école française , qui 
persiste dans toute l'histoire, même au mi- 
iieude la décadence des arts ? Où est la corn- 
peettioB séi-ieusft et significative qui disiio- 
gue, entre autres, dans notre tradition , Le 
Poussin, Le Sueur et David.' Où sont Télé- 
gance, la finesse , l'esprit de l'Ecole du dix- 
huitième siècle, qui, comme la société aris- 
tocratique deee lemps^là, avait transporté 
la poésie dans la beauté et la votfipté? 

Il y a de quoi se tourmenter pour l'a- 
venir de notre peinture, cl la politique ne 
devrait pas rester étrangère à ces ronsitlé- 
ralions. L'établissement d'un local spécial 
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une des premières réformes à opérer. 
La seconde cM la nioctinralioti du jury ac- 
tuel. Si Ton enlève à l'Académie sa dictature 
omnipotenle, personne ne songera à l'en 
plaindre. D'hnnnèles protcslafions ont 
même déjà éclaté dans le sein du jury. Les 
pschisions ont été, celle année, plus scan- 
(i.ileuses encoi e que do cuuîume. Quel est 
le litre de M. Bidauld pour juger Dccamps 
ou Rousseau ? En bonne conscience, M . A ry- 
Schefferel M. Eugi-ne Delacroix ne sau- 
raient accepter !a juridiction de M. lîlo:ulel 
el de la vieille Académie. Tes acadénjies , 
[Mogressives quelquefois à leur n.iissanee, 
oDl toujours tendu par la suite lï éîoufler le 
génie el rori^'inalité. Nou.^ pen:bOns , quant 
a nous, que le droit d'exposition devrait 
être public, snufh classer les ouvrages un 
peu stiivanl leur mérite ; cl le |)remler jury 
venu [lourrait s'acquitter de cette classilî- 
ealioD, dont il porterait, du renie ^ la res- 
ponsabilité. L'idée la pliw généralement ac- 
ceptée aujourdMiui, paraît élie rinslitutioû 
ttm jury élu par les candidats à l'exposition. 
Puisque réiection est dans nos mœurs po- 
litiques, pouiï^uoi ne pas la Iraosporier 
tawlif éjp wh i iqw 4m •i4t?lUitok éé^ 
terminer oireforme prtticâble et josCa. Cela 
vaudrait bien la peine d'an examen con- 
Miaidettx. 

Nous laissons à nos lecteurs, tous com- 
pétents en matière d'art, le soin de rédéchir 
sur ces trois points imporlanis de l'exposi- 
tkn des œuTres de l'art eoniemporais : — 
la périodicité des salons, le local de l'expo- 
alion, etîa constitution du jury. 

Dans nos prochains articles, nous ana- 
lyserons rapidement les tableaux et les 
sculptures digues d'attention. 

« 

NOUVELLES £T FAITS DIVEBI. 
FRABCB. 

PARIS. 

L'eipMtiinn ooverl'^ le I5 dp ce mois est la 
c<« depoii que Louis XIV erét eet usage cb l'aiméo 




1699. Il résulUs des livrels de ces 66 expositintis, 
que no» artistes ont produit environ 40,000 ouTra- 
get irtn Joiré* dignet (Tllre phtcéi tout Im yen 
du iMMIe, peoiinl foipMB de 14» aM. 

— Le mutée anglais (collection SlandlM), aÉ 
Louvre, femé depuis plus do cinq mois pour cause 
dr> d(^p1a cernent, a été rendu au public en même 
temps que te Salon députa te is de ee mois. 

— Une foule considérable se presse dans la 
lerie de lablcanz modemet de H.Siuie, place do la 

Bourse, pour y voir une vue de l.i Poiate^Pill% 

par M. Ganiain, ;Ri(Pur du N;i\ n!or:ima. 

— Les décoraiiotis du «alon du premier olage de 
riIôlel-de-Villc, auquel ou a donné le nom deSaion 
Napoléon, sont terminées. C'est dans celte pièce 
qu'est déposé li- nt ressaire en vermeil de l'cflApo» 
rcur, donné à la ville de Paris par le généra! Rer« 
irand. C'est de ce nécessaire que Aapoléon se ser- 
vait liabituellemenl i l'armée, et qu'il donna au gé- 
néral Bertrand avant le départ da FontaiMMea» 
pottrraed*£lbe. 

— Les billeti d'entrée au Salai» paor le inaB» et 
les samedi-i olanl épuisés, le directeur des tlvséeta 
l'bouocur de prévenir les personnes qui lui adrea* 
seraient dea demandas à ca sujet qnll ae iraufi 
àm llmpoaaiMItéd'y satMaira. 

— On lit dans le Jotwnal de Rotien da • iiaNrtèAé 
royale réclame : » Le rni vient de frtire ,i ». le 
marquis d'Aliure, pair de France, un présent magni- 
fique. C'est une pendule qui surpasse, pour ia ri- 
chesse de la nallére a» i^él ég a i e ém wmm, taoa a« 
qui était sorti jusqu'i ce jour de la nouvelle Mriqne 
d'Iiorlogrrie française. Celle pendule, qui avait été 
commaudée pour servir d'ornement dans un des 
salons d;Eu, aMtfa las progrès énormaa attHMi 
par aalf e ImhHikie naiionala depui» «pailqwy an- 
nées. Voici, dit-on, le motif de cette libéralité r 
Quand il s'est atii de construire vme chapelle cofli^- 
méraorative du Tunesic éveuemeni du isjoillet, le 
terrain aeqnia de H. Penmmier, propr MK n e êa 
magasin d'épicariea du sieur CowMer, SVai IMtif9 
trop petit pour recevoir l'édifice avec les prnpor- 
Uotts qu ou voulail lui domtcr. On s'adressa alors 
au propriétaire de» maures circonvoisincs, M.d'A- 
ligre, qui s'eaprcasa d'oflHr atatot taaiai les por« 
tton> de son terrais Bicessaires aux construefloas, 
sans vouloir 0» recevoir le payement. » 

— M. Defauconpret, traducteur de Waller-Scott, 
vient de mourir à l'âge de 75 ans. Après les éludes 
les plus brillantes, il se livra d'abord i la littérature 
atee tonte fnrdear da sa vive Imagination. II com- 
posa un grand nombre de poésies !< rr .s, des vau- 
devilles, drs comédies, une traRédic même; mais la 
plupart de ces essais littéraires restèrent inédits, et 
après ce preasier tribut payé aoi muses, M. Defau- 
easpret so prit da passion ponr cea grandef ét 
belles paaes historiques que Walter Scott com- 
mençait dés lors à jeter abondamment à un piiblîc 
avide. Il se mit à les reproduire avec le même soin 
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.•v«;c la même lidolii*.' qu'il eûl traduit iforace ou 
VirgiU'., scii auteurs kvoris, cl le grand liiconau 
devint populaire en Fraooo cMnme il rélait en An< 
{{leleiTe. PcihIuI vingt ids qu'il rcsu i Lottdref , 

3t. l)cf.iuc«)!ipriM, toujours l;i plume à la main, sanf 
se «loiuicr ti:i seul jour de rL'iàclif, publia plus de 
<>00 volumes de traductions divetii-s et pluisieurs 
ouvrages originaux. On n'a point oubKë ses pi- 
•imntes observations sur 1rs mœut.^ anglaises, 
pnbliécs sous le lilrc de Quinze jours <i Londres, 
—Six semaines d Londres, etc. Celle prodigieuse 
fécondité avait frit croire trés-tériraiement qu'il 
tenait i Londres un bureau de iradoctions, tandis 
qu'il n'a jamais eu d'autre collaborateur qne aon 
flii, aiyourd'hui directeur du collège Rollin. 

— M. le min islro de l'inlérieur vient d'accorder 
une iiidemuiiè annuelle à M. Berl, écrivain distin- 
gué, qui, par suite de l'altération de aa aanlé, ne 
peui plus continuer les travaux. Mous aomniM heu- 
reux de sif^naler le" rares rn( niirauenieiiis que les 
ministres donnent aux lettres et aux arts, ces dé- 
plorables victimes de la révolution de juillet. 

— M. le minittre de nnttructioo publique vient 
d'accorder, conuM encouragement liitéraire, à 
iM. Eugène Uaresle, auteur de la traduction de 17- 
liade et de l'Odyssée, une somme de i,ooo francs. 
Voili à quoi sert un minisire de l'insiruciion pu- 
blique. 

— ' Le projet de réunion du paMa dn Louvre 

et des Tuileries, que la propoiMon non av^ 
uue de M. Jauttert .ivait remis en question, re- 
monte au dix-septième siècle. Le plan le plus 
gipniefquc proposé pour l'acbèvemeut de 
emie emmpriae, eat de Louta Odin, arehiteele du 
rot en 1 (359. Il embrassait une série de construc- 
lions à l'ouest, depuis les Champs-Eljsées jusqu'au 
Foul-au-cbange. En I65S, le chevalier Bcruini pro- 
pwa un plan qui n'aurait pas fait diapartltre le dé- 
Om dn pa r a lMH iaae. Degodala, en tfot, en proposa 
un autre qui, au moyen d'un parterre, aurait dissi- 
naulé un peu le dcr«ut. Voici maintenant quels sont 
Im archilectei qui ont présenté les plans les plus 
aériens pour y remédier : de iSTo à teso, Dupérac 
el MansarJ proposent un avant-eorpa au l^ouvre. 
En 1667 el en 1674, Claude Perrault présente une 
aùrie de plans pour obvier à ce défaut, liellan^er, 
en 1787 ; JauQCZ, en 1780 ; Poyei et Maugiu, en 
ITM; Handar, en ISM; Lebrun, en I8M{ Rondelet, 
en 1809 aussi ; Percieret Fontaine, de isos à i822, 
propo.'^èicnt une galerie transversale el des édifices 
qui dilTeraienl entre eux sous le rapport de l archi- 
leelure, mai* qui avaient tous pour but de réunir 
tea deux palaia. 

Ou a pailé d'une fontaine nMnuawnlale qui 

doit être élevée au milieu de l'immense place qui 
s'étend devant IvuW^tt Saiiii-Sul|)ioe. M, Visconti a 
présenté deruicrciuenl cl fait adopter par le cou- 
aeil municipal de la Seine un projet qui ne urdera 
pas h être exécuté, eoînnio loua les pnéHa de 
M, Visconti, adoptéi et Cfooniaée awailét qne ean- 



I çus et présentés. Il s'agit d'une suite de vasque» 
superposées s'élevanl au milieu d'un large Las&is 
circulaire el supportant une aorte de petit lemie 
terminé par un dôme. Ce temple, massif et cané, 
offrira sur ses quatre faces une niche. Dans cp' 
nicbcs seront placées les statues colossales dei 
quatre Pères de l'Eglise. L'eau tombera de jeu 
placés sous leure pieds et a'étendraen nappes la^ 
et ondoysntea Jusque bassin circnfatire. 

— M. Ohsrles BalllenI, ancien membre^ laGaa> 

vcntion et du Tribunal, auteur de plnaieun écris 
politiques, vient de mourir âgé de qnntre vingli 

ans. 

— M. Jules Vernet, Ik-ére du comédien de ce nom, 
vient de mourir. M. Iulea Vernet était en nêm 
temps auteur dranMiiqne et peintre en miniature. 

— On assure que le roi ira décidément ceueaa- 

née faire une visite au château de Pau, dont le* 
restaurations sont couuBencéea depuis pluiieuii 

années. 

—M. Ingres avait été chargé d'une manière toute 
spéciale, par la roi, d'exécuter dix-aept carions des- 
tinés i peindre les vitraux de la chapdie ftioéfan 

de Saint-Ferdinand, que l'on élève, sur les dessins 
de .M. Fontaine, architecte du roi, à la mémoire da 
feu duc d'Orléans. M. Ingres vient de icrminer a' 
travail, dont on parie avec de grands éloges. 

^tattslrouvons dans un journal anglais quekpiei 
exemples de bonnes fortunes surfcnuceà dlienfens 

ùoiÊquinophlles auxquels il a été donné de découvrir 
des perles dans des las de fumier. Un anuteur obscur, 
nommé Davy, obtint pour 30 centimes, à l'humble 
étalage d'un bibliopole du dernier ordre, un exeai- 
plaire du lÀvre dei Êeliee$9 une dea plna lares 
éditions deCaxlon, le père de la typographie an> 
glaise; Georges III acheta, quelques années plus 
lard, ce même volume au prix de 170 liv. sleriiog 
(4,300 francs). Il n'y a pas longtemps que la ln> 
Mlothéque d'un ami lélé de la vieille lilléralsie 
anglaise, J. Bindley, a été livrée aux enchères ;roB 
a vu des livres qu'il avait ramas.-és chez des étala» 
gisles, se pa^er vingt-cinq ou trente (ois ce qulis 
lui avaient codié. Un petit poème de R. Berber^ 
Uek and Boèm (iMi) , qu'il avait eu pour h 
sonune de 2 tr. so c, s'est adjugé i lO liv. tleri. 
(255 fr.). Le Rossignol de Patrice Hanway (1622;, 
volume orné de deux porlrails dus au burin ds 
Crispin de Pas, et qui avait coAté 7 fr. i M. Bindler* 
aironvé amateur à ss liv. 14 sh. (905 h-.). Ciai 
opuscules de Robert Creene, dont M. Bindley était 
devenu propriétaire moyennant une dizaine de 
francs, produisirent à sa vente 4i liv. i4 A. 
(i,oéSlk'.) 

Nous croyons qu'on perdrait son temps à fouil- 
ler, à retourner dans tous les sens les livres qui 
ornent les quais de Paris ou qui pourrissent chez 
les bouquinistes dn second ordre , si l'on ae Osltsit 
de réussir dans quelque spéculation aemblabie. 

JL. iieneuavd none «vpfqqd dane ^ dernière édi- 
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lion des AnnaUa des Aides (it>34, p. 250), qu'il a 
flUMm immnlage marqué Mr queiquM artfelet 
iMliétÉsMf«itM4»Lrairaf MtMtMM mm. 
Oo pt ja I 

9 liv. steri. 16. 6 (251 rr.) TàMmA fenatiOt isos, 

qui lui avait coûté 6 fr. 

25 liv. slerl. (637 fr. 50 c.) VVcanthii iMtnen- 
fo/to, achetée 41 fr. 

Il Ht. sterl. (270 fr.)le CaluOe âTM, tS54, 
grand papier, payé 30 fr. 

20 liv. sinrl. lo sh. (r.'22 fr. f.o c.) lu vioriem 
t'ioutini Amici epixiola ad Catnpeaanutn ^ I504| 
opmenle 4e é DraiHeis, pèjé s fr. 

KtHv.sterl. lo sh. (i,34o îr.) la MUeSixUnej 
1590, que l'historien des Aides avait eue pour 160 fr. 
à la vente Servais. 

CD de! exemples les plus frappants en ce genre, 
c'est edul d'un volume que le dnc de Rosborghe 
s'était procuré pour sb. (IS fr.) et qui renfer- 
mait trois petits romans en languf anglaise, sortis, 
en 1518, des presses d'Anvers -, i un d'eux se pa)a 
(i la ttulo de oe célèbre bibliophile, faite en 1812) 
«S Ifv. slerl. % ah. (i,es7 fr. so e.); le aeeond, «7 Ihr. 
(1,708 fr.; ; le troisième, 54 llv. 12 (1,376 fr.) ; to- 
tal 186 liv. 14 sh. Ci,7ii fr. ."iO c), c'est-à-dire trois 

cent soixaote-dix-huil fois le montant de la somme 



oeoonrsoe. 

Aehelei doue beaneonp do Hrroa ImprInéa es 
isit ou anoéea antèriearea,et beroev-voua de feo> 
poir pareil soceéa f 

— Nous avons hi, avec une attention soutenue, 
avec un plaisir qui ne s'est pas démenti une minute, 
la dernière livraison du Uanuel du J^ibraire^ que 
M. Bmnet frit paraître avec une ponetuolle régii- 
larUéaux époques promises dans son prospectus. 
Nous n'avons pas besoin de faire l'éloge de cet 
immense et consciencieux travail dans lequel le 
matlrc des bibliographes pas^sed, présents el futurs, 
Doos semble s'être surpassé tuiHnAme; c'est beau- 
coup dire. 

Au milieu de détails qui tiennent exclusivement 
k la partie tectmique de la bibliographie, on trouve 
une foule de petits faits qui viennent Jeter une di- 
Terskm piquante et Impréme dans Pémimér a thMi 
de tant de titres d'ottvragea divera. C'est un nommé 
Jean Huys qui donna, en 1598, une tragédie de 
Cammaie en sejpt actes, chef-d'œuvre tout aussi 
oublié qu'un vaudeville d'hier. Savez-vous quel 
était un des plus beaux Hvrea de la MMfolbéqne 4e 
Diane de Poitiers, exemplaire sur vélin , bien en- 
tendu, avec lettres initiales peintes, cliilTre et em- 
blèmes de la célèbre maîtresse d'Henri II ? C'était 
Poavrago do Tb. do BAry : Witkoée etmlêtre de h 
■aalmlle vdisériMme , twfigfa^remeftl appelle grosse 
vairolUf et de la diveriké de ses H/mplÙÊÊU. 
I^nris , 1552, pelil in-8». 

Les personnes que ne possède point le démon 
d« la NblioManlo égrwwnml do fréqpanlos aur- 
priaaa on lisant dans les pages da MommI i quel 
prit 00 aoRii^nfèa porfaii ooriaiM owvniaa d'une 



raresé exce&iiive. Ne nieniionnonx qu'un exemple 
de ces sages folies. Les Utura de la Saifiie-\ ierj^e, 
aslnco to49 sorti, en tftaa, dos pivssea aldin«s, 
a'ostdiové, il y a trois ans, à une aucfleildo Lon» 
dres, an prix de 12 liv. 10 sh., chiftodonl|ta tradno* 
tion ftançai^e est 1,355 francs. 

Quelle que soit IViondiie de tout ce nn on trouve 
dans le nantie/, l'amaieur regrettera toujours ce 
qu'on n'y irouTO pas ai ce que M. Bmnet élall par- 
faitement en état d'y mettre ; mais il ne pouvait lui 
convenir de publier douzfr ou quinze voluuiea au 
lieu de six. Nous y perdons énormément. 

Voici quelques petitea additions que nous nous 
, pormeurons d'indiquer au sujet de trois ouvrages, 
les premiers qui, iTouverture du volume^ arrivent 
sous nos doigts. 

SlelorUa in Odfis Uorntio, ir,3'.>, p. blo. !»;inni 
les Horace mis en musique qu'indi<jue M. Brunei, 
nous n'en trouvons pas un, que nous n'avons d'ail> 
leurs jamais rencontré et que nous meniionnoos 

d'après l'autorité de M. Félis {tiUtgrapkiemd». des 

Uiutictcns) : c'est l'ouvrage de Collinus : Harmonia 
laiivoca in odes Iloraiianns ci m nlin quœdam 
carminum gênera. Strasbourg, i56tJ, in-iv. 

6r«/c (F.). Le Mastigophore^ I&09. .\. I uzy, qui 
s'est oadié aoua le nom do Grevé , est l'objet d un 
article curieux dans la Uograptœ wUveneUe* On 
trouvera une analyse de son ouvrsge dans l'^toolaotti 

biblion , de M. le marquis Du Roure, t. Il, p. 128- 
132 Dans le cinquaote-unièmo chapitre de son ou- 
vrage dê Vififinilat9, Kommano discute la ques- 
tion snivanio : Quig eansa, «noef pir^nù primd 

memiruum fluxum habentls camisia in igftem 
projecia eum sisial. Il cite à l'appui de ce fail Isi- 
dore, Bariholin, Michaei i'âpa , etc. Dans un bi- 
zarre et savant ouvrage anglais intitulé Kimrod^ 
a discourte en eeriotn patsages of Mater^ ani 
Fable, Londor) , 18^8, 4 vol. iii-80, on rencontre . 
t. IV, p. 213, quelques détails curieux sur les su- 
perstitions anciennes ou modernes à cet égard. 

Gruimius topMsia^ I5i2. Voir, sur cette facétie, 
une note au ealaloguo Leber, n* SSY9, et aurtout 
une dissertation insérée dsns les AmcaïUatee de 

Scbelborn, X. 1242. 

A peine, en lisant iiv'c I;i plus minuttense atten- 
tion ce dernier tome du Uanuel^ y avons-nous dé- 
couvert deux ou trois légères hules dlmpression ; 
c'est «n bel éloge pour on ouvragfi oU il était st 
difficile d'arriver A une correction |tarfaite. Ne se- 
rait-co pas une erreur lypoprapliiiine que le nom 
d'Ainslie, indiqué, p. 67à, comme celui de l'auteur 
dea lUtutratHme ef Ihe anylo-freneh ei^ige ? 
Noos croyons pouvoir affirmer que rarchédQguf* 
si plein de zèle auquel la science numismatique est 
redevable de ce beau volume se nommait Ains- 
worih, et non Uainsworihy ainsi que porto le cata- 
logue imprimé da la MUiotbéqno do Bordeaux. On 
trouve des extraits de son rrmirqnablii travail dans 
le Êattem do Péruasae (Mncet Msi^mm, XVI 
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68,), fil dans la Statistique du dép, de fo GAvfMf«, 
|nr M. Jouannel, in io, |, 382-286. 

Juorsque Naliebranctie »e mil à lire les écrits de 
OtMartef, élail «a «l sa préoccupation 
que, mainlei loii« 4e violeiles fnlpitMioiifl é» cm» 
le forcèrent à poser le livre; nous ne doulon'' pas 
que sous ce rapport le nouveau IHanticl du Libraire 
ne rencontre do oouvcaux Mollebrancbci» parmi Uis 
biUiopfailei. 

— Il D'est pas une science où il soit plot fkelle de 
M tromper qu'en bibliographie, et e*cst la suite 

de l'inipossIblHté tnalériotle oi) hc trouve i'hoimne le 
plus laborieux de tout voir et d«' loiil lire. Ofs jour- 
nées de soixante-quatre bcures seraient insufli- 
saalef . Austl, s'il nons arrive parMs de relever tel 
erreur! de quelques-uns de nos confrères « c^esl 
dans l'intérêt de la vcriië et tout en ffcconnaissani 
que la ponlrt- (|ui ckI dans notre œii devrait nous 
emp^Cbcr (le voir U paille louibce liur la prunelle 
du voisin. H'esi-ee pas par distraelion que rinbiU^ 
gable el si ex jci l|. Quérard mentionne comme un 
auteur aile:;. uml contemporain M. Aloysius Ulock, 
(ioul divcri^eâ nouvelii s ont éto iraduiies en fran- 
çais {Liltt'ratttre fran^aue coniemj^mln4t% t. II, 
p. S.)' ùaerieet eonie moral (ou immoral), de 
M. Aloysius, est au tome II du Livre des Couleurs, 
cl se retrouve aussi dans le ycpcnilu's de M, LoPvc- 
Veimar, 1833 , t. I, p. 75-95. Nous croyons , nous, 
que M.1iloek nli Jamais ttlslé , et que c^ttait un 
masque sons lequel s^t Mcbé pour an n«>menl, 
Â diver-îes reprises , l'ancien feuilletoniste des 
Di'hnis. anjnurd'Ii'ii coiuul nu pays des Mille et 
wte:^tûi3. On nous assure cependant que MM. Kay- 
wmÊ Vm^ker et Léon Gozian ont poMè sous ce 
pscudonymor plusieurs iiourelles dans fArHile et 
dans les reimes. 

— Nous venons de recevoir le secon 1 volume 
de l'excellent ouvr.if;c de M. le baron Waîckennër 
intitule llcmuires louchcuu la vie cl les ccriis 
Marie de MbMin-ChanUA, dame de BourbUtyt 
marquise deStvigué, durant le tuinisièrc du car- 
âiiinl aiazarin et la jeunesse de Louis M\\ et 
nous avons remarqué, a travers cette narration 
si piquaAioel si pleine de savoir, plusieurs passa- 
ges qui iniéressenl lliisloiro des ans du dix^sep- 
Uême siècle. Citons ;iujourd1nil deux notes rela- 
tives h i'ieonocniphie d»- n adame de Së\l :né : 

«* Kous avons pUi icurs poilraiis gravés de ma- 
dame de flévigné. tJn dev moins ressemblants, selon 
nous , est cehil qui est dans la meilleure édition di> 
scslelires, première é lilion de M. de ^lonmorqué, 
1818-1820, in-8«. Ut) des meilleurs pour le temps 
de sa jeunesse est celui qiii est dans réditlon de 
Sfmari, i T$4 : H est gravé psr 1. Chereau ; pour «n 
ftge plus.TvanciS.celni de l'édition de Gault de Sainl- 
(îermain, iS'iJ ■ il est gravé par Caron, sur un do;»- 
sin de Devéria. On en trouve un dans la Galerie 
des flvnçalêeiiltiutmt isn, ln*6«, Mme H, page 
Sti'f d^près tm émflil de Petllot. 
«f iWiequis depuis p*ii H eenitudo ^ le por- 



trait gravé pour l'édition de M. de Monmerquésil 

celui d'une autre femme qui n'avait avec madame 
de Sévigné aucune ressemblance. L'erreur est a»- 
cienne. Odieuvre, dans sa eolleclion de poitnls^ 
adonné comne portrait de madame dtSévigsé h 

figure (l'une femme peinte par Ferdinand cl gravée 
par Scliraidt; le ca-irc de cette peinture avait les 
uMues de Grignan el de Sévigné, el c'est ce quia 
produit rerrenr. C'est ce portrait (dont PeUlsia 
fait une miniature) qui, gravé par llasquelier, acte 
inséré dans les éditions des Lettres de Sévigne, > 
1818 el de I8i0» Le graveur Saini-AubiD,cnlelri{u- 
formant pour le mettre de pruiil, a encore f^ res- 
sortir les di siemblsAcet entre celte figure et eilt 
de madame do Sévigné, surtout relativement i la 
longueur du nez. Néanmoins, ce portrait a clf re- 
produit un grand nombre de fois par la gravme 
comme étant «elui de madame de Sévigné. 

« Sur environ trente portraits gravés domaÉM 
do Sévigné que none avoua «■ ooensioadItaMi' 

ner, il n'y en a qu'un que nous consitlérions cornac 
aullienlique : c'est celui qui a été réduit et çxt^t 
par Ëdeiincit, d'après une peinture au pastd ét 
ManieuH e]uteulée disprts ntioro. ItodnaM dilfr- 
vigne avait i peu prés quaraoïeaM. Go 
dans la aravure, a environ deux pouces el 
de hauteur ; la tète, un pouce de hauteur. Oi 
portrait a, depuis, été gravé plus en grand par 
Delgorgi^ d'après le pastel original do Hantenii^ tiri 
du cabinet de M. Traullé. Dauj celle gravure, ce 
portrait a trois pouces et demi de haut ; maij lo) 
trailj sont moins bien modelés que dans celui dl- 
dciinck, et l'on s'aperçoit qu'il a été fait sur oa ori- 
ginal en partie cfTacé parle temps. C'ettee portri i 
qui a été repro luil cl réduit, ou plus ou moioss'- 
icré, dans les diverses gravures qu'on a insérées 
dans les nombrcu^ic^ éditions de madame deS^ 
vigné, dsus les notices que Pon a écriles sur «ne 
rcnnne célèbre et dans les diverses coIlectilMM éM 
personnages eëlèbros. Il a été î^uriout habilemal 
lilliOiiraphié pour la collection de M'ne Delpecfc. 

u 11 j- a une liUiograpliie exécutée à licaoeâ, qif 
osl un poMralt do femme âgée, nuUomont resM»' 
bisalé nndaaio de Sévigné. Pourtant, m bas decdh 

lithographie on lit ; u iiarie liabMin-ChtttUal,iMt' 
quise de Si i , née en 1549, morte en i6i« 
Dessiné cl liiiioyrapluc d après le dessin origiMi 
de Mitjuard gui e«Me on ekàleau dee Bodm, 
pris Vitré, « Serait-ce le portrait de l'aîculedaistf* 
quisde S -vi^né reirouvé à vitré, qui aurait doniK" 
lieu à cet exemple curieux d ignorance, dans le paj^ 
wùme où madame de Sévigné habita si longtcoiii' 
ot où son iouvonir vit encoro ? • 

->U galerie do M. Stoyaort, do Bragea, api* 

avoir eu un grand succès à l'cxposiiioa p.irtifc- 
liére el à l'expo'-ilion publique, a été mise en re»l^ 
le 1 1 mars. Tous les artistes el les coonaisseurs osi 
admiré priDcip sI sii— t leo diw 
gatnie TMrise en «Moaa ét 
VB/êf lo pi^telMB SeMdoMogf SMMo dMV* ^ 
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Vierge, ttnfant Jéeia et la donalriee âttne de 
BloMére, et plusieurs auircs tableaux. CcpendaiU 
cps lroi<? mivTPS supérieures n'ont pas ét«'' adju- 
gées aux enchères. La moitié des tableaux à peu 
pré», et les moios chers, oui été vendus à loua 
prix. Ou a reproehé à VAUianee des àrt$ d'avoir 
présenté des eslimalions trop élevées i la mise sur 
lable. L'Alliance des Aris avait garanti au proprir- 
l.^ire un minimum de prix au-dessous duquel elle 
Il a pas jugé à propoa de deioendre. Les uMeaux 
de cette qualité sont rares et d'uo placement belle 
à l'amiable. Dans l'intérêt du propriétaire, nous 
avons mieux aim<' les prendre à notre estimation 
que de risquer des frais considérables en baissant 
la mise à prix trop ao'dessoui de la valeur réelle. 
■ottearoQi donoeoMervé eain Im aeNlBun la- 
Mmmxi 

Ho* 1. Henrj de Blés; mise i prlxâ 2,0M Ik*. 

5. Brauwer, i,ooo fr. 
10. Gonzalés, 500 Tr. 

14. Karel Dujardin, 3,000 fr. 

15. Van Dfdi, 500 fr. 
17. Van Eyrk, 2,000 Ik*. 
2 4, Guido, 1,000 fr. 

27. liemmeling, 6,ooo fr. 

as. Hemmeling (école dO» MO fr. 

39. Van llerp, soo tr, 

37. Murillo, 2,000 fr. 

43. Adrien Ostade, 3,000 fr. 

48. Rubeos, 8,000 fr. 

49. Rubens, i,soo OTé. 
53. Sneyders, MO tt. 
55. Jean Sleen , l.OOO fr. 
58. Van Tliuldeo, 300 fr. 

voici lea prix des UMeaox veftdM : 

3. Van den Bogaerdeii 73 Dr. 

3. Bourdon^ 59 fr. 

4. Urakenburgs, 191 fr. 

6. Breugbel le Vieux, t5t flr, 
y. L» Carraebe Cdiprél), 59 fr. 

8. Ciirrachc (ééole desV ^ 

11. Craesbccke, 212 fr. 

12. Craesbecke, 223 lï'. 
iS. Dietrick, 320 flr. 

19. Feyl, eo Or. 

20. Franck, 177 fr. 
■21. Fruylicrs, 300 ft. 
22. Gr)f, 200 fr. 

33. Guerdoo, 8i flr. 
35. De lleem, lOfl fr. 
26. Van llelmout, lOOfr. 
31. Inconnu, fit fr. 
33. Inconnu, ù i h. 

35. Hichau, 179 hr. 

36. Milet, Cl fr. 

39. Siewlandt, 38 fr. 

40. Van Oosl, 2io fr. 

41. Van Oosl, 49 fr. 
43. Van Orley, 87. 



44. Isaac Ostade, I08 fr. 

45. Palamédet, 5ii fr. 

46. l'iazetta, 70 fr, 

47. IMazelia, 62 fr. 
â2. Segbers, lOi fr. 
56. Teniors, 935 fr. 

61. Pierre Wouvcrmant, S06 fr. 

62. Wjaanis, isi fr. 

~U Tente del éxceUetiU tiUeaux dè 1*. Hv\ 

Pèrier a réussi comme on devait s'y attendre ; éé- 
p^ndant il faut avoner que les nuhères n'ont pas 
toujours été logiques, si l'on peut s'exprimer ainsi. 
Les meitleun tableaux ont trottvé maréhaM à 
des prix honorables , mais quelques tableatik 
lr6>-ir;féri(M!rs ont été payés bien au-dessus de 
leur valeur réelle. Au reste, on assure que le pro- 
priétaire en a gardé plusieore dont il de votflkU 
pas se séparer. Voici les pirtx dani hMté dû ca- . 
taloguc. 

1. nackiOscn. Marine : Prix 3,800 fr. 

2. Bergliem. l'a|8age avec figures , 9,880 fr. 
A. — Bergers ei tronpeeu* 5.7ii fr« 

i. BcrMevilaM. Li place derin enihidirie de lliiliiÉt 

1,185 fr. 

5. t'crd. lioll. Vn liuveur, 3,tiàâ fr^ 

6. — i'oriraii ti'iiootme , 8&o fr. 

7. cmivAmw BneeeelisoBinenl ëa Ghilit* >Mii* i 
8)900 fr. 

8. Deuuer. l'oriraii de vieillard , 2,900 fr. 

9. bieirich. Cer uiuouie israëlile » i,86i (T. 

10. Gér. Dom, h'Bmikéf 8^999 fr« 

u. «M «tfdriUn. Vnraain, é|999fr. 

12. Claude Lonahi. Paysai^e et aniaiartl|Bf89f if. 

13. Greuxe. Télc de jeune lilie, 1,720 fr* 

14. iMiviU de tieettis. rieurs et fruits, lj951 fr« 

15. -~ Flenra «t fruiti, 8«3i9 fr. 

19. Jlci>aeN<4 Uulh elBooa, 1,498 fr. 

1 7. — Dapbnis el Cbloé , 4,240 flr. 

ib. o'tT. Iloel. Les iianaïdes, 505 fr. 

19. Peler de Hooglu les Joueurs dfl boute, 4,^ fr. 

30. — La Balayeuse , 4,020 fr. 

31. Jordaeits. Sainte Famille, i,60i fr. 

22. Lcnain. Le Concert de village, 769 (r« 

23. Liityelbach. iklanae, i,7iOfr. 

84. Kart de uoor, Lonie Xtv el le« ]U8lfHiéné89iifc 
de Hollande, 1,700 fr. 

33. Unlll. Mièi is. Le petit TambouT» 9,399 fr^ 

26, «oucheroii. Paysage, 3,400 fr. 

27. l'andcr Mculcn. Le Coche, 950 fr. 

38. Pefer Keefsé Intérieur d0 la eaihédrile d'Mr 
vers , 1,3'.;:) fr. 

29. Vun.iciluci . EITil de lune, 1,400 fr. 

30. Adr, van Ualude. Le marcbaud de f oiaMiMMi 
11,011 fr. 

31. — L'Empirique, 6,09i fr. 

32. Isaacvan Oslade. Le Marché, 1 7,599 fr. 
Si. l'rad/ioii. Assomption, 12,000 fr. 

34. Ucmbrandi. Porirail de sa mère, 7,14M fr. 

85. — Suzanne fiu bain, 9459 fr. 

39. Aidera. Hort de Lnéréce, 999 fr. 
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37. — Lp manp<»ur do macaroni, 300 fr. 

38. Rubem. Naiiviit' (r.sqiiisst), 4sy fr. 

39. — Uygie allailaul l>cul«pe louii la ronnc U uii 
lerpeDt, S^ss» Ar. 

40. lUiquierk. Paysa;;e d animaux, 1,010 tr. 

41. Jacq. RmiMtael.Le Moulin à eau , 3,'>50 fr, 

42. Schalken. Cuisine holiandaiisc , 3.199 Cr. 
41. — Bourgeoise iioliandaise , 750 A*. 

44. /OM Sfem. Lot Koeet de Cana, i^wtt fir. 

45. — La querelle de ménage, 660 fr. 
^.Dttvid Tciiftrs. D.inso do viliago, 10^400 fr. 
47. —Les Muissonoeurs, 3,6:)0 fr. 

41. — WMteau. Dirora aujets , 749 fr. 

49. /. B. iKeento. Vue iTuii port , e,«20 fr. 

50. — Fuite en figypte, t,900 fr. 

51. Ph. Woiii tnnQns. Halle do cavaliers, 4,001 fr. 

52. Adr. van H tlde. Paysage ei animaux, 9,000 fr. 
it. -> Payaage et troupeaux , 3,9oo fr. 

S4. Jêan Wynanu* Pajaage, s^sso fr. 

M el 56 F. linuchi r. Naissance de Baocliiia et OB- 

lèvemeni d'Kuropo, 2,820 fr. 
57. Trois tableaux noti caïalogu» ;!, 5(i^ fr. 

U y a plusieurs remarques à fairo sur les prix 
foe DOua venons de cUer. Le poriraii d homme de 
FMMnd Bol, payé sso fr., le Demer. payé 
3,Me fr^ te Creuze, payé i,T2o fr., lea deuK ta- 
bleaux de M llorst nl, le Moucheron, piyé 3,4oo fr.. 
loTeniers, payé 3,fl50 fr., le porlrailde la mère de 
BMnbniMlt, payé 7,101 fr., le Ribera, payé 9oo fr., 
le WoimfMM, peyé 4,mi fr^ ei ^Mlquea evirae, 
ne Talaient certainonienl pas la moitié de ce prix, 
tandis que les deux Peler de llongh el la S'tzaime 
au bain de Hembraodt auraient dû atteindre un 
prix plut «oeé. U M« 4a éoHladeMer de Hoogh 
eat une œuvre extiMrdinaire , et la SmamÊ9>% été 
payée autrefois 16,000 fr., à ce qu'on dit. mais il 
but convenir que le goûl s'ëloignc de plus en plus 
de la bonne el franche peinture. Quand .Miéria 
■iwito, on doit tlMieiMlre i Tok defoeOra non»- 

Nous ne nous élonnorojis pas du prix exagéré 
de 12,000 fr. pour l'esquisse de Prudhon, quoiqu'il 
ne soit paa probabie qu'elle conserve longtemps 
cette Titanr fdnile t ^eat no chef-d'œuvre dex- 
pretalon et de griee, de llnesae et de conleur. 
Quant ati prétendu Claude Lomln, nous nous per- 
mettrons de penser qu'il n'a pas rencontré un ad- j 
Judicalaire séneux. De même, l'esquisse attribuée à i 
Bnbena, et eelée 49*, e uni doute été retirée : 
nous plaindriona KMqnérear dW pareiUB pein- I 
tore. L'autre nubens, nijgie allaitant BiCMlape ' 
aoMs la forme d'un serpent , n'a pas non plus ras- j 
iuré pleinement les convictions des amaleur.<< : 
enmne Rubene ineoMealaMe , on eût pu le payer 
deux ou trois fois le prix d'adjudicalion. Le pt«- 
mier Ostade, le Marchand de poissons, p^I un 
chef-d'oBUvre qui valait bien ii,oii fr.; m.iis \'Em- 
pirique, du même peintre, ne retrouvera certaine- 
nwM pae «a aequéreor à 6>io fr. En somme, la 
vente a dléanperbe, et le total monte à 941,000 fr. ' 



— rne publication d'une haute importance pour 
les ariisîes el pour les amateurs vient d'être miw 
m vents par .M. L. Curmer , sous ce litre Us 
'V-tûitai'Ârti, 06 recueil, destiné turtoul aux geoi ds 
moihle, se recommande par le cImîx des graviffci 
et des dessins qu'il donne, par son luxe typogra- 
pliif(u<' et par la supériorité de sa rédaction, ou 
viennent se concentrer toutes nos céicbriles litle- 
rafres. Criée à ee nonrel orj^ane, tous les esprti 
pourront slnitler sans eflbrts et sans faUgoet n 
mouvement des arts, h leurs progrès cl a leurs ri- 
chesses. Ij variété iiifuiio dos suj<'ls, le soin donn« 
à leur exécution, le lalenl des artistes dont !e con- 
cours Oit Oequls é celle publication, lui garanlif- 
sent devance un succès mérité. 

vBRvna. On annonee encore ploi'i.-nra belii 

ventes qui auront lieu après la ven:e Aguaib. 
M. Simonei, export, a fait distribuer le catalogue 
d'une collection de tableaux dos écoles iialienoe, 
flamande, hollandiise et française , provenant des 
célèbres eotleetions de b duchesse de Berri, ds 
chevalier lîrard, de Lebrun, de Tardteu, do Sdîmp 
do (;arid, du comte l'orregaut, etc. T,a vcnl'^ 5" 
fera, les lundi 3 el mardi 4 avril, à la rue des J>ù- 
neurs, par le miobtére de H* Rldel. Elle hts 
précédée de quatre Jours dmpoiition pobHqm. 
Nous ne manquerons pas de donner à nos lec- 
tcurs les prix d'acquisition. Voici VAutrliêsemm 
de.M. Simoncl : 

« La collection dont on donne d-après le eHa* 
logue offre des productions des plus grands ml- 
Ires, tellement capitales, qu'elles semblent dcsilRècj 
à ne devoir se fixer que dans lo mu«ée d'une den 
plus grandes puissances de 1 Europe. La plupart 
wA figuré dans des gâteries eélébrea, telles «pn 
celles de M^t la duchesse de Berri, Lebrun, le cb^ 
valior Erard, Schamp de Gaiid. M. Tardieu fils, k 
comte Perregaux et autres cabinets célèbres. 

«On y verra des ouvrages authentiques d'us 
grand nombre de pelutres renommés, dont les 
noms suivent : Backoysen, Bellangé, Carlo DOlcl, 
Demarne, Fyt, Grcuto, irohbénia P. de Hoog, 
Uakiierl, lioode Koeler, Lingelbach, Moizu, Miwis, 
Peter Hcefs, les deux Ostade, omégang, poclen- 
burg, Prnaker, J. Rnysdael, Adrien et Guillaune 
Vanden Velde, Philippe WonwernMns, Weoair. 
Jean Wynants et auircs. 

" La plupart de ces tableaux sonl du moyrniie 
dimension, d'une parfaite eonsCTvalion, et ont en- 
core lo précieux avantage d'offrir tons st^eugra» 
cieux etagréables. En décrivant les morceaux sOHi 
rares que précieux dont ?e compose cette conce- 
lion, on n'a pas eu ù s'occuper des déoominaiiopîi 
ellea étaient CkIIos f chaque taUean porto évMen- 
ment le caehetde aon aulenr; » 

' L'IIobbéma dont il est ici question est le n«iJ 
du catalogue Perregaux, l'Euirée d'un boi». 
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côtk d'o». — La commission des anliquitos de la 
C6le-d'0r, à Dijon, vlçnt d'envoyer à l'apcicnne 
Bibtiolbèquc royal« de Bourgogne un plâtre muulé 
nr le crâne de Jean 8ins Peur, duc de Bourgogne, 
doat les ossements ont élc reirouvés, en sous 
une des tours de l église de SaiiU-IU-nigne, à Dijon, 
Le» procès-verbaux qui constalcnl unicieilemcni 
ndentKéde oei onemenli font Joints 1 cet envoi. 
Le coup de Inelie qui eouptt la punie supérieure 
du crâne psl cncoro rcconnaissablc cl conslalola 
fidélité du récil des chroniqueurs qui ont raconté 
Ftenninat du pont de Montereau. 

ndn. — En erentuH h» Jbmfaaioni d'une mti- 
NB dM m Champ de Mari de Myom, e« a re- 
trouvé plusieurs débris antiques, d» Tormes et de 
matières diverses. On a remarqu»' un vase en 
brooie, de forme assez gracieuse, qui parait re- 
aMMileraux plua beaux |oun du Bat-Bnipire. il f 
mil aussi i|uelques petits vases en terre rouge 
façonnés comme les lampes lacrymales i!e Siiinl- 
Haui-rrois-Chàieaux, mais qui ceriaioemont n'ont 
ismab ee la même destination. 

B^nlrestrottTaillea onl étèftdlea à Hivabel et 
^ur le territoire de Chiteauneur, Icis que urnes ci- 
néraires, armes, bijoux et plusieurs petits vases en 
broQze surmontés d'un couvercle, qui se trouvaient 
àai une espèce 4e eavem en biiittes à voûte ffttr> 



iscBK. — M. GunymaN, Ingénieur en chef des 

mines du départemenl, a publié des détails [ircris 
sur la carrière de marbre blanc statuaire que pns- 
•Melc Val-Jouiïret, ci qui sera bienlét en cxploi- 



Le fhml de carri^ a i« m. 50 c. de long, et on 

l a divisé en deux étages. L'étage supérieur est au- 
jourd'hui prêt à enlever, sur une hauteur de lO m. 
et DM épaisseur de se m. Ce massif cube 3,7S0 m. 
de narlife Uane, queron peut prendre aaiit autres 
'raÎH que ceux nécessaires pour le débiter en tran- 
«•lies, L'éiage inférieur pn senie 7"' de baulcur; les 
autres dimensions donneroni un massif de2,iu0'n 
enbcf. a en coûtera 3,000 fir. environ pour en 
lever le schiste lalqueox qui lé recouvre. 

Os deux masses, qui produiront 1)9!I3"' cubes 
de marbre pour la stalu.nire et i,993>>> cubes pour 
imailirerie, devront alimenter pendmllongtemps 
Im besolai flrançaif. La masse élant verticale sur 
d'épaisseur, on pourra plus tard continuer 
' exploitation dans le sens de la prolundeur ou sui- 
vant la direction. Celte grande coucbc, apparente 
*vlef montagnes du Vabenestre pt ndant deux 
hmn de Mardie, est inépuisable. 

Suivant M. Sappey, il nVvisic p.^s en Kurope do 
niarbrc qui s'approcbo plus du Paros que celui du 
Valteneslre. Toutefois, rc statuaire distingué vou- 
lut censtdter ses matlres, et on adressa des blocs 
'les première» découvertes à MSI. David, Kosio, 
Radier ci Naindron. Leurs études pratiques furcn t i 



des plus favorables, et dn l'cnscmblf de tous les 
ex.imens il résulte qno Ip> marbrr^pr^cs, tient les 
exploitations étaient ruinées depuis des siècles, se- 
raient désormais remplacés par ceux in Tatse- 
uestre. ' ' 

La comp;iç^nie a commencé «fs Iravatix sous le 
patronage de M. Pellenc, prèfi t de l'Isère, qui, 
dans un voyage qu'il a Mtè Paris, a appelé raltaiK 
lion du ministre de limérienr sur les produits de 
la carrière du Valsenestre en 1843, et il a obtenu la 
promesse que lorsqu'on aurait détacbù les blocs 
de marbre, les frais de transport des premiers se* 
raient payés sur les tonds duTrésorcomme eneov- 
ragement m srts el à l'expleiiatlott de ceue bolo 
carrière. 

FiMSTRRB.— Voit i quelques rcuseÎKiietneuts po* 
«•itifs sur le tumulus dont nous avon? déjA annoncé 
la découverte aux environs de Crozon : 

L'énorme quantité de sable soulevé par les ou- 
rsgans du mois do Janvier, et qni a eogtouU en 
partie lés villages appelfs la Crawle- Palue^ Dre- 
goiilou cl Jj^slcrrii , a !riir:s«; à découvert, on se dé- 
plaçant, un moniicuie qui peut avoir environ 
fO métrés de rireonlérenee. Quelques ossements 
humains remarqués â la surliurc donnèrent l'idée 
de r;ir'' tics fouilles, l e premier co ip de pioche 
a fait rouler une lètc de mort. Puis on a décou- 
vert un squelette entier. Le r jdarre avait été ptaeé 
sur le dos, Xti bras étendus le long du corps, ét 
non mis en croix comme on !e pratique de l<^mps 
immémorial dans tout le pays de Crozon. On a 
trouvé grand nombre de squelettes d'hommes et 
de femmes, parOiltemeni eenservée. La partie nord- 
est du Uimulus on rentemaii que des ossements 
d'enfants. 

Quelques personnes pensent que t inhumation de 
ces cadavres remonte k une époque antérieure au 
cbrutlanisme ; eetle opinion eA readne probable 

par Itt présence de deux médailles dans le sable, an 
milieu des ossements. L'une est en argent , l'autre 
en bronze. Cette dernière est d'un très petit mo- 
dule \ eUe porte dUin cdté le nom et l'eiRgiedH disn 
Mars, et de l'autre la louve allaitant Uumulus et 
Rémus : c'est une de ces oboles que les anciens 
mettaient dans la t>oucbe des morti puur payer i 
Caron le passage du StjfX. 

A l'appui de coUe opinion, on pouirsii eiler 
Liicoreladécottvesle d'un camp romain faite dans 
les environs , oii l'on a trouvé un i^rand nombre de 
briques, d'uroes cl de médailles romaines dan» 
feneeinbe du camp dont on iteuldistlngner encore 
les fossés, les relnnebements, etc. D'ailleurs, le 
passaj-'P f'i même le séjour d^s r.oniains dans la 
presqu lie armoricaine esl un fail incunlcslable , 
surtout depuis les fouilles opérées par .U. de Ker- 
danet prés Mounévenler et les heureuses déeoa* 
vertes de M. Dumarcllalla é sa campagne du Pé- 
rcnnou. 

lIÉRAi'LT. — Le Courrier du Midi dénonce 
un scandale aduùnistralif qui mériterait bien les 
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hooMun-de hi iMblijcIté, tl nou m loopçomiom 

quelque lactique d'iiiiér«^t personnel ou d'envie ou 
de haine dans t« bruit qu'oD en fHU. Voici k venioo 
du journal : 

« En I8S9, M. Tioel, chef de bureau an nfolstère 

de la giR-rre , proposa à la Tille de KoQtpelller de 
lui vendre dps lableaux. La tille accepta , nnals â la 
condition que le^^ tableaux «eraierit vus par un ex- 
pert M. Paiilet les voit cl déclare qu'ils valent bien 
12,tM fr. prit de M. Tlnel. Eu isio, la venle n'è- 
laot pas encore terminée, le conseil municipal de» 
mande que m. le ministre dp rintérieur fasse faire 
une nouvelle expertise, m. de nemusat désigne le 
ikaf 4tt bureau des Beaux-Arts. L'expertise a lieu; 
elle et t eoofbrne à celle de M. PailIet ; la tente 
a^elTectue. 

«Les tabioaiix arrivent d Montpellier ; les amateurs 
les trouvent mauvais. Un autre expert parisien, N. 
Georges, TieM à passer par la ville; il voit les ta- 
Metnx et déclare quHs valent bien i,5eo Dr. 

« Réclamaiion du maire de Uontpeliier auprès de 
M. le ministre de rinlériour. Il dcmnnde que la 
vente soit annulée. M. Je ministre (celle fois c'est 
M. Diicbfttel) déciare <|tie, let iMeniioos du conseil 
«yant été lempliet, il n'y a paa lieu de revenir lor 
la vente. 

« Ai. de Nalles, directeur du musée de Montpel- 
lier, écrit à M. l'ailiel. Celui-ci répond u qu aucun 
« motif d'intérêt penonnel ne ra ùiii agir ; qu'il a 
«fttla fiiUeMe de fiUre un rapport sur le mérite 

<> de ces tablea^ix ; que c'e t sa faute, el qn'UrfX- 

« pie par une relracialioo complète. » 

«Alors le maire écrit à M. Paillel pour lui de- 
mander d'expliquer ses contradictions et le mena- 
eer det tribunaux. M. Palitet répond « que eit 
• appe l é en Juilioe, il dira te pourquoi en I8M et 
« le eommeni en i84i. « Enlin, on écrit â M. Tinel, 
vendeur, pour lui proposer d'annuler le marché ; 
M. Tind refime formellement. L'affaire en est là : 
ilfatrotoansqne dura eetin ptaitamerle. MOdi 
craignons bien, dit le Cowrier du MMiy pour la 
ville de Montpellier, qnV'lle n'en soit en déflnMve 
pour SCS 12,000 fr. el ses croûtes. » 

U nouaiemble que, dans le résumé ei> dessus, on 
atlacbé i aaerifler M. PaUlet I M. Oeoifee, 
puisque l'on montre celui-ci n'esUmani que i.^oo 
fr. les tableaux que l aulre estime 12,000 fr. Quoi 
qu'il en anM, m. Paiilet, denl nous avons quclqtie- 
faia pn eritiqner le ftjle el même la compétence, 
nat fortd*iMe répnlallon de probité que lui ont va- 
lue quarante ans d'exercice comme expert. Allen- 
dons ce qui M>ri <r.i de c scandale : i>ien fluse qu'il 

en sorte de buns lablcaiix ! 
• 

— On conliuuo à s'occuper, à Montpellier, de 
PafTaire des tableaux vendus au musée de celle 
ville 13,000 Ar., et qui n*en valent pas 1,500, dit^n. 
Le Courrier du Uidi contient une lettre de M. de 

Kalles, directeur de ce musée, par laquelle, en dé- 
mentant certaine assertion du maire de Montpel- 
lier, il parle >< des indignes tuiles qui auraient dés- 



« honoré le mutée, et dlin marché funeste aux ia- 
téréisdelavine. » 

atn-st-VïL&ivB. — On m dans VAutOlaift^n- 

ton : 

<« l'ne pile de dix-sept à dix-hnit boiiloij es 
pierre a été trouvée dans les démolitions de ia 
tour d'Aptgne. La ville de Remiea en acquerra saoj 
doute deux on trola an prix tréo-modiqoe flxé pv 
l'ouvrier aulmir de la irouvallîe. 

» Peu après les bouî^Us est venu le canon. Cette 
fois, c'est en démolissant la vieille Tour-le-Bal qifa 
été trouvée cette pièce vrafanent corieuee, moeu* 
ment dnnut de l'artillerie an nmyen âge. 

Ce canon, qui a été vu par plusieurs offielen 
d'artillerie, appariieni, selon toute apparence, au 
qniaaiéme tiécle. Il est en fer battu, disposé par 
barrei aendéea enaemble i ehind, m tcUéea en- 
suite par des cerceam qui ae tnttdmnt. OomM 
toutes les pièces de ce genre, il était en deux pa^ 
tics, dont l'une, la culasse, s'enlevait pour charppr 
la pièce et se rajustait ensuite. Celle que l'on a 
trouvée pent avoir • mélrea M «MtlmêlTCi da 
long, el pèie de i,iM I i,oo>l ri agr am m ea « Ben 
anneaux, qui existent encore, et qui sont placés la- 
téralement, servaient à manœuvrer cette énorme 
pièce, que l'on pent comparer à un calibre de 36. 

« un moltrs de ftfrsee qui te trauvall rentre jour 
à nennes, après avoir examiné ffvM etWfrttffi ee 
canon, a dit qu'il était admirablement fait, vu H 
diflicultés inouïes que son genre de construction 
devait présenter, m si l'on nous demandait , a-l-il 
•> ajouté^ un eanon m ainal «^ounThni» ja m 
« crois pas qu'H lit poirfUo <t I» Bvrer é HMllÉBdl 
M 10,000 fr. » 

Mti RTiir.. — Le concours ouvert pour la chaire 
de dessin vacante à Naocj, concours qui avait mis 
en présence cinq clndidals, élèves de MM. Gros et 
Ingres, etc., t'est terminé par la puUicaHod 

cielle do la note suivante : 

! n ronimi<sion d'exnmen ayant jugé qu'aucun 
d'eux n'avait rempli suffisamment les conditions du 
programme» H ne sera pas doiitié suite au con- 
cours. >» 

Cf dénotimenl inattendu el un peu trop draco- 
nien a fort ému les artistes de la localité, el a in- 
spiré les rtlleiions suivanlcs au Patriote de ia 
!Hef»thë et det Vosges ; 

« L'article 0 dn programme publié le Janvier 
porl.dt « Les ouvrages ré^nltanl des épreuves sv 
« bics seront exposés i>ïibliqiicmtM)t. pendant Iroi.' 
« jours, avant qu'il soiL procédé à la nominalioa 
« du prolletteor. » 

<• Or, l'exposition a eu lieu, par ordNr, k« f, 1 
et 0 du courant, et le venîicl, accablatjl pour H 
candidats, a été rendu public le 8, à travers le flot 
des curieax. 

« Cette précipitation nous aembte une InllnielioB 
au droit créé en faveur des honorables ftn'IM»'* 
par l'article précité. On a traité ceux-ci comme 
gens pris en flagrant délit; oO a au8$i Jeté gratuite- 
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mcnl un mépris à la r;tcf de ce boo public dont on 
.TV iii sf niblf invoquer le jugemeiU, el qui méritait 
Ltcu quelques égards, soil en sa qualité de payant, 
•oit pvee que nous Throot foiia un gouvenie- 
neol qui doU loat ftùre en vue de la majorité. » 

SuriB-IirrBRiEiiRB. — La souscription pour éri- 
ger «M HilM A SItolai PouelDdBM as vOto na- 

lale, aux Andel)S, est aujourd'hui organisée une 
commission nouvrllr a élo nomméeà Paris, t't celle 
commission a publié le prospecius suivant avec 
l'état de la soutcription au f aiars : 

« Plaaieurs villes de France ont élcTé des statues 
aux grands hommes qu'elles s'enorgueillissent d'a- 
voir ?us nulire .- Rouen, à Pierre Corneille ; Château- 
Tbierry, à La Fontaine; la Forté-^ilon, à Racine; 
fitris, A MoliAiei Stittbo«i, A (kitlaBberg ; Mont- 
këliard, A Cuviet. 

«c Les Andelys, patrie de XUH»las POliSliD, ne lui 
ont point encore érigé un monument. II n'en faut 
accuser que i insufDi-ance des ressources locales. 
Hais cette vUle trouve aujourd'hui un concours 
puiaiaiit dans le département de l'Eure et dans la 
Normnndle entière, qui, revendiquant le Potissiu 
comme une de leurs gloires, veulcnl rondie mf\n 
un hommage national au plus grand maître de l'é- 
eole française. 

M Le conseil général de t'Bnro a pris l'inilialive, 
suivi immédiatement par le conseil municipal des 
Andel}S, par le conseil général de la ï>eiue-liifc- 
rieure, et par les sociétés savantes de la Nor- 
■amKe. 

« Tout les artistes, tous ceux qui s'intéressent 
aux arts et h nos gloires nationales devront s'en- 
presser de répoudre à col appel. 

« Une commission composée, som tat auspices 
de M. le ministre de l'intérieur, de député^ de 
membres de l'Instilut et de gens de lettres, cl pré- 
sidée par M. le duc de Droglie, pair de Frarice, di- 
rige la souscription ù l'aris et s occupe d'assurer 
la borne exécution du monument. 

«M. Dttchesne atoé, conservateur et trésorier 
prés la Bibliothèque royale, est chargé de recueiflfr 
les ronds avec lo concours des membres de la oon- 
misiiion. 

« Le gouvernement s'est dé|à assoeié A la sont- 
«riptiou en donnant les marbres nécessairei^ et 

bientôt il sera possible d'élever au POUSSiattUmo- 
Quroenl (liqn'' de oc gratwl nom, 

Pariâ, le février lata. 

Signé : te duc de Broglie, vice-président de la 
Chambre des pairs, membre du conseil î;énéral 
de l'Eure, prtisitleui de la commiysiun ; 1- uulaiue, 
arcbilncte, membre de ilnstitut, vicc-préMtnt ; 
Antoine Passy, député et membre du conseil gé- 
néral de rKurc; Aiiiinsle Leprevost, dépulu et 
membre du conjoil gênerai de l'Eure; Ludovic 
Vitel, députe cl membre du conseil général de 
ta flebie-InrérlMiM ; Ingres, peintre, membre do 
riBstiM»M Mroohe, peintre, membre de 
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l'Institut ; Goriot, statuaire, membre de l'fnetitut ; 
Raoul-Rochelle, Charles Letiormanl, conserva- 
teurs i la BiblioUiéque royale, membres de l'Io- 
atltttt; Procper Mérimée, inspecteur génériddM 
monulnents historiques; Galicaux, gnieor, 
membre de la Sociéié libre des beaux-arts; Du- 
chesne atné, conservateur à la Bibliothèque 
royale ; Gadebled, chef au ministère de l'inté- 
rieur, membre de la Société libre d*agricullure^ 
sciences et arts de PEure, HcriMre de la eom- 
mtasjoji. 

SfliMKott de ta wateriptUm au v mars isis 

lA conseil général drfBnrew .... i»OM fr. 

Le eonaeil municipal des Andelja. . Mot 

La Société libre d'agriculture, SCieB- , 

ces et arts de l'Eure 800 

Le conseil général de la Seinc-lnfô- 

rieure &oo 

Le minisire de rintérieur. 9,000 

Produit des premières tOUSCrlptiOOl 

individuelles a Paris 3,685 

Idem^ aux Andelys 1,779 

Idem, A Svreux wi ' 

Total 14,371 fir. 

Ce ré>uUat est presque sufTl^ant pour donner 
une bonne slatuc au Poui-sin ; mais rappelons, eu 
préaenee de ce chiffre de i4,37i fr., que la ooui- 
eriplion pour ériger une statue au due d'Orléana a 
produit en Algérie seulement plus de 40,000 tt, 

fiTRAMGER. 

BBLGlQVE. — bauxsLi.Es. — Les directeurs du 
Musép britannique viennent de Mre parvenir A la 

Bibliothèque royale de cette ville, par l'entremise du 
département de l'iniérieiir, l;i seconde partie de la 
Deicription lica pupyruji qui se u omeni à Londres. 
La Soeiélé de IHiatoire do Vtaaoe, de Paris, a llitt en 
mémo leapa on entel «dressé d'abord direeieaseut 
à la Commission royale d'histoire. De son côté, l'é- 
tablissement, avec les fonds ({ui loi sont alloues, a 
acquis beaucoup d ouvrages iroporlanls, tels que 
les Atka de Herder, l'Orftifihol»9iedefemHUnb,des 
livrée précieux relatifs i l arebilOeture, i ta littéra- 
ture classique, à celle du moyen Age, à l'his- 
toire, etc., etc. La liiblioihéqi:e ro\ale est 
irèo-richc sous le rapporl do la linguistique com- 
parée, de la botanique et^ nrfatoire. 

— Un cimetière romain a été découvert A tesdkerl, 
commune de Tlliaomont, A une lieue oi demie 
d'Arlon. Un pny-rm rivait besoin de pierres; il Ht des 
fouilles dans son terrain ei mil ainsi à jour ce ci- 
metière. On en a retiré des umrs en poterie non 
vernie, de forme él^antc, en parfait état de con- 
servation. 

PUISSE. — Lea poésies de Herweg, expulaé dn 
royaume de Prusse par arrêté du roi, se sont veu- 
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dues à 10,000 exemplaires. On en prépare uneédi- 
lion populaire. M. Herwcg, qui est vn Suisse, a 
reçu l'autorisation de rentrer dans ie Wurtemberg, 
■on lit|s Mial. On «MtiMWâ m plaMre liail*- 
■nent des eicèi de !■ ceoMire, turioui de la e«Mai« 
prussienne, qui n'en persista» pas moins à se vanter 
d'être animée d'un graud esprit de libéralilé. 

— On écrit de Berlin, le 2 mars : 

« U. deHumboldta achevé pendant cet bivor son 
grand Ottfngo sur la haute Asie, qui est si iinpa- 
lieaunent attendu; il paraîtra dans qn^quea se- 
maines à Paris, chez le libraire Cids. II. dellum- 
boldt on a .ipporlé à l'.orliii un exemplaire déjà 
acbevê, pour l'offrir i son' souverain. Cet ouvrage 
ealilMiél 8. M. Fempereur de Itvtsie. « 

— Daus la grande Ifele donnée par lu roi de l'russe 
ie 38 féfrier, on a Joué une espèce d'intermède, 
intitulé la Féte de Fenmey dans lequel le prince 
et les princesses de la cour de Ferrarc étaient re- 
présentés par les membres de la famille royale, eu 
costumes de l'époque. 

Le due Alphonse d'Esté profite de la présence i 
sa cour de pltMieurs hauts personnaees, pour ar- 
ranger une mascarade, et dccidf f|ue la fél • pro- 
prement dite sera précédée d'un divcrtisscnu ni «-i 
de tableaux vivants, il a donc chargé Guarin. ci ie 
Tsaie de préparer le programme de la féte. 

Ce divertissement est divisé en trois arios : l'en- 
trée de la cour et des hôtes du duc de Kcrrare ; 
2o l'entrée de la troupe déguisée et costumée, com- 
posée de rarmée des chrétieni, det cnekanteurs ci 
des fées, des aventnriert, de rarmée des Sarrasins ; 
B* les tableaux vivants -, ils étaient empruntés de la 
Jintsalem ffèlivree du Tasac ; les dessins étaient 
'de U. Cornélius et la musique de M. Meyerbeer. 
Cee labteanz offraient les sujeto anlvants t range 
Gabriel apparaît au duc Godefroi de Bouillon ; l'ar 
méc des croisés voit pour la première fols Jérusa- 
lem; Ëustachc présente Armide à Goderroi de 
.BouHlon, son frère ; Ilerminie auprès des bergers, 
reirétue de l'armure de Clorinde; Clorinde mou- 
rante reçoit le baptême des mains de Tancrédo, 
ilerminie et Vafrin trouvent Tancrède évanoui près 
des restes inanimés de Clorinde. 

Les tableanx et aUégnries, repré»enies par prë^ 
de yeperiottwt de la cour, ont bit rimprearion la 
pins agréable sur tous les spectateurs. La richos*c 
des costumes n'a rien laissé à désirer. De jeunes 
officiers, sous le costume des pièces d'un jeu d'«>- 
checs, ont beaucoup contribué an plaiiiir de la 
ciété. Dirigés par deux sorciers, ils ont joué on.- 
partie d'ochers \ivanis et ensuite exécuté un qua- I 
drille. Un ballet du mètiie genre avait été duni;é 
derani Louis XIV, et Uabclais en dccril un sembla- 
ble dans son pQMnyriidL 



VARIÉTÉS. 
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m» LBt mAIAOUBI SS SdULOMOV 
■T miIABCOII. 

Le gotU du moyen âge pour les éuigmet 

se révèle en maintes circonsiarices ; on loi 
doit maints passages de la Légende dorée. 
maints épisodes du roman d'Apollonius de 
Tyr et divers ouvrages du genre des Mille 
guatre^vingt et quatre demandes avec lu 
tohtUont êt ripontêt à fous propos selon ïe 
seUffs Stdraeh, on bien de L'on font satgeà 
troit ans, interrogé par ^drian, empereur, 
lequel lui rend respones de Chacune cAess 
qu'il lui demarule. 

La haute renommée de sagesse dont a lou- 
jours joui le (ils de ba\ id le tlcsignail rirjtii- 
rellemenl comme étant des plus ajitcs a ré- 
soudre les questions les plus abstruses ; on 
Imagina de le mettre aux prises avec un fou, 
on boullbn . an nistre , nommé llarcolpbe , 
Mareou, Morolphe; ce nom a snbî nom- 
breuses variations. 

Celte idée date de loin, car Nolker Labeo 
parle de Marcolph dans sa Paraphrasit 
psalmorum , imprimée dans le Thetaurut 
antiq. teuton, de Schiller ( Ulm , 1727,1, 
228 ) ; cl iNotkcr vivait au dixième siècle ; il 
ajoute, il etlrral, qneieite prétendue coq- 
rérence n*esl qu'une fable. Gofllanme de 
Tyr prétend que diverses difficultés, que le 
proposèrent mnluellemciit Salomon et le ni 
de Tyr, Hyram, ont été l'origine de cepié- 
lendu Miîrcolphe ( Consultez son Historia 
dans le recueil de Bongars : Oesia Dei per 
Francos, IGI 1, p. 834. } 

On voil qu'Ksrhenburg, dans son Histoire 
de la littérature allemande , s*esl compléle- 
ment ronnroyé lonqo*!] a prélenda que le 
nom de Marcolph dérivait de éeini d'un col- 
Iccieur de formules bien eonno» de ce Har- 
cuiphedonl un moralislc spiriluel, M. Jet- 
berl, recommandait la lecture. 

Le livre de Cailla el Dimna, attribué à 
Bidpai, nous présente un entretien du même 
genre enlre un roi juir, nommé Sedras, et 
son conseiller Dillero. 

L'art typographique s'empreaia de melU- 
^ller les ^yeus propos de Naitotphe. 
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Haïn, dm ion RepêrUnium Hbtiogra' 
pMeum ( 188S, a* 1424e-t4S58 ), en indique 
treize MUIons •alérieiires à 1500 ; deaiiOBi 

allemandes, onze latines, et ces dernières 
sans indication de lieu ni de date , si ce 
n'est deux qui ont été Imprimées a Anvers , 
en 1482 cl en 1 i87 : ce sont des opuscules 
de 9 à 15 feuillets. lissc réimprimaient en- 
core en allemand, en 1520 et en 1560, et le 
lene laiiii »e trouve dans les EpUMmob-' 
acvronifli etromm. Frenrof. 1848, p. 578* 
804* On connaît aussi une édition en flt-^ 
mand, sans lieu ni date, de ces Otllationes, 
et un moine ludesque,dequi le nom est rc^l- 
inconnu, en Gl un poëino de 1876 vers, dont 
(les extraits oiilp;iru dans quelques ouvrages 
d'uulrc-Ubin , et que Von Hagen a inséré 
en entier dans le tome I*' de son recueil de 
poésies germaniques du moyen âge. Plu* 
sieurs autres poètes allemands s'eiercéient 
aussi sur le même sqjet; leurs ouvrages sont 
restés à l'état de manuscrit dans quelques 
vastes dépôts publics. 

Deux poêles populaires qui ne manquaient 
point de verve et surtout de facilité, Hans 
Folz et Hans Sactis, mirent sur la scène al- 
lemande, au commencement du seizième 
siècle» Salomon et Marcolpbe. 

Ces deui personnages reparurent dans un 
écrit en prose où le telle latin n*est siiiTi 
qu'en partie, où le style est rajeuni ; cet 
écrit, destiné an peuple, ne porte point li'in- 
dication de lieu ou de date dans l'édition 
qui parait la plus ancienne; Ilagen lui a 
donné place dans son Livre des J ous {Nar- 
renbuch), Halle, 1811, in-8» , p. 215-268; 
Gorreses a parié dans sn/Àvres poputaini 
dê rAUtmagM, 1807, p. 189» 192-1 , 
Cbaries Simrock Ta mis en vers ( Berlin , 
1889, iU'8«.) 

En langue française il existe maintes an- 
ciennes rédactions de ce« dialogues, et 
M. Leroux dcLincy ( /ai redcs proverbes, l, 
Ivl ) penche à croire que l'original a été 
compose eu français et non en latin. Un 
comte de Bretagne, qui d'ailleurs est incon- 
nu» s'eierca sur ce même objet : « Ci co: 
menée de Marcoul et de Salomon qui li 
qnciis de Bretaigne fist » ; tel est le titre de 
^n CMlVre, que M. Crapclel u comprise dans 
ses Proverbes et dictons populaires, p.lSO- 
200; il nous reste, de ce ni' iue comte, des 
proverbes insérés dans le même recueil, 
p. 109-185, et que l'on retrouve en anglais 



dans hiMtUquimimittumû'Mllyfell (n«iii,' 
p.* 100-1 16). 

que renferme un manuscrit de la bibliotbé- 
que d'Epinai, a été publiée par M. Mone dans 
son journal intitulé : Anzeiger, 1836, p. 58 - 
Gl ; elle est aussi dans l'ouvrage de Genthc : 
Foésie allemande du moyen âge, t. Il, p. 7 ; 
une composition plus étendue et renfermant 
186 strophes, sons le titre Z>a Mono et de 
SalemoM, se trouve dans le iVôtioeau te- 
éveil de Fablieaux de Méon, 1828, t.* I, 
p. 416-436; un Dialogue de Salomon et 
Mnrcon était compris dans l'ancienne bi* 
bliolhtMiue du Louvre ( yofr Vlnventaite 
publié par M. Van-Praët , n° ;]73, p. 73.) 

M. le marquis du Roure, dans son Ana- 
leeta biblion ( 1836 , 1, 182 ), parle, d'après 
une copie manuscrite sur vélhi dont il est 
propriétaire, de rédllion des Mis de Mo* 
mm mis en rhne française , par lehan I>i- 
ver j ( Paris, G. Bustace, 1509 ) ; elle se com» . 
pose de 97 tercets, dont il Oic à peine citer 
six. Il est de fait que la crudité des idées 
de Marcon. telles qu'elles se présentent sous 
la plume des trouvères, est faite pour em- 
barrasser parfois même le plus bardi des 
panlagruéllstes. 

Une édition de 4 reulltets renfennanl 46 
strophes de trois vers, et qui ételt chexie due 
de La Vallière, est indiquée aux Nouvelle» 
Recherches de M. Brunei, t. I , p, 448 { voir 
aussi III , 224 ) ; c'est d'après elle qu'il a été 
fait, en 1829, a Paris, une réimpression fac* 
simile, tirée à 15 exemplaires. 

Il est sorti en 1816 de IMmprlmerie parti- 
entière d'Auchinlek en Bconcf appartenant 
i J. Boswell , une réimpression à fort petit 
nombre des Disputationes en latin. 

Cet ouvrage , si universeliomenl goûté , 
avait passé en anglo-saion, à ce qu'indique 
Hickes ( Thes. Septentr. , III, 149-218); 
il péuélra dans le Nord ; nous on connais- 
sons des éditions danoises de 1540 et de 
iG!j9; une autre, en suédois, 1544; enOn nno 
en polonais, 1602. N'oublions pas de remar- 
quer que , dans certains mannscrils do fat 
rédaction anglo-saxonne, rinterlocuteur de 
Salomon n'est plus Marcon , c'est Saturne 
en personne; on ne s'attendait guère a trou- 
ver le père de Jupiter et de Pluton en con- 
férence avec le fils de David. 

En iUlie, Marcolpbe prit le nom de Ber- 
tbolde ; Salomon devint Albin, roi des Lom- 
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bards, et sous cette forme iis obtinrent une 
grande popularilc ; ils donnèrent lieu à des 
po«iiM0 fort élendnt dont nous ne noua oc- 
raperoDf pu HA, 

M, Th. Wright, dam qm note de tes 
7\tmaiMHt of TbfimJlam, dit qu'on philo- 
logue di!>lingn(^ , 5f . Koshle» s'occupe de re- 
cherches sur les Dialogues de Salomon , cl 
qu'elles jelicront un grand jour siir les pro- 
verbes et la sagesse populaire du moyen <ige; 
nous ignorons si ce travail a vu le jour. 

Gervinai, danison Histoire de ta poésie 
mtttiiumie ( 18M, Il . t3S ) , TemanimU fort 
Meo ce que, de mm cdté, N. Mtehelel a fait 
feMortir dans aon Bt»9oêr$ dê FroMê (I. II, 
p. G4 7) , c'est que Mareelphe est un Esope, 
un boufTon grossier, nn vilain; mais, tout vi- 
lain qu'il esl.ii embarrasse par ses sublililég, 
Il conTond parfois surson trône le lion roi Sa- 
lomon ; les nobles et sages préceptes du mo- 
narque hébreu , il les IraduH soMe-champ 
en apophlhcgnies cyniqaet» 

AloHloM ici FindiealioB de faelqnet livra 
•Mi ptB connviy dent Satouoa est le hérea» 
•t dont no«i «voBi îtomê nndiealfM de ^ 
et de là : 

Hîstorla de la reyna dé Sabn cuando dls- 
pnto con el rcy Salomon en Hierufalem ; 
Salamanca , I.S75, in-8«. 

Auto del rey Salomo, per A, Diaz; Evora, 

1613, in-4o. 

Creditos de la sabidari&del rey SalonMi 
Jlalaga, im, in 12. 

J. de Pinedaj de rebut Salononlf; ha§i., 

1609. 

Ejusdem; Salomon prsTins; VeneUis, 

1711, fol. 

Vie du roi Salomon , Jérusalem , .'■)S02 
( Paris, 1802 ) , in-lS ; satirique el rare , se- 
lon le Bulletin du bibliophile deTeclicuer, 
IV«aérie, ii<> 157. G. B. 

VARIÉTÉS BIBLIOGRAPHIQUES. 

DI LA BIBLIOTBBCA OaiH YILtIAM A . 

Tirant lo Blanch, Prlncep : e César del 
Imperf grecb de contestînoble» i.o quai foo 



traduit de Angles en Icngun portoguesa f 
après en vulgar lengua valenciaila per lo 
nagolfich evirtuos cavalier, mossen Joba* 
■ot MarlorOil, et la quaria part per lo a- 
TalIeruMisen Marll Joban de Galba; Ti- 
lenda, à » del met de nohembie 149d. pci 
In-rol. 

On ne connaît qu'on autre exemplaire de 
celte édition en langue limousine; il e$l 
dan» la bibliothèque du Vatican. Celui-ti 
fut importé d'Espagne au mois d'octobre 
1824, et M. Héberle paya 300guinées. Apro 
le fiponiispice, an totbo du feuillet a l (le 
recto éUttt real6 en Mane)» 
table qtl oeevpe 8 fenlHeis; le preanlerrevil* 
let a est blanc. Ao verso de Z 6, ett la lool- 
cripllon datée et suivie d'un feuillet Mme 
Y compris ces deux f^nilleta, le Tolome m 
conlienl 338 en tout. 

Dans le Catalogue rjonhal dex Romans, 
ouvrage manuscrit du philologue Rilson, qoi 
^ appartenoàHéber. et qui est aujourd'hui 
au Musée britannique, on tnniTe, sar cetoo- 
mrage et sur son auteur, de curieux déttib 
que Ton ne sera pas ficfté de rencontrericL 
Ritson les avait joints à ôoe copie de l'édf* 
tion de Barcelone, 1497. Selon lui, le Aon 
Ferdinand auquel l'ouvrage est dédié, c'est 
le prince de Portugal, duc de \ isoti. second 
fils d'Edouard 1*% qui mourut en 1471, *gé 
de trente ans, et dont le fils Emmanoel cei- 
gnit plof tard la cooronne, loraqo^Ai* 
pboaie V fbt mort lans postérité. 

Ce llTre est presqoe Ignoré, oaréme dani h 
Péninsule, et la dédicaee, écrite dimleiilv 
pur dialecte valencien. est drgiied*altcntioo. 
Quoique l'œuvre soit donnée comme traduilf 
de l'anglais, il faut regarder celle assertion 
comme une de ces peliies fraudes que se son! 
plus d'une fois permises les auteurs, aônde 
donner à leurs écrits un Ternis d'antiquité 
ou d'authenticité. Martorell fut sans deott 
hrateur de ce roman, mais on ne peutaa* 
Joard'hui vérifier si réellement il locwh 
posa d'abord en portugais et le tradnlsR 
ensuite en valencien. Ce qu'il y a de sûr, 
c'est qu'on n'a jusqu'ici découvert aacnnc 
Irace de cette rédaction portugaise, flest 
fort possible que Martorell, que l'on croit 
être venu en Angleterre à la suite de Pierre, 
duc de Bcaganee, fils de Jean P», en 1421, 
airra Ml usage de quelques tndllloos, * 
quelques écrits britanniques, fl IhN bUfrt 
soD bérot avec uh chien, et eetlu MM flugf* 
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liére est neonlée dîna Montfaufion (ilfoiium. 

cfe ia Mon. franf.t lU* 70) comme on évé- 
nement réel survenu en 1371. Au coramen- 
ccmenl de son œuvre, Marlorell a placi^ l'Iiis- 
toireducclèbrc (iiiy de Warwick (jn'il appelle 
le comle Gillem de Ver\ych. I.ts IVles, les 
tournois qu'il décrit eurcul réeliemoiil lieu, 
ctr les oncles d^Renry YI alors très- je une, 
firenl a« prinee ^lugafs la récepllon la 
pins brtllanle. A. Bastero, dans sa Crutea 
Frwenzale (1724). et Ximeno, dans ses Et- 
critores de Valencia, donnent l'un cl l'autre 
de grands éloges A Marlorell et Insistent sur 
la difTéronce de stylo que l'on distingue entre 
sa dédicact! au [)rin( e et son a\is au lecteur. 
Quant au sujet du livre, le voici: Tirant le 
Blanc est ainsi nommé de ce que son përc 
étaU seigneof dt la naarche de Tirante el de 
ce que sa mère se oommait Blanche; c^esl 
un seigneur breton qui se rend en Angle- 
terre avec quelques-uns de ses parents pour 
assister aux fèlcs qu'occasionne le mariage 
du rot ; un jour, il s'abandonne à la rè\orie, 
il s'égare dans une foret, il nnivc à un 
ermitage qu'habitait le fumeux Guy de War- 
«ickj il trouve ce héros occupé à lire VAr- 
hn de» Batailles t on causa; Tirant raconte 
IQB histoire jusqu'à ea jour; il va ensuite 
i la cour de Londres, il se distingue par 
sac prouesses, 11 est Tait ehevaller, il a Tbon- 
neur d'être le premier qui ait reçu l'ordre 
fie la Jarretière. Il délivre ensuite l'ile de 
P.hodes qu'assiègent les Infidèles, assistés des 
[lerfides Génois, r/ctnpert'ur i^rec, au moment 
(i'etre délrùné pur les Turcs, appelle Tirant 
à son secours : le héros repousse l*ennenii ; 
en récompense de ses hauts faits, il est pnn 
dané César e^ héritier présomptif; il est 
fiancé à Carmélina, fille de l'empereur, 
beauté qu'il adore. Il part pour achever d'é- 
eiaser les Sarrasins, il les bat, il les force à 
demander la paix; en revenant à Constan- 
tinople jouir de son Irioniple, il tombe su- 
bitement malade, il meurt ; l'empereur et 
Carmélina, accablés de douleurt ne lui sur- 
vivent que peu de temps. 

N. Antonio, etd^rèslui Ximeno, ont fait 
mention d'une édition da Tirant le Blanc, 
imprimée à Valence en 1480 ; c'est sans doute 
une erreur, c:ir personne n'a vu celte édition- 
là. Après celle de l 'iUO, on ne connaît que 
celle de Barccloue, 14'.J7. doul on croit 
(ajoute Rilson), qu'il u'exisLe qu'un seul 
exemplaire, celui qu'à la vante Grofts, en 
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1783, Tambassadenr portugais paya IV g«t- 
Bées (Il vaudrait au moins quinie fois an* 

tant en 1842). 

Lo Assedio et Impresta de Firenxe con 
tulle le cose successe (da Mambriano Hoseo de 
l'abiiano), in Peroscia, pcr Girolamo Car- 
tolai,lo3U, in-i», première édition.— Vermi- 
glioli, dans sa lettre an marquis Trivulzio, 
di aleuni libri rmrisHmi ptibHeaH <n 
fugiot s'étend (p. 15) sur l'eitréme rareté 
de celte édition d'un po«me curieui qnll dit 
inconnu â tous les bibliographes, et dont la 
sujet est le siège el la prise de Florence par 
le pape Clément el par Charles- Qulnl, en 

I. ").{n. Cet ouvrage fut remis sous presse en 
1;>;U ,el Morelli.dans sa Jiibl. délia Toscana, 

II, 2G8, parle de cette réimpression comme 
d'un trésor des plus envialiles. 

Olmfi RudÔêekH jitlanHea» êiv9 Mat^ 
hêim, etc. Upsal», 8 vol. in-fol. — Toiel It 
description détaillée de ce précieux axeUH 
plaire d'un livre de la plus haute importanoa. 

Vol. 1. 4 parties (en suédois et en latin), sanf 
date, 1675, 167» et 1696. 
» H. » 1680. 

> III. » 1688. 

• IV. (Manuscrit ; en latin settlamaal). 
L'Atlas. 

L'incendie qui éclata à Upsal an mois di 

mat 1702, détruisit presque tous let exCB^ 
plaires du tome III et tous les exemplaire», 
à l'exceiilion de dix, du lome IV, dont l'im- 
pression avait été poussée jus((u'à la page 210. 
IMolre exemplaire de VAllantica ne ren- 
ferme qu'une copie de ce tome IV; maisfl 
contient fédllion en suédois du premier 
volume, imprimée à Upsal en 1696, qui pt^ 
rait avoir échappé à tous les bibliograpltea 
et (|ui e.>t plus complète, plus étendue que 
le texte latin. Nous croyons devoir décrire 
brièvement une telle rareté bibliographique: 
frontispice grave représentant une partie 
du globe, avec un arbre généalogique, sem- 
blable à ceux que l'on trouve dans la iNMFt» 
s. d. et 1675. Au verso du titre, l'adresse da 
Rudbeckcommençantpar Clarit§im»F§r9tt, 
in paucis âHeeU; avec l'avis Xeclor» 6ena- 
votn, clic occupe trois pages. Sîgn. A— Qq 
par '». r.r. 2; au verso du dernier feuillet, 
une \ignotlc sur bois comme dans la pre- 
mière édition du lome l'^ La signature Ee 

Ise trouve par méprise qotée Ëf. 
{UMamteldu£4brairetm,ibS,m%.nUt 
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donne de longs détails sur cel otiTrage; OD 
peat aussi consulter Uebure, tes catalogues 
La Vallière, n' 6371 ; d Amicsseau, 5114; 
Debure, 'r vente (18iO\ ti° WHV, ; les gravures 
sont assez médiocres, el les prix excessirs du 
siècle dernier ne se ntlDtieDnenlpas ; l'exem • 
pitive Towuetey» payé 84 liv. sierl. en 1812, 
•*eai reYendii en tm, M liv. chei HibberL 

Francisd PhiMpkiFaMœ{atsquênoÊa)t 
in -4".— Ces apologues en vers éléglaquesi do 
célèbre Fhilelphc, sont extrêmemenl rares; 
il paraltquc l'on n'en connaît que deux exem- 
plaires, l'un dans la bibliothèque publique 
de GoUtugue, l'aulre à la Mazarine de Paris. 
Udoily en avoir an troisième a la biblio- 
tbèqne impériale de Vienne, ear Mailiaice 
(1, 776) indique cet ouvrage d'après le eala- 
logae de la collection d'Hohendorf (partie 
II, p. 154), laquelle fut achetée en bloc pour 
l'empereur d'Autriche. Panzer (III, 160) dé- 
crit ce volume comme éiant composé de 
24 reulllets; celui de la bibliothèque Gren- 
vllle est imparfait de la souscription. Les 
biographes de Philelphe n*ont point parlé 
de ses fables; ils ne les avalent Jamais vnes. 

OilfmaeM Uymài (proea) eum gehoHU 
latine adverbum expressis (ex récent. P. Ro- 
bortelli), Vencliis 1555, in-12. — On ne con- 
naît en Angleterre que trois exemplaires de 
celte précieuse édition ; ils sont chez le duc de 
Devonshire, chez lord Spenser el chez sir 
Grenville; il s'en paya un 14 guinées à la 
v«ûte Hnber. Il frat observer si l'on trouve, 
après la page 50, cinq fealllets de notes qui 
aesontpasdanstous les exemplaires. Il n'est 
pas douieui que ces cinq feuillets ne soient 
le commencement d'un travail plus consi- 
dérable dont l'imprcssioit uur i élè discoii 
tinuée; les vingt-six notes qu'Us renferment 
se retrouvent mot pour mol dans un ou- 
fitge de Bobortellus {AmtotatSanêâ tam in 
grweU quam in iatiniê autitoriàuê, Venet., 
1M8, iii-8*), et elles y sont suivies de qua- 
rante-sept autres, remplissent en tout onze 
reuiilets. 



AKNOMGSS. 

Sa distribution au l)oreau de C Alliance des Arti, 
rue Hootmartre, ivt : 

— Catalogue de ineil.iilics lomaiiies, grecques 
el orieuiales, bronzes cl dessins indiens, provenant 
de U çoUeciion de teo H. John Staples Harriot. 
(Vante le ti mars.) 



— Catalogue de tableaux italiens, provrnanl h 
plupart de la {paierie UraschL de Roiue, cl de U u- 
lerio du prince de la iMix. (La vente a été reane 
aux premiers jours d'avril.) 

— Catalogue d'une bonne collection de médailln 
grecques, ronaiaei et gauJoiies. (Vente la l avril;. 

— Caulogue d'une eolleetfoo de médsntes nm 

el inédites de la l'.t pubiique el de l'Empire .pro- 
venant du cabmci de M. de G... (Venie ici loifril 
etjoum sniv.) 

— Catalogue des livres de la bibliollièque defes 
L , ptiiitrc. (Veiiif les il el 12 avril.) 

— Catalogue des livres el manuscrits orimiiiiT 
de feu M. le colonel Harriot. (Vente Im il et u 
avril.) 

On dislribmru proctiamement t 

— Catalogne de la nombreiiie eoMecUen iSÉb» 
matique de ai. Dosains, de Saiut-Qneotin. 

— Catalogue d'une collection d'armurei, Ar* 

— et de eoaionNa,provonant du cabinetdtE^ 

-* Catalogue de livres elde mannscritsnnmMtf 

du beau cabinet de M. C. L. D... 

» Gaïalonie d'âne eoUeclion do nmMbidN 
barons de mnce. 

^ Catalogue des lalileaux al dessins proTOM 
du eabteet & Cbu M. L...... paintro» dMn %1S 

— Cntalo^iif de Tableaux de maîtres 
du i jijiut tde M. le comte de c 

— CaUloguc de tableaux rapportés iflfMSn 
par on gén£nil français. 

— Catalogue d'une Collection eomplèle d» BSl- 
sins de matires français, depuis le ie« siècle. 

— Catalogue d'aquareUes l'irtistcs BodaMit 
Donington, Charlet, etc. 

— 9«i«'of"e jijMe UbliolMquo de livres atm- 
nuscriis reiatKI à l'histoire de Ftance. 

— Catalogue d'une bibliotliéqae mfiiHiwir d 

chirurgicale. 

— Catalogue d'une bibliothèque d'agriculture. 
Catalogue d'une collection de ptenes.ict* 

vees. 

— catalogue des fivtes delà MliiiotUqne*S 

le baron de R... 

— Caliiiogue d'une collection de vases élrujiiue». 

— Caulogue d'une rictae coUecUon d'âne* 
graplies. ^ ^ 

— Catalogue d'une coUecliou de IsnisisiÉS É 
haute- Uce, des Gobelins , de Bcauvaia. delSB( 

nerie,eic. ^ 

— El plusieurs autres uuiogues. 



Tablkalx. — V Alliance des Arts esl dmùétde 
placer des œuvres imponaulcs de presque to«IU 
matir. s des diverses écoles, el principaleineiil dei 
écoles flamande et hollandaise. Elle (jfTnra aosii 
aux amateurs une coUtsciion irës-variée de 
anciens. 
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A PARIS, 

AD Borean de Falliange des arts , 

Rue Montmartre, 178. 
DA2V8 LES DÉPARTEMENTS, 

Chez les principaux Libraires et les Directeurs des postes 
A Londres, chez M. Joseph Thomas, i Finch Lane Gorobill , 
El chez M. Jacob, lihraire, à La Haye. 



Les opéraiions àeV Alliance des Arts peuvonl se 
réiumor ainsi ; 

Achai lolîil ou parllcl des bibliothèques, galeries 
de Ubleaux, colleciiong rt'ari, mt^dailles, ciis.; 

Eiperiise de ces colleciiona ; 

RédacUoD des catalogues simples, descriptifs, 
rtlsonn' M n>r T ,r t^, hommes les plus connus 
flans cl ... 

Public jlu \iduji ies lournaux fraii' ' irangers, 
wnsi qup dans !o Mulir-iin de V Allia,. < . . ^ ^- '^ ,• 
Rireciion ei - aoner aux ventes p 

commission i acquisition garantie. it - 
ventes publiques, des livres, tableaux, objpi.s d'art; 

Négociations amiables pour l'échange desdiis ob- 
jets entre les particuliers, romm'- fnire les collec- 
JJuhliquea de la Frain ranger ; 

EnDn, publication d'un i.uiuiin um r^- 
pertoire do lous les faits utiles au c«' à 
te connaissance des objets d'art, el uui tiabJjra 
entre les Tnnriom»» »• i-» . j_ iZ..- i„. 
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B. DBl.Acnoix, avoué; Batailla^p mvit 

'imissaires-priseurs. 
la hihii«„^'*^?- ' 'es opérations relauv 

eic est confiée a Al. P. Lacroix ( mi»i 
savdnts les plus distinguét. 

?i , . gravuret , objcia de haute e 

n < , , , confiée i M. T. T«OM, 
Oi.u..^ues. de» Conn3i,,^ur. 

l'ii-.. >tietiia|B)' 
Darl elle d..^ kVk. '' ui'*'^ pour i acqui«iU.. 
Peci o^a d'Sîi Salerie; de laj 

A. i«?ri«f cic.; elle eaien mesore dol 
les catalogues et de prép-ror .1 's%^nl 
pourle compiedes prop o c?l co 

adressé^ î ."«jure qu'elles soienl, *dn 
dw t, «•^/î^'nisir.ieur général de 
aes Arts , rue Montmartre , I7ft. 
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BeboDoe peinture, il n'y en a guère au 
Salon ; et c'esl triste de confesser ainsi 
rhnptrissance actuelle des artistes, après 
toutes les flatteries eiagérées qu'on pro- 
<^gue depuis quinze ansà TÉi^ole française. 

/uesi vrai que les peintres originaui n'oni 
rieo exposé cette année. Il est vrai encot e 
que les autres écoles de l'Europe sont in- 
férieures à la nôtre. Nous avons souvent 
vu des échantillons de la peinture aile- 
mande, boHandaise, italienne ou espagnole, 
eomroe on la bit en ce temps-ci. Ce n'est 
pas le paysage de M. Koeckocck, le Hol- 
landais, qui peut rivaliser avec les paysa- 
ges de Bupré ou de Rousseau. M. Dela- 

^ croix, M. Becamps, M. Ingres, M. Ary 
Sebeffer, sont encore les maîtres de l'art 
éa Europe. Mais après eux et quelques 
Intns, combien d'artistes méritent vérita- 
Unnent ce nom ? Les peintres obéissent à 
un goûi public déieslabie. Au lieu d'attirer 
la fouie sur leur chemin lumineux , ils se 
Iraineot iiéoiblement dans les ruelles , où 
quelques bourgeois se mettent à la lucarne 
pour les voir passer. 

Non , parmi tous les tableaux de l'expo- 
sition, vous n'en trouvez pas un seul qui j 



vous arrête, qui vous impressionne, qui 
vous attendrisse ou vous fisse rêver. A dé- 
fout de ce grand art qui pénètre dans l'â- 
me, nous n'avons pas même cet art qui 
charme, qui distrait en plaisant aux yeux. 
On dit partout que les qualités de pratique, 
l'adresse manuelle, la vivacité de l'exéca- 
tion, sont, du moins, communes dans l'É- 
cole française. Il y a, en effet, quelques 
grands praticiens parmi les peintres, mais 
non parmi les exposants. En général, l'habi- 
leté manque tout aussi bien que l'invention. 
Et qu'est-ce d'ailleurs que cette roulme d'a- 
telier si elle n'est pas au service d'un sen- 
timent poétique, d'une interprétation intel- 
ligente de ta nature , d'images séduisantes 
ou grandioses ? Qu'est-ce que l'art, sinon 
la forme de ta beauté et i'expressidn de ta 
vie? 

La meilleure preuve de l'abaissement des 
arts contentporains et de rinsignifiance de 
notre fieinture eo pnriiculicr, c'est l'indif- 
féreiloe publique elle d^oûtdes vrais ama- 
teurs, qui, malgré eux , comparent tes ré- 
sultats actuels aux résultats des grandes 
écoles du passé. 

Cherchons cependant aujourd'hui, au 
milieu des J,600 tableaux du Salon, ceux 
où l'on peut remarquer des qualités excep- 
tionnelles et quelques conditions de l'art 
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vélilolde. Noire promciuitle il'ar liste ne 
sera pas longue; une autre f jis;, nous nous 
arrêterons devant les ouvr.ipos dont le su- 
jet ou la banalité font tout le >ur.ch$, 

M. Meissonnier a exposé trois pot ils ta- 
bleaux. Le Peintre dans son atelier est 
une miniature extrêmement fîoc qui a la pré- 
UoUoD d'imiter les pins finos peinlum (les 
ancfens Flamands et Hollandais, fui rompe- 

ff|^Q'rè|S|inble |»eaurou|| a'û farfieiix ta- 
leau çjes ^i^gef^œperis d|! 1^1. pergmps, 
ccttespirituelkcriliqtie au jury académique. 
Le peintre de M. Meissonnier n une petite 
ligure de rat irès-lioulTonne. Il barbouille 
sur sa toile avec une ardeur merveilleuse, 
pendant qiic deux amateurs se penchent à 
ses côtés pour admit er son clief-d'aîuvre. 
Les têtes sont exquises de modoiê, el la lu- 
mière joue naturellement entre Ions les ob- 
jets. Nous avons remarqué autrefois que 
M. Meissonnier étudie ses eiï'-ls (i.ms le 
miroir du dafîuerréotype. Oii!'|.|!i°s pciulros 
avaient déjà essaye de copier les images de 
In chntiibre noire, au lien de ropier directe- 
ment la nature. Le pioi ( (ié est ingénieux 
et réussit à M. Meissonnier. C'est h cela 
qu'il doit la justesse de sa lumière et de son 
clair-obscur, les détails presque impercep- 
tibles du modelé et la finesse des expres- 
sions. La peinture se trouve totilc faite 
dans l'image du daguerréotype. Il ne faut 
plus qu'une main légère et un travail pa- 
tient. 

Celte reproduction de l imagcdaguerréo- 
typéeest bien pins sensible encore dans le 
portrait d'homme^ ti« 861, 5 ce point que 
M. Meissonnier a conservé les dispropor- 
tions de son personnage, telles que les 
donne malheureusement le procédé du da- 
guerréotype. Ou sait que les parties qui 
avancent sur les premiers plans sont bien 
plus fortes que les autres. M. Meissonnier 
a donc fait des jambes et des boites colos- 
sales à son petit bourgeois assis dans une 
chaise. Cette peinture, d'ailleurs, n'est pas 
si heureusement léchée que le peintre 
dans son atelier. 

Va des meilkure tableaux du Saloi) , 1^ 



notre »m , est eelu^fde M. Adelphe Leieux: 
Chansons à la porte d'une po$ada. Sur 
les marches d'une bôlcllerie, une foule 
d'I^ommes , de femmes et d'enraols , dans 
les aiiiiutjfs les plus variées, chantent et 
jouent de divers instruments. On sent ici 
encore l'influenre de M. Decamps. pro- 
cédé de pciiiiui e est à peu près le même, 
empâter, gratter et revenir sur l'empàte- 
menl. L'écueij de cette ïr|anièfç c'^tk ^ 
sanleur. Mai§ M. Le'eux es^ arrivé, 
contraire, à une transparence de coincur 
très-agréable. La lumière est douce et juste, 
el l'air caresse toutes ces figures expressi- 
ves. Il y a beaucoup d'élégsnce dans les 
tournures , beaucouj) d'animation dans les 
visages. Deux ou trois rrm-iciens rappellent 
les nuiHeieris turcs de M. Decamps. Les 
éloiïes «on! souples, le dessin facile, l'en- 
semble baiinonieux. 

Le petit tableau de M. Baron est un pea 
dans le même sentiment, avec des qualités 
analogues ; il a plus de brillant, mais molBi 

de naturel, 

II. Couture a ei^posé un portrait ^hwi^ 

me y n*> 291, qui est d'une exécutiea 
lar ge et franche ; il a cherché le ci|rârlèreet 
la simplicité. Renonçant au charlalanismi 
de l'entourage p|Our faire yalotr la nlie 
figiuc (|u'it a peinte , il s'est coutenlé d'an 
fond gi is et neutre. Les niaiuvs du portraH^ 
comme le Titien, comprenaient' bien qu'il 
fallait concentrer le regard l'intérêt sur la 
tête humaine plutôt que sur \f» broderies 
et les accessoires. La tète ressort ainsi 
comme une pierre précieuse enchâssée daof 
du bronze. Ce n'est pas, il est vrai, le pli»- 
cédé de V^an Dyck et des^pq héritier Stgr* 
nolds,qui entourent leurs personnages dans 
les magies de la couleur ; mais il faut éliO 
Van Dyck ou Reynolds pour que la pierre 
précieuse ne perde pas son éclatait «nflfn 
de ces ruisseaux de diamants. 

Le portrait de M"« la comtesse d'A., 
par M. Qeori Lcbroann, a dea quahlés op- 
posées au portrait de H, CQiilllfe; leaijtt 
commandait l'élégance et la di8UBCtiOD,a^ 
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!^priiné celte figure poétique et originale , 
loDt le type se rapproche des types de TO- 
'ient: le sourcil puremeol dessiné en arc , 
a yeux longs , voilés et retroussés à la 
chinoise. Le ton des rbairs est pâle, un peu 
opaque, entre le bleu et le gris , comme la 
muooe des perles. Le modelé du cou et des 
bras estexceUeni, sans opposition forcée 
(Tooto et de lumière. Les attaches des 
mains, la douce ondulation des Kgnes, sont 
extrêmement distinguées. C'est une peinture 
uo peu poilrioaire et débile , mais qui ne 
n»iiqtie pas de séduction. Nous lui souhai- 
tons rependant phis de santé et de fougtie, 
plus de sang et de couleur. 

IjtJirémie, prophète^ du même peini 1% 
est inspiré des compositions allemandes , 
comme style. M. Ijebmaim appartient à 
Técolede M. logres, dont il a les défauts et 
les qualités. Sa peinture est terne et le plus 
sourtsl sans reÛcf. Le dessin est recbei'tfbé, 
Bais eenect; quelqneMs noUe e( grand. 
L*ange qui montre le ciel à Jérémie est d'uié 
Me tonravre, mis r ensm aMe da tablevs 
apeod'cfii. 

M. Rodolphe Lehmairo, frère de M . Hefi" 
nLehmann, a exposé use belle ligui e de 
femme, intitulée Grajtia^ vendangeuse de 
C«ffiy et qui rappelle les superbes Ita- 
Heanesde LéopoU Soben. qi» le 

peuple italien pour av«ir cette désinvolture 
pnueière. Les ioipénitriref du Titien ne 
SOBI pis phis lèrsft et plus (tries. Ces filles 
du peuple seiltol; bien b domination de 
bnr beauté. M. Rodolphe Lebmann a 
fermenieot dessiné sa vendangeuse , mais 
>l lui adoMé un teint couleur de brique sous 
'<:qualoa ne devine pas la palpitation et la 
dialnir. 

Un autre jeune peintre qui s*est formé 
<B DaKe, et (|ui tâtonne encore pour s'arrè- 
lûr sur nn style , M. Bartbélemi Menn, est 
l'auteord'un tabireu aveo plusieurs figures 
<fe grandeur naturelle. Le sujet prête à t'i- 
namiion, nais il prétieme d'immenses 
^l^ultés, même pour le talent le plus ma» 
8«lraL M. lleMS a peinI les Sirènes et 
^le. Sur les bords d'une Ile enchanle- 
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resse, les sirènes perfiies étalent leurs 
charmes et leur l^éauté toute nue. 

Il faillie clin rnie des sirènes 011 In poésie 
d'IIomèrc pour peindre ccllo alk'gorie scn- 
breusp. M. Menn est trôs-poiHe , cl ses 
sirènes sont fort atliranles. Qu'on altarhc 
les Grecs sur leur vaisseau. 

C'élail là lin siijel qui eûl ronvcrni nier- 
veilli'iiseriient lalen! de M. Eugène De- 
Inrroix. .M. M'mhi p uail y avoir >oiigé, car 
il a clierclié la couleur de M. Delacroix 
dans la jRMu s.iliiiée de ses voluplueuses 
silènes, dans le clair-obscur fpii voile une 
partie de leur corps, dans les riobcs éloiïes 
(pii olincelli'nl cDiiune des fl urs an milieu 
des gazons veris cl des grandes herbes du 
ri^afie. 

!*n autre tableau d'un sentiment très- 
poMiique, c'est le Soir^ <lc M. Gleyre. Il 
pourrait, loiil ausï^i bien que la grande com- 
position de M. Pap-?ty, s'appeler le Biee 
âe bonhenr. Sur »n beau lao vaporeux , 
cette barque d^où e'exbalent deseoneerts et 
des soupirs d*amour, est comme uo cygne 
qui se balanfe an vent du soir, f^es figures 
ont de l'élégance et de la rêverie ; la coulenf 
est douce et harmonieuse, et chaque défait 
se lie II Kunité de la composition. 

Il y a encore un paysapc sévère de 
M. Paul Fîandrin ; un portrait d'honinie 
par M. Ilippoiyte Fîandrin -, des paysages 
de M. Corot, (!e M, Desgoffe» de M. Grésy; 
deux grandes peiutores deM. Delon et de 
M. Muller, un gracieux pastel de M. An- 
tonio Moyne, cl (|ue! ques antres ouvrages, 
où Ton peut signaler des qualités dignes 
d'estime. Biais , pour finir par un fraU de 
satire , un des tableaux 1^ mieux peints 
du Salon , est la grisaille de M. Aliel de 
Pujoi , les Danaîdes» Qui lê croirait! après 
quinze ans de lutte contre les vieux pein- 
tres de réoolc impériale, après des vie* 
toires décisives, il faut en venir à relever 
leur linceul , et , considérant ces morls 
autrefois illustres, il faut déclarer qu'ils 
avaient une certaine ibrce et une certaine 
science à défout de poésie et de beauté. On 
a dit spirituellement k propos de la révolu* 
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lion littéraire , que M. Janin n'en était 
pas mieux portant pour avoir mangé 
J\J. de Juuy Kii csl-i! lie rnènic en pein- 
(urc? La giisailie de M. Abe! de Pujol n 
certainement beaucoup de mérite, un dessin 
ass"z correct et point trop nionolone, un 
modelé juste et une nnalonnc savante. Mais 
M. de l*iijf>l ne res>Uï.cilera point, et la 
pcinlure de l'Empire est bien morle. Bais- 
sons de nouveau le linceul sur sa face. La 
niédiocriié des enfants ne fail pas renaître 
les pères. Kassurez-vous loulefois sur ceux 
qui ont inangéhi vieille école. M. Decamps, 
M. Delacroix el les autres se portent bien. 



Lt vente des tableaux proveoaDt de la 
galerie Braschi de Rome, et de la ooUectioD 
du priiice de la Paix, n'a pu avoir lieu au 
jour aunoocé préeédeoioMot et se fera au- 
jourd'hui 10 avril, dans les salles de la rue 
des Jeûneurs, par le ministère de M* Bon- 
nefons La Vialle, qui reconHnande par son 
Bom seul toutes les ventes auxquelles il 
prête son ministère. Cest lui, en effet, qm 
a dirigé lés principeles ventes lalileaux 
cette année, entre autres celles de ll&l. Pé- 
rier et Aguado. 



La vente de la curieuse collection de 
médailles de la Kévuluiion, de l'Empire el 
de la Resîauralion, que i>L deG.. ., de Lyon, 
consenlà livrer aux enchères, sera suivie pro- 
chainement de la vente d'une collection 
nuniismaiiqae non moins précieuse, celle 
de feu AL Desain;), de Saint-Quentin, qui 
possédait la plus nombreuse et la plus b(»lle 
suite des monnaies baroniales qui existât 
dans les mains d'un particulier. Le catalo- 
gue, rédigé i) u-M. Adrien de Longperier, 
offrira la description de plusieurs luiliiers de 
pièces rares. 



a obtenu un succès qui est de bon augure 
pour la collection d'antiquités réunies p;i! 
ce savant voyageur. On trouvein, dansielc 
collection, des vases grecs, des pierres [.'ri- 
vées, des bijoux, etc., de la plus graiiik 
beauté. 



La vente des li\ res el manuscrits onfR- 
taux de feu AI. John Staples H.in iot 
cédera eelle de la biltiiothèquc de AJ.Sil- 
vcsli e de Sacy, el aura lieu le jeudi 13 til« 
samedi là, à G heures du S(Mr, maison Sil- 
veslre. Les orienlalisles se disputeront uDf 
ceniaifie de manur^cnisqui nieiiteraient lotis 
de prendre place parmi ceux de la Biblio- 
thèque du roi. 



VMUmee des ArU n^â pas bit ci* 
oore de venl# d'estampes i elle ea pré|Mic 
une, composée surtout de vieilles estampe 
allemandes et italiennes. Le celalogae proih 
vera res|)èce de religion que nousprofiEesov 
pour lee objets d'art. 



COUR DE CASS.4TI0N (chambra civile). 
Pré$Meaee de M. le eoMellIer Legonidee. 



La venle dos médailles de feu M. Liuck, 
coustidier aulique du rui de Wurtemberg, 



L AS&OMPTiOH OB LA VIBRCB, STATUB DU Pt'CBT. 

La piété d'un châtelain du dîx-seplième 
siècle avait Tondé une église dans la com- 
mune de Sainl-Martfii-<e«-Falltèrei. Ce tel' 
gneur a\ail mis pour cundiliou à sa iibéralil*' 
que lUi els.i ruinille duraient dans celle cgiiic 
une chapelle porticu Icre el une tribune à 
iaqueUc ils puurraii ni arriver du château 
par une galerie qui serait disposée a cet elTel. 
i.a eliapellc fut pliicée sons l'invocation delà 
Vierge, eldutée d'une statue, admirablechff* 
d'œuvre dii à riiabile ciseau du Pugel, cl r€- 
pré>cntant rAs»omption de la Mere de Dieo. 

I.a t«rre de halot-Martin-tes-PalIlèret «t 
arri\('C dans les riiains de la marquise de 
Boissclin, décédéc en 1813. laissant ptusieur» 
héritiers. Après l'etlfmaliei» des iatmeeMa 
héréditaires, il fut procédé, le 23 août 1817, 
au partage, el la terre de SaiuUMarlio-lci- 
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Pallf ères esl tombée daot le lot de M. Armand 

Eli J838,M. Armand-Natal de Boifgplin 
erat pouvoir assigner à la Ftalue une place 
notre que celle qu'elle oceupait depuis deui 
stocles, el qui pût mieux l'aire appri*cier sa 
valeur artistique; il la ûl enlever de la cha- 
pelle où elle avait été placée. I.a commune 
de 8aint-Mnrlin forma ronlrc lui demande 
eu revendication de celte statue ainsi que de 
la chapelle et de la tribune cominuniquani 
avec le chAlenu de Saint- Martin. Mais un 
arréi de la Cour royale d'Aix, du J9 février 
1839, déclara la eomnittBe non recevable en 
son action. 

Peu de jours après, lescobéritiers de M. Ar- 
mand de Boisgelin.qniavaienl figuré avec lui 
ilans le pariagede 1817, l*ontactionné devant 
If" tribunal d'Aix, pour \oîr dire que la sln- 
lue de marbre représentant rAssompliou de 
la Vierge, qui se Irouvatldans la chapelle de 
l'égliscdesainl-.M.triin, serait \ end ue comme 
înipartûgeabie, pour leurii être partagé eulre 
tous les cohéritiers suivant leurs droits. 

I.e lribun.ll d'Aix, par ju;<rmcMit du fi juil- 
let 1839, dt cida que la statue avait toujours 
fait partie intégrante de la chapelle, qu'elle y 
était piacf^c dans une niche prali<|iiéc exprès 
au-dessus de l'auiel ; qu'elle était immeub e 
aux terme:« de l'articie à2à du Code civil 
qu'en force des articles 646 et 5àl du même 
Code, ello ét.iit devenue la propriété de celui 
à qui la chapelle avait été dé\(ilue ; que la 
demande formée contre M. Armand de Bois> 
gelin n'avait d'antre motifquc In valeur exa- 
gérée donnée à la statue ; qu'entiu, eu suppo- 
sant qu'elle edt une valeur au^essus de celle 
qui lui avait été allrihuéc par les partages, 
ce lie pourrait pas éire un motif pour donner 
lieu à un supplément dé partage, mais à une 
action en rescision, qui ne serait pas recevable 
d'aprr's le laps de temps qui s'était écoulé 
depuis que le partage avait été opéré. 

Sur l'appel, la Cour royale d*Aiia rcnda, 
le 22 novembre 1838, un ari^t conçu en ces 
termes : 

« Attendu que le partage effeclué entre les 
parties le 23 aoOl 1817, en attribuant au 
comte Armand de Boisgelin la propriété des 
château et terre de sainl-Marliii-le»-Pal- 
lières, lui a attribué aasal é titre de dépen- 
dance la propriété ou usage exfliisif de la 
chapelle qui eslen communication intérieure 
avce le chAteau au moyen d'une arcade ei 
d'un escalier décrits dans le rapport des ex- 
perts qui a précédé le partage ; 

• tfa'S attendu qu'il en est autrement delà 
statue de la Vierge, dont les experts non plus 
que les héritiers ne se sont nullement occu- 
pés par suite de l'opinion où l'on était que 
sa destination relig-euse faisait obstacle à ce 
qu'elle fût mise dan> le commerce; qu'il suit 
de là que cette statue a été véritablement 
omise dans le partage, et que la demande en 
partage iopplémentaire est fondée quant 
à ce; 

ff Met l'appellation et ce dont est appel au 

néant; émendant, déclare que la statue lili- 
gleuae est up objet indivis dépendant de la 



t suceessfon de feu la marquise de Doisgeiin , 
! lequel doit élVe pariagé aux formes de droit 
entre les cohéritiers de ladite marquise, en 
conformité des droits unVrents à chacun 
d'eux. » 

M. le comte Armand-Natal de Boisgelin 
s'est pourvu en cassation contre cet arrêt 
pour violation de l'art. 525 du Code civil , 
combiné avec les art. &46 et 651 du Code 
civil. 

M* Mandaroni-Vertamy, son avocat, sou- 

tenait d'abord que la statue étant placée dans 
une niche spécialement destinée à la rece- 
voir, était immeuble d'après l'art. i)25 du 
Codeci\il, cl qu'elle avait été. parle partage 
de 1817, attribuée eu même temps que la 
chapelle à M. Armniid-.Natal de 5}oi^geiin. 
Celte qualité d'immeuhie taisait de la »iatue 
une dépendance de la chapelle, et rendait 
des lors supeiflue toute in licalion positive 
de celte statue dans le part.ige. Enfin il si- 
gtia! lit la contradiction dans laquelle était 
tombée la Cour royale, qui présewiait la des- 
tination religieuse de la statue comme un 
obstacle à ce (lu'elle eût été mise dans le 
commerce* qui avait pour objet la chapelle, 
qui sente avait pu Imprimer à l'œuvre du 
Fttget on caractère piem. 

Dans l'intérél des autres héritiers de Bois- 
gelin. M' Paul Fabre répondait en principe 
que la volonté des parties avait pu enlever 
à la statue le caractère ini mobilier qui lui 
avait été attaché, el il ajoutait qu'en fait la 
Cour royale d'Aix avait reconnu que Tinlen- 
tion des parties availété de laisser en dehors 
du partage, el par conséquent de séparer de 
l'immeuble la statue dont il .s'agit; que dès 
lors c'était avec raison que la Cour royale 
d'Aix avait jugé qu'il y avait lieu, non à la 
rescision, qui ne pou\ail être accueillie que 
lorsqu'une des parties a%ait, par son lot, uoe 
allribulion plus forte que celle déterminée 

Îar la loi. mais seulement qu'il y avait lieu 
comprendre dans un partage supplémen« 
taire le.s objets qui , par une erreur facile à 
expliquer, avaient été omis lors du partage 
général. 

La Cour, sur le rapport de M. le conseiller 
Moreau el les conclusions confornies de M. 
l'avucat-général Hello, a rendu l'arrêt dont 
voici le textes 

« I,a Cour, 

« Aiieudu qu'aux termes de l'art. 887 du 
Code civil, la simple omission d'un objet de 

la sur» e>sion ne donne pas ouverture à l'ac- 
tion en rescision, mais à un supplément à 
l'acte de pan âge; 

« Attendu (jue l'arrêt attaqué a déclaré en 
fait que m les experts dans te rapport qui a 
précédé le partage fait entre les héritiers 
Bo.sgelin, le 2:) août 1817, ni les héritiers 
Boisgelin eux-mêmes dans cet acte de par- 
tage, ne se sont occupés de la statue placée 
dans la chapelle dépendant du château, et 
que celte statue avait été omise dans rct acte 
de partage, a cause de l'opinion où l'on était 
que la destination religieuse de cette statue 
faisait obstacle à ce qu'elle fût mipe dans H 
commerce ; 
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« Attendu que dans cet état des Tails ainsi 
consUlé, en décitlanl qu'il y avail lieu à un 
partage siippléinenlaire, et en ordonnant 

Îjuc l;i sLilue dont il sagil sera p;irlag»'C, aui 
ormes de droil, entre les liériliers de liois- 
geiin. l'arrôl allnqué n'a fait que se conTur- 
roer à la dispotiiion de rarilcle précité du 
Code civil; 

•« llejcilc le pourvoi. ». 

«QUV£U«IÎS ET FAITS 91VEM. 
FHAHCE. 

0'aprèfl lei ordret de tt. finlendaiil général da 

la liste civile, le dirocimir dos nniséfs a l'honneur 
de prévenir \e public cl MM, les artistes que les ga- 
leries de l'expositiuii ^eruiil rcrmues, sans aucune 
execpffon, pour travaux inlériettra , i dater du 
lundi 10 avril, tfitc&tfiveineNl^jttiqtt'attsaâedi mi- 
vaal 15 avril. 

— Nous lisons; datis un des derniers numéros du 
Journal des Artistes : 

u On dit qu'd est quc!>iion d'un écliange entre le 
domaine de la couronne et la domaine de l'État. 
L'Klal achèterait le musée de Versailles, et le pris 
de ce musée serail consacre par la Liste civile à 
l'achèvement du Louvre. QneUe sera donc la mise 
à ^rix de ceue royale galerie ? » 
- Nous espérons que le domain» de Tlitat pourra 
80 cliarger de rachêvcmcni du Louvre, sans se 
prêter 3 une pareille spf rii!.i!ion. !i>»ic civile, qui 
aime t4ut à bàlir, aurait un double iulcrèt à une pa- 
roiHo tnnsaotloa 1 1* le plaisir d'utiliser M. Fontaine 
•t ses nsfeoSf 3o faya*M«go de retirer sans doiilo 
une bonne v-omme des mauvais tableaus réunis au 
rabais dans le Musée de Vrrsnillcîi. Car, si la collec- 
tion de Versailles était pa^ee à sa valeur replie, il 
o*y aurait pas de quoi dire seolementles foodaiioM 
pour réunir aux Tuileries raile Inacbevée du 
Louvre. 

— Le Moiiiit iir fie r.iniu'e vient d'être aulnri.«é 
à publier la correspondance incdite de Sapolt on 
afoe le eonoomidanl en chef de son artillerie, pen- 
dant la dernière partie de la campagne de if4Ml et 
pondant celle de t8i3. Ces lettres, au nombre de 
soixnnto-qualorzp, ont été écrites au général 
cuDiie de La Kiboissière, qui les laissa en niouranl 
i son fils, appelé à flionneur de siéger après lui i 
la Chambre des pairs, et qui a Uen voulu autoriser 
celte publicaiiou. 

— I.e ministre de riiiiéricur a commandé, pour 
élrc érigées dans les douze uichns de la ftçade prin- 
cipale des bAtimcnts oeub de l'aéiel-de-Ville, situés 
à droite et 1 gauche du pavillon de rborkigc, les 
statues do Frochol, Vo|erd'Argenson, Etienne Ro- 



bert, Vincent de Paul, Tabbé de L'Êpée, Robin, Jeia 
Aubry, Ilardouin-Mansard, Guillaume Budé, Mat- 
thieu ittoié, JUichel Lallier, La Vacquerie. Le choix 
du ceadouxe statues a été l'objet de longa défasb 
setnt-Mstoriqnes, après lesquels on anrali pa iroe- 
ver mieux que la plupart de ces hommes celèbrr;. 
rju: ne seront pas tons h leur plaee dans l'&OtoMe- 

Viih.-. 

— Ou poursuit avec activité les travaux pour h 
eonslruetion du touAeaa do l'Bapereor eatraprii 
à l'intérlenr dn ddme des «aviMM. Ia eour la 

dônic et une partie de la place Vauban sont coorer- 
ties on chantiers. La porte royale, ainsi que le beati 
perron, ont été mis à l'abri des dégradations ; la 
cbapelle Salnt«Jéréme est entourée d*iiM donhie 
enceinte ; Pancien grand mitlrr lulf 1 a HA iKuiiil. 
une cfoisnn de séparation a été construite entre le 
diiiue et régli>c Saint-Louis ; sur celle cloi on oo 
a peint un spl'udide rétable provisoire-, enfin la 
mosaïque du déme est démolie, «t une largn toast 
est découverte. 

—Dans HBasemMée générale tnnoélledelaSorMè 

des auteurs et composUeurs dramatiques, sous U 
présidence de 11. Viennel, membre de rAcademie 
(raocaise,pair de France, après lecture du rapport, 
ont en lieu les éleetlona annuelles. Les membra 
sortants étalent HM. Bavard, BoOehardy, Dinans^ 
Saintine et Viennet. Ont été réélus à leur place 
MM. Êlienuc , de l'Académie française , pair d< 
France i Scribe, de l'Académie française; Liidiérei, 
député i Mélesville, Frédérie Soulié, lesquels, avee 
MM. Dnpaiy,de Planaid, Victor Hngo* Fesdtaaai 
Langlé, do Saint-Ceorges, de Vdieneuve, Amoutd, 
Lolicroy. Ilalew et Adam, composeront laeoBh 
mission Llraaialitpio pour l'année i843-ft. 

— L'elépliaut qu'on voit depuis trente aoa mix k 
plaee de la Oaaiille vital dTétr» enown vm Uà 
entouré de planches, tmtmaaiL M vaste chantier 

dans IiMjuel sont déjà apporté? des matériaux desli* 
nés à ériger d'inmienses baraques. Il s'agît, à tt 
qu'il parait, de contre-mou'er l'éléphant pour ie 
couler ultérieurement en fonte ou en brosse, <i 
en faire la décoration d'une fontaine moauroeniak 
qui sera érii;(''i> au rond-point de la barrière «la 
Trône. Le roi Louis-Philippe parali avoir à cœuràe 
réaliser ions les projets ét Penpereur Napoleoa. 
Noua espérons alon qon Félépknt m aara p« Ht 
en carton-pierre. 

— Les architectes fouldéjà leurs préparatifs pour 
commencer les immenses travaux de démoliiiœ 
et de reconslruciiou qui vont avoir lieu i ïïkùki 
de la Monnaie, dès quelaM Maélaivo , qai «M ta 
ce moment â l'état de rapport au paWa Bomtei, 
sera votée par les Chambres et promulguée. Pres- 
que ions les bâtiments qui sonl derrière la graixk 
et belle façade du quai Conli vont èlre rccuo&iruit». 

Toqlniraden plarsna <t di hHtMns, Jatiadsi 
monunenli d'art. 

— M. lIngon-Kojdo, dMii «ne doleartDmMl^ 



s. 
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vient de aoumaUre A la eonmisiion chargée du 
pntbi de loi MT le synAne oMméialce me Uéc 

trés-ingénieuse el d'une utile afiplication. 

D'après son plan, la monoaicde billon porlerail 
aur uoe de ses facea la marque de aon poids el de 
M longueur, en lorle que dans loiMee ter transie- 
tioDS elle aervirait i la foia de moyen d'échange et 
4e Térificaiion des poids et mesures. 

Ainsi, par exemple, le décime posant lo grammes 
el ayanl 25 millimétrés de diamètre, ioo pièces 
fourniraient le poldi d'un kHograoBine; 4aplèeet 
Juxti-posées formerait'nl 1 métré, et 4 piécea sur 
4 en largeur et hauieur rourniralcnt le litre. Les 
piécea de 1, de 2 et de 5 centimes, proportions 
gardées^ auraient lea mémea propriéléa el aeraieni 
tîrpef on mesorcs étalons. L'empreinte, sur la non* 
aate la plos populaire, de ces diverse! IwRcaiions 
métriques avancerait l'édiiralion des masses, pré- 
yiendrail les fraudes dans le commerce de détail, 
et eelle pins dangereuse encore du duage et do 
Mandiissage de la petite monnaie. 

» S. Eugène Gninol, dans la spirituelle revue 
qo*n publie sous le pseiidonyme de Pierre Durand, 

raconte l'anecdote suivante, qui montre ce que 
sont les lettres el les arts dons ce boa gouverne* 
neol coosliiutionncl : 

« flamedl dernier, un Jeune éerifafn qui Ttent de 
frire aon début poétique à roJêon s'est marié. La 
cérémonie nuptiale se faisnii dans une commune 
de la banlieue de Paris. Le jeune poëte était assist a 
de MM. Ingres, Viclor Hugo et Alexandre Dumas ; 
la aignature de ees témoins devait fionorer son 
contrat deourlagc et porter bonheur à son avenir. 

« Après avoir écrit les noms el qualités des coh- 
joinla, l'ageDl municipal cbargé de la rédaction de 
fade passa aux témoins, et aPsdressa dUtord A M. 
Vicior Hugo, qui lui dit son nom* 

«< — Comment cela s'écrit-U? demanda le repré* 
sentant de l'aulorilé. 

w M. Viclor Hugo dicta l'orthographe de aon 
iMMDs aaais ce n'était pas tout, te musiiclpal M tt 
nue autre demande : 

« — Quelle est votre profession ? 
« — Mêliez sans profesaion, répondit ai. Viclor 
Hugo en sourianu 

« Lea mêmes questioas Burent adressées i MM. 
Ingres el Aleiandre Dumas. 

» M. Ingres répondit simplement qu'il était peinlre, 
ce qui produisit u|i eilel médiocre. S'il avail dit : 
Uarchaud de bmiilii^oii l«i«HraiiMl.tfoisssliits* 
imcrrogé à aon to«r aw aa profemionv M. Aliiao> 
dre Dumaa répondit spirituellement qu'il était ren- 
tier, ce qui, en effet , le plaça bien plus liant que 
ses collègues dans ia cunsiilcraLion atiminislraiive. n 

— > La chapelle Sainl-Ferdinand, qui a'cléve ^ur la 
vesdo dd te Hévole i SabfonvHte,' t ta plaee od est 

gtortte duc d'Orléans, sera bientôt terminée. Res- 
teront à faire les travaux d'art, qui seront nom- 
breux. Cependant, on persiste à dire que ce 
monument pourra être inauguré le 13 juillet 



prochain. M. Fontaine est un terrible homme : il 
[>aralt avoir hérité de la puissance 4a téfA de ta 
ballade, fui MmM des pierwa otMcle i^iitato Ift 

croix. 

— Voici la liste nfllctclle des travaux qui vont 
être ezécutéii au compte de l'iiiai i Parla. 

« Sur la rive droite de ta Seine: Fadièvement des 
annexée dea ateliers de manutention des vivres de 

la guerre, quai de Billy; le couronnement de l'arc 
de triomphe de l'Êioile ; la resiauration du minis- 
tère de la marine; lea Archives généralea du 
royaume. 

» Sur la rive gauche : le palais de l'École normale, 
rueii'Ulm; le Jardin des Plantes, le Collège Henri IV, 
le Panthéon, le Luxembourg, le collège de France, 
lepatals des Ucauz^Aria, l'héiel dcjf Honoaies, la 
restauration du Pont-Keuf, l'achèvement ou patate 
d'Orsay, du palais des Jeune»>Aveugle8 el de la 
Chambre des députés ; le tombeau de l'Empereur 
aux Invalides, l'agrandissement de la Manufacturée 
des iâ>acs, et ta lestauration do Mntalère de ta 
guerre. ^ . 

ôn voit que les maçons n'aiironl pàs i SC ptaio- 
dre, ai lea ans ^e plaignent. 

— La commission du tombeau de Napoléon vient 
de décider : t» que le baldaquin a colonnes dorées 
du roaiirc-aul' l de l'église des Invalides serait dé- 
moli et supprimé; que ta statue équestre tfe 
Napoléon serait placée sur l'esplanade, au Iteu 
d'être érigée au milieu de la cour Royale, ainsi que 
l'archilecie l'avait projeté ; 3'> el que Kapoléonpor- 
leraiL son costume bialorique, et non le coauune 
romain. . 

Nous reconnaissons, i cette décision beureuse-» 
ment révolutionnaire, que M. Théophile Gautier 
exerce quelque inCuoncedans la commission. 

— Lo miuiaiére va présenter, dit-on, une de- 
Baided»trtdiide4«a •ei,eee fr., i» poor éri- 
ger une statu» équewo an dae d'Orléana 4 twtep 

2» pour en ériger une seconde à Alger; 3» pouf 
transporter en France cl ériger i Paria l'arc de 
triomphe de Djimila. On irpuvera bien, daiia cette 
grosse somnoe, de quoi taire une pelile ataliie an 
ndnistéfe. 

— Une prolesiation solennelle contre les déci^ 
sioiis du jury de l'exposition va être faite par l'ei- 
bibilion des ouvrages refusés, dans une galerie du 
bOtttevard BonuMIouTelléû Le|»oblteaera pria pour 
juge «fsppeL Dno pensée dliumanit^ s'est réunie 
i une idée dé justice. Celle exposition sera faite 
aussi dans le but de venir au secours des victimes 
de la Guadeloupe. L'ouverture des galeries aura lieu^ 
dit-on, le le avril, on admeura non-seulement hi^ 
iabteaux relbsés parte jury, mais énc'oré ceui qnC 
seront jngéS dignes de laire partie de reïpô^rtiotf. 

— Leifibrairea de Paris viennent de s assemble^, 
sous la présidence de M Charles Gosselin, afin de 
rédiger une série d'obsenMionil qui seront pré> 
seoléceàta Chambre «tee dépnlés, rejativemeotà 
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la nouvelle classiflcaliMii ilc> palenles de libraires. 

— M. Charles Tcxier csi nommé commisMiro 
royal prte le» élabHMemeolt des beaux^trtt. Im 
loaraniz let mieux informéi ont demandé ce que 

c'était que M. Charles Texier : nous demanderons, 
nous, quelles seront les aUribulionf de celle charge 

de commUtaire roy.-l. 

— Il e«t asfez curieux que M. Marochelli .«oit 
cbaffiè A la foie dVxéeotfr lei alatiira éqoeetree de 
HapoMiNl el de Wellloglon. Un artiste, il est vrai, 
peut se passer de vives convictions poliiiques et 
traTailier concurremment pour la France el pour 
FAngleterre ; c'était aiTaire i Jacques Callot de ré- 
pondre é Loala XIII, qoni te cooperall le poignet, 
ploMt qno de eoMaerer ion bnirin à Immortaliier 
lee ennemis de son paye. 

— Dans une K-ance consacrée aux expériences 
sur les flbments du bananier, la réunion, encore 
|dni Bombrense que les deux précédenle«, se com- 
posait de plui de cent personnes : savanls, hom- 
mes d« leum, lNUM|iiJm, eréoley, fabricants de 
papiers, etc. : on a vu avec beaucoup d'inlcr^'l la 
transformation presque Instantanée du bananier 
vert, prissaria tige, en papier dont les écbantil- 
lont ont païaé foos les yeux dea assiatania. Prés de 
deux cents petites reoUioa de papier, d'un très beau 
blanc, parraitement homogène et de la meilleure 
qualité, ont été distribuées 4ans ccUe séance, après 
irroir él6 wtaMpOMes dn cadMt do la compagnie. 

<— LatonfrleravieiinflBldoeoaMMMioerleB plan- 
laNonaaw ioaqnaia Voltaire et d'Oraay, dopola le 

pont du Carrousel jusqu'à celui de la Concorde. 
D'un autre côté, il a été annoncé par affiches ce 
matin que le 24 avril il serait procédé, à l'Hôlel-de- 
VHIa^ à rmodlcalioii ta r«Ms de fsnireprise des 
irafau i Mre pour la reetifleatloo du quai diOr- 
aay et la reconstruction detlrottoira. Cm travaux 
sont évalués à 64,707 fr. 

On ne saurait trop louer le conseil municipal de 
ôrtor de granda travain pirirtica; ear 8 oal une 
Mo dTonf riera en ce moment qui reaient en grftvo 
loaa Iw matina, Ame d'onnago. 

— L'École des Mtnea va reeeroir de nouveaux 
embellisaemeDls. 

— On coniinufi de reparer la rue Saint-Honoré. 
Les travaux ont été repris i la hauteur de la rue 
Croix-des-i'ctiis-Charops; mainleuanl le chantier 
eal porté en faee b roedu Kempart. Lo pavé qu'on 
a employé dani nnlervaHe qoi sépare oea deux 
points est taillé avec assez de précision. Il y a assu- 
rémeniamélionaion dans le pavage en grès, qui est 
resté staJonnaire depuis le régne de riiilippe-Au- 
guate, époque i bquetto nérard de Poissy flt paver 
la chaussée de Parla pour la première fois. 

— Les travaux d'art, à la nouvelle égliae de MM- 

Vincont-de-Paul , place Larayelle» viennent d'étro 

repris avec quelque activité. 

— 140 vieux S^inWulieo-le'Paiivre, sUoé daqa 



l'enclave de l itutel-uiru, a été vendu le 8 avril, aux 
eneiléroa; snr la miw é prixdofvMoflr., ponr étaa 
démoH. Celle égKie est vm dea plaa mmiesmeade 

la eapitale* 

— Il est encore une rois question de terminer 
l'arc d«» Iriomphe de rFUcile, auquel il no manque 
plus qu un couronnement. Ce couronnement se 
compoierall, dtt-on, d'un tamieme cbar portant li 
statue coloisale di» h finmee^ en broMo dortw 
C'est une gageure pooT rondr» ee mon u men t W» 
deux el ridicule. 

•— L'Académie française a renouvelé son bureau.- 
U. Flourens a été nommé directeur, el M. Patin cban- 
eelier. 

— Au coneonra de tètea d'expreaaion qui a en 

lieu i TKcole des Reaux-Aris, M. Denou ville, élève- 
peintre, a obtenu le premier prix. M. Ban iat a ob- 
tenu une mention honorable. £nflo M. Moreau, 
sculpteur, clèvedeliM.RMMy et Dumont, a obtenu 
le prix de aeulpture. 

— La priaon de liMMnea de SainlF-Lasare, bien 

que déjà immense, va être agrandif». Les travaux 
en seront adjugés eu sept lois, le 19 mai, i t'UOlel- 

de-Ville. 

— La Ville fait percer unt^ rue depuis la rue d'Ar- 
colc, dans la Cité, jusqu'à la place du Pafaria<doJua> 
lice. En ce moment on démolit les malaona i Test 
de la rue de la Cite, où la nouvelle rue de Conslao- 
tine aboutit. Au milieu de ces démolitions, les ou- 
vriers viennent de découvrir, a deux métrés environ 
an-desaoua dn aol, des murs qui ont prèa de inria 
métreid'épai^seur. Leaarcbéologneanousdiront-ila 
à quel genre de monumoni «ea énormoa CuodalioBf 
ont dû appartenir ? 

— M. Bulla, éditeur d'estampe"» , a fait faire une 
eopie du sublime tableau de .Muriilo, représentant 
la SabUé FamiUe, Celte copte a été liibographiée 
par M. Maria t4ivigne, et eelle IHIiograpliio a ob- 
tenu les honneurs de la contrefiiçon. Le eoupab'e 
était M. Léotaud qui, ouire les peines prononcées 
dans l'intérêt de la vindicte, fut condamné à 300 fr. 
de dommagea-iniéréto envera M. Bolh. Ce juge* 
ment exécuté, M. Léoiaud pttUla une nouvelle 
lithographie du tableau de Muriilo. qui motiva une 
nouvelle plainte de M, Bulla. Cette plainte était- 
elle fondée ? La seconde lithographie élait-eile aussi 
une copie de la lithographie de M. Bulla ? U tribu- 
nal correctionnel a penaé qnHme ospertiao pou- 
vait seule éclairer Furce point. M. Achille Devéria, 
nommé expert, a comparé les estampes avec le ta 
bleau original de Muriilo, el il a acquis la cerliiudJ 
que reaismpe publiée pour la seeonés IMa par M. 
Léotaud éUit une copie de la lithographie de 
Marie Lavigno publiée par M. Bulla. Fn efTet, il a 
constaté que toutes les déviations de l'estampe de 
M. Bulla ae trouvaient reproduites dans la copie 
de M. Léotaud; atesi le coplale do M. BuUa u'a 
pas mis à la tôle de la vierge des cheveux qui dcs- 
ccodeoieniicla^oiroroilloilaoopiaio do w. 
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L<^uiauU ne les a pas mis non plus; la pierre qui 
est dmi le cote i gmche 4e rettampe Bvlli n'esl 
poinl tel to Miire; rettanpe Léoland t aussi 

C^lte pierre. 

Fn présence de ces faits, aucun doulc ne pou- 
%'ait rester au tribunal ; aussi sar ta plaidoirie de M< 
Blienoe Blane pour la panlé civile, ». Léolaud a 

été condamne à lOO fr. d'amenilo et n r.oo Tr. de 
dornmagcâ-intérêts. I.e IrHiunal a ordonné en 
outre la confiscaUon de la planche et des estampes 
saisies. 

— >Eb 1839, lorsqu'il faisait aïoirer sa galerie par 
ta coospagnle du Phénix, 11. ikgiiado eslimail 

3,039,950 tv. les SU labteauT qu'il pns.^édail alors, 
cl qui Turent en partie remplacés par de nouveaux, 
meilleurs ou plus authentiques que les précédents. 
La vente de la galerie, telle qu'elle élall à la mort 
4e M. Agatdo, n'a pas produit 600,(M0 Dr., malgré 
l'influence du dirocimir delà vente. du commiasai- 
rc-priseur et de /expert. 

N uicî le catalogue abrégé, avec les prix d'adjudi- 
cation. 

ËOOLES ESPAGNOLES. 

j et 2. AreUtm» Fleura. Prix • ^9 Tr. 

3. Carrcno de Miranâeu Portrait équestre de 
Cliarles II, iso fr. 

4. Coxet. Adoration des mages , MO fir. 
s. Cerao. DéposUion de croix , 46o fIr. 

6. — Même sujet, 60^> fr, 

7. — Saint Jf'rdme dans sa grotte, 310 fr. 

5. — Ëcce homo, 250 fr. 

9. — Réeurrectlon de lafirierge , ess tr. 

10. CoeUo. Saint Jean-ltaptiste, 300 Dr. 
If. — Portrait d'un cardinal , 61 Ar. 

12. — Caïu et Abcl, lOO fr. 

13. ComhUo*. David et Abigall, 33S fr. 

14. — > La TIf rge dans une gloire, 290 lir. 

15. Conea. Portement de croix, 99» fir. 

16 Escalante. Saint Jean et son moolOB, 141 llr« 

17. Fernandez. Madone, i,o30 fr. 

18. ~ Mariage de la Vierge , i6i tr. 

19. FraneUquito. Paysage , 700 tr, 
30. — Paysage et animaux , 155 fr. 

21. Granelo. Portrait d'Alphonse VIII, 280 fr. 

32. lÀiMnot Sainte Thérèse devant le crucifix , 32 fr. 

». — Jésus au Jardin dea-Oliviers , 60 fk*. 

24. — Buste d'ange , 44 fIr. 

^5. Jfûso Martimz Le marchand de fruits , 600 fr. 

^ti. ,Wi>awrfa(Rodriju«'tde). Saint Georges, 35 fr. 

^7. Voniero de Hoxas. L'ivresse de Noé, 350 tr, 

9S. Mmoiéê. La Vierge sonlenanl le corps de oon 

flb, a»pM delieroix, Vfiollr. 
•29. -. Ecce homo , 460 fir. 

30. Slitr'llo. siorl de sainte Claire, I9,U00 fr, 

31. — Saïul François d'ASSise, 13,400 fr. 

32. — Saint Diego , 2,993 fk>. 

33. — néception de aidnt giIIm par im pape, 

3,100 fr. 

21. — Êlie dans le désert , i,090 fr. 



35. — Saint Jeau-liaptisle et son nioulon, 650 fr. 

89. — La madone, 3,790 fir. 

37. — Annonciation , 27,900 fr. 

38. — A.'îsomption, 1,150 fr 

39. — i.a Vierge daii.s une sloire , 17,900 fr. 

40. — Miracle de saint Vinceni-l'eri er, i,020 Dr." ' 

41. Salut Thomas de Vinanueva , i,3lo fir. 

42. — Saint Gri goirc 1^ Grand , 460 fr. 

43. — Saint Joseph et l'enfant Jésus, i ,:ioo fr. 

44. — Enfants revenant du marché, 5,050 fr. 

45. — Saint Jusl , 8,032 fr. 

49. — Sainte RÙfflne, 3,Oio te. 

47. — Groupe d'enftnta, 1,300 fir. 

48. — Jeune fille aux poissons, (î,9ootlr. 
48. — L'enfant à la tourte , 3,250 fr. 

50. ~- Âcob arrivant chez l aban , t,oso fir. 

51. — Vision de lacob , 530 flr. 

52. — Sainte Famille, 1,050 fr. 

53. — Groupe d'enfanls , 5 10 fr. 

54. — Enfant condui.>ant un mendiant aveugle y 
990 fir. 

55. — L'enfant Jésus, 9ft fr. 

141. — Conception' de la Vierge, 3,000 fr. 

57. — T^te de Christ couronné d'é^lpeo» 709 fr. 

58. — Jacob et l'ange , 7(0 fr. 

59. — Sainte Famille , 350 fr. 

90. — U Vierge et l'enfbnt , 2,490 fr. 

91. — Jacob luttant avec l^ge, 399 fr. 

62. — Saint Vincent- Ferrer, 69 fr, 

63. — !.e Christ au roseau . 340 fr. 

64. — Saint François de l'aule , 360 fr. 
95. — Portrait de moiae, 4,960 fr. 
69. — Portrait d'homme , 155 fr. 

67. — Téte de saint Jean-Baptiste, iSSfr. 

68. — Jeunes mendiant>< , 275 fr. 

69. — La Vierge apparaissant i saint Jacques do 
Sisibe, 9S0 fr. 

79. — Saint François, de Panle , 475 fr. 

71. — Tête dr n lifîieux, i2l fr. 

72. — Portrait d'homme., 2i5 fr. 

73. — Saint Joseph et Tenitea Jésus , 825 fr. 

74. — Portrait du médecin de Morillo, 205 fr. 

75. — Adoration de.s bergers, 650 fr» 

76. — Sainte Rosalie, 500 fr. 

77. — Portrait d'un homme Agé, vélu de noir , 
34Sfr. 

79. — Le Christ en croix , S99 fr. 

79. — Adoration des bergers , 1,705 fr. 

80. — Saint Antoine de Padouc , 409 fr. 

81. — Le bon pasteur , 330 fr. 

83 . — La Vierge et Tenbut Jésas , i,S60 fr. 
99. — Saint DomMiiiie, t90 fr. 

84. — Sainte Véronique, 35î fr. 

85. yai arrcW. Porlementde croix, 990-fr. 

86. — L'ange gardu n, 660 fr. 
97. — Bnsie d'archange, 2^0 fr. 
99. Obf€ffon. Un apdtre, 295 fr. 
%9.Falomino. L'cnrani Jésus appnndaaaalé 9riBt 

Antoine de Padouc, lOO fr. 

90. Par^Vi. Portrait d'un jeune aeigncur, 350 fr. 
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•1. — Porlrail d'une chanoinesse , 54 fr. 

92. Porlrail d'un jeune seigneur, 405 fr. 

93. Pereda. Mposilion de croix, t,870 fr. 
•i. — Dépositioodeerolx, 219 tt. 

(S. MmI, Saint François d'Aitiae . S'>5 flr. 

96. — Adoration des bergers, 999 fr. 

97. Tristan. La Vierge et l'enrant Jésus , 2ii tt, 
99. — Le Cbrisl à la colonne , 280 fr. 

FCOLE nu SBVILI.R. 

99. Arlega. La Vierge M,irie , 550 Or. 

100. — Le Rédempteur, 420 fr. 

101. Boradilh. Saint Pierre, 67 fr. 

108. Cabrai BeiafOM. Portrait de Hortilo , lis fr. 

103. Campafli. Descente de croix, 1,905 fr. 

104. — Lu Viffge et le Christ mort, 80 fr. 

105. Casiillo. La Vierge préseolant à saint Domini- 
que de Gniman le portrait de taini Domlirique de 
Silos, isofr. 

loe. Carzon. TtoU enfants, 159 fr. 50 c. 
107. Uerrera el Moio. Saint Laurent , 47 fr. 
10t. — Saint ièràme , i4^flr. 

109. — Minele de le aMltl|ilieeilOtt des point, loo fr. 

110. frerrera el rtejg» MiriOfe nistiqae do saWie 
Catherine, i9o fr. 

111. — Diogéne cherchant un homme , 255 fr. 
119. — Bnsie de saint Pierre, los fr. 

113. Labrador, Prulii et nature morte, iiS fr. 

114. Lopez. Circoncision , 54 fr. 
lis. — Adoration dfs bergers , 91 fr. 
116. Liorenie. La Vierge , 800 fr. 

11T« Marqan Jaifê. Poitnil d'en Jeond ftonme, 
tofr. 

118. Meneses de Osarlo, PrdsentMlMl dé lo Tierso 
au temple, 355 fr. 

119. — Repos de ia Sainte Famille, SIS fr. 

130. — Oirisl on croix, us fr. 

131. — Saint PHAfois d'Assise daad Us d«nrt, 
350 fr. 

122 el 123. — Saint Pierre et saint Paul, 510 fr. 
124. Moya. S«iate Familie , 460 fr. 
m. loee ImnM , MS. 

126. Potanco. Ecce homo , 200 fr. 

127. Roeias. Education do la VierfOi OlS fr. 
130. — La Vierge enfant , 95o fr. 

130. — Immaciilée conception , 400 fr. 

130^ Saraèla. Prédleorton de Jésn, sto fr. 

m et 113. rotar. L'enfant JésaeelioVfergo : don 

médaillons, i,360 fr. 
133. Yarcki. Tétc de aaitil Pierro, 47 fr.' 
itl. — Saint Paul, M frr 
its. Vurgas. Porl^nentde ereli , 400 fr. 

136. — Calvaire, 171 fr. 

137. Fe/a«9Mes ite Si/lva, U mort de Sénèque, 
460 fr. 

ISO. — Lo Jeune femme et le nègre , 1,200 fr. 
lao. —Portrait de deux Intanlf , t90 fr. 

140. — Portrait de dame, 12,750 fr. 

141. — Marche de cjvaiiers , c:)0 fr. 

142. — > L'eoÇanl au iapiu , 350 fr. 
lis.— Portrait d*lnbnle, i,08o fr. 



144. — Autre, 920 fr. 

145. — Une giiaiia , 8iO fr. 

146. — Porlrail d'un corrègidor, 1,600 fr. 

147. — Poissons rouges dépooéi sur une ttHs, 
300 fr. 

148. — Duste de bohémienne , 590 fr. 
149 el 150. — Nature morle, 235 fr. 

151. — Un enfant appu)êi>ur une ancre, 32 fr. 

153. — Martyre do tainte ApoAine* 500 fr. 
iSt. — Scène de mendiants, 1,210 fr. 

154. Villaviccncio. Adoration des mogeo, Stlfr* 

155. — Repos en Égyptc , 599 fr. 

156. — Mater dolorosa, 440 fr. 

157. zurharan» Prfoe dlnblt deaainto càiire,oot 9. 

158. — Saint Hujjueo diongeaol le repos des char» 
treui, 4,725 fr. 

159. — Saint Joseph et l'enfant Jésus , 350 fr. 

160. -—Saint Pierre d'Alcantara, 350 fr. 
101. — Saint Beniard, f 00 fr. 

162. — Sainte Marine , 1,100 fr. 

163. — La vi?iialion, 175 fr. 

164. — Adoration des bergers , 250 fr. 

10s. — Saint Bernard, ablié de Clairtaoi, doeiear 
dertgHsOfSOS. 

166. — Sainte Catherine d'AhawudriOfièofr. 

167. — Sainte Lucie , 250 fr. 

168. — Sainla RuOine, patronne de SériUe, iMir. 
100. — Li Tlorge enfOMy t ,000 fr* 

ÉCOLE DE VALENCE. 

171. Etpitma, Saint François d'Assise, 430 tr. 

m. — Le Chrisc i la eolonuot fi» fr* 

170. — Saint Sébostiea oeeonm pur leo framM, 

305 fr. 

174. Jaureguij 1/ Aguylas. Portrait d'hommo^tiOfr' 

175. — Uuste de moine , 165. 

170. Jeans» (Vieenle). 0» ange MoaM do It wA* 
que, SOS fr. 

177. — Jéeue>«iirisi opparoiosoM i soMo nèrim, 

405 fr. 

178. Joanes (Juan Vicetile). COMOptton , 360 b. 
170 et 100. irartfmrs. Deux phllosôphso eu néi* 

talion, 101 fr. 

181. — Saint Joseph cl l'enfant Jésuo«<IOfr* 

182. Orrenie. Tète d'homme, 34 fr. 
108 Ribalia. Conception , 335 fr. 
104. — UVioiiB«,440fr. 

10$. — AttUre, 40 fr. 

186. Ribera. Descente de croix, 3,050 fr. 

187. — Kepos de la sainte famille, 4,000 fr. 
18t. — La Vierge et l'enfant Jésus, 3,000 fr. 
100. — Adoration deo iMigerOf 30O fr. 

190. — Martyre de saint Barthélemi , 690 fr. 

191. — Roniemoiil de saint PierrOtlIO fr. 

192. — Saint Jérôme, 610 fr. 
198. — L'aichiffiisle, 210 fr. 

104. — UèposhIOB de eroix, 606 fr. 

195. — Saint Jérôme, 04 fr. 

I9u. — tJn phdosophe, 3ttf fr. 

197. — Autre, 460 fr« . 

100. Saint André oiio ou eroix, SM fr. 
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199. SaJtoador. Saint C\ rille , 165 tt. 

200. Sit^rra. Scène do bohémiennes , 60 tt, 

201. ZarUmena. Saicie famille, 300 (r. 

* 

BCOLS DE cmtRAmt. 

203. Bocanegra. Sujet mystique , i lO fir. 
SOS. CanO' Jésus remettant à saint Pierre tes 

du paradis, ftSS fir. 
S04. — im aaini Maint péniiMM, f Sd tt. 

205. — Le aicriflc« d'Abrabtni, 90S fir. 

206. — Le Christ à la colonne, 125 fr. 

207. — Saint Félix de Cantalicio, ioo fr. 
20t. — Martyre de asint SAaaileo, 4sa llr. 
200. — AssomplioD de h Vierge , 40S fr. 

2 1 0. — La Madeleine , i S2 fr. 

211. — L'atelier de saint Joseph, 800 fr. 

212. — Saint François d'Assise , 95 fr. 
21S. — > Salot ADloMe ét Fadoue , 270 fr. 
214. — Biinio MMeiM, m fr. 

Qi f). — Autre , 680 fr. 
'216. — Le Christ portant sa croix, 4S5 fr» 

217. Goinez. Madone, 860 fr. 

218. — L'tplphanie, lOS fr. 

219. «villa Bomepo ^Sicalme* U Vierge 4h 
rois, 700 fr. 

230. — Tête de vierge , 220 fr. 

KCOIA DB TOLànt. 

221. Atienza. Madone, 1505 fr. 

222. Cotati. Mort de saint Bruno, 385 fr. 

323. — La Vierge apparaissant m Ghtttreox, 
MSfr. 

934. MtmbraHO. Madone, 40o fr. 

BGOLB OB GOniMOK. 

32ft. Àffiaro y Gomez. Salnl Joaepb,20S fr. 

230* CaiiiUo ff Saovedra. Lo fealin de Baltliaair, 

210 fr, 

227. Valciez Ual. Iicsurrc-ctiou de la Vierge, 345 fr. 
22$. — Apparition 4e la vierge, 400 fr. 
239. — Le Cbrist en croix, 365 fr. 
' 230. — Koces de Cane, 130 fr. 

fiCOLES ITA'LIEiniBS. 

BCOLB BOMURB. 

331. Caravage. Christ en «roix, 40 fr. 

9K. Baraeel. Adoration de l'onllwt léena, lai fr. 

233. -La vicrge,.JéayseiiiiaiJcMi,SI9 fr. 

234. — La Yisit.dion, r.o fr. 

235. — Tète d auge, id fr. 

236. Bslon». U Vierge, Jéwaèt iaînlllBan,3Mfr. 

237. Corlone. Hoé rendant gKiee à Bien, 437 fr. 
338. Brandi, chasse, lit fr. 

330. Perino del Vaga. Le Jugenient de PAril, 500 fr. 

340. — Sainte Famille, 300 fr. 

341. iutea ItoifMiln. te Sain anné, too fr* 
343. Baphaêl, L'archangoaaint MielMl, MM fr. 

243. — La Vierge et l'cnfllui léiua (galerie du Pa- 
lais-Royal), 27,250 fr. 

244. _ Saint Jean et saint Louis, 85o fr. 
345. — PortraiW ée doux Jeiincs éponx, Uti. 



246. — Annonciation, i,280 fr. 

247. Romanelli. David et Abigaïl, 830 fr. 

218. Sasso Ferraio. La Vierge el l'eafaol Jésus, 
1)350. 

iCOBB VLOBXHnHB. 

240. AUari (Aronaâio). L'Incrédnlilé de aaiit 

Thomas, 700 fr. 

250. — Portrait de femme, 500 fr. 

251. Fra Bariolomco. Vierge el enfant Jésus, 
1,355 fr. 

353. ''- Sujet myaUqUe, iio fr. 

253. Carlo DoM. Mn» SOT loi narcboidii tonpié, 

2,550 fr. 

254. — Sainte Catherine d'Alexandrie, 1,099 fr. 
355. — la Mère de douleur, oos llr. 

256. — Le Christ mort, ii. 

257. Fttriuf. La Madrlcinr, 505 fr. 

258. ilariuari. TCte de sainte, 505 fr. 
25». — Job sur son fumier, 155 fr. 

360. Ânârea âel aarto. Le nerilleo itàSmMê, 

560 fr. 

261. — Vierge, enfant Jésas ( t saint Jean (ailidO|^ 

au no 856, du Louvre), i,500 fr. 
263. — Même sujet, tes flgurea se éo wto o n Hnf ^ 

mur gris, seo fr. 
283. — Téte de sainip, 540 fr. 

361. Puligo* Sainte Famille. 

XCOLE VBMTlElTirE. 

26,). (Uonjioli. Saint Sebastien, 210 fr. 
2titj. Jean UeUm. PorUrails de deux Véfiitieoi, 
2,100 fr. 

307. Jtonlone. Apolioo chex les pliref» itofr. 
2G8. Puul véronèse. La Vierge, Jéaua» sainte CtÙê» 

rine cl suinte Lucie, 3,200 fr. 

269. Canaleui. Vue de Venise, 2,200 fr. 

270. Pordemue. L'Espérance, (fresque), 100 fr. 

271. — La Foi et la Cltariié {fd.\ 380 fr. 

272. Loiio. La Viergo, Jésu.s el un religieux, 1070 fr. 

273. Sebastien dtU Piomko, U Christ et la Viergie, 
1,230 fr. 

374. Sehiavone. Naissance d'Adonis, 330 fr. 

375. Pttlme le Vieu». Mariage mystique de aainie 
Catherine, S>020 fr. 

27G. Tiniorei. l"n doge et sa Camille prosternés de- 
vant la Vicrgi*, i,jOO fr. 
377. — Portrait d'iiorame i barbe, SOS fr. 
370. Tiepoio. U vierge, Jéaus el aainto Agn4i, 

29 fr. 50 c. 

279. Ticiaiio. Salomon el la reine de Saba, 730 fr. 
380. — Saint Jeau-liapiiste el Jésus, 690 fr. 
281. —Poruaît du Titien, 700 fr. 

283. — Jésus-Christ arrOté par les soldai^, SSO fr. 

ioou am fabub. 

388. Cwrrige, <piiode du roaaiacro des tonoeeiKi, 
1,000 fr. 

284. — Madone, 1,620 fr, 

285. — Mise au lombrau, 470 fr. 

386. — Saint .Matthieu, 125 fr. 

387. — Salnl Marc, iio fr. 
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288 et 989. — Saint Luc et taint Jean, 305 (r, 

290. — I.éda, 519 fr. 

291. École du Conége. Mise au tombeau, 388 flr. 

292. — Génie de l'Archileclure, 175 fr. 

S8^<— Xartyrea de saint Placide et de saiuic Fiavie, 
480fr. 

984. » La liseuse, 12s 9r. 

295. — Un amour, 62 fr. 

296. Allct/ri (Pomponio), fils du COIT^, La 

feirime adullèrc, 350 fr. 

297. Amelmi. Buste d'homme endormi, 29 fr. 
988. Se/oiv. Mite an lombeaii, 80 fr. 

299. — Adoration dos beriors, 880 fr. 

300. Lan franc. Saint Jt-rôme, 12i5 fr. 

301. Pannesaii. Jl su>, la \ ierge et 8aintJean,4if fr. 
102. — Sainte Lucie, .Hoo fr. 

808. hondani. U Vierge et lleiillmt Jémt, 20s fr. 

804. — Mort de saint François d'Aksiae, StOfr. 

805. Schidone. Sainte famille, 220 fr. 

S06. — L« Vierge aUaitani l'cnfaut Jésus, 440 fr. 
807. — Sainte Famille, 213 fr. 
. 808. — l>eu entoia qui arenbraaaenl, Mo fr. 

309. — Saint l'ierro délivré par un ange, 200 tr. 

310. — Diogène cachetant une lettre, 360 fr. 
31 i. — Saint Marc, 20.'» fr. 

819. —'L'Ange annonçant fuz itergers la naissance 

du Sauveur, 44S fr. 
313. Alôane Un bergw enlofé par une dIvJnilé de 

l'air, 2,5.io fr. 
SI4. Giterchin. Andromède, 3,050 fr. 
, 118» — Mater doiorota, 100 fr. 
818. Carrache (Augustin). JéfOf-Cbrist guériaiant 

un aveugle, 610 fr. 
317. — Jésus el tainl Pierre, 350 fr. 

818. Canada (AuniiMl). Résurrection du Christ, 
800 fr. 

819. — Saint Prançcted'Aselae, soS fr. 

820. — Saint François d'Assise en prière, 335 fr. 

321. Guide. T(Me df saint Jean-Baptiste, 660 fr. 

322. — La Vierge, l'eofani Jésus elsaini Jean, &,tl80fr. 
828. — Une f ainie, soo fr. 

894. Moto. Agar dans ie déeert, 4is fr. 

325. -- Annonciation, 399 fr. 

326. Procaccini (Camillo). La femme adultère. 
* 860 fr. 

897. — U Vierge et Penfant, los fr. 

328. — David vain(]ueur de Goliath, 76 fr. 
329 ProcarciJtj (Cesare). U Uiriat ciies Calphe, 
255 fr. 

880. Spada, Sainte Lucie, 3to fr. 
8Si.llemfiii9Mte. Triomplie de Galalée, A80 fr. 
332. — Sainte Pamitte soutenue dans lot nuages,' 

1,250 fr. 

833. — Porlemeol de croii, 16O tr. 
384. — Génie de la nnsique, i,ios fr. 
886.— Spartacuti 22$ fr. 

336. — Génie des arl<i, 1 4i fr. 

337. — Saint Jérôme, 323 fr. 

888. ÉctdeduDomlniqmn. Sainte VironiquCj 41 fr. 
839. — Léo deoi nim Jeoo, 29s fr. 



340. — Sainte Cécile, SOO fr_. 

ÉCOLB MILA>AISE. 

341. r/nci. Deux enfants, 4,000 fr. 

342. Luini. Sainte Catherine, 1,010 fr. 
848. — Téie déjeune Ibmme, 65o fr. 

344. Salai U Vierge etrinfent, l,900fr. 

345. — Uérodiade, 780 fr. 

346. Sesto» La Charité romaine, it2 fr. 

ÉCOLE DR MANTOVB. 

347. Mantegna. Marche triompliale de i'AnMMr 
890 fr. 

848. — Odalfirque, 918 fr. 

849. — Saint Jean rBvangéKite, S80 fr. 

iCOLB rmUASAUB. 

880. €mofalù. Le frappement du roebor, 1,680 Ir. 

r.COLB DE SIENNE. 

351. Pacchiaroiio. La Viergo, l Eitfiuit, aaintJM- 

rae el saint Jean-Baptiste, 9 ^ fr. 
818. raiml(nMefieo). Sainte Famille, i,83ol^. 
388. — Sainte Cécile, 7oo fr. 

ÉCOLE HAMUrAItri. 

354. Josepin. Une improvisation, 60 fr. 

355. Giordano. La Chdriio, 995 fr. 

ÉLOI.E GK.NOISC. 

866. BiiciUno. La Salutation angélique, 40 fr. Me. 
857. — Mariage de la Vterge. 70 fr. 

358. Slrczzi. Le Jugement de Salomon, lOSfr. 
559. — Pharaon et Moï^e, us fr. 

lîCOLE FLAMA.NDE. 

360. Van Balai, EoranlajouanlaTOC ono ckine, 

200 fr. 

861. CnJ^i. Jéiiie chei la «rarnie osalade, 3lo fr. 
809. Van Dyek, Déposition de eroii, 8060 fr. 

363. — u d'f iifant-, 4,ooo fr. 

364. — .Ma ter dolorosa, 500 fr. 

365. — Déposition de croix, 400 fr. 
360. — Deux létef d'anges, 110 fr. 

367. Dtepeitbeek», Saint Siméon dans le désert, 
90 fr. 

368. Hemessen. Saint Jérôme, 300 fr. 

369. KitKterlwtL Vue de Gènes, i46 fr. 

870. Porùui le fils. Les écbevini de Pario, oio Ir. 

371. Qumiin Uessys. Téte de Christ, 191 fr. 

372. — Autre, 180 fr. 

373. liuùens. Le repos de Diane, 7,400 fr. 

374. — Jeu d'enfnits, 3,000 fr, 

878. — Gnionei te dragon de Bliodoi, 1,890 fr. 
870. — Ul}sse dans l'Ile des Phéaciens, 1,000 fr* 

377. — l*ortait de Philippe IV, 920 fr. 

378. Teniers lejeme. Corps de garde, 15,3M fr. 

879. Sduat. Saint Sébaoticn, 101 fr. 

880. — Antre, ISO fr. 

381. — Saint Jean endormi, 909 tr. 

382. — > Saint Jean Kapiiste, 305 fr. 

ÉCOLE IIOI.LAXDAISE. 

383. Maes. Portrait de femme, 1,055 fr. 

384. Moro. Portrait de femme, 340* 
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38li. Rembrandt. TtHe de vieillard, i,300 Tr. 
— Portraits de deux enrants, i.oio Tr. 

387. — Deux mendiants endormis dans une écurie, 
1,310 fr. 

388. Fictoor. Adomlion de^ bergers, i,750 fr. 

389. IVymitts (attribué à), Paysage, H fr. 50 c. 

ËCOLE ALLEMANDE. 

390. Amberyer. Ecce homo, 200 fr. 

391. Dittrick. PréseiilalioD au temple, 3,500 fr. 

392. Albert Durer. La Vierge et l'enfant, 460 fr. 

393. Seins. Eve icnlée par le diable, 230 fr. 

394. École allemande. Flagellation, 50 fr. 

ÉCOLE tRANÇAISE. 

395. Levotjcr. Copie du Jugement dernier, de Mi- 
chel- Ange, 1,305 fr. 

STATUES, DUSTES, VASKS, etc. 

I. Nymphe couchée, signée Canova (17861, i,600fr. 
U. Femme couchée, par Schadow, (i80i), 4,400 fr. 
3 el 4. Vestale et Eri;;one. bustes en marbre, 470 fr. 
S et 6. Flore el léte de fantaisie, id., i,020 fr, 

7. Copie en maibre du gladiateur combattant, 
470 fr. 

8. — de l'Apollon du Belvédère, 440 fr. 

9. — Antinous, 'i7o fr. 

10 — Hercule jeune, 250 fr. 

II. — Vénus au daijpKîii, 265 fr. 

11 bii.— Vénus Callipyge, 215. 

12. — L'Amour et Psyché, i,6io fr. 

13. Bas-reliffantique. Sacrifices 3 figures, 4,500 fr. 

14. l austina, buste en marbre \ 

15. Vestale, id, (jso fr 

16. Buste de Tinlaisie, , . . 

17. Id. J 

18 et 19. 2 vases en serpentine verte, 650 fr. 
20. Vases en albâtre avec ornements en relief, 
410 fr. 

SI. 2 vases grecs, 485 fr. 

22. 2 coupes en manganèse rose de Sibérie, 410 fr. 

23. La Madeleine de Canova, 59,5oo fr. 

34. Ariane, statue en marbre, den»i-naturc, 2,030 f. 

25. L'Apollon du Belvédère , copie en marbre , 
1,405 fr. 

26. Diane Chasseresse, id. 1,229 fr. 

27. Minerve, id. 2,000 fr. 

28. Bacchus, id. 290 fr. 

29 à 40. Les 12 Cé.'ars, bustes en marbre: i4,600 fr. 
41. Vénus accroupie, statue en marbre, 505 fr. 
42 el 43. 2 taureaux en marbre, 70o fr. 

44 el 45. Faune el Bacchante, bustes en marbre, 
260 fr. 

45 et 47. Flore cl et l»omone, id., 240 fr. 

48. Conque marine naturelle, 47 fr. 

49. Autre, «</., 36 fr. 

50. Autre, it/., 29 rr. 

vB."«TEs. — Catalogue des livres composant la 
bibliothèque de G. D.,dont la vente aura lieu le 
mardi 18 avril et jours suivants, à nix heures du 
soir, rue des Bons-Enfants, 30, salle du premier, 
par le ministère de M« Commendeur, assisté de 
M. H. Ubiue, libraire. Ce catalogue, qui comprend 



1972 numéros, est r(;digû avec beaucouii de soin, 
classé très-méthodiquement et semé de notes inté- 
ressantes. La plupart des livres que M. CD., de Char- 
tres, a réunis, se rccommandentà quelque titre aux 
bibliophiles, soit par la rareté, soit par la singula- 
riié, soit par la reliure. Il y a surtout une quantité 
d'éditions du se-ziéme et du dix-snpiième siècle, 
ornées de belles gravures sur cuivre, entre autres 
presque tous les recueils di s Figures de la Bible. On 
remarque aussi plusieurs curieuses ji};régalions de 
livres sur une matière spéciale; par cxrmple, nous 
ne trouvons que là sept ouvrages différents aux- 
quels a donné lieu la publication de ['Alphabet de 
l'ànpt rfcciion et malice des femmes, p.ir J. Oli- 
vier, Paris, 1617, m-80 : ces réponses, répliques el 
controverses méritent d'être citées dans leur ordre 
depublicaiion : i» La di fenst des femmes contre 
l'Alphabet de leur prétendue malice et imperfec- 
tion, par le sieur Vigoureux. Paris, 1617, p. in-i2 ; 
2° tieponseaux impertinences de 'aposlé capitaine 
Vigoureux sur lu défense des femmes^ par Jacq. 
Olivier. P.im, i6i7, p. in-i2; 3» Réplique d l'anti- 
malice ou défense des femmes dusieur Vigoureux^ 
parle sieur de La Bruyère. Paris, 1617, p. in-i2; 
io Cucogynie ou méchanceté des femmes, parle 
sieur de Ferville, de l'Aigle. Caen, .Michel Yvon, 
i6i7, p. in-i2; 5» Apologie contre le livre inth 
tulé : Alphabet de la méchanceté des femmes, par 
le sieur Beruier, Champenois. Pons, i6i8, p. 
ln-12; 6« Le Champion ues femmes, par le cheva- 
lier de L'Escale. Paris^ i6i8, p. in-i2 ; 7» Le triom- 
phe des fetnmes, oii il est montré par plusieurs 
puissantes raisons que le sexe féminin est plus 
noble et plus puissant que le masculin. Anvers, 
S. D., p. in- 12. Après le plaisir que nous avons eu 
à lire ce catalogue curieux et bien fait, il nous est 
resté le regret de voir un bibliophile distingué pré- 
sider lui-même au dispersement de sa bibliothèque. 
N'est-ce pas la faute de ce malheureux temps? 

_ Catalogue d'une belle collection de lettres au- 
tographes dont la vente se fera le 15 mai et jours 
suivants, isix heuresdusoir, rue des Bons-Enfants, 
30, maison Silvestre, salle du premier, par le mi- 
nistère de M' Commendeur, assisté de M. Charon, 
qui s'intitule : Mareluind de lettres autographesy 
au froiilispirede ce catalogue, composé de 536 ar- 
ticles et rédigé avec beaucoup d exactilude, sur le 
plan que nous avons suivi pour la première fois 
pour la vente des autographes du bibliophile Jacob. 
Nous nous occuperons certainement de cette impor- 
tante collection, qui ne serait, dit- on, que le ballon 
d'essai d'une collection plus considérable. N'est-i| 
pas inste et presque scandaleux de voir les gens 
riches, qui auraient du moins la facilité de pouvoir 
garder ce qu'ils ont amassé, se déposséder eux- 
mêmes el changer le résultat de toute une vie 
de recherches, contre quelques sacsde mille francs f 
Ce n'est pas M. de Uolomieu, qui eût souffert que 
l'on vendît à l'encan ses chers autographes .' 

I — Nos observalioua ei même nos critique» lea 
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plus vives, nuiii toujours désintcTcssées, porlenl 
firail 161 on Urd. H. Chimot fils, à qui nous avioM 
reproché de fMpilter Im Hmt dont b venle Inl 
èllit cooflée et de Taire d'éirangci cjiialogues avec 
une coupable insouciance, g'esl ainoiidé ri s'a- 
mende lous les jours. Les catalogues ou ouiices, 
qu'il publie pourdetvtniM mms liréqnentt9,neM 
9aai pini remarquer qoe par leur briévelà et pr6- 
scDlent en gtnéral une rédaciion saii^fji«anle. Nous 
regrettons louioTois qu'il n'ait pas dontit- plus d'é- 
tendue à ses catalogues, pour certaine:» collections 
ipéciafea, leOes qne celle du mathématicien PnsV 
innl; noua legKttona auasj qu'il persiste i passer 
sous silence un trop praiid nombre de livres di;:nes 
4'éire catalogues ; mais il y a déji une grande amé- 
lioration, et nous nous plaisons à la signaler. 

La vente dea tableaux de MM. Leroy et llérîs, 
ftlla par il. Bi mn nne l , «iinM , a cu n Oélnment 
réuML Seul dooiieroMiat prix ^nUtâkMèÊm dana 

— Nom nous étonnons que , dans difFérentes 
Tentes de dessins qui ont été faites cette année, on 
ait ehoisi dea experts peu capables , aises peu ki- 
UruHa mtrèa-pen latiréa, lnniii|«in loua les eonnait- 
aenrt s'accordent à reconnaître la science vraiment 
spéciale de M.ttuichardot qui, nom devons le dire, 
est un des meilleurs juges en fait de dessins de 
lMltrea.Ronf reviewferoni anr oette remarque qui 
ym pluf lohi qnton ne pense. 

— Parmi les erreurs qui se sont glissées dans le 
calatogue des livres de Teu M. L..., peintre, il faut 
signaler les suivantes : Xo 62, !c hibiiopliile Jacob 
est complètement étranger A la rédaction des no- 
tices, qui sont toutes signées d'ailleurs, dans la 
Çalerie âêt finmmn de Skakmpeare; ce aont tes 
notices de la C ilcn'e des fcmuies de Cfnr(jcs Sand, 
qu'il a réJigf'es a\ec la collaboraliôn .uioiivme 
d'une personne qui avait déjà coopère au roman 
De Pré9 et de Lo/n.— K« 304 , le Journal La Trmn- 
pÊtte d* pire mnkrtne aTeat pas a om p l et en 
S6 numéros .• il en faudrait i47. — .\o?os. Barbier, 
dans son D'tci- des anonymes , s'csi clrangem< nt 
trompé en ne donnant que 99 numéros au Journal 
4k àÊHhomm Wdborrf .* M. BeseUens an oito g*t, 
q| A le colonel Maurin en poaaftda 4aa (jusqu'au 
5 brumaire an V) dans an iÛm 
tfonnatre. 



CpioimB. — Le 3 avril, à 9 heures du soir, un 
YilriM orage est nm Sandm sur if^ eoamuoa de 
^araac; lafoudre est tombée avec un èpouvanlabln 

tiracas sur le joli cloclit r do l'i-gliso, et y a occa- 
sionne des dégâ:s cnnsiilérables ; la charpente du 
clocher, uue partie de la nef , ont été brûlées ; la 
qlfwhn et la biilliBt d^orgues ont été fondus. 

bmoNhMwLoiM. -y- Le* ruines dn ebétaaa de 
Plessis-Ies-Tours, que plusieurs rnindnftanne ont 



surtout au règne ^ Louis XI, font à vj^udre. Espé- 
rons que la comaMoa dea momwpants hlMtiquei 
prouvera encore qu'elle ^isle en sauvant cal ni- 
cieux restes. Si l'auteur de Quentin Duvu ard vivait, 
il les disputerait sauf doute auf induurieli de || 
bande noire. 

ILLMT-Vitannu— Vous IIsobs dans l'iUwiRsA» 
hretw î 

« On trouve à la base des nnciens murs de la ville 
de Rennes, que l'on démolit, rue desTrois-Journéei, 
une asses grande quantité de mêmes briques qoe 
Poo rfmartfoe en parement dans le reste dn amr 
qui le prolonge vers la place de la Trinité. Ow 
briques, de grande dimeosioa , et qui portent «tir 
une de leurs extrémiit s une ealaille , comme pour 
en faciliter la prise à la main , sont d'origine ro- 
maine, et se trottfent enchâssées dans une n»tM- 
neric dont la étaionUon nèeosiitn remploi de coim 
de fer. 

» Si l'on en croyait quelqaes antiqnaires , ce» 
briques apparentes dams le mur de ville de la Tri- 
nité, et pat eo a aéq ua a l e e l le a den t il a dnabafdM 

question, rotirriiient bien être les débris (Ttm 
temple ancien qui dot exister dans le voisinage de 
ce lieu , et auquel auraient également appartenti h 
pierre monumentale encastrée dans un ftajambsgei 
de la porte MordHaisc, la phK|ae Itonrén én im, 
les médailles et la belle patine déeonverles eaeais 
prés de là en 1774. Nofis appelons anr M poiulFsl^ 
tenlion des hommes de science.» 

Nord. — On lit dans VEcho de Valcnciennes : 
n Lté Romains ont laissé des traces de leur tij/aâ 
partout dans nos contrées. Bavai, Toormi, naisk 

Camhrni, Escaupont, étaient les endroits prinri^ 
patix qu"oerup:iient K»s léRions romaines; roaU 
outre ces stations importantes , de modernes 
couvertes font voir qu'une muUitude de poiMsde 
notre paya ont aussi été bdlMipar tesd om lii aiea i t 
des Gaulp«. On trouve journellement des médtiHn 
et des antiquités h Bermcrain et Sninl-Martin, em- 
placem'Hil de Vliermoitiwuin de l liineraire û'h» 
lonin , à Vieux-Ooodé, à VHIers en Cauchte , et IVm 
vient de découvrir une médaille dTor de OnnslantiB 
le Craiid ;ui village de Marquette, près noucham. 
Au rever«, on voit une Victoire ailée tenant ua 
trophée cl une palme, avec cette inscriptioa: 
VMorta- ConêtmiM dag. Gea noufellea décan- 
vertes, ajoutées é toutes celles signalées parMS 
vieux annaliste?, font voir (]ue dans la riche pro- 
vince du llainaul il n'existe presque pas de lieu éa 
quelque importance où te séjour des Komainsn'Wt 
été constat* par qneh|ue souvenir ardiéèlogiqna» 

Pradnésa oaiiirrALsa. <— ' Une eomminion ir* 

chéologique vient d'être créée à Perpignan : elle 
Sera chargée de rfcurihir, de rechercher les pièce* 
et objets de toute naiure qui se rattachent à l'his- 
toire civile , militaire ou religieuse du Roussilloa. 

T441CLL-SB. — On écrit d'Avignon que la partie 
dat^ 'nefdè ia nuignillqpp égliM da« DasiuMMb 
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iiamée , s'csl écroulée avec nn Tracas épouvan- 
blc; les maisons voisines en ont c\c «'•branlécs. 
nsi le lemps , unissant t^a puissance desirucUve à 
iNe dM boomief, Mbève de renverser celle me- 
lifiqae Iniilique, souj li vodle de taquelle tattnt 
ironisés BenoH XII cl ClfmenlVI, où élaienl 
.'posés les rcsiei de Simon de Sienne et de Unt 
: cardinaux. 

ÉTRANGER. 

IfOiLliKOf. — Oo écril d'Amalerdan } 
«mieetaliievsèlre éri^e bientdt en llMMMiciir 
i Kenbrandt. C'en eu iculpteur L. ttof er qu'est 

)nné re noonument de l'aitmiraiion deseonlempo- 
uns, pour un des piui grands peiniretde l'école 
silandaise. » 

En France, )m lUtnef lont nrrei pour les grands 
iMtf • firançaia, qui n'ont pat mine une litatoire j 

împlèle digne d'eux. DcmandfT: A la Chambre des i 
ipulcs un moiiumciU à la mémoire de J''iin Coti- 
11, ou de Lcsucur, ou de Grcuxe; les dépulcj rô- 
endronl que ces gena-li ne font pas leurs couk 
leiuots. 

nVSSlE, — On ùcril de Sainl-Péiersbnurg : 
« M. Allier, professeur à nolrr l niversilé, vient 
} découvrir dans, ta bibliothèque de l'Université 
npiriale, a4t lettres de Henri IV de France, jus- 
oieejour inconnups, soit on autographes soit 
n copie-s. M. AUior s'est empressé do comtnunl- 
uer CCS lettres autographes à une cooimission qui 
occupe spd dal e m e n t k Paris de Mre one eoDec- 
m de lettres du Béarnais. » 
L'cxislcnce de ces lettres à la Biblioih^'qiie de 
aint-Pélersboiirg était connue on I ranco, pnr lo i 
aia^o^ue d<^s DQaou<crit.s reUiiirs à noire histoire 
uepoieéde C(*tte bibiinthéqae ; calalogue qui se 
ronre imprimé dans le volume de Mélanges, public 
arM.ChampolIion-rigpac. dm-; la i;r.ind<' colleciiou 
PS documents inédits de l'histoire de France. Ces 
ouveilcs U tircs de Henri IV seront Jointes sans 
onte an recueil des lettres de ce roi, que n. ville- 
^aia rassemble avec tant d'amour et d'aijdeur, 
11 ii iemMo en Caire robjet unique de son minis- 
Te. 

iOrç^fi.TilW.— Lec^Kbrepucie aiiglais Robert 
onthey est mort dans la maison de Keserlck. il 
isit né «n t174, et éU|U par conséquent âgé de 

)îxanle-neuf ans. Il avait d-ptiis longtemps la 
bargç de. goëlc lauréat et avait été un des ecri- 
lins les phia féconds de l'Anglelerre eonlempo- 
liiie. Depolt quelques années il arait perdu la 
lison. De tous les écnvoin^: rnmpiix qui ont illustré 

littérature anglaise du comnT ucrmoui du siècle, 
ne reste plus aujourd huique \yurdvorlh, le chef 
es labîstes. I 

ESPAGNE. — Un journal de Madrid assure que la ! 
îine Marie-Christ iiip avait ofTprt aux héritiers de j 
. Aguado, neuf millions de francs pour l'hôtel do 

rue Grange-Batelière, y compris l'ameublemenl 
i la gnlerle dea lablctus. Ua héritlen auraient re- 



VARIÉTÉ^, 



(Suite.) 

Nous avons déjà eitrail quelques notes dt 
ce soriipliieux c<ilalogiie , dont l,i lecture 
pourrait être faiale à plus d'un bibliophile 
dont elle éetiaufferail ie sang ; nous en ei* 
tniirons encore qiiclquos Indications, et ce. 
d'aulanl plus \()!uiiiicrs que ce livre, tirés 
Tort petit nombre et mis à on prii ezorM* 
t itii, i'A destiuéà domejirerprcfqiieiiicMiiis 
aux amateurs 

I ANZAvsciiiA (Odoardo). liagynaglio délia 
JYobil iioltadata <ia Scozzesi à gl'JtiglêH» • 
liolt gna e Padua , s. d.. 4°. Opu-cule' fort 
raie, daté du 4 mai lôS8 ; ildi crit rexécution 
de Marie SlanrI, et une bataille livrée préii 
dcDomn-ies enire les Anglais cl les Kcossais, 
bataille dans laquelle lesprcmierii furent mif 
en pleine déroute avec perte de trois mille 
hommes et de leur général lord SulTolk. Ce 
qu'il y a d'assez curieux , c'e^l que ce com- 
bat n*t jamais en lieu, et l'ouvrage reste 
rurnme Uiic des iincniions des agents de 
Philippe 11. (Ce qui nuu:» rappelle que, dans 
un Ihre bien clèbreau sei/iéme siècle pari 
mi le.s proleslatils, le Livre des Martyfm 4$ 
Fox, cet écrivain a jugé à propos de racon- 
Icr dans le plus grand détail l'exécution de 
nombre de gens célèbres qui sont très pair 
sibiemenl morts dans leur lit , bien des an^ 
nées après l«v publttalioii de ce véridiqju 
volume. ) 

Lkighton (a). y4fi appeal to the ParHtH 
ment, \n-\°. Ce volinnc et.t daté de l'année 
cl du moiii de la prise de La Uoclielle. C'est 
un lourd irai lé de controverse contte ht 
hiérarchie de l'Eglise anglicane; il cortla 
cher à l'auteur : on le fouelia deux fois en 
public ; deux fuis on le mit au pilori ; on loi 
coupa les oreilles; on lui fcndtl le nez ; on 
lui marqua, avec uu fer cbaud« les deux 
joties'des lettres s. >.( semeur de sédition); 
on ie linl onze ans i enfermé dans un affreux 
Cj^chol. Voilà quelle élait. il y a un peu plus 
de deoi siècles, la liberté de la presse dans 
la Grande-Bretagne. 

MAHMor. (I,.). Ilistoria del rebeHony cas- 
tigodelos ÙJoriacos. Maiaga, 1600, in-fol. 
Edition fort rare d*on ouvrage estimé. VeJtr 
tour élail commissaire dans r.irméc envoyée 
pour èleindre la rébellion dont il s'est con- 
stitué rhbtoriographc. Par une singulière 
inadvertance , N. Antonio , d'ordinaire si 
exact, suppose que cel ouvrage forme le 
troisième volume de V Africa de Marmol, 
a\cc lequel il n'a aucun rapt orl [Bibl. noo.. 
Il , 4î)] ; et MeiJsel . renclicrissanl sur celle 
erreur (VI. i, 21)7), suppose qu'il forme 
le quatrième tome de l' xZ/nca. Cette Jkiafa- 
ria a été réimprinifc ■par la rareza de sas 
exemplares , à Madrid , en I7i)7 . et cqtle se- 
conde édition a été enricliii; d'une Uible d4i 
matières et d*oii plan de Grenade. (Bile • 
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quelque valeur en France : 24 fr. , vente 
1 angit s ; 1 8 fr. M G. Debure ; 17 fr. ftacizel ; 

IG fr. Gohier. ) 

NovELLE {Le ciento antike). Bologne, 
1636, tn»A; Oo a supposé que Benibo 
CODteilla à Gualtcruzzi, (jtii claii un de ses 
plos iulimes amb. la publicaliun de ce re- 
cvefi, el une lelire de fiembu, datée du 
J8 novembre 1623. monlre ^u'il n'était pas 
encore imprimé à celle époque, ce qui rend 
fort probable que celle édition de 1626 est 
la première. L'édition qoe danna Borghini 
chez les Juntes, à Florence, en 1672, pré- 
sente uu leite tout a fait différciil de l'an- 
efeo, ei cunlienl quatre noutelles de plue. 

IVoveila del Cerasso l£gmaktolo, Firenie, 
1616, in 4'^; édition inconnue au comte 
Borromeo. Celte nouvelle se rencontre pour 
la première foie comme une anneie à TéOI» 
lion de Boccace qu*ont donnée les Juntes , 
en 1616. Elle reparaît dans le Boccace. d'Aide, 
de 1&23; dans les Abolie onlieAir. des Jun tes, 
de 1572. (File a été réimprimée ;i Flurence, 
en 1744. Une traduction de celle nouvelle, 
que rien ne surpa<>e sous te rapport du na- 
turel el de fu \ivaci!é du rf'cit, se trouve 
dans la /ievue de Paris , l. \LIV , p. 201. ) 

IVovelledue esposie neUo sliledi C. Boc- 
9at0io* dair Academfeo Osearo. Venetia , 
1630, ln-4'». La première de ces deux nou- 
Tellesesl tirée d'un ncit qui se trouve dans 
V Uêtopadti, Du vacher qni coupa le nez de sa 
femme.Ce même sujet a passé dansSansovino 
(Journ. IV.nouv. i ). dans les Novelle 
amorotê degli iticot/nili, p. 1G8 , nov. 23; 
dans Alaiei>piui,loni. Il , nov. 40; dans Boc- 
cace (journ. Vil , nov. 8), cl dans d'autres 
recueils. La seconde nouvelle esi une repro- 
docUoo Ûdcle du coule de la Malrooe d'E* 
phèsc, tel qu'Use lil dans Pélrune. 

Tassoni ( Alessandro ). Filipicche { sette) 
contra gli SpagnuoH, s. I. ei a {vers 1616), 
in-40. Ilrabosdii ( i. viii. p. 46f ) appelle 
cel ouvrage »mo n'e pin rari librichc tsistano. 
Muratori ne cro]fait jias qu'il eût été impri- 
mé. U loQt forme 32 reaillels. et chaque 
satire se lermin: par ces mois i'innominato 
acca'/emico/t^ero. Tassoni nia qu'il fût l'au- 
teur de celle production, et il l'attribuait à 
Fulvio Sarriano, maïs ce désaveu n'a trouvé 
que des incrédules. 

Valvasone ( Eraàmo di ). Angeleida. Ve- 
ttetla, 1690, ln-4» C'est on de* poèmes ita- 
liens que l'on suppose avoir été Tamiliers à 
Milton. Voir la f^ie de Milton , par Todd. 
p. Kxvi et 280. où il indique surtout le troi- 
sième livre de VAngeleida. l e poeie iiaiicn 
(p. 26-27 ) attribue au diuble I honiicur d a- 
volr invente la poudre a canon (voir aus.si 
TiruboschI, vol. Vil, p. 117). 

ANNONCES. 

Ën dislribuiiou au bureau de l'Aliimce des Ans. 
rue Moatmarire, tvs z . 

~ Catalogue d'oue coUaelion de médittlei rares 



el inéditea de la Rèpubliquf el de l'Empire , pro- 
venant dtt cabinet de M. de G... (Vente Ici loairil 
cl joen tuiv.) 

— Catalogue' de» livres de la bibliolhèque del« 
•M I , ueiMLre. (Vonle le:» 11 el 12 avril.) 

— Catalogue des livres el maiiuscrib orienuin 
de fou M. le colonel Harriot. (Vente les iSd u 
avril.) 

— Calalogue de tableaux des écoles iulienof, 
flamande. Uoilandaise cl rraucaise. (Vente te i\ ^ 
avril.) 

— Catalogue de la nombreuse colleclioo wm- 
nutique de M. fl eiai i ii , de Saim-QuenUa. (VsMeii 
Buii Cl jours suiranu.) 

On âUMbmm pro ekÊl n mm * ' 

— Catalogue d'une belle collf>clion il» -— 
anciennes, la plupari allcnandes et iialieooei. 

— Cauitogue de la roilrciion d'antiquités ,de ffu 
M. Lincl(, conseillerauliqiie du roi de Wiirlemtiprs. 

— caïalojiUf ij une collection d'arrourei, tfir- 
mes et de cns lu m i^s, provenant du cabjnet40S.m, 

— Calalogue de livret etde minnsrrilinniwil 
des colleciions de M. C. !«. D 

— Calalogue d'une cullection de mitnastas 4h 
barons du nord de la Fraace. 

— cai.iioguc dH tableaux mpporfés dlibHpt 
par un gênerai français. 

. — Caïalogu' d'une Collection eonplêle ée Des- 
sins de malin-s français, dopuis le iCsiècif. 

— Caïaloguf iJ'a(|Udrelk's d artistes modernes, 
Bonini^lon, CharU i , ne. 

— caialu;tiui d'une bibliothèque de livres OlM- 
nuscrits relalifs a t'Iiisloire de France. 

— Catalogue d'une biblioâliéaue uKiflaiii «t 
cliirurgicat?. 

— Caialofiue d'une b;bliolhé(|ue d'agrieuilure. 
^— Calalogue d une culieciiou de pierres {»: 

r- Caïaloflue des Hvres delà biUiodiéaueisft 

le baron de R... . 

— CaLiIof-ue d'une coiloction de vases élrusqsMt 

— Catalogue d'une riche coilectiou d'AUM* 
graphes. 

— Catalogue d'une collection de tapisseries de 
naut«-lici*f des Gobelins , de tseauvais, de laStioa- 
nerie, etc. 

— 84 plusieurs autres Catalogues. 



Tablbaux. — L'Alliance des Art» eslT cbargée 4e 
pUcer des œuvres importantes de presque tons les 
maîtres des diverses écoles, el priiicipalemeni dei 
ecotes flamande et hollandaise. Elle ofTnra loiii 
aux amateurs une colteciion irès-variée de dessin 
anciens. 

A VKNDRB. ~ Description dis Médailles »- 
uques grecques ei romaint-s, par T. E. Mionoei. 
l'nns. Ttstu, i8. 6-i3, 6 vol. in-8« et I voL den 
planches, pap. vél. veau verL dent. U". d. — Sop- 
pieiui iiu.., par le mène. iMi., r«4tfsw, iSiMf, 
n vol. in-8o, pl. nunièr. et 12 sans. luiméroi, 
pan. vél. Vfau porphyr. deni. tr. d. — Poids drs 
MriJ.iilles grecques el romaiiifS d'or et d'argent du 
Calfinei royal de l-rancf, par le même. lùUU, Oo- 
ztn, 1839, in-8o, wau vert, fil. — Allas de Gé«icn- 
Pbie nuroi>matique pour servir i la Dexcr^ion 
des MidaiiU* anUqucHy dresse ^ar A. H. DnÂmir* 
ibtd,, id., laas» gr. io*4a^ T canes douMsillMt 
vert, Ut. . 

. ''"î**:'*';' wemplairc complet en papier vdifi , 
doiii II n'a été tiré qu'un pL-tU nontrik^i^ \ 
900 fr» 



imp. de llennujer et Turpin, me 
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A PARIS, 

AU BoreaU de l' ALLIANCE DES ARTS . 

Bue Montmartre, J78. 



DANS LES DEPARTEMENTS, 

CMr? les principaux Libraires et les Direclenrs des pmles 
A Londres , chez iM. Josepu Thomas, l Fincb Laue Loiuliiii , 
El chez M. Jacob, libraire, à La Haye. 

ira^eyiarsr» 



Les opérations ànVAHUincedes Arts peuvoul se 
résumer ainsi ; 

Achii iniil ou parliol des bibliothèques, galeries 
de labli mi, médailles, clic.; 

i; 



rt des 



ms; 

:o9 simples, descriptif!!, 
iioinnies les plus connus 



. ' uu., lournaux français ei «Mrangfr.i, 

ainsi qu . . - . uMrùu •]'^ \' Afanur-' ''.^ tifK: 

Direction el soins à ri s 

labieanx. oltjpis d'ari; 
ainiablos pour l'écli ^- 
larliriiiiT-;, rommf' - 

lions publiques de r; 

f^nfln, Mr(i,i;r-.! ; . ]r> ré- 

el à 

cl quj (.liiblîra 



ce des Arts 



Latin I 

^, ;élé se conaposn 

'Wi.ii-i>K Uuri.>,avucai; boucLiBa, notaire; 



B. DB Lacroix , arouè , Bataillabd et 

DEDR, commissairr' ■ ■■ - "ir. 

ta direction de (• 
la bibliographie , livres , mauu 

etc., rot f-onn-M' ^ M. P. Lacj.u.\ 

I jrs des biblic 

s;iwua> . ùiMuigués. 

La dii lie toutes les op^ 

aux arts, Ubleaux, gravures, objeu.|^ 
riosiic, etc. , csi confiée i M. T. Ti" 
concours des ariiaies el àm coDiUiSsec 
disli II ••!!.'■= 

t >: des Arts a commencé ses et 

danct .: Helffiqne, l'Angleterre. l'Alli 
l'Italie; « . ic à forfait P"nrl*«rquilll* 



uarliclle desbiblio: 

1. 

puu 
T" 

•>■■■ a Pn'ln 

des Aria , rue 



s de! 

'les 1 
.jirc's ac ce* I 
^ d'achat. 



arire, I78. 



NOTA. — Plusieur» cal&togaes ét t 
TABLEAUX sofODl dislrlbués proch? 
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Au Bureau de VAiiimnee a^s Ar99, 

AVE HOriTlIABTRE , 178. 

1843 



SOMMAI 

(25 avril I843> 



4 ALOIf nB 1843 

KOCVRLLRS ET FAITS f>]%'ERS. — I rancc. Par. meiUs. Eir 

ORRESPOXDAIVCB 

VARlérés — DR l.% rMKKT-p. »KS MAWrsr.RITS AVAST L'ISVEXTIOX DE I.IMPW 
MERIF 

— NOTici^ i>i^:s oi viiA«;i-:.s iii.i.Aiii s ai \ .viits L:r a l.a uiULtot>>' 

bliôs en Francf' nf tKÎrmf If-- tinvi^ ih- m,tr«< »"l nvril 
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LE MONITEUR DE LA LIBRAIRIE 

De la Typographie et des indusU ACti qui s'y raftachen 

ET DH\ FEUILLETON LITTÉRAIRE RT BIBIIOCIUPDIOBE. 

publié ôoue Ue auepicrô b'uiic eoric'lé bc É»7bliopl)tlfe, ^'^mrriv.K»r6 fi bf i 

KM. Charles MTODIER., A -rr-r^ . «««i/^worr^ 

O. DUPI.Z:SSIS M jaoS»^^ ^-blîotbécaire d Lyon, BREGH^ T 

'^^'^ s'abonne à Pnf><s t *..7- n / • n 



'le la Librairie p.iniii |c ler 



vier ique numéro, ( ..,',,- . . - „u t.nu«|-v .. 

rnalière de quatre feuilles or 2i pages in-8*à deux 



0 el îc 20 de chaque n 




de propriété micrairc -I- ET t^-^T-'a: i-ib. 
Forma- on el dlMoluiion de soci '"tje comni je i., lii 



21. 



25 avril 1843. 



Chez M. Jos»B THOaU», 
I, Ft^eh Lane ComhliL 

A LEIPZIG, 



A IlOMF, 

Chrz M. MKHLK, libraire. 

A ST.-PÉTKHSBOOAa, 

Cbes pi. BELLIZARD, 
libraire. 



DE 



L'ALLIANCE DES AUTS 



SOf.S LA DIRBCTIOX 



DE M. PAUL LACROIX (bibuohhilk 



;(3*«riiele.) 

Le^ choix du sujei est décidément, à en 
croire le public, la qualité principale du 
peintre. Témoins Jane Grey, de M. Paul 
Defaroche, et, au préscnl Salon, le Tinio- 
rei et sa fUle^ par M. Léon Cogoiet. Comp- 
tez les grands succès depuis ces deroiei s 
temps, vous remarquerez toi^oors qu'ils 
tiennent à un sujet dramatique et Ini- 
moyeur, ou bien h un sujet boiifTon dans le 
goût de M. Biard, à un sujet éroiique com- 
me les Gardes-françaises , de M. Giraud, 
à un sujet banal \ulgairefnetil rendu. Tenez 
même pour ceriain quft le plus niais sera le 
meilleur et le mieux compris. Peu inipoit'î 
le reste. L'ait, o'est-à-dire l'expression de 
l'idée , le véritable talent du peintre , n'est 
!:otJij)ié pour rien. Lus grands peintres , 
cependinl , ont fait des lal)lcau.\ sublimes 
avec le |)i einier sujet venu. Nous ne vou- 
lons pas dire f|ue l'idée soit indifîérenle en 
pcintuie pas plus (juf dans tons les autres 
art>. L'iiispir.moM est ;:ssinément la ipia- 
lilc (•-•^senlielle de tout arliste, (|u'il s'ex[)rinic 
avec la paroli', avci^ le son, avec la ligne 
ou la iiou'eur. .Mais >1 nu sufTii pas de rêver 
une image, il faut la traduire vivante dans 



le langage spécial f|a'on âdopte, a?eela cou- 
leur et le dessin si l*on est peintre. 

M. Léon Cogoiet a imaginé avec rai»ou 
qu'il y avait un beau drame, et par consé^ 
qu^nt un beau sujet de lableau, dans cette 
Si î nc louchante du vieux Tintoret peignant 
sa fille morte* On sait la tendresse du fou- 
gueux peintre de Venise pour sa TYfi^o- 
reita, ii qui il avait enseigné les secrets de 
son art. La voilà morte! que fera le pèr-e 
infortuné? Cet homme qui a toujours vécu 
la palette en main, il faut qu'il imprime un 
dernier souvenir de sa fdle. L'émotion du 
père et le génie de l'artiste se combinèrent 
pour ("récr un cbef-d'œuvrc. 

M. Léon Cognieta représenté le moment 
oùle Tinlof et él»aucbi'la pâle figure qui est là 
étendue devant lui. La morli; est allongée de 
jjrofii piemierplan, c nvtMoppéo de drape- 
ncsblancbes,unciucilix déposésur ses pieds, 
lin peu en ai i iùre, le Tinloiet la considère 
avec une éniolion coneenlrée, el l'on aper- 
çoit déjà sur sa loiic conmie un reflet sinis- 
tre. C'est la nuit, et la scc::e isi éclairée 
d'une fail)!e lumière, qui glisse sur les lignes 
coinineune li ainéede|)h<»spb(n e, et ravonne 
sui la draperie rouge du fond L'cU'el général 
a beaucoup d'analogie avec 1'» fiel rougeàtre 
de la CbjU'Uinvstrc de W. (iuéi ii; ; i i' 
pas faire l'éloge de la «mmiIcu;- de .M . (iogniel. 
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La tèlcd|iTinlorel estropiée sur le pelit por- 
trail du vieux Musée. Mais hélas! nu lieu de 
celle peinlure soluJe et car.irtérisée du ri- 
val de Titien, le oopislea f.iil un portrait 
flasque et mou. Celle lie le lùlo pleine d'ac- 
cent, (lù la douleur et les larmes devraient 
Sfulpler une expression vigoureuse, man- 
que de charpenie el de modèle. Te dessin 
des rpciiqs csl jndépis el ipconj^pj. Dp^ième, 
Sp^s lu dr^pi^rie j iuncilri^ qui |ecpuvre la 
moi'le^ on pe ^eQ| |K>inl In U\n\^ ^orps. 
M: Cognieî aTinilt pu s'insprcr pour fctie 
figure principale, de la belle Vierge du Ga- 
ra vage, au vieux Moi^ée. Quand on s'atta- 
que Aix Vénitiens, à ces lerrililes brosseurs 
dont le pinceau marque comme une griflTe 
de lion, on s'engage à quelf|ue énergie. La 
maigre et débile pratique de M. Cogniel ne 
convenait guère à un pareil sujet. Quol^ 
j|u'il i»! ^it, cit Ulim du TVit/orel pHr 
gnatU ta filh est le plus admiré âu Salon» 

Un autre sujet, emprunlé aussi à l'Iiisloire 
des peiiilies vénitien^:, .illiie cru (wel i fotili». 
C'est C/tnrlcf^-Qainf ramat^sfinf le pin- 
ceau du Titien, pu- M. Htilerl Fenry. 
La peitiinic de M. Fleuiy e^t plus snliJe 
que relie de .M. Cnj^iii' 1 ; soIiiK; jusfpi'à la 
diirelé. Tout est peinl d uis le même sys- 
lcm'\ les eliaii s, les éto(Te> el le>; inuis. La 
p.tipilaliiin el la \ie «-ont .il>Pnies de ces fi- 
f;ures railles el pi'irifi«'e>. I,e^ |. tes n'ont 
point de pliysiommiie, « l lt*s Mieml)i es point 
de souplesse. Il est irnpossili'e di» reeon- 
n.iîlte le iràle et inlelligent \ isap*^ du gi and 
empereur dan< rcl li<uiune cpii se l»aisse 
disgiaeiiMi-ciiient, élenilanl une main im- 
mobile. Le Titien est vèlu d élolFes d'un 
rouge cru qui agace les nerfs , comme le 
vert faux dans les payjîages. Du reste, le 
Idileiu de M. Fleury v.iul liien le Bernard 
JPalissy, dji même auteur, rendu ces jours 
ilei'nlers 2,200 ff. ï la seconde vente Agun- 
do. Oo aurait pour le même prix un mor- 
ceau du Titien, du Véronèse ou du Tinlo- 
ret. Ce n'est pas noire faule si les tiches 
amateurs préfèrent de médiocres pastiches 
aux Immortel:) cbiffi-d'œuvre de la Renais* 
saoce. 



Le /îêve de bonheur, deBI. Pape! y, n'est 
pas très-heureux pour sa réputation. On en 
avait fait grand bruit, lors de l'exposilioD 
des çpvqis de Rome. La critique a été plu* 
s<h'ère su Salon national. lei eri'H)re, la réa- 
lisation ^e trouve bien au-dessous de l'idée. 
Des lionunes et des femmes réunis dans 
une belle campagne, sous des arbres cd 
fl^ip, ^i||is u^ cipl bl^, ^^bofd d'mj? 
mer paln|p, le^ uns se liffaiit ^ Tafpour, b 
ai^i;^ iL''\c5plen|glaji(jg |uj lect^iri, 
ou aux arts, quel beau prétexte pour n 
poésie, pour le style, pour la rouleor! M. 
Papety a cherché, en effet, d'élégantes len^ 
nures, de l'animalinn et de la mélancelie^ 
delà force el de' la légèreté. Riais, par mat- 
beur, toutes les figures se ressemblent et 
sont unifiyrmémcni plaquées sur un M 
sans air. On dirait un papier pelot avec da 
couleurs criardes, sans harmonie. H ana- 
que une atmosphère entre les personnaga 
et tous les objets fia tableau* L'air ne cir- 
cule nulle part, et par conséquent les coips 
n'ont fiuc^un relief. Mais M. Papety est 
jeune et studieux. U a l'inquiétude de b | 
poésie et le seqtimei^t fie la beapté. Da» 
uQf eomposiilon plus simple et moins a» 
bitif uie, il nionlreraii sans doutp des qua» | 
liié^ (J^tingMéçs* 1> Fendangeuu de Cê- 
pri, par M. Rudwliih Lebmai», nia(pé | 
sa couleur biliepse» ^aut, h elle ^eule, iMis | 
les voluptueux personnages du Ri9ê 4* 

M. Glaize a vonln peindre aussi on rife 
de Imnlieur, dans les Jardiné ^ArmUi. 

trois femmes grott|>4eB au bord d%i 
ruisiseau, pendant qoe llenentl apparaît dw 
le lointain, sont rondement modelées. Le , 
paysage a du style et de l'ampleur. \» 
înàH et les fleurs du premier plan sont d'âne 
grasse exécution. Par malheur, M. fihàe 
abuse sur sa palette d'un jaune de e hr i a e 
qui s*e$t reflété désagréablement dans lorie 
la couleur de son tableau. 

Parmi les grands tableaux du sakm ca^ 
l é , on Ivmarque un groupe énergique à 
chevaux qui se cabrent et se renversent M 
milieu d'un terrabj poudreux. L'auleardl 
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M. Casey, qui a inliliilé sa cornposiiion : 
Saint Louis après le combat dp la Mas- 
soura. Saint Louis ou lout nuire, peu 
irnpoile. Nous n'avons point vu les person- 
nages, mais nous avons juifuiié W< che- 
vaux , qui rappellent rexéeiiiion hardie de 
Géricauh. 11 va un rlieval Itia'ic, vu de 
fjce, et arrivant au f;a!op sui les speela- 
leurs av(>c un eujportenient terrihie, comme 
le Cheval de la mort, du «rlélire l.ibleau 
de Benjamin West, le pt^iiilre .lu^îlais. Nous 
avions déjà vu au dei nuT S ilon unt^ f\>'v\- 
Icnle élude de chevaux, par M. Cisey. On 
ne peut re|uocher à ^*ciie-( i que rim'xpé- 
rience de la composilirm, et un p'u d*al)an- 
doq dans le dessin. La loile ^'Sl vide, et )p 
pèle- mêle par trop confus. 

C'est aussi le défaut du tableau de M. 
Leiiltier, qui avail annonré mieux dans son 
Cirque romain. Il est difficile de distinguer 
les chevaux , le^ hommes et les lions d.uis 
sa Chasse au cap de Bonne-Espérance. 
M. Leullier, comme AI. Casey, connue M. 
Mnller, a besoin de se préciser et de serrer 
ses images, pour faire valoir les véritables 
qualilés de pcinire dont il est doué. 

Cette facilité de !»ros-e, qui s'exerce ordi- 
nairemerit au préjudii e de !a rorreciioti, a 
été souvent reprochée h M. Horace Vernet. 
M. Veniet n'en est pas moins un ^piril1lel 
peintre de second ordre. Il a exposé « elle 
année une l oiiipo^-ilion eiti;)i uniée à la (ie- 
nèse, Juda el Thamar. M. Vcrnef fait 
mieux les troupiers (pie les peis'>nna^es 
bibliques. 

L'Homère des grcïguards, M. Cbnriel. 
s'égare un peu dans la ujèlée de ses {grandes 
b.itailles. La Campagtf de BusêieVu per- 
du, comme Napoléoti. Depui"; ce tableau de 
la r^raile de ilussic, qui eut malheureuse- 
ment un suc< ès meriu; , M. Charlet a été 
entraîné sur le lerrain immense desgi an<les 
guerres, avec des nias>-p:> iKnnuibi.ililcs h 
manier. Ce u'esi pas là son i;(T.«iie. .M. 
Charlet n'a aucune prétention à la hnule 
stratégie. Ce n'est pas un général, mais un 
sous-officier. Il faut le voir comtuander au 
^ivçuac ^eyant une iparroile pleine, ou 



s'ébaudir cuire camarades au cabaret. Aussi 
les balnilles de M. Charlet n'offient que des 
épisodes ou des per.NOimnges isolés, qiy 
soient dignes de son talent el de son esprit. 

Ce n'est pas que 1rs autres batailles du 
Salon vaillent mieux. -M. |{e!lanf:é, M. Léon 
Cogiiiet, .M. Iîeau;iie et h's autres S Mit in- 
férieuisà .M. Charlet. Qnanl à^LM. Langlois 
et Larivière, nous nous dispen^crua^ (f'ep 
parler. 

i Que dire encore avant d* passer aux 
paysages, aux portraits el h la sculpture? 
Il y a lard de giauils Chi isls el de grands 
labli'aiix d'église, qu'im ne s'y reconnaît 
guère : un Ensex'eh'xsement du Christ ^ 
par M. Alexis Péiignon, fils de l'habile ex- 
pert ; un sujet religieux, par M. Goyot ; 
«me Vif rge de M~ Calamatta ; un saini 
Joseph, de M. Sébastira Cornu, eti^. Ou en 
pourrait cher Men dMulr«8 qui se reeoiii*- 
mandent lout autant-, ni plus ni moins. 
Xous avouons notre indifférew^e complète, 
non pas en matière de religion, mais eo ma- 
tière de peinture comme celle dn Salon 
de i8«a. 

« 

VMH9nû9 4e» ArH espère prolonger 
la saison des ventes jusqu'au mois de juint 
elle «a puliUer Buooe»siveninnt le oatatofut 
des auiiquilës grocqurs, marlires, pierres 
gravées, armes, etc. , provenant du «altinat 
de feu lil. Linek, «'onseiller aulii)iie du roi 
tie Wnrtenilierg ( eelui des esiampts ant 
eiennps des ëeolcs allemandes, de la collée* 
lion de M. ie prince de S... ; celui den 
manuscrits, livres à figures, livres siagu» 
liera, de la coQeclion de M. Ci. D... . ; celui 
de la Nlilintliàque de M. le liaret de It...» 
composée de classiques grecs ^ latins, 
d'ouvrages de numismatique, elc; cehiidcs 
autographes de la collectiondeM. P..4ieB..., 
valet de cliambre de l'Empereur, elc, etc., 
la plupart remarqualdes pai 'a rareté del'^ 
diiion, par la richesse de la rdiure. par la 
singularité de l'ouvrage, etc. 
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I.ecàuTogije médaillés grecques, ro- 
maines et françaises, de feu M, Desains, 'de 
SaioM^uentin, vient de paratire, fi la vente 
aura tien les 4, & et 6 mai, ii midi, dans les 
salons de VJUianee dea jirts. Ce catalo- 
gue, rédigé avec beaucoup de soin par 
M. de Loogpérier, premier employé au Ca- 
binet des antiques de la Bibliotlièque du 
Koi, est précédé de /|uelques réflexions que 
nous allons reproduire. 

. « nuroismaiistes connaissent depuis 
longtemps la collection dont ce catalogue 
donne la description détaillée. La plupart 
d'entre eux étaient en relation d*aflùtié ou 
de con-espoodance avec M. Desains, dont 
l'obligeance était inaltérable. 

« On retrouvera, parmi les médailles du 
moy«n àgfi, bon nombre de •monuments <|ui 
figurant dans les ouvrages de MM. de 
Saulcy, Lelewel et Rigollot , à qui M. De- 
sains s'empressait de communiquer les dé- 
couvertes qu'il taisait de monnaies inédites. 

• « Cet antiquaire avait hiinnèiiie aussi 
décrit quelques pièces de son cabinet dans 
les écrits suivants : 

« t^NoUeeiwrhmuniimalifuede la 
vilh da Saini-ÇumUin et du eomié de 
F'ermêndoiêf 1837, insérée dans UtJievue 

MNNllIMtfjfMtf, t. II, p. 107 et suiv.; 

• « 2* Xeeherehêê sur lee manmiee ée 
Laon, février 1838, in-4, a pbincbcs. Cette 
brochure, imprimée à Sainl-Quenliti, avait 
pour but de faire eonnaitre uue dci ou- 
vorte d'un nombre assez considérable de 
deniers des onzième et dousième sièoleé, 
dontM. Desains éioil devenu possessL'ur; 

« 3° Monnaie inédite de Renaud, comte 
de Boulogne , 1 84 f , Revue numismaii- 
guey t. IV, p. 3G el suiv. Dans celle iio(ict>, 
l'auteur décrit aussi la monnaie inédite de 
Renaud , évcqtie de Noyon ^ que nous 
avons rangée dans uotro catalogue lîous le 

42fi ; 

« Sur quelques monnaies, mrreanx 
■ el jetons (lu moyen âge, iR i2, Jlecue nu- 
mùuialique ^ I. VII, p. 127 l'I ^uiv. (>l 
arlirh; conlicnl une explicalimi de dt-ux 
luoimates mu'UHa^Foyez cataiog!iis n«C73 



et G74) de Hugues 'et' d'Ànaebnë'deCaB- 
davene, comtes de Saint-Paul. 

« Nous signalerons aux antiquaires, pana 
tes médailles romaines, un denier d'argent 
de Periiiiax et un grand bronie de Gordiei 
d'Afrique. — La série byzantine. — Ln 
iuonnaic.<t des princes croisés.— Plusieurs rfr 
reiés de la 3« race des rois de France ; deux 
deniers de Cbarletnagne, un deini-so! d'or 
du mémo empereur, frappe dans le duché 
de Bénéveot, un denier de Loibaire el éo 
p.ipe l.t'on. — l.es monnaies des premiers 
règnes de la 3' race ; des oboles de Philippe 
I*'-, Louis VL Louis VU, Philippe-Auguste; 
le denier d'Arras de Louis VIIL Un beau 
demi-leslon de Louis XII, un écu d'or de 
Henri IV. — f,a colleclion très-variée des 
monnaies frappées par les seigneurs iait]ues 
el ecclésiasiiques de France, entre lesquel- 
les se font remarquer les séries de I-aon. 
de lieiins, de Camhiai el du Hainaut. — 
Enfin une Irès-bolle monnaie liractéâledu 

roi anglo-saxon £gberl (n° 691}. » 

. . -, • . 

SOOWABS BT TAXn BIVn8> 

PRAHCB. 

M. le direeleur dm Beiaz<Ai1fl a adraué à 

M. SavinieD Petit la lettre suivante, qui bit boa- 
neur i l'adminifitration et qui inflige un blàmc of- 
ficiel aux proscriptions combioées du juri de ^ 
peialure : 

• J'apprmdi qoe le Jury de llezpoiiUoa a tt» 

rusé le tableau qui root a été commandé par 
M. le ministre de l'intérieur ; je sais r ppendant 
[>ar le rapport de M. l'inspecteur des Ueatu- 
Arts, que tl voira mivrago a été uéenié «api» 
pideoienl, voui j avet Alt preuve de tieancoiip ét 
lalciil el qu'on peul en augurer que vous aurcïun 
bel avenir dans la carrière des beaux-arts. Loia d< 
vous décourager, vous devez donc redoiibienf# 
f(iirii;i'aiiM i vooi •nooneer qne fadoifauMntiie 
iw vous fera pM alleodre loi «oeoorageiiieiitff fW 
vous mérites, a 

Agréer, etc. 

— Le ministre de l'inléricur a alloué à M. Bomia 
la loiiim* de i,ooo ftanet, i titre ds tobvealiM 
l>our concourir aux Unis* de puMIcatioodiDD Wr 

vrage sur les vieux monunieuis d'Evreui. Depa- 
reil.Y cncuuragemeuts seraient bons, s'ils étaieat 
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dislribucaavec dUcerncmcnl el s'ils ne s'adressaient 
au dépoté de Pendrolt plutéi qu'à l'arcbôologue. 
En loiM CM, le miniitre ne trouve guère de fonds , 
dens son budget, pour l'archéologie provinciale, et 
nous avons pour notre pari publié quelques ou- 
vrages de celle nature, sans que le ministère ail 
daigné s'en apercevoir. 

— Parjugennentde l'Académie, en date dn 8 avril, 
M. Merley, élève de MM. Galle et nnvid, n Hà dési- 
gné pour concourir pour !«• praïul prix de gravure 
en médailles cl pierres' fines. M. Merloy osi entre 
en loge hier 12 avril pour en sortir le 4 sepumibrc. 
L'exposition de son oeuvre aura lieu au palais des 
Beaiix- \rts les 7, 8 f 1 9 s(«ptonibre. Le grand Juge» 

'ment ser;i proiinncé le 10. 

— Lecolu ùes Ueaux-Arls de Paris se trouve 
ainsi composée pour le second semestre de l'année 
scolaire 1S43 1 ttéves peintres et sculpteurs, 100; 
sopplémentaires, 42; élèves architectes. M; sup- 
plémentaires, 10; total 182 élèves. 

— On assure qu'il esi question de faire dorer, 
au moyen de la galvanoplastie, les statues équestres 
dHeori 1? sur Je Pont-Seuf et de Louis XIV snr 
la Place des vlctoirea. 

On sait combien l'or est défavorable à la srulplurc. 
Aarait-on la pensée charitabl»* de cacher ainsi les 
défauts de ces lounli'S ei grossières statues? 

— jury de la Seine avait à juger le 7 une accu- 
sation ^outrage à la morale pubUgm et religieuse 
et aux cultes Uujaîcmv.m reconnus en France , 
diri'îée contre lc> sieurs l.ebigre, Ciiillemin, Le- 
marchand. Tesson et Martin, éditeurs, libraires et 
bouquinistes, pour avoir publié et Ibuml an eom- 
neree, e^Kieé et mis en vente le Bon aens du aire 
Vea/ter, édition de 1837, et ]'Abr( fjv de Voriginedc 
/oiM /e.» f«//e.v, par Dupuis, édition in-8" et in-i8. 
Sur les conclusions preju>iicielles <!c l'avocat du 
aionr Ldl»igre , la cour, après une délibération de 
trois hearea, a rendu un arrêt par lequel elle a dé- 
chré l'action du ministère public prescrite en 
vertu dcrarticlc t:) de la loi du 26 mai 1819, à l'é- 
yard de i'edilion in-8" de l'Abrégé de l'origine de 
tous Us eutteSf de Dnpuis, et i l'égard de l'édition 
de iftSf,dn !:rni sens (lu curé Mcslien les déclara- 
tions pour I.i piibiicnii')!! de ces deux éditions ayant 
éié faites en 1836 pour la première et en i837 pour 
la seconde, et la saisie n'en ayant été opérée que 
le 24 Juin iS49, après un délai beaucoup plus long 
que le délai néeess.iirc pnur prescrire. Mais Ir- eout 
a rejPté l'exception de prescription en ce (jui lou- 
che l'édition in- 18 de V Abrégé de l'origine Ut lows 
les cultes, et la eanse a été suivie sur ce point. Le 
Jory •7*nt répondu négstivement à toutea les ques- 

' lions, les prévenus ont été acquittés. 

On ne saurait trop déplorer la tendance ouverte 
da ministère public à rentrer dans les voies de la 
Restanratton en ce qui eoneerm lea procès de 
piesae : n est talste de voir poursuivre sérieusement 

. et furieusement des livres qui ont !o malheur «le 
n'éire ms CiiibQliqu«s romains. Tous l**» gens 



éclairés protesteront contre cet abus du réguisi" 
loire religieux et courtisan. 

— Sur la propositbn de la Commission dsa mo- 
nnmenla historiquefl, M. le ministre de nmérienr 

vient de faire frapper une médaille destinée aux 
personnes qui, à des litres divers, ont prêté à l'ad- 
minislralion un uiiic concours pour la conserva- 
tion de ces monuments. 

Celle médaiUe a été accordée i Mil. l'évéquedn 
Meaux, Deville, C.Tiimnnl, de laSaussaye, Renou- 
vier, Ferdinand L<Toy, de Chergé, Thévenot, Du- 
sevel. Tournai, Honoin, UAtissier, Casimir Caumont, 
Clair, Rénaux, Van Cleempule, Gr^oire et Joly, 
correspondants du minisiére; ainsi qu'à MM. lea 
arebiiecies Delton, Lion, Queslel et Viollel-le-Duc. 

L'objet d'une pareille médaiUe est digne de la 
Commission des monuments liistoriques, toujours 
animée d'une si courageuse et si persévérante sol- 
licitude pour les nris d'autrefois. M. le baron Tay- 
lor, qui est l'âme de cette Commission , l'aide au 
moins à conserver par le dessin les monuments 
(]ue rien ne peut sauver de la proscription muni- 
ctpalé : combien de mlMiumenta admirables et utiles 
n'existent plus maintenant que dans les VoyogCS 
pilloremptes daux P ancienne France I 

— Kous avons dit uu mot, dans notre 19* numéro]p 
d'une très-rare édition des Odea Horace en nnisi- 
que ; nous avona depuis remarqué, dana le Journal 
des Savants , janvier 184'i, p. -10, l'indication que 
donne M. I.ibri d'nri ni.itnisrri! d'floraci' du neu- 
vième siècle, appartenant a la biblioilièquc de l'école 
de médecine de Montpellier, et où l'ode i PliyHia , 
Est mihi nomettt est mise en musique. M. Libri n'a 
vu nulle port pareille slnpiilarité ; il est porté à 
croire que cette musique existait dans un manuscrit 
plus ancien d'oti celui-ci a été copié , et que c'est 
peut-être li Fair sur lequel les ItoasaiM elisntoient 
cette ode. 1 

— Jioui reproduisons une réclame de journal, 
qui peut intéresser les aris, mais qui intéresse da- 
vaniage l'esprit quasi-calholique de noire époque : 

« liCS amateurs d'orfèvrerie vont viailer depnb 
quelques Jours les magasins de m. Odioi poar y 
voir une croix en »'mail'é, enrichie de pierres 
fines, que cet habily orfèvre vient de terminer 
pour le souverain poolifp. Les proportions heu- 
reuses de -cette pièce remarquaNt*, le flnl dn tra- 
vail ol le goAt psrMt qui a présidé à son exécu- 
tion, prouvent que nos ouvrier'; en orfèvrerie 
n auront jamais à redouter la concurrence étran- 
gère quand Ut seront guidés par une main habile 
et par une intelligence artistique qui sait conser- 
ver son originalité en a'inspirant des vrais modè- 
les, n 

— Le duc de Monipcitsier dutl se rendre à Pau, 
dans le mois d'août, pour assister è Ilnauguraiion 

de la statue d'Henri IV. 

M. Villemain, qui publie les lettres d'Ilenr IV. 
pour renseignement des rois et miiiistres à venir , 
g'ocçupo, dil-on, de rédiger d'avance, sur ce ïiij» t, 
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le prograrooM db dlseonrt latin pour le eoneoors 

général. 

— La fausse porte du temple de la Madeleine, du 
e6té de la roé troncbel, Tteiil (fanf éèhefdè. 
Otau» ^le est toute en fl>nte et Identiquement f^- 
rcille i ta mj^gniflque porte du midi, moiiis les 
àdmirablès ba«-reliefi qui en Aàcoreot les pan- 
neaux. 

— Les ri-clanx's H)i-iic-!t de iVncrîcr miiiislcriel 
penvrnt renfermer quelques bons renseignements; 
TOÎIâ pourquoi nous cUoofl celle-ci .- 

« Fermai, dont les ira vaux, cri ce .i M. le minis- 
tre de l'inslrucilon publique, vuol être publies 
complélcroéul, éiait tout i la fols un liitérateur 
poTond, un savant iwiglslral el un géoméirr su- 
blime. I<ar cette iiisouciancc q:ie les (iénics les plus 
beureui ont montrée parrois pour le meilleur lilrc 
4e leur gloire, il avait ncKli^c pcmidnl sa vie de 
réunir ses déeouv«^rtes. Elles som dispersées dans 
des letirës. et des essais de peu d'clcndue, dont 
plusieurs sont demeurés inédits. Le seul recueil 
trés-incumplel qui fui fait de ses travaux niatlié- 
matiqueS| peu de lemps après sa mort, n'a jamais 
été Réimprimé, et est aujourd'hui fort rare. Quel- 
ques autres de ses écrits n'ont paru que dans deè 
■folleclions élranj^éres. Il en résulte que Fermai 
^esl plus admiré que connu. Il sera digne de la 
francëtdutà la fois d'honorer là mémoire d'un 
gênié tfupérieof èi de remettre dans le cotometce 

die 1.1 Science lOU ce qui reste i!e lui » 
A^OJluns, pour l'Iionneur de la vérité, que 

A. Villemain ne connaissait pas seulement de nom 
matHémaileien fermât, el <|ue M» savant II. Libri 

e^t l'unique jiileur do la proposition faite i la 

Cbambro des députes. 



rMleMore, rue de la Peuillade«l'eiiaid'un 
nouveau pavage, iuveiilé par M. l'oloncenu. Dans 
ee système, ïoa pavés août eo terre cuite. Cba4(uo 
pavé, do fenuM inangonncigOttdromié touiaulour, 
a It oenlim é tr e t «le hauteur «ir sooenUmétrii de 
diamètre. La surface en est plane et ir^iversée par 
trois rainures parallèles et correspondantes pour 
l'éeoulement des eaux. Un deuxième essai de celte 
mêase Uivantion recevra en mémo ^mpe son ap- 
pi ica l i n n dans fai rue do la Kouillade^ iM paves, 

■usai en lerre cuiie, seront plus \or\ç:-> que larges, el, 
à une de leurs exireniiies, ils ïcruui tailles en biais 
de (af on â s'enircc^iisser. Ces deux pavages vien- 
dront aeHerauiIroUoifs par un caniveau également 
M idrao euiie pour réenulemenl dot eau. 

— hiénn'estplusiiiflleife quede foire les portraits 

au daijuerréoiypc. Il faul pour cela Cire à la fois 
artiste el savant. Il faui être grand chimiste et grand 
pli|8icîcn, en même temps qu'homme de goût. 
Quand on a bien posé son modèle, en bonne lu- 
mière, on obtient des elTeis vifs ou èaprirleux ; 
mais ce n'est pa? tout : le f-avant vi--:.! aprè? l'ar- 
tiste, pour aul'.r a la réali>;ilion de rimaj;e sur la 
p'aque. Un dps hommes i*'S pins inventeurs en 



chimie, TA. Gaudin, s'est consacré de» premlér» 1 
l'étude des images photogéniques. Aujourd'hui, I 
sVst mis tout bonnement à biré des porirailiéi 
des reproductions de gravures, peialurtefc et obj* 
d'art, sur une belle terraasê, rué dà nébeâtlf- 
Monlmarire, S0. 

— Les ^^culplu^e<i du l( mple de Diane, que laga- 
barrc L'Expédiiive a apportées de l'Asie .Mioeure 
en Franco, sont arrivées au Havre, fi. Chsrfci 
Tesier a éié envoyé dans eetle ville par M. le ini- 
ni.-lre de l'intérieur pour surveiller le IransborJe- 
menl el l'ariivage de ces précieux restes de l'anlh 
quilé. On espère qu'ils pourront ^e transporté 
â t*aris pour la Rn de ce mois: on hll des prépwi- 
tifs au Louvre pour les recevoir. C< ci est «an! 
doute un commencement des fonctions du commi*- 
saire-ruyal des iieaux-Arts; nous en atlcndooi II 
Un. 

—Le roi a été dag oerréolypé, snr ta icmus^ 
Tuileries, par MM. Claudel de Londres et Lere- 

bours : en ijuelqiie^ minutes, on a Oblena quinw 
épreuves que la famille rojale s'est partagées ITK 
admiration. Voilà le daguerréolypè bien en c6b^. 

— U fin du tome IV des Arig au moyea âge,\v 
If. Dusommerard. vient de paraître avec le portm 

de ce savant archéologue : il ne reste plus à publier 
<pie le 5' volume de l'admiralile ouvrage que nouj 
pouvons opposer aux meil.cuis de t.aufi eldéCi» 
cognara. 

— Noue avons visité avec beaucoup dlsUrii 11 

belle coUection de tableaux de tnatlres de iouiei léi 
écoles que M. Fumaroli a réunie pendant îon sé- 
jour à l'aris; nous connaissions déjà celle qoe 
M. Kumarolî possède à Homo, colleeUontohIifp 
indépeniaiite de la dernière, eî vrahneiA dl^ 
d'èlre recommandée aux personne qui ticnnwH 
voir les principales galfries de l'Ualie, et quil»* 
iiieiil mieux s'en rapporter à leur propre jugefflfSt 
qu'a celui des guides publiés par les cfcefiNff.imi 
parlerons en détail «les deui colleciions de M. Fu- 
niarnli, el nous dirons quelque chose du procéi 
qu ii a soutenu courageuji-menl contre r£lairO' 
inaiii, qui lui doit plus de quinze cent mille fiwci, 
. et qui rehise de les lui payer, en iréeompeile èt 
services inipurtanlS qui! a rendus.-] l'ailm nistralion 
el 1 la chose publique sous Léou Hl el sous le 
acuiel. 

M. Fuma'roli, victime d uo déni de justice qi» 
pandirait OdMileui ai l'on ne nvalL de quoi 
capablea lea tribunaux de la Rote, a quiité ton 
pays, sa famille, ses biens, sed lal>lcaux, pluléiqo^ 
de coDseniir à se lai.'<8er spolier en silence t il s*** 
relire en t- rance, où il ailend de i'equilê da ids^ 
père wie réparation tardivo» mais Inévitable 
ailondanl ici la fin de son exil voloaiaire, il se con- 
sole avec les arts qu'il a toujours aimés, «Idoalii 
n'eût pas cousenli ù se séparer JanMis. 

— L'arlisle consciencieux qui a donné à Is 
vùre modëme deox de àes pm lMiU6« pafes, le Ms 
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à la Maffone, d'après Srhn»'lz, <>l la Jncoude, de 
Léonard de Vinci, M. A. Fauchery, virnl de mourir, 
consommé par le long épuiiieineal d*an» malailie «le 
poitrliM. Un cobcourt nombreux d*«rlittci et d*ami9 
a suivi son convoi. On y rcmarquaii MM. Lapito, 
Duval Le Camus pt^re d fiis. Ruiîi^ne Ciraïul, Car- 
rier, Bourdel, Watciel, Uiancltard, Uaiiiaa, Bailly, 
Duprc, Juliot, etc.... Set élèves étaient loua venua, 
fli leurilOuleurlémoij>nail de la valeur du maiire 
et lie l'ami qu1l< avaienl p^rdu. M Fretléric Soulié, 
l'ami de Fauchery, a prononci! sur sa tombe ci au 
milieu du plus prorond reciioillement les paroles 
CDiTantes, que nous reproduisons eomptétinnent, 
car e;le' sont l'es pression des senlimcnis qui étaient 
dans le cd'ur de lou«, et en môme temps elles disent 
ce qu a cle l'ciDiitenl arli»le que les arts vienueut 
de perdre : 

- Messieurs, 

« Nous ne quitterons pas celle tombe sans dire 
on dernier adieu i notre ami : nous né'noa» sépa- 
rerons pas sans rappeler! ceux qui le savent, sans 
apprrtiilre à ceux qui ngnorenl, quel est le grand 
artiste qui vienl de mourir. 

<t Fauchery éiait né pauvre el Taible, mais Dieu 
•vall mis dans ee corps si frète une ime forte et un 
esprit ambitieux, a partir du J^ur où itd> mrurn 
seul rlinrpc du f irdean de sa vie, el i! éUiit alors 
presque un enfant, Fauchery n'eut qu'une p-^n^ée, 
eelle de porter ee fardeau, liomift'*ment d^iïord, 
glorieusement ensuite. De lA, messieurs, pendatu 
loul le lemp< qu'on appelle la belle jeunesse, des 
nuiis passées en iravaux de» mercenaire pour pou- 
voir payer le lendemain desétudet d'artiste. Ce fui, 
VMt le stvet, voQ« qof le eonital»» deftois toli' 
gaci années, ce fut une luite pAnible, Oû le pain H 
te santé manquèrent quelquefois, où la volon'é et 
le courage restèrent toujours inébranlables. Il n'est 
paf inailte dédire eela sur eetie loriAe, rtieMieurs, 
ëar su sMfoftir giorieux que nous garderons de ses 
nombreux travaux nous devons joindre le pieux 
respect qu'on doit à celui qui a beaucoup souifcrt. 
La gloire lui a été rude, son amour l'a tué. 

« Plufl noufeau que beaucoup dVntre voua dans 
■et aOiBetioosJVi peut-être le droit de parler plus 
qu'un autre de ce noble el grand artiste, de ce bon 
Cl sincère ami, car je l'ai vu vivre avs dernières 
années, acheter ses plus belles CMivres, soudrïr ses 
plus cruelles déceptions, et enfin Je l*al vu asourir, 
•e frappant le Tront comme André Cbénler et 
criant comme lui du Tond de sou inic t «l'avais 
pourtant là quelque chose! m 

« Et cependant 11 avait déjA lieaueoop fait ; mais, 
comme les esprits d'élite. Faucliery n'était Jsmai« 
content. Ce qui «•tait achevé ni* eompiaii fdns dan« 
sa vie. Ainsi, lorsqu'il eut iini ta Jocoude, celle 
oeuvre si contestée hier, et qui maintenant restera 
immortelle, combien de fols, nous «es and», nous 
avons voulu l'arrach'-rà ses iravaux ! que de prii'Tes 
pour lui persuader de donner à sa vie u<\ peu di* 
celle énergie vouait à sa gloire : Tout a été 



iniiiile : tant que ce cœur a battu, tant que celte 
main n'a pas clé glacée , soldat intrépide, lutteur 
opiniAire, Il s>st penché Jur smi lÀeuri ci mm 
dernier sonHle a, pour abui dire, terni le ouivw 
sur lequel il gravait uanoamu titrai aoireaA*- 

miratiun. 

KCro}ez-mui, nKS.<-ieur:>, ç'a éUt un triste el 
admirable spectacle que ce combat oA^puis long- 
temps nous savions qu'il devait périr el où il n'a 

pas r^Tiilè d'im pas. 

« Au bord d une tombe, i! n'e.«t permis de mau- 
dire piTsonnr ; mais s'ilest vrai qu'une récompensé 
publique eût redonné un nouvel élan A cette rlâ 
épuisée, qu'il me soit lu-rniis de rerrrl'er lont h.iut 
qii'i Ile ne soil |>as venu'- aiiporler (px-lque-i jours 
de plus à celle exisiem e perdue, quelques con^ô- 
lalions è c«'tle Ame désoh^. 

M Pèrmcttez-moi de ne pas vous (!ire le secret ^ 
ce dé.sespoir : mieux qu'un antre pu le com- 
prend! e, moins qu'un autre je pourrais le racon- 
ter; mais puisse le concourA tfe noire doulèur, 
puissent les termes tfe ses amis, (»uisse ce téificf* 
gnagb unanimi^ de ica confrères rassemblés ici, 
consoler fon ombre, s'il « ^t vr.ii que dans la vie où 
il est maintenant la gloire soil eucorc uu dcsir et 
rairection un besoin. 

M Adieu donc, Faucliery, ami consliint et sincè^è, 
article fi<'r < l |i;iiieiii, rival jointe et (içènéretix, eœiir 
dévoue, àme tendre, esprit con>ciencieux, adieu 1 
Le pays écrira ton nom parmi êeiis dés honmies 
dont il AHwnil^e, et ndiis le gahlMIi dàni ootrâ 
cflénr parhnl ceuk des hommes qu'on vénèfè après 
tes avoir aimé^ et qu'oïl OC rcolpiace JamaiA iorâ^ 
qu'on les a penJus. n 

— La réouverture de rAlhénéc royal de la rue de 
Valois a eu lieu sou^ la prèsideiicé dë ]il« le comie 
de Castèllane, qiii aspireideveidr le Uécène de son 

époque et »|ui nt' trouvera certainement pas de 
concurrence, même auprès de:> rois. Dans la pre- 
mière conférence littéraire, dés improvisations re- 
marquables ont élè prononcées sur la nouvelle 
œuvre de .M. Victor Hu;;o. Les Mystères de Paris 
ont été l'objet de la seconde réunion qui avait attiré 
beaucoup de kvàu monde, et qui a rappelé les 
meilleurs temps île rAlhéiiéè. M. «e comte de Ças- 
teilane mériterait d^élK; nommé minitire de la litlé- 
ralure. 

— On a élevé, ilans l'intérieur de l'église de No- 
tre-Dame, des érii.tiuudagcs qui doivent servir A 
composer te (aiy^t^tiU de la graaJe rosace de k 
porte latérale donnant sur la rue du Clonre-du- 
Parv:s. Ou pense que les immenses réparations de 
celle basilique, à I i.ilei ieur el à l'exléricur, seront 

I cuuuneucees celle année, pour nous consoler sans 
i doute de la destruction de I1i<llel de Sens, que la 

\ i;le n'a (us voulu achctci' au prix brut du, terrain 

el des pierres i 

— I.» s ouvriers terminent en ce moment les deux 
I poi .i(iu<s qui sont aux deux extrémités du nouveau 
I pool suspendu de la Cité, que l'arcbiieclo a coo^ 
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strutts dan» le f;o!!nqiie à cause du voisina;^ 
de Nolre-Daroo. Ces portiques rorment un massi^ 
pereê de deux voAles en ogives, l'une htiite, cor- 
reepondent au taMier du pont, Ittulra phis ha$s>'. 
qui coupe la première à angle droit. Rnfln, ces 
deux monamenis sont couronnf'«. aux anelrî, de 
qualre clochetons pareils à ceux qui décorent les 
eontre-ftirte eit«rienn de li eadiédrale. 

— Lespoorauilesjttdiciairei qu'on exerce a%cc 
une rigueur difrne des plus dévols temps la 
Restauration coniro rrs livres dit* deffiidu^, Viii i- 
0jne des miles, par bupuis, le lion Sais du cure 
Jf«tlf«r, eic. , ont ému la prene eutière. La lociété 
des gêna de lettres se propose de fliire i ce sujet 
une proteslalion publique, qui n'empiVhera rien, 
mais qui pn-parcra <!u moins à tout. Coiiroit-on 
qu'un libraire hésite â publier en petit Tormal, de 
eraime d'une saisie, t'admiraUe iraduetion de 
Loerèea, par M. de Pongerrille?... Qu'on nous ra- 
mène aux Carrières .* 

— Tous les artistes et roniiaisfeurs ont ad- 
miré chez M. Tence le beau tableau de Kubens, 
profenanl de la (.aierle Sçiiamp, de Cand, N. 8u- 
gtoo Delacroix en a bit une vivo eople.ll ufj a pas, 

en effet, dœu\r< plus originale, plus ardente, plus 
somptueuse que retle mai^uifique composition de 
soixante figures. Le tableau est peiol Ue premier 
jet avec une bravoure et une convictioB exlraor- 
lUnaires, même pour W i.iieui dftUubeos. C'est de 
la qualité àv^ chcrs-ii u-nvre d'Anter.*. Nous n'a- 
vons rien au Louvre dans la m Orne manière. La 
Kermeue est peut-ttre leialileau qui se rapproche 
davantage dea MiradeB de êoùu Bencit. Toua les 
deux sont resté? à I f^ial d'esquisse en quelques par- 
lies; cependant le cœur de la compii^iiion dans les 
Miracles de saini Benoii est lermtue auuni qu'on 
le peut dèsiror. Quelques Bgures environnantes 
sont seulement indiquées à l'efTel ; mais ce premier 
eoup de pinceau du mnlire est «i juste, si expres- 
sif, si vigoureux qu'on n'y .«aurait rien ajouter de 
plus. Rnbens a Ml sur cette loile des miracles qui 
égalent les Uiraetes de gtOnt Benoit. Bh bien! Il ; 
a déjà plusi«>urs années que ce clu-r d'œuvre oti 
l'on trouve toutes les qualités les plus diverses de 
la peinture, a été offert au iMusée. Le Musée refuse 
dVquérir les miracles de Rubens, qui seraient si 
pleins d'enseignements pour les artistes. Il est vrai 
(fue le Musée n'acliëie rien. FI o'a fait d exception 
qde pour le fameux Denner fabrique à Paris. Ce- 
pendant te Rubens dont nous parlons, a été exposé 
longtemps chez M. George, l'expert du Musée. 
ROttS regrettons que M. George n'ait pas préféré à 
la copie de Denner les Miracles de saint Benoit- 

— Voulez-vous prendre un (|uart d'heure d'é- 
panouissement cl de .*-ourirc la gaieté esl rare 
|iar ce temps de déceptions ou d'indifférence. Allez 

voir l'exposition de labe;r.i\, nu profil des habi- 
tant- (le la Cuadeloupe, dans les galeries du bazar 
l)onne-.\ouvclte; vous êtes sûr de vous divertir. Ou 
yOUfdlra que ce sont de» loblcaux refusés au Salon ' 



' nslion.i! : n'eu crojez rien; c'est l'Acadéinie qni 
! répand ce bruit pour excuser le jurj d'admissioa. 
On in*a conflô, au contraire, que certaines de cet 
pcinluri s étaient dues au Ident de quelques acadé» 
mirieiis, curieux d'essayer un suecAs sousievoite 
du pseudonyme. Il e^l cerUiu que le? lablcaiixlB 
j 51. Treztd et de M. Colberl, entre autres, sontdipN» 
I du pinceau de M. BidauH et d4*s autres jiigsi ét 
I l'Institut. Ce .M. ricnri Colberl a représenté kt 
; neiiiicrs tnomout ih.( ifar /'Or' - ^ns .luislacuisiM 
\ i!f l'cpiricr. Il } a trois tableaux, axaul, pendant d 
après ; quelle merveilleuse cuisfaie! Nous n'avou 
Jamais rien vu de pareil, i la porte des expoaitisBi 

de figures de cire. L-'s tableaux de M. Ti Tf\ -oai 
de la mAme force. Xous .-ivons surtout ; .'mire un 
gros homme nu, n-nversé par terre et r ndanlle 
sang par la boticbe, par les narines et les oralla. 
I Vous diriez une l«>iie pendue la foire, à la porto 
des lletcules du Noid. y\. Loois dr l'Ianet. W. 'le 
Waroquier, Ai"< Vallelt/t* \ illeiiL'uve, .M. Josephi^s 
Widerkebr, Mn* ife Viv<l.iv, U^ureni (wtnni la 
meilleurs exposants. Il parait quetetfonnepeislsfe 
e?l passée (lu cote des roturiers. Cependant M. Gi- 
j rousi, M. lîeaufi's, M'^' Ksilirr l'ei auet, M. Vieuut, 
M. AcLeintauu, ment.iieiil la particule, aio» qi» 
MN. Trezel et Colberl. MiU!> soupçonnons ce l.t^ 
kcmiami d'être l'auteui de :a copie de l)eni.(T,doat 
nous ,-i.utis souvent parlé dans le B;illi:iin. QufH* 
fatalité . éirc refu.%c a i'expu»iiion des contempo- 
rains , tandis qu'on est admis parmi les iltosIR* 
morts du Musée l 

CberdKMaoepcadaiiiles taUiuMix cenvciibiai» 

égares dans celle bouiiquf . M. Louis lioulanger > 
expos/' la Mort de iiaHlij et la Morl de Memlint, 
deux (grandes compositions avec du uumbresiei 
llgiirea, avec des qualiléa nolalilea el des impartie- 
tionsgiossiéres.Ooy uouve un instiacldecoloniK 
distingué, mais une Tornie abjuiiJonnée et coiirax- 
La Ugurc de Bailly est liôiiuée de tout caractère ri 
de toute puissance. La figure de raOkancbi, dasf la 
IfesaaMMe, cet d'une expraasioa inquattlIsUe. 

Lemeillenr tabteau do Banr est le CMitatem dn 

quatre piquets dans les colonies . par M. WrdiT. 
scène terrible, pampld''( s.infilant coelrc les Ttnvur» 
des colons. Pendani qu'on déchire la chair d'un b»I* 
beareux noir, écarlelé à plat ventre, ia tumlk di 
bourgeois est nonch9tamm«?iit assise :ous i'oni- 
i bra^e. I.n jeune bb;!che iti'ul son petit enfant jnr 
} son sein, et le planleur Pjsiu! son cigare, avec une 
impassibilité digne du célèbre Noël. Il partit (1"^ 
le fury, en reftisant cette peinture; a craint de sur 
lever contre les propriétaires tous tes seutinieiti^ 
humains. M. Verdier a expose encore une excHlcuie 
ètiule de .yégrcise, aux trois craj ons, pour la co«- 
posiiion (irécédente, un Porlrnii deM* tMbtdttUeff 
. et le Dévmemttti de J|i>r de SomtoamiL 

.\ou8 avons retrouvé li un bon paysage exposé 
nu dernii-r Salon par M It.'mi;:)!-!, une elinrinnnte 
i litde itc ht Forc'i de t onlnuicblcait^ par il. Victor 
Wèrv, un paysage de M. Corot, uo paysage ♦ 
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M. Uozier dans la raèmo manière que M. Corol, une : 

grasse étuie de femu /If/e, par M. Heiloc, iin petit I 

(SMen eouiM, par M. Eugène de VHIain, H un vi- j 

goure»ix buste de saint Amoittr, m pl.lirc, par | 

il. Desbrosses. Tons ces ouvrag' s, rrfti&i-s «telle an- i 

née par le jury, auraient fans doute 6lé remarqués j 
aiaSatoik 

— 'LesSM laUeaiB qiri cnmpofaîeni 4>n i>39la 

ïalerir» de M. Aciiarlo, l'iaii nt [>;jr !tii •"•linn-ç j 

3,33'>.05O fr. I.r** atiî l.nblo,:!ix vendus on i»t3oiit | 

a peine produit I'.- sixiiinie de celle sornuK* : , 

44€,4t7 Dr. M c. En y ajoutant le prix «les f cniptu- j 

res : aB,M9 fr.,oDa poar total delà vente de la gale- < 

rie535t4Mft-. soccni. | 

vuNTEs. — Xolice des principaux livres prove- j 
nanld" Ial)iblioilu^<^n»» do r*ii M. I'- nisr(piis dft C..,, j 
p.iiro'e France, dont la v^nlc h* r*'r.i le mardi 2S i 
avril el jours sQivaMs, i midi précis, rue de IMr>- | 
■vêêe, 4, pw le mlnbtérede «• 1.Hl»bvre, dssislé de 
M. c;aniol, Kbrnirc. Cotte notice se compose de 397 
.irliflfs asser mal coordonnos, outre le«qu<'I-) on 
vendra beaucoup «l'auires bons ouvtages que le 
temps n'a pas (lermis d'ajouter aa eatalogue.Les ar- 
'tidet eataloguès nous donnent à penser qoH» ap- 
]>;irlieno<»iU a uno hiMioihèquo irés-nombrense ei 
très- choisie : il est insie de n'en avoir qu'une no- 
lioe fil eonrle el si insuffisante ; le tombeau n'est 
pM dIgM dn mort. 

— Catalogne d'une préciense eoRoctton de livres 

anciens ei rares, la plnpa! ! en rirlu s < i èli ganies 
reliiirf--, provenant do l;i l»itt'io:|!»^q'i<' t\<- 1. r,!ic«in i, 
<le Heiuss : on y rrn:;:rqu«' surlou; un ;:ran<l nonj- 
brede livrea â ligure:;, sur la langue et la poé^ie 
llraoçaise, des livres sur peau vênn, des manuscrits 
avec niininturcs, ii;î choix de letlri-s niilnj;r.i- 
plics, elo. La \onk' aura lieu du Tl au 29 avril, salle 
Silvesire, par le ministère de .M<- Lenormand de 
Villeneuve, assisté de M. Tedi«>ner^ liliraire. Ce ea- 
laloguc. Ton bien imprimn dans le rormal tn-i2 
avec dos lottros ornées el des lAtes do papes pItc- 
virienues, comprend t>'6 articles. A'ous ne doutons 
pas que eelte vente ne s'élève i un chilfhî irès^e- 
vé. Le catalogue bit honneur à H. Techener, à qui 
la vieilic librairie française doit déjà tant de recon- 
naîasancc. 

— Voici le prix do l i venlc de MM. Herlsel Le- 
roy ; expert M. !>:mon« i : 

1. Jean Betlin. Vierge et enrant, soo fr. 

2. Dohi. Vicrpo el enfant, by:> Tr. 

3. Oit !\l.:no. l;aicliaii;i!o, loo fr. 

4. Solitninc. Vier^o < l onlanl, ii j IV. 

5. Baekuyêeu. Narine (galerie l*rrre(.'aux.), i,6iâ fr. 
é. Brakenbitrg,v.ab9roi flarnsod, i,«i5 tr. . 

7. — L'heureux mi^nago, fr, 

8. Cracsbeckc. Cabinet de ntedccin, 403 tr. 
y. CoqueH. l'ortralt dliomme, i4o fr. 

|«. ÊHetrictc La iNalivilv, Teo fr. 



i 1 . Dietriclu. Baigneuses, 1,000 fr. 
13. fVf. Cibler, «00 fr. 

13. Gnal. Paysage, 230 fr. 

14. Uobbcma. l/enlrée d'un bois (galerie Perre- 

fîaux), 2i,30<j fr. 

i.>, ~ i'aysago avcr. li^iuref, i,o8."i Ir. 

Id. I/omMoeler. l'avsa^e, 2,6i>orr. . . 

17. HùdsgecML Intérieur d'ëi;iise, 49S fe. 

15. Pficràc iinn'j. ?titcrieiird'appartenMtit»ltOOODr. 

19. — Inlérienr, 6ti',i fr. 

20. Jeun Uucktri rt UwjMuck. (.liiiMie an cerl^ 
1,495 rr. 

21. — l'aysa;;e, 265 fr. 

-i. Je ni Hacker!. l'a\>aj;o. 
'.'3. Théodore de Knijser. Deux ligurcc dans un 
payagede Haekert, 605 fr. 

24. Knbdl. Copie dnra/fi-e(ifii?e PaoïPolter, t,t95fir. 

25. lingelbaek. il l'i" d«- eliasseurs, 2,8W IT. 

26. Mues- Porit: .l'ini inaL'i-Ira!, i8*. fr. 

27. Mfizu. I.a co'.i.Tiiou 'fîJi!» rioPern'jfaus '•. !>,000fr. 
2B. De Moor. raysa?;»', Stâ fr. 

3t. Êlotnw'ri: Payj'^'ge, 23.-» IT. ... 

30. II'. J/mT'v. rt'>ur d'an|iarl"ment (gak-rie'dè 
la ducliossc ii<' IScrri^. r).320fr. 

31. — .Même siijel. «i.otfo fr. 

S3-33: — Knjels mythologiques, 1,300 lir. 
31. — l.e marchand uliullrcs, 1,190 tr* 
Z!>. Vini'iii. ffniijiicl de flfiirs, ;;7'ifr. 
3fi. f. icr .\rvli7 Intérieur d'église, clT^ l de nuit, 
1 «05 fr- 

37. — Intérii*or d'église, 3T0 tr. 
S^Oehtervelt. Le marchand de po.'.>iSO:i. 40&iï. 
?,P. Vriricr \ti-r. ElToi de timo, 3tfO fr. 
-iu. Onicgutitj. Le pâlurai^e, 6,150 fr. 
41. Iiaae Oittnde. Le< joueurs 'de butilo Cvenio 
Tardieu HIs}, 0,900 Dr. 

43. Inlérieur rustique, lie fr. 

43. Adi icu Oatadc. h;lérteur d*e<laminel v<'abinet 
Scliamp), i.D'ii) fr. 

44. Poelentburtj. t'aysage et baigneur -s .tio fr. 
Ai. Pijitaker, Paysage, l,4tN> flr. 

46. — Rendei-vous de chasseurs («uiliecl. ErardX 

1,491 fr. 

47. J. Unijsdael. Vue du chiicau de Beutheim 
(venta Tardieu AI»), 3,420 fr. 

48. — Paysage avec ruines, 3,4!I0 Cr. 

4!^. — Effet de neige, 130 fr. . • 

50. Sibrechix. Paysage avec Ogures, 620 fr. 

51. Sleeu. Paysage, 449 fr. 
63. Storclc. Marine, gio C^. 

69. SnHMttfeU. Paysage, Ti Dr. 

54 Taiicr.s !<• fifs. La Vierge et IVntiUt, pastiche 

;eolI. Iliirlin;, vi:. fr. 
.I.'». VuinUi- l.lfi. Délile inililiire, .i3j fr. 

56. KcrdoecJlcAovcn. PAiurag*', l,600 fr. 

57. — Repof d'animaux, i,C20 fr. 

58. Vcrhiotn et .XmcIiju. l'ay.<ageel figurcs, 1,050 flr* 

59. Oi izolUl. l'a > sage, 15U fr. 

w. Pierre t'oii tUoemeu.. Le iparé^luil-fcm^nt, 
101 fr. 
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$u Vtmêenhe». fteiHMdWmaux, 231 fr. so c. 
62. Fou Bu'jtmu heui payngesi 520 flr. 

83. Van Vdeii. f*a\<azp. 290 fr. 

64. Devries. P:t}«agp, 645 fr. 

65. Jean iretfMtx. Gibier, Sio fr. 

M. w, rm velde, rioiie en partanee. M» Dr. 

61. — calmr, 3,095 fr, 

68. Adr en vn>t Vclde» PayMge aree flsuras et aiii- 

maiis, 10,050 fr. 
99, Philippe Wouvemum», L'abréuT<^ (Teole 

■Nrd eo Bit), s.4to fr. 

70. — I/hivcr, 800 fr. 

71. u Paysage avec figurés de Lingelbiack, 

1» 62^0 fr. 

fil — Id. (reste Tardlen ins\ S,$M llr. 

19. Butor DelUmgé, ftpiaode ■iliuire, 1,550 h, 

H. hemame. Pny^age, 140 fr. 

TS. Crème. Portrait eoiinu sons le nomde la renvf, 

TOifr. 

TC. Jf u* cewA, Scène de bmillc, 90S fr.. 
19. iMÊSâ», Les pèltrios d'EmotaOs, 345 fr. 
eomiéiiRn. 

f S. OeKofer. Efliet dlilver, tl fr. . 

f 0-M. Srntsi DUiriek, Dem paisafcn. tOS fr. 

Aoil CAntoGois. 

Sneijâcrs, i,500fr. 
Pijnakt r, 58& fr. 
Sueytitrs, I2S fr. 
fionsoles, i,ooo fr. 
Dénoter, suo fr. 
Fa>{ llwjmm. Firura, 400 fr. 
Roienliamer^ 260 fr. 
— 20Sfr. 

JieNMftercft, 4io fr. 

OËPAlltEJIEXTS. 

AMdaiB. 1s itkl, après avol^ Diit élever I Car- 

Ihage, sur l'Acropolis, la ch.ificllc dp Sainl-I.ouis, 
•daes laquelle .1 Hé placée la siaïuedu saint roi. wcul 
d'ordonner de nouvt-liesi conslruclions nt'ccsaaires 
tlagardedecemonoilieiUetatt togmoenl dn des- 
servant franç;<is qui y est affeclé. M. Qiarfea Jour- 
dain, arcliiierlc du roi, est reparti pour e%priil(^r 
ces travaux. La li:ile civile a mis à ia dit poailion de 
cet arcMleetè des fondi de>ital«e è la reeMreHe 
des anrbres. dns iiiscri|ftie«s, dee poteries et des 
objets intéreii^ants pour l'nrt a la «elfeiuiei eofouls 
dans le sol de la vieille Carlha^r. 

Creuse. — L»' journal du dcparlcment a fait con- 
naître à l*univerj un nouvel acte de la miiniiicence 
mioislérielle, ft r^ard des sciences et des arts : 

« M. Vllieliisln, ministre de rin<trnciio:i publique, 
a voulu cncouraîîT les iravnux tiàjS si impoitanls 
de la Soc éié des sciences nalurelle.<« cl arcliculo- 
giques de <;uèret. H lui a aecordè une litbTenlion 
de SOO frênes, qui {fertneifra è sod cabinet d*auii- 
qpibés d'augmenter ses aeqiiisittons. Dans une 



■ ■ ■ ■ ■ ==gag 
lettre à N. le préfet, M. le ministre exprime lé re- 
gret de n'avoir pu bire davantage pour un ètsbRs- 

«emenl aiJ<|ucl il porle un iiitcrùl i-pêciat. » 
vnii.1 p'juriaiu I'- bii-ii qu'un pcut faire avec ne 

biiti^i'l li iin milliard cl demi. 

El HL-i T-I oitiK. — l,a rcstattrntion de la toiture 
de .Voire-l)<tme de Uiarires, u|)«^ des plus bHles ci- 
thédralfv de Franet», va enHn être emnpiélée. U 

5 mai prochain , il $er» procé lé , devant le coniel 
de préfecture, à radjudir.nion dp la réfeciinnpo 
cuivre des trois pignons qui trrmineat le porche 
latéral du bras gauche de la croix. 

I>DRB ET-l.oinE. — Lo nooimé Seylre, qui avait 
eiercé Ips emplois de secréuire înlinMi du préfet, 
de UMothéealreetd'areUeiiteà Trofos «tèToni% 
a eomparu devant k Cour d'assises sous diverses prè* 

vciitions graves, celle entre autre!; de détourae- 
meiii de livrer et inanu8crit.<(appar tenant a la liiliiie» 
Ihéque publique deTours.gon sysléoM do détaN 
a cOHsiaié«n partie à rejeter sur In mnler iisats ht 
phip.irl des bruits qui ont circulé sur son compte. 
C'est ainsi qu'on l'avait accusé, a-l-ii dit. d'avoir 
volé UM manuscrit d'ugéer-le-Danoi*, de U valeur de 
i,ooo fr^manuserit qui a été retrouvé. Itonita, I 
reconnaît avoir emporté les dirrér4*niatt«fitetni^ 
nuscriis, non dans l'intention de se los approprier, 
ma«s uniquement pour eo prêter officieuseocet 
quelques-uns à dra penonncf «eaupéea de tfmH 
bistonqnee, et les autres pour les consulter lair 
môme, ayant enlreiiris d'écrire I hisloire de l'abbaje 
de Saint Julien et une liisluire municipali* des com- 
munes de Loches et de Oiiaon. EaQa, parmi le« 
ouvrages sa<sis en sa possession, plusieurs annieal 
été par lui adietés chez des bouquiuistes. I.'kttniè 
a ajouté qu'asant été, à la suite d'une querelle 
tkcioraUt oblige de quitter Tours, il fil sou deoie- 
nagcmenti la lièie, ei que les cbifiMira entauè- 
reut péle-oneie toiis le* livres, même ceux qu'il se 
proposait de restituer à la bibliothèque de Tours. 
Ces derniers auraient él<- ainsi iransporl'-s à son 
in$u dans b.i nouvelle ré idcnce , à Trcjfes, où iii 
out été saisis. Halgré ees assertions , racenaé vfi 
pas réussi à seMre absoudre. Nous sommet .be» 
reux d'ap|)rendre par les débais de ce procès, que 
le beau manuscrit d'Oyieir-le'Danois^ un des pliu 
anciens qui exislefit de ce rOfnan de ebèvalÂie, 
n'est pas perdu pour la Franco et ifa ^Mriot pairt 
en Angleterre! 

IskRE.— Une découverte de médafflès romaines a 
été faite dernièrement d'une manière singulière dans 
le hameau de S lint-Eiienne-de-Crosset, prés dcVoi- 
ron. Depuis longtemp.^ on apereevait M mlllcnd\in 
champ les bords d'un vase dé térro, dNme bbriqae 
gros>ièrc,enroncé dans le sol. Personne n'en faisait 
cas. Une femme eut enfin l'iiiéede l'arracher de li,« 
fut agréablement surprise de trouver au fond hait 
pièces dV>r. QuelquR temps afirés, il vint dMis b 
pensée d'un ouvrier, occupé aux environs, de 
mettre la main daoa Ui tron qu'avait laissé M vii» 
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del'expkirer SotgnetiMment: vinglHfeax autres 
cilalIlH en or en furent rHlré»*» par lui. Toutes 
;8 niédailit's sont de iVmpereur llononus et au 
lèm type. €a Itt tatour du butle du iirince : 
. K. IIOKORITS. P. F. AVO. Att roven, l'empereiir 
ent le labarum d'une main et de l'aiilre un*- Vte- 
)iri', et foule à ses pieds un capur. On lit autour : 
laoniA, AVCGG ; dàui le ctiamp : R. V.; et à 
inergtfe r IIIXOB. 

AouD. — On trouve dans le l'frcts hiMoriquc de 
'akneienmitt par M, Uesrontaiiie de Preux, les 
rn$( ignemenls suiraots sur le bcCnroi qui vient de 

' rrou'cr : 

■ Le beffroi, en I2:î7, était ia seul * leur ou 
^ocber qui anooiiçdt, aux approches de Vaien-- 
rienoesy l'existence d'une ville. Sa ItauU'ur était de 
>S roélres AO ceniimèlr(>s jusque suus la boule. E:) 
/oici le^ dilTérenles dimcii-i mx ii Iles qu'elles ont 
:ié prises, en I82â, par M, le capiuiue Lloste : Du la 
Me au balron S9 mèlrps 50 cenliinètres; du balcon 
ia-émaê du ddmA il nfêiftl io tMii¥M»wi du 
iôme au^eslus de fa lanterne So if bttflite, 7 nièirrs 
jO cenlirtiMres; de la lanterne jusqu'au boni du 
paratonnerre 8 mètres âs ccntiméireâ; loial 70 
Minii #8 renlilBêlftes* 

« Le beffroi était autrelbH «MMrraietat construit 
M pierres blanches, mais sn sommité ayant été 
considérabli meut «iégradée par le temps, le ma- 
gKtrit le Ol ré^tarer eu pierres bleues jusqu'au 
lien «nrinNi de la bauteur, dent 4e eourenl de 
l'année iTSj. Cetke réparation s'est faiie sous les 
auspices fl sur l« dessin de M. de fujol. On em- 
ploya la pierre bleue comme olTraui une aol dite 
MMtN|lérie«K«i fl 1 1 pieiYO'blMiche» cbacune des 
MtoBsetrtqui 0euliciHMiM lebetcoDpèae,diH»D, 
pr««^siiaiMiefa.ii 

•^MiPéliaux, arrhiteciè de la ville, tient d'a- 
inatH ùnc lettre à yt^ho de Valettchunes. Il 
llture que les entrepreneurs et lui, chargés de la 
rtpiradM dn belTH»! et dé I» Mlle de éjfeettéle, 
tot adopté pour lhareht tnvOflaùfe les conchrtRths 
adoptées par le ùoiiseil iminicifKil et ronlèUnes 
Un rappori de M. Visconii, qui avait été con- 
•"W par la ville. Eitirc au ires passages, on re- 
■Dvqiit cfeliiliel : « m oiftuotre détetlMi nvé» loih 
t*'slps pii^ces il l'appui, prouvera qu'en loas points 
h marche iracr^e pai* qi(> fie droit a été rlpouren- 
•**»enl suivie, et dcabuscra ceux qui, sans con- 
le fond dés cèoses, jettent le bllme fur des 
Sommes qui ont coimifteMseiMnt el eonsciencleu- 
•«nenl rempli leur misflon. »* 

la tetlre de M. Peiiaux e»l appuyée du miipori 
's M. Viseonti, qui s'occupe moins du belTi oi que 
^ Il MHé de ipèetade d««m H profiose tiné reeon- 
^iruciion ceMpléie. << Quant an beffrolj y e>t-il di!, 
f ie présente pas les mêmes craintes que l'éd-fice 
*t» question; son état de construction n'a rieu d a- 
^■''■BMil; li a bfHoin d'une réparation générale ; les 
^^^'"^'«^i MM i reprendra es aoai-ieurre, « le 
lilate^orae devra être teedurerte et pMnibf on 



pourrait d tkm œtasion ehanier H penie det eaux 
et la renvoyer sur le derrière, en ayant soin d'ob- 
server la bonne coiirection des tuvaux de descente 
intérieurs qui ramèneraient les eaux par des cani- 
vcvux sur ta place. » 

— D'kpfètantrrèlÉ«anidl|Mi«*leelrMn»dnbMr 
de rootènemenl de la erille de apeeiaeleif dis cAM ée 

l;i rue de la Halle, sont suspendus prorisoiremcnl. 

n:in3 quelqtie-i jours uiu' commission romposée 
d'iniféiiieurs civils ei militaires ot d'architectes de 

la ville sera invitée il vislier la ielle de ipeeiaeto'M 
If t voûtes de ta Halle, el à Mrtf dtt rappon nptii 
leqtoH riduilflisiratloa avisera. 

Siows-BT-Letae. — Lea machinée A draguer qm 

ronciionnent devant les quais amènent chaque jour 
qu< Iques objeis curi<'ux et antiques, l a machine 
qui était ^ous la première archo du ponia dvcouvert 
une grande quantité de plAcee de monnaies de cui- 
vro et queiques-unca d*or ou d'argent, parmi les- 
quelles ou a remarqué des Charles \ (cardinal de 
Uourbon), devenus a>«ez rares. l,e nombre de ces 
monnaies est tel qu uu des ouvriers en montrait 
plein un see de mille tran». On voit sur one petiln 
plaque d'airain un Cbriat crucifie, avec deiai^ 
maux 8ymboli(pies aux quatre aofîlcs el des carac- 
tères gijthique> indéchilTrables, le tout d'une forme 
bizarre, qui paraît rcmonU r loin dant le mofen 
Age. I a drague qui cet placée vls4-vla le bastinn « 
fourni un grand nombre de tuiles et de fragments 
df miles romaines , des am; bores et des urnes 
cinéraires fort bien conservées, aiiui que quelques 
usten>iles en cuivre, corrodés par foxidation. 
liaia la trouvaille la plus précieuse est une adorire- 
b le coupe en matière viirilli-e, transparente, et 
qu'on prendrait de prime abord pofjr de l'écaillé. 
Celte coupe, plaie , évasée commu une grande as- 
sielle creuse* est ornée i rextérleur par des gnil* 
locliés en relief et en spirales. Elle est une nouvelle 
prcuv que Tari d • rouler le vt-rre était aussi 
commun dans l'autiquiie que de nos jours. Tous 
ces souvenirs d'une époque «i lointaine conilatefit 
la présence des Romains dans Tantique CtAilbuttan, 
après les Bduéeas et avant les bourguignons. 

8uNb-lRVKMBimK. — cu comàierçant de la ville 

de Uonen, M. L<> Urumeni, est propriétaire depuis 
quelques années d'un précieux feste de lu magni- 
iiceiicc du couvent de i»aint>L6 ; c'est le brévuiire 
de cet ancien monatfère : ce manuscrit, tai-4* sv 
peeu vélbi, est enricM d'admirdIMe nd nlelu i es fiu 
nombre de 58, représentant la passion de Notre- 
Sfiuiu'iir Jésus-Chris:, le martyre de plusieurs 
saints cl les princq)iii< s fûtes de l'année. On croi- 
railles eonieurs d'hier, tant ellet ont conervé dn 
fraKbeuT et d'érlai , bien qu^Hes dattM de la fln dn 
quatorzième siècle ou ducomnteneeaient du qtitn- 
r ème 1/ei ton rage de ces vignettes est com()Osé 
d'arabesques plus curieuses les unes que les autres, 
qui éxinent à cbaqne pefc, tant A* reetn qiftte 
teraf»^ dml le nombre en de près dp ifbit eenif . 
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Il »e trouve dans cp manuscril plus de onre cenli 
grandes lellres en or cl en couleur, ornées aussi de 
deasiai qui coulribuenli le rendre d'une richesse 
«xtraordinaira. 

Mumi. — Le savant arehéologue M. Hercule 
'Mmt MM coMMinique une note irAs-totérai- 
MMe sur les neuf sarcopha^ei anliquQfl récen- 
■sont «lécouverls h Amioii* : 

« Le premier sarcuithage, de i n». 90 c. de lon- 
pÊMr ntr q,4S d« larffeiir et o,iT de iMOteur, a an 
envirercio décon* d'un omfmeni en relief que for- 
nenl quatre doubles X divisis par des iraiis verti- 
caui, ou uniiés. Ces ioitres ci leurs divisions se 
composent de quMre coH^rtfonf nia d« hitardiet 
en grain d'orge ornant ^(thnieiit le rebord du 

converrie. Hors de celle tombe, et près de In tt^le, 
étaient un lecythits : on désigne ninsi le polit vase 
dans lequel on mettait de l'huile ou des parrums, 
on antre mte en verre de o,99 e. de haut siiro,j« 
'de dtamètre. Au côté (.'auchc se irofivattnn vaso 
en terre blancliâtro de 0,1 1 île haut ?'ir 0,10 de dia- 
mètre, qui contenait un autre vase de o9 de haut 
lor OT de diamètre en verre notr. 

«Le second eereneil n'a qtie 1 m. lo 0. do loi»> 
gueur sur 33 c. de hauteur. Sur le couvercle ae 
montrent trois X simples, formant trois eompar- 
timcnts séparés les uns des autres par un double 
tralu Dans nniérleur du cercueil élaieni, du c«td 
delà Me, un petit vase en terre eoile en forme 
de lampe, ctavx pieds tme eoiipe de t'Tre sembla- 
ble. Kous aurons bientôt occasion de pre!«enier une 
inierpréiatlobiiouvdie de ces sôrtes de vases funé- 
raires. 

■< Dans le premier sarcophage on a découvert une 
mf^dnille de Gallien, et dans l'autre une médaille de 
Posthume. 

N A eetle deseripHoo noua ajouterons ; Cest avec 
raison que les X sont considérés sur les aseietts 
tombeaux comme des signes chrétiens. 

«Le magnifique sarcophage en marbre blanc qui 
se voit dans la cr) pte de l'église de Saini-Ktienne 
de Déols (IndreX lequel est orné de sculptures en 
grand relief, offre à la ft-ise la Communion, sous 
les deux espèces, de l.corude, ROiiveriieur du P.erri 
aoiis les Romains, et de son flis Lusor, connu sous 
le nom de saint Lndre. U partie droite de celle 
frise représente allégoriqaement la mort de saint 

Lndre. On y voit «ne borne portant pour mon- 

Irer que cet enfant a allfint la hmile de la vie, ei 
n'a été chrétien que trois juuiï, f;ui cuusiaié d'aii- 
leurs parla tradition et par Tbisloire* 

« On sait que le monogramme du Lhrislêlait unX 
(cki grec) et un ? {rho \ coiifomlu?. On sait que le 
In^orum porta plus tard ce monogramme entre les 
doux lettres a et O, alpha et dméga , c'est-i-dire 
. Ckrûtut jM^ineipium et finln. 

M Un sarcophage de marbre, découvert dans lo 
cimetière du Vatican, placé dans la basilique d'abord 
de baintrHerre, puis dgns h pelais uesiqs, dans 



la ville Léonine '»n œdibus Cœêimum hi wbe Lto- 
nittâ), offre le monogramme de X et P(eJisetfte 
confondus.. 

« Boire les cinq vases de lem» tirés du tiimnlihi 
de 8aint>Caliist», é Home, il en est un qal porte! 
poormnrqu)-: un antre porte l'X et le P COoIm* 
dus (Aoma suùierranea, 1. 1, p. fiOi). 

« Le deuxième et dernier tableau de la quaior- 
zièflM et dernière chambre sépulenlle du eiape- 
tière de Saint-Marcellln et de Saint-Pierre i nooie, 
représente une fernme entre d' iu Iiommes qui lai 
soutiennent les bras qu'cii^' a étendus en crois, 
comme pour rappeler le supplice du Sauveor. 
Cette femme est sans doute la symbolisatioo de TÈ - 

glise elirélieiitn' : ces deux hommeq sont d^uî 
chrétiens, puii>que la lettre X bien formée d; cor»* 
le bas lie leur robe {Roina Mtùlerranea^ t. Il, p. Ii7, 

iib.xiv,cap.xrr). » 

Ktrangeu. 

BELGIQUE. — De nombreux documents liistori- 
qufS vieimenl d'élre vendus à Gand; au nombre de 
ceux que M. dacliard a acquis pour les arcliives 
brifias, se trouvent des chartes relatives i tason- 
voraineié que Louis duc d'Urléans» exerçtnrie 
duché ih Luxembourg i la fin d<i qualorziémc. et 
au commencement du quinzième siècle; ce fait 
éiail resté ignoré de toua les historiens. 

JffOtSTffWIB. — Lonwis. <— Cne ezposhisa 
portant le nom de untéê KapoUem vient d'être 00- 

verte au public de Londres dans la 8ailc^4i!f}^ 
tienne. Le propriétaire de ee mnst'e, fVappé du M- 
ractère merveilleux et du génie de Aapoleon, a 
conçu l'Mée de fafnnr m aseemblsge dV»hiletodtot 
relatifs â ce grand homme, i sa famille, à seseee- 
(cmporains. La collection, Irés-éleoduc, n*esl pas 
seulement relative à Napoléon, elle forme fiKore 
. une Ustoire illustre de l'Europe ; elle cooiîeot 
4,M0 lettrf S manuscriles de Louis XIV, dtNivter 
Cromwell, du maréchal Turenne, de Louis XV, de 
Louis XVI, de Marie-Anioinette, dc^ Mirabeau, df 
Marat, de Daniun, de Robespierre, etc.; environs 
à 8,00e manuscrits et papiers de Biapoléon, du péit 
de l'empereur, de sa mère, de toua ans frtoetetds 
leurs femmes, de ses sœurs et de leurs maris, de 
«es minisires cl d'autres personnages éminents. La 
c<rile€lîon se compose aussi de gravures de Napo- 
léon et de ses batailles, de ht sculpture et des bron- ' 
ses dont quelques morceaux sont dus au ciseau 
de Caeova, Ch.iii<l<n, etc., de peintures à ITiude, 
nu'Uaiiiuus, ntoituaies et médailles ; de bijoux et de 
livres; enfin de décetelions «MbreuMa ayant ap- 
partenu à Napoléon ou éd'aolreshoounes eélèUes. 

!l est probable que ce Musée ne mérite pas phtt 
de conflance el d'inléréi que la plupart des eshi- 
biliom qui se font à Londres, au prix d'entrée d uo 
seheiling, et qui n'ofllrent en général que des tni 
d'objets sans valeur et sans importance. Koua w 
savons par qui celle collection bialoriqoe CiD8p9* 
léoqieqne «ur^ii cte formée. 
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KovfWNnaiioelowdegniMl canrMTOBiicx» 
•rtaè la lettre MrivMte : 

Paris, i) avril. 

A àt. le direciew de /'Alluiice des Arts:. 
Monsieur, 

Dans votre Jiulletin du '2h du mois dernier, 
I» lU, «DUS nom entretenez de ia ^u^crip- 
Ion ouverte pour ériger ofl mosiifiMDt à la ' 
aéiiiotre de Nleoles Foussio. aux Andelys, 
ia Tille natale; et, en même lempii, voua 
lous faites connaître te prospectus publié 
lar la commiaifen nouvelle organiade à ce > 
iujol. 

Ce prospectus dit entre autres choses : 
« Que plusieurs grandes villes oui élevé 
( dei alaloea aux granda hommes qu'ellea 
( ^enorgœilliiaent d'avoir tua naiire: 
I Rouen, i Pierre Corneille; GMleau» 
(Thierry, à La Fontaine; Laferlé-Milon , 
à hacine; Paris, a Molière; Strasbourg, a 
Guttemberg; Monlbeliard, à Cuvier. » 
Ces beaux exemples d'honorer la mémoire 
les grands hommes dans leurs villes natales 
iniront asaurément par avoir des imita leurs, 
«mme le fait en ce moment même la ville 
iea Andelys ; et Paria, qui a d^à donné eet 
iiemple, ue maminera pas sans doute de 
B renouveler en faveur de ia mémoire de 
lOtre immortel Nicolas lîoileau, qui n'a de 
lonument nulle part encore, en aucune 
lace ou lieu public. 

Mais peut-être aussi doit-on ce tardif bom- 
lage à quelque incertitude inr le lieu de sa 
aissaDce; parce que des écrivains le disent 
ire né è Crosne, d'autres à Paris kur la par 

)isse de la Sainte -Chapelle I et que lesar- 
lives de l'ctat-civil de novembre I63G, qui 
<t le mois de sa naissance sur lecjuel chacun 
accorde, ne pourraienldonner aucune iiiilé 
cet égard, allendu que celles de Crosne, 
i ce temps . ue font aucune luenlton de 
loolaa iftolleau; et que celles de la Sainte- 
bapelle ont été Inoendiées; enlin , parce 
le, dans ces temps anciens, des doubles 
gistres de iVtul-civil n'existaioti pas, et 
ic d'ailleurs ils étaient fort mal tenus en 
■.(Ucoup de lieux. 

Ccpendunl, si l'on doit s'en lapporlcraux 
>nibreuses et scrupuleuses rerberches qui 
it été faim par M. Berriat de SalnlpPrix, 
»nime on le voit par l'édition des CBUtres 



de Boiteau annotée et publiée par lui en 
1830 (voir pag. 7, 8 et 11 de son Essai sur ce 
Célèbre poflie). Il en résulte que notre Boi« 
leau serait né a Paris, sur la paroiise de Ui 
Sainte^GlMpelle, le i-« novembre idM; «ali 
si ces rcnseignemcn ts, q a! paraissent certains; 
semblaient rependant insuffis.inispour déler-* 
miner à inaugurer à l*arls,à la nn'iioii e d<» Bol- 
leau, un monument, il suQiraii de d-n^ (]u'on 
ne peul véritablemcal le consiUirer que 
comme Parisien «4, puisqu'on outre des In* 
dioatlons données par M. Verriot, presque 
toute la vie de eet homme célf hn' s'est passée 
é Paris, qui. en dernière analyse, serait 
pa>llle adoptive par ce fait, et lui-même 
la regardait sans doute comme son vrai lieu 
de naissance. De plus, il est rnorl a Paris, où 
sont SCS cendres, qui, après avoir reposé 
longtemps à la SaMerChapelle oà était le 
tombeau de sa famille, ont étè tranilérées, 
depuis la révolution de 89, eu Musée des 
monuments français; et enûn, de ce lieu, le 
14 juillet 1819, a l'église de baint-Germain- 
des-i^rés, où maintenant elles reposent dans 
la chapelle dite desapôlres saint Pierre et 
saint Paul. 

Ainsi, monsieur, il ne suiQrail plus à pré' 
sent que d'Indiquer le lieu où l'en pourrait 
le mieux placer le monument à élever A 
Boileau; mais Tindicalion en est CMile, car 
on n'en pourrait choisir un plus convenable, 
qui aurait certaincmcnl l'approbation de 
tous et ne pourrait manquer d'avoir surtout 
celle de l'autorité supérieure; ce serait au 
lieu même de sa naissance , au milieu de la 
cour de la Sainte-Gbapelle, qull a llluslrte 
par son Lutrin, 

Il ne resterait donc plus qu'a savoir qui 
prendrait l'initiative pour faire les frais 
d'érection do ce monument, qui ne doit plus 
se faire attendre; mais la ville de Paris, qui 
a de si énormes revenus , n'en saurait faire 
un plus bel emploi qu'en en appliquant une 
parcelle, en quelque sorte, à cette dépense, 
qu'elle doit s'empresser de faire et supporter 
i elle seule. Cependant, si de trop longs re- 
lards devaient s'ensuivre pour l'érection du 
monument , ou que des causes inatlendoes 
pussent empêcher la ville d'en faire les 
fonds, alors il appartiendrait aux savants et 
aux amis des lettres de se réunir, à l'exemple 
de la commission du monument du Poussin, 
de la Société racinienne, et des autres comi- 
tés semblables qui. Itsiint précédés ëm'Wt^ 
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lif, ppur faire un appel non-seulement mi 
liabitanU de r.)riâ, mais à la France enlicrq 
et aux élr.iiigi rs inême. qui, comme nous , 
admirent Uoijeau 1 Cet appel aurait pour but 
do former une sou^icripUon et A» satisfaire à 

dvtit metirt «o «nncatirs. 

Xainteoatil. m«p«iiepr, Wmo i vo(ri9 
•dmirtlion pnm poire po^le |sl « yP^ Ip? 
inières le soin d'ifppr<^cicr ma propo- 
sition; et si elle vous semble digne d'èire 
rendue pubruiui*, comme j'ose rcspércr, je 
vous prierai de vouloir bien la faire cofinaitre 
dèui un des plus prochains numéros(|evp}riç 
Ariteito, qai est li lplér»^«(.e| qui ha de? 
Biandeq<i!i èini connu dc4Ji4nini«»d^ fiivojr 
M de fl»Qi, pour qiw etacna <>mpmfi 4e 
vouloir jouir de (oui ce que H IWlWP efi/IHP 
d/i nsi r u Cl i u n et de iiltûiff » 

<àgréez» etc. 

HoART, vieil habitant de Paris 
et propriétaire» rue Rlbouiiv 

VARIÉTÉS. 

« 

: DE LA CHIIS DES MAISCRITS 

ATAirr L'IHTBSIVIOX DB L'IMPAIMBEIB. 

Icomm fiqmci^rijif^r^ prpdq, f raDpf., 
Viedrs. n«7, ln-4.CitpniquçIqucs e^feniRlc?. 
Au dixième siècle, une cprnlesse d'Anjoii 
donna à l'cvoquo Aiman,cn (cb.inge d uo 
recueil d'IlomtMic!;, ccni moulons, trois peaux 
de martre, dix boisseaux de sc'gie aulant 
de |>oi6seaux de mii- Lue popie i^pf véiin du 

Fflcoaie» W dqcels. 4oiO|ii|e. (^eCtile li de far 
lerpieveiidil. en 1455. une mélairiepour pou- 
yolr payera l'ogge I20 fioriiis d'or, prix d'un 
Tite-l ive, et fcUc somme l'ogge put 

devenir acqut'reur d'un»' belle maison de 
campagne aux irons de Florence. I,e cé- 
lèbre LNcde la .Mi randole donna 7,000 ducats 
IKinr eenaioe livfei aUrlhu^ à ^sdras, el eA 
il M llatlail.de trouver la recette de la pierre 
pkilefORbale. Indépendamment de la disser- 
tation ci -dessus indiquée . consultez Vissai 
de Petit-lladel sur les bibdoUièqucs anrien- 



encyclopédique de Millin, 18l4, t. I, p. Il 
L'exirême rareté des manuscrits justifiait!»! 
prél en lions des détenteurs; l'abbr de F»-- 
riércs, Loup, écrivait en Sâ5 au pape Ik 
noit lllt pour le prier de lai envoyer um 
copie des GrûtiouerâB Citéron eldesécriii 
de Qulitlilien. «Au delà ^ Al^a,écriiait 
Kiibbi^, fi Von ne conoali ait «vfbines tm 
mepts de ces excellents ouvrages, et il s ta 
existe nuciin exemplaire en France. > U4^ 
couverte de l'arl typographique fit prompte- 
ment tomber la v.ileur des manusrriu. et 
celle dcprécialion ameoa ia perle de plusieon 
endleaf qni ne payecaienl bien çber aujapr 
d'hni.Cesl ainsi que toute trace a été pMÉi 
d u Co ;«« >lftff«iiflwf«,sur lequel leapSckf' 
fer donna en I^IS une édition deTiie-Livr, 
bien supérieure à toutes les précédenlti. et 
(oniciiaiit pour la première fuis le SS'Iifit 
el la li.'i du ;o% à partir du chap. 37. 

Une question qui se rattacherait à fflfe-lî 
serait le prix des imprimés dans ie pnmm 
siècle qui suivit riuvealion des Goiiem- 
iierg et des Pflslcr. Hona tevlendmne lar ce 
en|et asseï carleui,qul iall de#uis lengHii 
l' e^ de reeberchcs «afoi. aaeidnns de nom 
fafft.£n 1&21. l'Ariosle, d^prèe «d docuMri 
Mpporté dans sa f^ita par Barufbidi. rArioi- 
te, di<ons-riouSf vendit fOO exempt, de soi 
Orlando, édition de 1531, à un libraire 
Ferrare, à condition que ce livre, in-4' 
fâO feulilels» ne pourrait être coté tu-demi 
de soUdonm IG «lareA:, e*e8M-diieS Km 
ttatiennes d'aufourd'liul i peu pris. Dsmks 

M. Rennuard a donné (p. 339 et sniv.) quel- 
ques prix courants des firemiéres éditiou 
ald; nés. On y voit que les -^ortr beviiit- 
Fiiyinis, I4H7, in-IG, se payait nl deux mo'- 
celli, e'est-à-dirc I fr. 3a cenliuioft, car «i 
meteelie équivalait , pour la reprèsealalisa 
elTetfve de la matière d'argent. A «SciaL 
Il y a deiii ans qu'un eiempl. de ce wlbm 
livret s'est adjagé à Undiet é I. st. 14 fk 
(910 francs', vente Butler. Voici les priséi 
publication de quelques autre» éditions al* 
diiies. 

Erotemata LascarU. s. d., un ducat 4 b* 
23 cent» (39 florins, vente Heermann]. 

rAeocri^'^a. Betindvê, H9h. 2/3 de duol^ 

ô rr.c4 c. (13 1. sL liSili.» venfeSlMit'^^ 
3 IKibberU 
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Epistolœ grmœt HfiO. 1 dacat, 8 f. 43 p. 

(I50rr.cn 1827; 4 I. si. 10 sh. ïlcber.) 

Thucydides, 1602.1 ducal. 8 f(. idcUUfr. 
Larcher; 13 guinécs Ileath). 

Hérodote, Ii02. 1 «lucal. 8 fr. 43 c. ( 0 liv. 
si. 12 sh. Hibberi; 7 I. st. 17 sli. Ilobcr). 

Le Suidas de Miluii, 1409, cuùlail 3 du- 
cal9 el denqîl. 39 fr. &1 ceni. Çélftil le plut 
chef de toa$ les llvr^ 4l'A|({je; le$ clffsiflicf 
lalins êl italiens df |&0|rlM&. |M> Mf 
mircelli i^tiaque volume. 2 Tr. 04 fsnt. 

Si nous quîllons l'Italie, si nous venons en 
France, nous irouvcroiK qu'en i.Mi le parle- 
ment de Paris fixait lo prix il 'S Coifslumes 
de bailliage de Chanmont, In 8 de C2 fcuil- 
lelSf à 3 sols louriiois, el, relié, a 4 sois. Il 
est Vnil' que fl*âprës les rcehercbe» exirèmç^ 
^jf^ cm'i^usesite a|. Ld^jr m\\ivP^^i*^' 
fortune privée au moyen âge 
(1842, inr4)»4 sols doivent s*évaluer, d'après le 
prix de ninrc actuel, â 18 sous 4 deniers, el. 
au pouvoir actuel de l'argent. 5 fr. !>() cent. 

Ce même mémoire de 31. Lcbcr nous four- 
nil (p. 59) un eiemplc de la réniunéralion 
«IfiliBBvanK lillénlrei.au quinzièine siècle. 
Jean Charles, secrétaire du roi Charles VI. 
rficolf pour aYolr de «oiivef eompilile livre 
lÊtjP^, 100 livres, suit 4,409 fr.» d'après 
le pouvoir actuel de Targeot. 



. HÔTICE (1) 

DES OSVBAGES EELAYIVI AMOL AAT8 
WT Ahk IIIBUOOAJkPIIIB, 

jpubUés France pendant les oh^ de mars et avril. 

1, Périoilps (io la lilSf rature cl des arts, par L. C. 
Cui.he. Uordcaux, i cdiicnr^ ip-ia de 1*4 f. 

2. Essai sur ks légendes pieuses du moyen Age, ou 
Bmeè de ee qu'elles renflennenl de merveilleut, 
ifapréf tes comiais-.inci'); i\w roijriii<sf';:l tlo no? 
Jours rarchéoloiiie..., etc., par L. V. Alfiel Uaury. 
Part>, Ladrange^ iii-8 «if 2i f. i/4. t» fr. 

). Traité deCliimieapfiliquée aux arts, par Dumas, 
de ^Académie des scieiioes, t. VI. Paei», Bickett 

ln-8 de 47 f. 3/8. 9 fr. 

4. Aunnairc du Cercle d( - orîs, fondé eu 1836, 
conlenaïU..., etc. Porlx, Crupclci , in-iade 2 f. 

5. Ulire de M. JJ. Dubois, sous-coiisenratear du 

(i) Celle lisle ne comprend pa? les catalogues 
des veniet pultliqupa importantes, i'.é\à annoncés 
el ejamin v* dans le ttutletin. So%ïs reléveroni» dans 
une prncliainc notice tous tes caialogiieide livres, 
Ubieaux, objets d'art, etc.. qui ne soiiipasawullou- 
Béa dans la aibkogmpiHe de la t'rancê* 



Musée des Antiques au Louvre, sur une inscription 
grecque trouvée dans une statue antique de bronzé 
apparlenanl à ce inusée i>ui'i«, F, Didot^ to-8 
8/4 de r. 

6. Kolioe fune eoDHCtlon de vases antiques eK 

Icrre peinte provenant dos fouilles r ites en I^trurie^ 
par feu M. le («rince dt! Cuniuo (redig par J. J. Du- 
bois). Paris, Vanckoacke, ia-8 de S f. plus i pi. 
t nr. so e. . 

La vente de cette collection s'est faite rue de^ 
Jellneur^ , \\° I6, le mardi i aviil et [ours suivants. 

7. Anlit|uites anicricaines. Mémoire à l'AcaU. roy» 
des iDscriptions el bi>lles-l^ltres (par Gh. Fsrey). 
Avril 1143'. P^rU, tMeeseoU, in-4 d'une f. ' ' 

8. Ilullelin nionnrnenlal, nu Colh ciioii de mémol» 
reseï d< renseignements, pour servir .i une statisti- 
(^uc des monuméiUs de la France, clas es ciironoto- 
giqnemmt, publié iwr SI. dcfcaiimont,l.VllL Coni^ 
'tlurdel,\tï-'% du 38 f. 3/4, plus des pl. Chaque vo~ 
lume $u compose de 8 numéros et coûte par aboo^ 
nement lâ Tr. ' ' ' 

9. Séances générales tenues en 1942 par ta Société 
française pour la conservation des monuments 
historiques. Cuen , Bordet ^ in-8 de xi f. tht, 

4 fr. 50 C. 

10. Nouveau marctié Saint-Germain, ou plan, cou* 
pe, élévation, détails, et vue perspective dû nouveaii 

marche Sainl-Cermaiu, construit sur la dessins de 
J.-Iî. Clondel, arcliiiecie, sous la conduile de A. L. 
Lusson ; seconde édii. Paris, liaiice^ iu-fol. de 2 f. 
de texte, plus ii pl. el f^ont. 

11. Description exacte de l'extérieur el de llolé* 
rieur de l'ej^lise de ta Jiladeleine, par llallicrt, d'^R^ 
gers. Paris, l}erclu\ in-i8 de -J/.i de t. 

12. L'ancienne Auvergne el le Ve av, hiâluire, ar- 
chéologie, nineurs, topographie, par Ad. .Uirhel el 
une soeicié d'artis'U'S, lur,; in-ful. de 8 f , plus 
4 .1/oh/jjv, Wr.vrfc.' rv. r.i^'e aura 36 à 
40 livr. el formera i vol. Ctiaque iiyr. pafaissaiit 
tous les mois : 5 fr. ' 

13. Histoire des Anliquii ês Je b ville de Laigle e| de 
ses environs, compren. «les recherches hislor. sur 
les invasions des lîomaii.fi . .J s i ranes et de< Nor- 
mands ilans le» Caules, ïuv i orti;me de Verueuil, 
ouvr. postti. de J. F. («sbriel Vaugeois, publié par 
sa famille. Lafgle, Bredif, iu-a de 39 plus ui^ 
gr.iv. 

14. Album breton, 2' série, le déparlemenl d'lllç« 
el-Vilaiuc, par E. l>ucrc.-<l de \ i Itneuve. Livr. i el2 
«Tune r., plus 8 iithog. Oeiuiea , Landais et Oùef~ 
ttiur. Chaque livraison : i fr. 25 c. 

ir>. Sniiv' tiils (fun voj;ige îi Munirh, ou Descrip- 
tion des principaux monuments de la ville nouvelle^ 
par A. L. Lusson. Paria, Itreton, lu- a de 8 f. t/i. 

16. France historique et monumentale, par A* 

Hugo, l. V, livr. 81 à 85 , in-8 de 2 f. 1/2. Paris « 
DelUtije* Kin du tome V ti dernier. 

17 Les MnséP> d K-p,içi!e, (l'Auglelcrro et de Bel- 
pique , guide cl ntenienio de l'arlisle el du voya- 
geur, faisant suite aux Musées d^italie , par Louis 
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Viardol. Paris, Patdin, io-i2 de 16 f. i/i. 3 f. 50 c- 

18. Explîcaliou des ouvrages de p?iolure, «culp- 
ture, gravure et Utbograpbie dei arlblei vivanls, c\- 
poeéi an Hnaés rojal le is nara 1S4S. Partie rin- 

chon, in-i2 de 9 f. i fr. 

19. Salon de 1843. L'Antidote, ou Ut»v in' criiique 
de la critique, i. Paris ^ quai .Miiiaquai:^, lâ, 
iD-M d'une I /-if. soe. 

20. l'elii Traiio sur la peinture au moyen flge, par 
J. Mid()li<-, de Besançon. JN^^oii, CueuciHlobarit y 
ln-18 de 6/6 de f. i fr. 

91 Kolice hbioriqueet leebnique f ur une coKec- 
lion de peittlurei encausliquet, exposée é Trojca 
(Aube) (Ml 1843, par Paillnide MonlaberU Troges, 
Anner- André , in-B du ne f. 

22. Los rois de Fraucc : par io comte Horace de 
Viel-Canel, i«* livr. in4de 9 f. Parit, Gwvd. 
L'ouvrage aura 2 vol. publ. en M Hvr. renfermant 
66 porlr. Prix de chacune : 50 c. 

23. ItUislratioDS de l'iiistoire de France, par !.. Mi- 
cMani, précéd. d'un précis Ualor. par il. de 
^égur, de TAead. ftioç., tableaux de Victor Adam, 
IMlivr. iii s il'iine t/i f. Paris, Aalur. Le voluaie 
'se co'm[iost'ra do tio livr. au prix de 25 c. 

24. L'Illusiraikon, journal universel, n«> i, vol. i«s 
samedi 4 mars, in-4 de 2 f. Pari», me de Seine » 9S. 
Prix annuel : 30 fr. 

25. Recherclips sur les commencement» cl les 
progrés du rimprimeric dans le duché du Lorraine 
et dans Ira villes épiscopales de Toul et de Verdun, 
iraitey, Boyéo^, In-i3 de 3 f. 

26. Hènovation de l'imprimerie. Nouvelle puis- 
sance de la mécanique. Notice sur le gcrotype, ou 
nucbine é distribuer et à composer eu t^ pojjrapbie, 
par Ganber, de Ger. Paris, finm»te»r, ln.8 d'me f. 

2T. Liste de tous les Journaux de pji is, publiés au 
l«t mars 1843, contenant le mode d»; pcrioiliciiç, le 
prix de l'abonnement et l'adresse des éditeurs, nouv. 
édit. Ma, PiUet , ln-$ d'une f. so c. 

St. Troisième supplément an catalogue de la bi- 
biioibéque de Saint Thomas-d'Aquin. faris, Ae- 
nouard, iii-8 d'une T. 

Ce catalogue a été annoncé sous le no 422 du la 
Bttdiogr. de ta France, année t84o. 

29. Catalogue des livres de la bibliothèque de feu 
U. le chevalier de Poggi, conseiller d'Ktal du duché 
de Parme ei <lc Plaisance , etc. Paritf Stlvestre, 
in-8 de S T. 

Cette Tente rest faite i la sal'c SUveatre , du 3 au 
'e'mai. 

30. Catalogue des tivreâ tant imprimés que manu- 
scrits, composant la biblioibéquene feu Si. Iloissy. 
Paris f Merlin, in-8 de â t. 

Celle vente a eu lieu â la salle Silveslre, du 3 au 
Il mars. 

31. Catalogue des livres composant la bibliotlié- 
que de M. N... Paris , Cnmol, tn-8 île f 3/i. 

Cette vente s'est Taiie ù la ■a.Wc d* ia iiuur c, uu 
au II mars, 

39. Calftiofi:e de bons livres anciens et auMb»rafs, 



provenant de la bibl. de feu M. J. O. Poria^ itûkea, 
in-8 d'une f. 1/4. 
Cette vente ^esl IMe à la aalleSilveetrB les iT M 
' iSmars. 

33. Notice des livres compns.-inl la bibliotbéqtir 
de M. Sengeussc, d. ni. Paris, Ganwt^ iu-s d'une r. 

Cette vente a eu lieu à la salle de ia Uourse, le 
aamedi is nrars. 

34. Notice de bons livres (f'art mililaireet d'histoire 
provenant de la bibliothèque de feu U. le généniU 
Paris, tSerlin, in-8 d'une f. i/4. 

C«tte vente s'est faite é la salle ftlvestre le lunfi 
90mara. 

3». Vente des livres , la plupart sur l'histoire d« 
Irauce, coraposani la bibliolhè<|ue de feu M. A Pi- 
ban Uelaforest, iniprimetu*. Paris , Merliu , in-a 
desr. 

Cette vente s'est faite rue des loyers , a» Sf, ds 
27 mars au i" nvril. 

36. Catalogue de livres sur les antiquités, les mé- 
dailles, ia peinture, histoire de la Révolution, livres 
é flfnvei, pTOveuMl de 11 bOdloiièqad #-Mi 
M. N... Parte, GmiUematt ta-8 dluae Lnft. , 



En distribution au bureau de tAUfance des int. 

rue Montmartre, i78 : 

— Catalogue de la nombreuse coUecttott 
nialique de .U. Oesains, de iiaiut-Quenlia. (1 
4 mai et Jours suivants.) 

— Catalogue d'une belle collection de classiques 
grecs et iaiins, d'ouvrages de iiumianBalique, pro» 
venant do la bibliothèque de M. te baron de 
(Vente les 18 mai et jours siriv.) 

Catalogue d'autographes provenant de la col- 
lecilOtt de N. p. de 6., valet de chambre de l'em- 
pereur. ''Vrille le 22 mai.) 

— Catalogue des manuscrits et livres provenant 
de la biblioth. de M. G^Ù,^ (Teul« bWlt wldl 
jours suivants.) 

On distribuera procliainement : 

— Catalogue d'une belle collection de gravures 
anciennes, la plupart allemandes et iialienoea. 

— CataK^ue de la coilcciion d'antiquités jde frà 
M. Lineh, conseNteranliqne du roi de Wurtemberg. 

— Catalofiue d'une collection d'armures, d'ap» 
mes et de eosiumes, provenant du cabineii' " 

— Calalo-^ue d une colleclion de ^ 

barons du nord de la France. 

— Caulogue de taUemu lapporlds. d'Bspagnr 
par un général français. 

— Catalogue d'une Collection complète de Des- 
sins de maîtres français, depuis le Ibf Siècle. -A l 

— Caïalogue d'aquarelles d artistes mnrirrili. 
Bonington, Cliarlet, etc. * 

— CaiaioRue d'une bibiiotbéque de Uvreu-dt-tei 
mtscrHs relatifs il'biiloire de France. ■ 7 

— Catalogue d'une MbHolbèque médlqiiSl 

cliirur.^iiale. "'"^7' 

— Catalogue d'une bibliothèque dTsgrieulliiliC' 

— Catalogue d'une collection rtr pInrrViagiaâfci 
—Catalogue d'une collection de-vases étrusmM. 

— Catalogue d*une riche colleetion «Sf ' 
graplies. • 

— (:aial<'gij(> d'une colIfL-Lion de tapisseries^ de 

hante- liss» , des Cobclins, de lleauvais, de la i 

ncrie, eic. 

— El plusieurs autres CaUlogues. 

Unp. de liewtuyer et Turpin, rue. 

Baiignollrs. 
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iralion ou délérioralion dos (ablonnx du Louvre. — Gaspillage dfs biliiioUièques. — 



'--^ f.f-- nrtît'îf^f'»! df» 7>rovince '"t"' ariioleV — -iiirifpr'.idpnrp robiivc aux aris. I)o la propriélé du 
lU. — N . Coup il'œll rélrospeclff sur Ipî- 

'cn.r j i ,1,1' V .i.Ki-. tiabinet^ i;i i . ui 1 1 .n.n < l .i,ii;ii > i,.., .n .i. — Aiuiodccs. 
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le do Pourtalès-Gorpier. — Sur deux rares rc- 
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iJ. — Ail 

livrca doubles des bibliotltéquen pubtiquci; {3* ol dernier artiele).— Nouvelles el faits diver". 
». La peinture sur verre en Rspagne. — Francesco Goya.» Annonces. 

! f.'ducd'Ksii AniioDces. 

F>u pa; r^iu des livres.— Nouvclloa cl faits dlvers.—Variétés. Uibltothéqucs du 18' niècie. 

ubois. — Mu . iio DijoD. — Annonces. 
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Nouveli e.— V: du I8» siècte.Ti 
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V<tl lclc■^). iitbiiuibequo au ibuntuâ Oicuviliu. — Annouci;». 



imoncps. 

«ircuze. — I 
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— \'i ,' i ' ' ' 1 1 ,-n'M . ■ inr 'i = ' 1 >■ - il'' r * ' — ti» t-urit-ii relative ''i ■ 

DH, au I 
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—Galerie Sicjaerl, de Bruges. — Nouvelles et faits divcr»,— Varlélés. Recherches l 
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Le BoLLtriN de l'Alliance des Arts, rédigé par les prinn 
paux bibliograpYies, artistes, archéologues, etc., sous ia (iiiLc- 
tion du bibliopliiie Jacob ^ parait les lo et a5 de cliaque mois 
par feuille grand in-8° de 32 colonnes. 



PEU 9*ABOV19SU[ENT 

PAE AN : 

Pour Paris 1 2 fi 

Pour les dépai ieiiiciib m 

Pour l'étranger 16 



j4nnonces spéciales, 60 centimes la ligne. 



A PARIS, 

AD Bareau de FALLIANCE DES ARTS, 

Rue Montmartre, 178. 

DANS LES DÉPARTEMENTS, 

Chez le» principaux Libraires et les Directeurs des postes, 
A Londres, chez M. Joseph Thomas, l Finch Lane Cornbill , 
El chez M. Jacob, libraire, à La Haye. 



Le» opérations deV Alliance des Arts peuvent se 
résumer ainsi : 

Achat toliti ou partiel des bibliothèques, galeries 
de tableaux, collections d'an, médailles, élis.; 
rierliae de ces collections ; 
iciion des catalogues simples, descriptifs, 
raiboiiiiés, etc., par les hommes les plus conoua 
dans chaque itpécia icô; 

Pubiiciié dans les lournaux rrançai< et étrangers, 
ainsi qu'' dans le BulUniii il<^ VAHinnre des Arls; 

Directionelsoinsà il '« publiques: 

Commission pour rao.jui.-uiuii j,aianlit'. l in- les 
Tentes publique», des livres, tableaux, ohj t ; 

Négociations amiables pour réel ' ii - 

jeu entre les particuliers, comm» - 
lions publiques de la France et de l'étranger ; 

Enfin, publication d'un Bulletin qui sera le ré- 
pertoire dë tous les Taits utiles au commerce et à 
la connaissance des objet ' '. et qui établira 
entre les ?eodeuri el les a> - de tous les pays 
ane sorte de corrrespondance régulière cl offi- 
eieile dans l'iniAri^t df»» et des autres. 

L'admini e de V Alliance des Arts 

M( cooQée a M. v. ui. n vi nr.cu.n. 

Le Conseil judiciaif'' ilr la ^<M |l'll> se composa 
«ieMM.PaiLirPB DDPi.'<,avocai; Bouclibo, notaire; 



B. DE LaCHOIX . avoué , COMMSJIDBCIi H 

sucre— -i-t !''M^»' ■taillard, c tTi.i, x-'Tit-*'3 .p 

lii )utes lc> , 

la bibliographie , livres , raanu.scriis, ai 
etc., est coiiflf^o ^ m. p. Lacroix C bH 
Jacob ), av<' irs des 1 

savants Ir'<! ui-Luiguès. 

La dii le toutes les c 

aux arts, iable;iux, gravures, objiu de ha 
riosiifV etc. , esi confiée i M. T. Tiiohi? 
r<i des arlbles et des conno 

L det Arts a commencé 5e« 

dam .T n^'lpiijiift. l'Angleterre. l'Ah 

l'Itali : lit' , i foi rail pour t'acquistiioa 

partielle des bibliothèques, galènes de tabi 

les 0 

pourii: LMiupicUos i^irouriflairc!! de ces c 
Toutes tes letlrej, offres d'achat , pro 
de quelque nature qu'elles soient, «i 
adressées i l'administrateur général d< 
des Arls , rue Montmartre , I7t. 

Nota. Plusieurs catalogues de ut»m 
TABLEAUX aeroDl distribués procbainen 



Imprimerie de Heriiioter elTuRPiii, rae L^mercler, 2A. Balignollet. 
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Au Bureau de VA9tiaÈ%ce flen .4r#ff« 

nUE MOjlTMARTBr; , 17S. 
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SOMMAI KL 



to mai At43) 

SALON DE 1843 

NOUVBLXES ET FAITS DIVERS. - 
VARIETES.— .M l'SEE DE MADRID., 
— DES FAITES D'i.>II>Ri:SSION CKI.KRRKS. 
STATISTK^UF HF I A PKESSK PÉRIODII^ITF 
ANlfOKCES. . 



i raace. Paris. Uciiariciueiiu. Lirâii^^cr. 



BULLETÎA^ BïBLfOGRAPUIQLl 



XXS BEAnx-ARTS. Pointure^ Sculpture, 
^Architecture, Gravure, Musiq" r ;fié- 
rature, Critique littéraire, / 
chrétienne , parlementaire et ; aire. 
Archéologie , IVumismatif/ite , Cuv régra- 
phie. Déclamation. 

Conditions de la souscription. ^La publi- 
cation des//<;a</a;^r/* se composera de Di:ux 
VOLLMES qui seronl complets au t«' avril 
1844. et sont divisés en cinquante-deux li- 
vratsons. Chaque livraison se vend séparé- 
ment, et parait une fois par semaine. 

Chaque livraison contient 32 colonnes de 
texte, deux planchesli thograpli lées on gravées 
sur acier, et une cou\erturc littéraire. 

Le prix de la livraison séparée est de un 
franc cmquauf ' pour Paris, et un 
franc quatre-in j . ntimcs par la poste 

Le prix pour trois ou gix mois . on notir 
I année, varie comme il 

Trois mois, inui.s. L n un 
Hans. 20 fr. 40 fr. 80 f, 

Départem, Tî 44 s« 

Etranger. 24 48 
Les personnes qui souscrivent immédialp- 
nientpour une année cl payent comninii 
pour Paris ou en un bon sur la poste, le nrix 
d'une année, c'est-â-dire 80 fr. pour Paris 
S8 fr. pour les départements, reçoivent ,/i 
suite et franco UN MAGMFinUE ALBriM 

composé: *»-«vjiu , 

1" De six grandes cl belles uravures fiiio» 
par M. Desmadryl. d'après M'». E nô.^ 
LANOBB, rcprésenlani : «ou- 
Voltaire chez A/^"c fie Pompadou r — r ^ 
Curé de r , nagne -- Mort Se Geneviè^e^. 
tureduHoman Z-a Z*^- 



Ces gravures sont, par leur dimension «1 
la nature des sujets qu'elles r. ' • " 

destinées à être encadrées et à < • 

parlen ' t»- 

2;' 1 V biographes capitaux de M m 
Lamartine. — Victor Huqo. — ^/r,,'^^ 
Karr. - Georges Sand. -^'jules jL'hT"' 
Alexandre Dumas. ^mn. — 

Entourés de riches nr<ibo<;qnes imprimée;, 

'«s de (VTM. 



co 



— Clétnenf 



— /J 



zats. — C 
net.— p 

mon des c,M,'.bril.'-s lll' . et «tr 1*" '"^"^ 

'Il coniei 

fermées dans un carton, a ire 

reli . ^••^•h«a»bum'esldo _ 

'/e fiithelteu. ' 



mXJmÉH DES FAMILLE 

Neuf voImm ,j„l \> 
des nouvel 1 arlich 
leurs, parmi iesquelson reni 
Hugo, de Balzac. Frédéfic ?>uiiul, 
J. Janin. \\p\ Dumas, Lamir' 
Lacroix , Th Gautier, 
lavigne , S. Henry Berlhouil, Aipuuu- 
Karr, etc., etc. 

Chauue volume contient environ 20i' 
vures dessinées cl gravées par 
artistes, et se vend 6 fr. 60 c- 1' -i » 
7 fr. .'jO c. par la poste. Le dixième " 
est en publication. H contiendra 
de La Chnntcrie , par .M «I' ' 
JVouvelle *•! nn rtnvuf^. p.T' 
Soullé;le V 
lier ; la Ho 
n rthoud ; il / ciii^ 
S Tjles Val more; le 
lard ; la Saint- Char lemag ne U 

'n,s rinr M. Jn' I ,nin , 

. - ' l^mili »n u iiainps 

L'abonnement pari du 1 
Paris, 5 fr. 20 c. par h ' iï.jjjh^ 
«-•onipose dedouze l^v^a^^ dH^^ 
chacune , ornées de i2 a 15 > 
couvertures iniprini 
tin f>'f>l>'^firnphiqnc i/.. 
qU( 

t>u s'abonne à Paris, rue < 
chez tous les libraires de 
I étranger. 

EWCyCLOPÉDlE HUEMEN -î^" ^-^^ 
SIECLE, ou /fc v , j f Vv / 
marne*, conte 
s. hiM 

lUSli , iJUS p-i 

de Religion, d. . 
^eograp,,jjj Statistique. 

Couvertes et 1^ 

chiiectute, ,1.,. 
ï*éomélrie, ,(>, Asi 

'P»He. n 

'1 M .> M 

rilie 

scieuii 

Par \ ,,, 
d-l»: . ... en' 

rorm^,''*^ <^-<lilion, fermant un 

frn»!?^ anglais de 

nor?*'?. P«''.'« poste 

"bez rue duc 

^^ites, rue Gai lion. 4. 



S3. th90 MÊmtUmmrU^f 178. lo mai 1843. 
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^^^J!" w"'"J"^2î;*' Chef M. MERLE, libraire. 

i, Finch Une Cùmm. lûlUtTtnîlliniIirt 

A LWPZIG, il/Sl liliftlll (A (i il * ST.-PKTIMBOURG 

^**"^SSSJi^ Che. M. BELUZARO. 

WKiGBL, I Ilkniire. 

DE 

LALLIANCË DES ARTS 

sous LA DIRECTION! 

DE M. PAUL LACROIX (bibliophile jacob). 



-SAliOlV BB 

(4t «t dernier article.) 

Les paysages ne lont pas brillanUi celle 
année, en l'absence des jeunes peintres qui 
ont un sentiment si poétique de la nature 
et tant de>ïlliléd'eiécution. Ce n'est pas 
l'école triste et grise de MM. Flandrin , 
£. Berlin, Desgolfe, etc., qui nous fera ou- 
blier les vives lumières et les grandes om- 
bres, les sables ardents et les firalchés fiMi- 
taines des paysages d'Orient, par M. De- 
camps, ou les ciels pommelés et les prai- 
ries verdoyantes, les petks chevaux argen- 
tés elles vaches rouges de M. Jules Dupré, 
ou les sites mélancoliques elles harmonieux 
efléis de M. Rousseau. L'erreur incroyable 
de cette école systématique, c'est d'essayer 
à exprimer la nature sans la lumière. La 
lufluère, qui est presque (oui dans le 
paysage, et même dans la peinture en gé- 
néral, est ce qui les tourmente le moins. Us 
inventent à grand' peine une combioaison 
de lignes pour un rocher ou pour un arbre, 
et ils oublient le ciel, l'air et le soleil. Le 
soleil luit pour tout le monde, excepté pour 
eux. Que la terre le leur pardonne ! 

Nous n'avons pas pu trouver une Fue 
d'Avignon^ par M. Paul Huet, annoncée 
au livret. Comment croire que le Ulenl de 



M. Paul Huet , autrefois si original , ne se 
distingue plus de la foule? M. Eugène Isa- 
bey a le défeut d'exagérer un slyfe trop 
exceptionnel. Sa Fue du fori de Bouto- 
gne est pailleiée de laque et de mille petits 
points lumineux commeunelMcbe et nou- 
velle étoffe pour les robes de printemps. 
La nature est plus simple, malgré son 
abondance et sou éelat. La dlllieullé, pour 
les oolorisles , c^eat de fondre une richesse 
infinie dans une barmonieuie unilé. Les 
lointains de la marine de M. Isabey sont, 
d'ailleurs, fins et bien dégradés. 

M. Lepoitevin peintunpeu dans la manière 
de M . Isabey. Oo remarque surtout ses deux 
épisodes empruntés à la vie des peintres, 
fVilliam van Felde dessinant un com- 
bat naval d'après nature et Paul Potier 
dans la campagne de la Hollande. M. 
Joyaota exposé deux bonnes vues d'Italie ; 
M. Dauzais, un Jrc de triomphe de la pro- 
vince deConstantine, étude ferme et pleine 
de caractère ; M. Uoubaud, deux épisodes 
de notre guerre d'Alger, Partie et Revan- 
che; M. Théodore Frère, la Prise de Con- 
stantine y au niomenl où les Ariibes, 
pour écha|)|)er à l'incendie, se laissent glis- 
ser le long des rochers h pio; M. Carnei-, 
un Souvenir de la forH de Fontaine- 
bleau; M. Charles Leroux, trois Paysage» 
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de la ^cmieV, d'une vigoureuse exécution. 

Les meilleures fleurs du Salon sont celles 
de M. Saint-Jean, de Lyon , une Guir- 
lande suspendue autour d'une niche go- 
thique de la Fierge. On pninraii désirer 
plus de finesse et de légèreté, mais non pas 
plus de force assurément. 

Paroii les portraits, il faut citer eeu\ de 
îkt. Augusie Cliarpentier, ^alll^'U^ des por- 
traits lie Ticorg?* Saiid el de M^^* Rachel^ 
aux précediiile.» Expositions. Le portrait 
de M. Armand A.'arrasi, par M. Charpen- 
tier, est simpliijient po>é, d'une physiono- 
mie expressive cl d une bonne couleur. I^s 
portraits par AL J.-li. Guignet sont tou- 
jours d'une tournure très-mélodramatique. 
Al. Duprez est raide et guindé. M. Théo- 
dose JJurelte est i>eu à l'aise dans le ciirc^D 
de sa cravate, el son manteau de pierre l'é- 
loiifTe. Il tient avec le plus grand sérieux 
un immense hoiiquin, symbole de sou His- 
toire de France ; il ne lui manque qu'un 
génie aux ailes déployées qui l'inspire , 
comme dans le portrait de Cherubiui, par 
M. Ingres. M. Boulanger a expo.>é le Por- 
Irait de M. Francis Wey, et M. fielloo un 
vigoureux Portrait d'homme. 

La sculpture offre peal-èlre, dans la pré- 
sente exposition, des résultats préférables à 
ceux de la peinture. Il y a trois ou quatre 
ouvrages d'im grand mérite. La Cassan- 
dre^ f^tatuet'u marbre, par M. Pradier, est 
bien modelée ; les nicfubres soul d'une belle 
chair souple et élastique; mais la physio- 
nomie manque d'expression. M. Feuchères 
a exposé une Galatée en plâtre : c'est une 
femme nue el debout, d'une giasse exécu- 
tion. £ii serratil un peu le dessin dans le 
marbre, &1I èat dotiÂé à M. Feiwhères de 
tailler en marbre sa statue,' il en fera oertai- 
nfefnent un ouvrage remarquable. 11. Mam* 
dron eat toujours ou des praticiens les plus 
habileii parmi dos sculpteurs. Outre qu'il 
:i une gracde tnvenlioti et le sentiment du 
baut i&lyle, personne n*a la main phis sûre 
et l'exécution plus juste. Nous avions déjà 
tn en plAtre le Jeune berger plfvé par tin 
nrpent. Le mont einonl est très-expressif, 



l'anatomie très-savante et la tête d'un beau 
type. M. Maiudrou ferait honneur à U 
sculpture française si la direction des 
Beaux- Aris lui demandait quelque impor- 
tant iraTail. 

M. le baron Bosio a exposé une Tête de 
Fierge en marbre, modelée avec une ex- 
trême piirelé ; .M. Desbœufs , une statue de 
la Science, destinée à la Chambre des pairî; 
M. Lehiaire, un immense bas-relief en 
bronze représeolaul la Première distribu- 
tion des croix de la Lé gion-d' Honneur, 
au camp de Boulogne. C'est de la même 
force que le Iroulon de la Madeleine. En- 
fm un jeune homme dont le nom est tout 
nouveau, M. Hugues Protat , est l'auteur 
d'un bas-relief eu plâtre qui est un excel- 
leot motif de décoration, Scwa la bat- 
gtumse^ des Orientales 

Elle bal d'un pied limide 
L'onde humide. 

La baigne use de M. Protat Se balance lé- 
gèrement au bord de l'eau, dans une alti- 
tude voluptueuse. Elle se dessine, presque 
en ronde bosse, sur un fond de paysage ca- 
pricieux. Ce bas-relief, coulé en bronze, et 
placé au fond de quelque grotte, se mirant 
dans une fontaine, serait d'im effet loer- 
veilleux. 

m 

Le catalogue des estampes anciennes d'un 
amateur allemand ne tardera pas à être pu- 
blié; il renferme plus de six mille pièce?, 
la plupart des écoles allemandes el ita- 
liennes. 

La première vente des antiquités du 
voyageur Linck, retardée parla lenteur ife 
transports , aura lieu dans lenxNirs da aiii 
prochain ; la aeemide ne Tiendra qu'aveeli 
prochaine saim des veoleft. Dtnt dite ai, 
on remarque di? ers objets d'un I r is hsi 
prix , que M. Linek « tronvés dus As 
fonilles en Grèee et en Italie. 

ÏBk 

Le cMahigiie raissnné des Unes ef 
nuscrils ffroTenailt da eSbinat dè M. 0...^ 
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de Lille ) fient de paraître; ii mérite, à 
0irers titrés, Tattention spéciale deè biblio- 
philès ét des savants. 0 h y remarque de très- 
beaux missels manuscrits avec miniatureSi 
3 entre autres qui sont comparables à ceux 
qu'on admire dans les bibliothèques publi- 
ques; de précieux livres d'Heures gothi- 
ques, des manuscrits curieux sur Phisloire 
de France, particulièrement sur riiisloire 
des provinces du Nord et des Pays-Bas , 
etc. Tous ces manuscrits sont décrits avec 
soin, ei le rédacteur du catalogue a voulu 
prouver l'importance d'une pareille des- 
cription, quand il s'agit de manuscrits. Par- 
mi léS livres, il y en a quelques-uns en riche 
reliure et en beaux exemplaires, notamment 
le Foyage d'AnacharsiSy 5 vol. in-4, pap. 
vt l., avec 150 portraits dessinés et lavés au 
bistre. La classe des livres d'art est nom- 
l)reusé, et l'on y trouvé des recueils de 
L^ravtifes et de lithographies. Ce n'est pas 
là une bit»fiothèque, mais c'est une fraction 
de oolleelion vraimetit intéressante. 



te cîlÙltogaè des livrés ctdssiquës et dès 
livres de numismatique de ^i. le baron de 
R.... est également en distribution: c'est 
là une collection spéciale, faite par UD 
homme de goût et de science. 

Dans le catalogue des autographes de !\f . 
P. de G., valet de chambre de l'Empereur, 
presque toutes les pièces appartiennent à 
l'époque impériale, qui est la plus favorable 
aux collections d'autographes, parce qu'elle 
forme un cadre facile à remplir. La famil'e 
Honaparte se montre tout entière au milieu 
de ses contemporains ; il y a aussi des 
personnages antérieurs à l'empire, tels que 
le connétable de Lesdiguières, M*'" de 
Simiane , Elisabeth Charlotte , duchesse 
douairière d'Orléans , Saint-Lambert, M™* 
d'Houdetot, etc. Mais le [dus rcnianjua- 
ble et le plus rare de ces aulugraphes , est 
sans contredit celui du baron de Neuhof, 
rjui fbt roi de Corse sôus le nom de Théo- 
dore, et qui expia sâ cotirte royauté dans fa 
prison que (es Anglais lui avaient donnée. 



N'est-il pas étrange que deux souverains 
produits par la Corse j TUéodoi-e et Nafid- 
léou, aieiil été prisonfliérs de fAiiglelefri!^ 



Le brillant àUHcèâ de la îenle dés collec- 
tions nu'mismaiiques lié féù M. besains, de 
Saint-Quentin^ doit être île bon augure 
pour lès ventes de médailles que VAlUanee 
deè ÀrU va (àire à la fib dû : eëlle dél 
monnaies françaises de BÏ. le èolonël P... ^ 
et celle des mcfnnaies de France et de* Pays- 
Bas; jjrbvenadt db (sattu^i dè Bf. D:.:, dé 
Lille, en attendant plusieurs aiitfés vènles 
i)èàucoup plus importantes dont notre 
jeune et savant numtsmaie; Bf . de Loiîgpé- 
rier/ piréfiare les catalogues. 



V Alliance des Âris promet poiit le 
mois d'octobre la vente de l'admirable rol- 
Icciion d'autographes de M, A.ssolani, dans 
laijuelle figurent bien dès noms nouveaux 
ffOttf lès antOgi aphopbiles. 

VOUVIXLES ET FAITS DIVERS. 

FIIANCE. 
mus; 

La séance iiubliquë éès cinq andéniies a eâ 

lieu le '2 mai. Cfia(înf» classe (Je rin.slitui élail ro- 
préacDlée par plus de nioitù; di; i-es tnemhn'S. On 
remarquait la .présence de M. le ministre de Tiii- 
slruclion publique, de plusieurs membres du corps 
diplomalitiue, entre autres de i'ambas.';adcur de \i 
Porte-Ollomane. A d- ux hPiirc.':, la séance a clé oti- 
vcrlepar M. le comlc Iiengnol, prosidcnl, qui a 
fait le rapport du concours pour le prix de pbilo- 
louie, fondé par Volriey. Le lauréat est iii. Bei^jamifi 
Lafaye. Des cnnsiflrr.iiioiis sur l'origine du boud- 
dhisme oui étu presenléi'S cii>iiile parle savant 
orieulalislo M. Eug. Uurnouf, de l'Académie des 
inseriptiODS et belles-leUres. 

L'assemblée a entendu avec un vif intérêt un dis- 
cours sur .Vicolas Potissiii, j.ar M, Uaoni-UocIieKe, 
secrétaire perpétuel des l'Académie des boaux-ai ls. 
Un (ragmenl sur la polygamie en Orient, par 
il. Blaoqui, de l'Académie des sciences mondes et 
politiques , n'a pas obici.u moins de Sttcrès. Enfin, 
M. Ancclol a lu un ftagmeul d'une épopée do 
Jeanue d'Arc, chant du siégu U'Orléaii]i, par 
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M. Aleïandrp Soumet, de l'Acadt'mie française. Ce 
morceau de poésie a recaeiHi les plus vifs applau- 
diasemeou. Une relaUoo d'un voyage aux nUnes 
d'or et de plaline du Choeo, par M. Bouttinpull, de 
l'Académie des sciences, annoncée par le pro- 
gramme, n'a pu Otrclue à cause de l'heure avancée. 

— L'Académie dos lieaux-arls a désigné, par son 
jugement du 6 mai, huit élèves pour cuiror en loges 
et diaputer les grands prix des conconn d'archi- 
lecture de 1843: ce sont llU. Tétaz, élève de 
MM. Hnyol el l.ebas; Delaage, élève de Gauthier ; 
Dubuisson ,i'!ùve de M. Leclerc; bupont, élève de 
U.M. Debrclet Uuvé; Lecœuvrc et André, éiëves de 
MM. Huyot el Ubas; Dubois, éièTe de M. Vau- 
doyor ; Louvet, élève de MM. lliiyot et Lebas. 

Le caltjue des esquisses s'esl fail le 8 mai. L'en- 
trée en logea a eu lieu le 9. La sortie est fixée au 
11 septembre. 

Enfin la grande exposition publique aura lieu les 
20, 21 el '21 septembre. 

Lejupemeiii dollniiif sera prononcé le 23. 

— Le prix do poésie, que l'Aoadomie française 
décerne tous les deux ans, vient d'être remporté 
par H«« Louise Colet, qui aTall déHi él6 eonronnée 
une fois par rAeadémie. 

Le sujet du concours était un poCuM sur le no - 
Dumenl de Molière. 

Depuis que l'Académie distribue des prix de poé- 
sie et d'Moquence, M«* Louise Colet est la 
troisième femme qui on ait obtenu. Avant elle, 
M"« Deshouliéros ot de Scudéry avalent eu 
les honneurs du iriompho académique. 

— L'Académie des UeauX'Arls a jugé le concours 
de eompoaitioo musicale. Le ai^et du concours 
était une eanlate à trois voix, de M. le marquis de 

Paslorel, intitulée le Chevalier enchante. L'Aca- 
démie a décidé qu'il n'y avait pas lieu ii donner de 
premier grand prix. Le second grand prix a été 
remporté par M. DuTemor, igéde 2S ans, élève 
de M. Ilalévy. Une mention honorable a été accor- 
dée à M. Marchand, élève de M. Fctis. 

— On a distribué aux députés le rapport fail au 
MNn de la commission chargée d'examiner le pro- 
jet de loi tendant â ouvrir un crédit de i,soo,ooo 
fr. sur l'exercice 1843, en addition à celui de 
500,000 fr. déjà ouvert pour la construction du 
tombeau de .Napoléon. 

La commission a décidé que le tombeau serait 
frit au>des8ou8 du sol, c'esl^-dire en crypte. Le 
sarcophage s'élèvera, sous le dôme, de quelques 
centimètres au-dessus du niveau du sol. Le monu- 
ment sera d'une sévère el imposante simplicité; au 
lieu delà statue, des ornements, des inscriptions 
proposées, on y gravera le nom de l'empereur. 
Son épée, son chapeau, la couronne impériale, la 
couronne de fer, la décoration de la Légion-d'llon- 
neur quil portait ft Salnte-Hélèfle, srront déposés 
près de sa tombe. 

Une statue équestre avec les attributs de la sou- 
veraineté sera érigée, comme complément du tom- 



beau, sur l'esplanade des Invalides. Elle doit Mre 
coulée en bronie avec des canons pris à l'ennemi. 

Ce projet sera màt iniiiiiaMMMt â fmên dajow 
de la Chambre. On Assit que le roi, par ou noble 

mouvement de sympathie impériale, avait oITert 
de faire exécuter ces travaux d'art aux Crais de k 

liste civile. 

— La Société libre des Beaux-Arts tiendra sa trei- 
xiéme séance publique «umelle le dfamMlm M 
mai, à midi , dans la belle salle de H. B. HMiyns 
de la Victoire, 38. 

Après le discours d'ouverture prononcé par 
M. Hiltorf , président, et le compte-rendu des ura- 
vaux à la Société par son seerétairn. M. Jnhs 
Varnier, les diverses commissions de la Société, 
chargées d'examiner les tendances du Salon actnel 
et les ouvrages les plus remarquables exécutés 
dans Itenée, feront leurs rapporta par fetpns 
de MM. Charles Caleniard de Labfetto et Jaeqns- 

mard. Des médailles seront ensuite déOOméeS Sn 

travaux les plus méritants. 

— Dimaiiciie 14 mai, â deux heures, aura lieu 
l'ouverture du neuvième congrès historique teau 
par l'Insfflvf hiitc/Hqm de Fnmee, w Luxem- 
bourg, sous la présidence 4e M. Martinet de II 
Roya, présid«;nt. La séance commencera par la lec- 
ture du compte-rendu des travaux de la Société peD 
danl l'année. Ensuite aura lieu la distribution des 
prix, suivie de renonce du programme des prit 
pour l'année prochaine. i 

M. le président prononcera ensuite le discoan 
d'ouverture, qui roulera sur cette question, pro- 
posée par la troisième dasee deltSoelété: Mfc 
duilUation at dtiMUwriéme Hèck. La dlsgassisn 
sur cette mémo question sera outoIo immé<iMfi ' 
meut après. 

11 est inutile d'ajouter à celle annonce que fini- , 
tUM htatortgue de Fnmee n% aueune paresM # 
aucune analogie avec Vinttitut de France, si ce ' 
n'est qu'il compte dans son sein beaucoup dliom- I 
mes distingués, réunis par la souscription s( nos | 
par l'élection. 

— Bote cooununiquée par hi Société des gens ét 
lettres: 

«I M. le ministre des affaires étrangères a reçu les 
commissions de la librairie parisienne et de la Se- 1 
ciétédes gens de lettres, composées de MM. GosseiiB, 
AHiaud, BaUiére, Dubochet, Fnrm, ResKNiaid^ ra- 
gnerre, Vietor Hugo, Caucbola-44aiaire, Bsnty 
Cclliez, Mary-i^nfon , Charles Merruan, Viardot, Aî- 
tarocbe. L'objet de celle audience était la pr»- 
senlation d'une note sur les moyens de taire ce:»»c( i 
la conirefiçon. 

wLaeommission mixte demande daos celle noleli 
reconnaisfance entière et formelle du droit de pro- 
priété en France pour tous les ouvrages publie 
parles étrangère dans leur pays. Cette mcnreifer 
merait Immédtaleinettt oontnt a?ee PAs ^l ei an c . 
la Prusse, le Danemark, le Piémont, la Sardaiio^ 
les Euis du Pape, les Ëtals-Unis et ia Toacane^ q* I 
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ont inscrit la réciprocité dans leurs codes. Ces ] 
marebés importamt m Bw m v c fi le it, par U même, 
iBniiét au aonirebeieiiri bdgei, dont la mine 
serait ioraiUiblement eonpiélée par les aooessioiis 

qui suivraient. 
«I M. Guizot a répondu qu'il ne pouvait proposer 

ce moneet avec k flardaigDe nu traité qvà eonsa- 

crera le principe. Il admet donc ce principe, mais 
il veut en réserver l'usage pour ses négociations 
diplomatiques. » 

— I-es peintres et les décorateurs aciièvent un 
maguitique liôiel l)Ouievard des Invalides, destiné 
à naaMUittOD des Jeanei aveuglei, qui vont en 
prendre postesikm ao» peu de mois. 

— Les travaux d'art de Fégllse 8alnl-vineenl-de- 
Panl, place de Laf^yelte , sont poursuivis avRc une 
rare activité. A rinlérieur, on dore les chapiteaux 
des colonnes e( les frises des entablements. On 
termine partout les sculptures, Ica «loulures et le 
diUage devant le portail. Près de deux eenia ou- 
vriers sont occupés à construire un perron qui 
surpassera en grandiose le célèbre perron du châ- 
teau de Fontainebleau. On sait que le péristyle de 
Pégliae de 8aiot>Tlncent-de-Paul est de beaucoup 
plua élevé que la place LafoyeUe. De celte place 
jusqu'au péristyle, on construit une double rampe 
ovoïdalc, bordcfîdc balustrades et de statues. Dans 
les circonvolutions de cette double rampe sont 
minagéa des espaces où l'on placera des fon- 
tainei jailUasantes. Le portail sera décoré de pein- 
tures sur lave, et le fronton sculpté en marbre ; la 
coupole du ctueur, ainsi que le pourtour de la nef 
et des bas-côtés , sont couverts de peintures i fres- 
que. 

Le public aflluc tous les jours pour visiter celte 
nouvelle église. C'est à petite distance de là que va 
s'élever le débarcadère du chemin de fer de Paris â 
k frontière de Belgique. Aussi les vastes terrsins 
Saiift-Laxare» déserts autrefois, se percent-ils d'al- 
lées et de rues, sur les côtés desquelles s'élèvent 
des maisons, des ateliers, des manufactures. On 
assure qu'il est question de construire, sur ces 
mémee terrains, un Immense ouvroir destiné à 
leoeroir les jeunes femmes tana travail, et un 
collégfi royal. 

— Parmi les objets d'art envoyés i la vente faite 
dans les salons du Palais-Royal au profit des victi- 
mes de la Guadeloupe, on a remarqué des dessins 
de M. Ingres, et de IL Paul Huet. 

_ L'église de Baint-Sulpiee estaneemMBent en- 
eombrée d'artlatee et d^mvrleci. Les huit ehapciles 
latéralea du ehcour, dont on polit les murailles, les 

pilastres et les voOtes, vont être peintes. !-a grande 
chapelle de la Vierge, située derrière le chœur, est 
en restauration complète. Enfin, M.IMrollingacliève 
lee peintures dek chapeUe dédiée â aiint Lonia, 
dans le bas de la nef à gauche. 
On annonce que cetle mtgniflque église va enfin 



] être terminée, atnsi que la tour du sud et le por- 
tail, oû les omemanlsles et les statudres ont beau- ' 
coup â faire. Si Piron, qui a fait une ode sur la 

construction de Sainl-Sulpice, revient an monde, 
il aura, nous l'espérons, quelques changements à 
introduire dans son ode. 

— Le monument qu'on élève à k mémoire du 
duc dTOrléana, sur rempkoement occupé par b 
maison od il est mort, est presque lern^. Il se 

compose d'un corps de constructions en pierres, 
dans le style de la chapelle expiatoire de Louis XVL 
Le jour pénètre dins Pintérlenr par des dntres ; 
reasenble forme une croix grecque. L'autel estai* 
tué à la pkce mène od le prince a rendu le dernier 

soupir. 

. — Nous empniiuons à ÏAriistc la description 
suivante : u Lki fontaine Cuvier, dont les travaux 
avaient été longtemps interrompus, vient d'être 
complètement terminée. La dispostion de l'œuvre, 
les dessins, les plans et toute la pariie architecto- 
nique sont dus à M. Alphonse Vigoureux, archi- 
tecte et inspecteur des eaux de la ville de Paris, 
qui a àMgé en praticien habile les travaux eon- 
flés à ses soins. Le groupe principal est de M. FeiH 
chères; la frise, les linipans et l'entre-colonnc- 
mcnt sont de M. Pounnateau, sculpteur omema- 
nkle. 

« L'eau Jaillit de cetle fontaine pir trok jets con- 
tinus, et tombe dans une grande vasque de fer 
exécutée par M. André, maître de forges. L'ajuste- 
ment de cetle vasque, qui a été fondue en cinq 
parties, présentait de grandes difficultés et a par« 
faitemenl réussi. La fonte de fer nous a paru 
avoir été employée avec discernement dans le.*» 
parties les plus exposées à être détériorées par les 
eaux , par l'usage ou par la malveillance. Des con- 
dnita souterrains ont été pratiqués pour que le 
trop-plein de la vasque pût se rendre dans le Jar- 
din des Plantes et servît aux besoins des animaux 
et à l'agrément des promeneurs. 

« Pkcée derrière le chevet de Féglise métropo- 
litaine, aur le soi de l'ancien arcbevèch^ kfontaihie 
Notre-Dame sera exécutée aussi par SI. Alphonse 
Vigoureux: elle a été conçue dans un style en rap- 
port avec le uionumènl dont elle devient en quel- 
que sorte une dépendance. Elte se comprae d'un 
soubassement en prisme triangulaire à pans cou- 
pés, ï-tipjiorlant trois groupes de colonneltes re- 
lies [)ar des ogives el des frontons, au milieu des- 
quels s'élève une Vierge à l'Enfant, de six pieds de 
proportion. Sur les pans coupés du prkme de k 
baie du monument se trouvent portées, par des 
culots, trois figures d'archanges terrassant les Vires 
cl l'Hérésie sous la forme de dragons qui vomi- 
ront de* iwmA» d'eau dans deux vasques, dont k 
seconde, de forme hexagonale, aura onze mètres 
de diamètre.» 

— Il est question de placer la statue en pied de 
Jean Goujon, l'immortel sculpteur, sur le domc de 
la fontaine des innocents. On sait que c'est a son 
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eitetii ioitniuble que nom devons les graelenset 

naïades qui décorebt trois des quatre Faces de cette 
belle fontaine, adossée autrefois n l'angle des rues 
Saint-Denis cl Aux Fers. Nous ne croyons pas qu'il 
rxbic lin portratt airtbennqne 4e Jean Goujon, qui 
véeul obscnr én traraillâni ji son art, ei qui Ait iité, 
dfl-on, à In SainUlarthélemi. 

— On vient de commencer les travaux de sculp- 
ture aux peiidculirs dei) graudes croisées dont est 
percé le pavillon nord-ouest de l?H4te]-de-Ville. 

— Les réparation? de Taiieîeji b<)le1 de la cour 
«les Comptés, près de* la Salntê-Chapelle,' seront 

prorJininemenl lfrmiii<''es. I,r<: slaliirs a!l(''u;oriqtics 
di^ la VérilO et de In Prudence , au-de5«us de la 
principale porte, ontd»; restaurées avec t»eaucoup 
de soin. DAs qne l'inKtsIlation de la préfecture de 
police y sera opérée, on commencera la démolV- 
lion do l'hôioi de la nie de Jt'i ij«alem. 

— Cn écrivain a eu la patience, en étudiant les 
«livres des Halons de I8i2 et de i843, de noter 
dans quelle proportion la peinture a eiprlnaé n- 
dée dia bonlieur rt celle de' la soufTrance. Voici le 
résultat de celle sin'r;iili<^re slati$liqnc : En 1842 , 
sur l,8b3 lal)lcaux, il y avait 250 sujets tieureux et 
iU sujets nudlieiirenz. En 1643, sur i,S87 idrfeanz, 
90S sont inspirés par le bonheur» S23 par le mal- 
heur. On ne compte pns les siijet-^ religieux, et l'on 
néjiligc les portraits fouriants ou moiancoliques. 

— On a publié deux anecdotes piquantes sur le 
peiutre M ignard, anecdotes que nous ne nous rap- 
irions pas ayoir vues dans la vie de ce peintre : 
4 La famille de Mignard était originaire d'Angle- 
terre. i:i,il)'ie en Iranef* depuis drux générations, 
elle portail le nom de More , ainsi qu'elle l'avait 
toujours porté, ticiirl IV, voyant un père de fa- 
mille et six de fes enfiinls dans IfS troupes de son 
parii pendant le cours malheureux de ta Ligue, fut 
frappe de la beanlé de leur iij;ure, ei demanda leur 
nom. u C'est la famille More , lui dit-on. — Ce ne 
sont pas U des JÏofe (Maures), dit Henri ; ce sont 
desMignuds.» 

l'n brocanteur, d'intelligence avec Mignard,an- 
nonr.i qu'd lui rt.iii arrive d'Italie une fameuse 
Siadeleiiie^a duidc ; ics curieux s'empres.'^éreot de 
la venir v^ir, et elle fut vendue 3,000 fr. Quelque 
teiupa apr^' on dit i l'acheteur' qu'il avait été 
trompé, cl que le tableau était de Mi^n.ird. Désap- 
pointé, il alla trouver Miguard, qui s'en défendit, et 
ajouta que le peintre Lebrun pouvait cn juger 
mieux qu'un aiÀre. L'amateur pria i dtner Lebrun 
et .Mignârd; etl^èbrun, après un long examen du 
lablcau , prononça irAs-affirmativomenl que la 
Madeleine était du Guide. Mignard, voyant l'afTaire 
ass«t enijagée pour sa gluire,dil alors: h Cette 
UadeUine est de moi , et, pour le prouver , c'est 
que sous les cheveux de la belle pénitente est 
peinte la barrette d'un cardinal. » A l'instant, Mi- 
{(iiard, prenaiii un pinceau détrempé d'huile, frotta 
les cheveux et dééoutrit la calotte, «à la bonne 
heure, dit Lebrup un peu piqué: dans ce cas. 



feitefl ton]onn des Gnide, et Janwls detlMgHri.» 

— Le chaland VAmtrait qui contient les précienx 
bas-reliefs du temple de Diane Leucopbrynée, est 
arrivé au port Saint-Nicolas. Les employés de (a 
Usto ctfila ont m occupés A lea déktrqner. Oss 
bss^eHefli sont tous on mariNro blane; qunl qi ^ 
aient été mutilés par les barbares, il y a cepeadaat 
phisieurs morceaux d'une belle conservation , oé 
I ou voit 1 art des sculpteurs antiques dans lonle la 
boauté. Um moraetus, aa aombra êt lM»*«il dii 
transportés au Lmmow 

— Un brevet dlovention a été |Nrii, œn Joms 

derniers, pour un procédé d'impression appelé 
uU-iype, au moyen duquel le possesseur espère 
pouvoir réduire de moitié les frais d'impression, 
dobrocbnro et de papier, foiel nno enillcaiioi 
sommaire de ce procédé biarre : Prenez une ré- 
gie, placez-la sur une ligne d'Impression, de ma- 
nière à laisser i découvert la moitié supérieure et 
à eacher'la moilii^ inférieure; vous obtiendrez 
une lecture sidBsante; aussi fanleur prétend-il que 
nous ne lisons jamais que le haut des lettré 
Ce qui le prouverait , c'est que nropre<!>ion 
devient illisible si on cache la partie haute de la 
ligne pour ine laisser paraître que celle do bas. 
Parlant de ce principe, rinventeur propoee m 
mode d'après lequel, les caractères étant coupés 
en deux, on aurait le double de lignes dans une 
page; de là l'économie de moitié sur laquci[e il 
base sa spéculation. 

M. Ch.' Panckouclcc, à qui la typographie doit 
déjà d'importantes améliorations et quiadIpnemVnî 
continui; les grandes entreprises de son père, e«i, 
dit-on , l'inventeur de ce nouveau procédç d'im- 
pression, qulest ingénieux, sinon' utile. Hoa^ca 
reparlerons, ainsi que dè llUTOIIIion Ijpogliphiqnr 
de M. Pierre Leroux. 

— La vente des tableaux de M. Tardieu fi/j f 
lieu au moment même oii nous écrivons. (>a) co- 
pié le «atalofue, rédactipn et typogr^hie, m ^ 
catalogue rèrier. Chaque tableatt e<taen|e^ifid|- 
signé par le nom du maître et par un fiiaîple tilCf 
sans description. C'est ce qu'il y a de mieux à faire 
lorsque les lableafix ont quelque importaofç ft 
lorfque lea rédacteurs ôe «ont H^-ailit 4i 
leur «tyle, comme l'auteur de l'nt rrffaifBacif éi 
catalogue Tardieu. Les tableaux et la vente p'au- 
raient rien perdu à une rédaction plus légère, plm 
correcte et pltLis variée. Nous pensons qu'il faut, 
autant que possible, écrire en bon li-ançais, viéue 
pour une réclame ou une afTiche. Ce n'est pas Tans 
de tout le monde, et les amateurs ne s'en inquiè- 
tent guéce, i ce qu'il parait. Uuoi qu'il en soit, u 
eolleeliott de M. Tardien eat très-kkeUQ ; U j a bieo 
quelques attributions vp peu toama ^ qi^lvw 
tableaux sans valeur ; mais une douxaine de Km»- 
daeL do Wouvermaos, de Mièris, de Cuyp o« 
U Osiade protègent le reste. Le commissai^e-priseur 
est u. ttoooetont de Uviallq, et l'^pect, H. Feréi- 
nand Uneuville, qui oM ffOnMl tmmtMê mm 
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grand succès la vente Périer. Aiouf 4onneroiU les 
prix de la vcnle TarUieu. 

— If. Paul Férier , eo Tendant une partie de sa 
e«llectiM de tablttos , a*« pu FMoncè, heorwise- 

roent,MoQ goAlpourlei anf.On|iHqii'il avait chez 
lui, outre ses tableaux anciens, nn rboix distingué 
de quelques peintures modernes- Il n'y ;i, ]<; crois, 
quQ quatre peinkeacoatempocains qpi aient entrée 
flbw >!• HÀn, 99 KHit Mil. D«CMB|M , 4enro« , 
Jules Dupré et KoiuNta. Il r.nut peut-être ittouter 
M. Meissonnier. Sans aucun duule ces qiialro pre- 
miers peintres sont les piqs fort» de noire temps. 
8i l'oD ml iTiilwnl boti de ligne MM. Eugène Dela- 
eroix, lofree etAry SebeSv , diiUnméepKlei plus 
hautes qualités du peintre, du penseur ou du poëtc, 
les artistes qui se rapprochent davantage des mnllres 
anciens et qui égalent cg l^cauco^p de points les 
plue eélAbres, sonî certainemenl M. Oecamps, qu'on 
peut n^tre à edié de Salrator, M. Jeenron, qui 
rappelle les mattres espagnoles, et M. Jules Dnprô 
les flamands , enflo M. Rousseau, qui a tant d'ana- 
logie avec llobbcma. M. Paul Pcricr, déjà posses- 
aeor de VlUie de ehâtatg^rt, par H. Itoosseau, 
Tiem «More d%cheter k ee pdnlre deux nouveaux 
payaagci^ un effet d'orage et un effet de printemps. 

VnHTCS. — Catalogue de bo.mx livres anrion? et 
modernes, la plupart en belle reiiore en niarn(niit), 
provenant de la bibliothèque de (eu M. lo coinic de 
G..., dont la vente aura Ken le I6 mU et jours sni- 
vanta, 4 midi précis, place de la Bourse, 3, 
salle 3, par le ministère de M" BouIou?e, commis- 
saire-priseur, rue K)cbelieu,n» O'J. Ce catalogue, 
rédigé par H. Colomb de Batincs , qui s'uccupç de 
bibttograpble avee beaucoup de disllnelion, com- 
preod625 numéros parmi lesquels on remarque dès 
livret anciens, rares et curieux , quelques mann- 
«erits htatçriques, des livres à tigures , des éditions 
ifliif^Péei, elç. Les mamiscrils (IN à m) ne aoot 
pat aiipt ^nportfoee ; entre, aultfi (e jwnmê du 
séjour à Greuohte de J eau- Jacques Rousseau, çit 
1768, SOUS le nom de Retiou , rOdi-o par (iaspard 
Bovier, avocat au parlement do Gruuublc. Il est à 
èoahailer que ee îournal trouve un éditeur. Celte 
vente intéressante ne peut manquer d'attirer fat* 
lenlion des bibliophiles qui n'ont pas encore 
quitté Paris ou qui de loin ont les yeux ouverts 
aor les ventes de livres. 

DÉPARTEMENTS. 

HBBArtT. — Le gouvernement vient d'emojer 
le portrait en pi^d du duc de Cambacc rés. archi- 
cbaucclicr de l'empire, à la ville de )lonipcllier,oU 
il est né, et au nom de laquelle la demande de 
ee portrait avait éiè Tiiie ;!;ir M. Z. Granior, maire 
et membre de la Chambre des dr-ptiiés. 

Aioan. — On continue l'enquête judiciaire sur 
F«<^Oulenient du bdOTIroi de Valenciennes ; le juge 
dtnstmclioii enl^ tous les Jours de nouveaux 
témoins. Des architectes de Lille, de Douai et 
é» Cambrai sMt appelés i déposer, et une coin» 



mission rogatoire a été envoyée â Paris pour re- 
cevoir la dépositiou de H. Viscopti aur le Tait de 
la restauration du beffroi. 
— Un peiqtre hollandaif vinqt de meure la eem- 

mupe d'Auberl dans la jn ic : il a reconnu, on du moins 
il a dit rccotinalU c, ians le labirau du malire-autel 
di^ leglisp, reprwjcijidiil le christ en croix, un 
ouvrage de \^\ Oyplt, doni il a porté la valeur I 
1)0,000 francs, i^-. !!;4pteur de ce tableau est dc.lroii 
mètres et sa lar^;. !:r de dcnx métrés. Nou-^ f.ii-^ons 
des vœux pour que ce Van Dyckne soit pas debiip- 
tisé par une nouvelle expertise; car on pç saurait 
trop douter, en présente de semblables découvef|ea 
de chefs-d'œuvre ii.oonnus. 

Ski>e-Im r.niEt ri:.— L(î tht'âlre de la ville du Ilj}- 
vrea été détruit de fond eo comble par un incendie. 
Cet édifice, construit par M. Labadye, membre du 
jury à Fécole des Deaùx-Arts, était d^io style pur, 
d'une oxéciitinii parrailemcnt soignée, d'un grand 
effet dans le mouvement d»; î^cs escaliers, distri- 
bués avee habileté, malgré l'exiguilé du terrain. 

La iBçadA principale, dans son ensemble «fomme 
dans ses détails, attestait l'étude de l'antique, ainsi 
que les décorations intérieures do la salle et des 
foyers. 

On s'est rappelé, i ee sujet, une ancienne anec- 
dote. La ville avait voulu primitivement que aqn 

théâtre re55cmbl.It à l'Odéon de Paris i^r les colon- 
nades, mais ce vfTU ne fut pas autorisé par le mi- 
nistre de l'init rieur, M. de Corbière, par ce motif 
qu^nn tbéâtre secondaire ne devait pas avoir les 
proportions ni mémo le slyle d'un tbéâtre dn pre- 
mier ordre. 

Les sculptures avaieiii lHc confiées à Millehomme 
et exécutées par les frères Daujao, statuaires ; les 
pebitnres i notérienr élafent des Drères Moeneh, 
d'après les dessins de l'archiiecle, avant une res- 
tauration qui nedataltque de deux ou trois années. 

Le machiiiage du théâtre et SfS décorations 
avaient été exécutés par Cicéri. 

La dépense de tous les genres de travaux s'étajt 
élevée i ta somme totale de 9ST,SS4 fr. 82 e. 

fiTItAKGGTM 

tT4UB. — On éerit de Borne : « On a découvert, 

il y a quelques jours, à Pérouse, un autographe de 
l'euijiereur Napoiéou. C'est uu ordre pour l'armée 
et une lettre- de chaoge de 2 millions de francs ()our 
le général Masiéoe. Cet autographe 4 été trouvé 
dans une pièce de S francs qui avait paru ISmisso et 
qu'on a fait hti-ci . t> 

— La première vente aux enchères de la colicc- 
lion du cardinal l'cach a commencé le i7 avril et 
doit eontinuer tout le reste «bi mois, lea tableaux 
qui figurent dans cette première vente conasieqt 
on y3 ijîblcatjx des écoles llamande et hollandaise; 
on y voit les noms des maîtres suivants : Cuyp, 
O^tude, JeanSteeo, Kuysd^el, Teoie^s, >{b'ouvermaus, 
Van Dyck. Vander Meulen,ele.08^s eelte liale nous 
ne voyons pas de Rembrandt, bien que, sous ce 
rapport, la galerie fût spéçifleiiteBt («nommée, iff 
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catalogue énum^e solableaux de l'école française. 
Sébasiteo liourdOD, CDypel, Creuze, S. Pniissiti, 
8. ywM^ Vanltw^ l«Bnin, Vemt, de., y Apurent. 
Le nombre det taUeMtt apinrlaiiitt anz diverses 
écoles itali<>nnes est de 450. N'eus serons plus tard 
iméine de donner des renseignements plus étendus 
•Wf^eelle vente «it dirigée par M. Georges, eipert 
éu M mée du Lou? r>, etqnine produit pu da tr*t- 
briilants résnllals. On assure que le:^ pièces capi- 
tales de la galerie oA été vendues d'avance i l'a- 
miable. 

PRUSSE. — Les feuilles pf usa ie unes aononceol 
«lue le roi a Mt remeitre i M. Me jerlieer la grande 
médaille en or destinée à récompenser let bonnes 
qui se dlsiingueni dai|s les arts el dans les sciences. 

RUSSIE. — On raconte que l'emperHiir de Russie 
ayant demandé au peintre Horace Vernet s'il cod- 
aentait, moyenoant une somme considérable 
(30a,0M fr., dlUon), à dira vm gnmd taUean vepré- 
saolaat la prise de Varsovie, l'artiste aurait accepté 
la proposition; puis, l'empereur lui demandant 
si, comme Français, comme ami de la Polo- 
gne, U n'éprouvecaU pas quelifue peine à rap- 
peler par son i^iceMi la cbute de la révolutioa 
polonaise, l'artiste aurait répondu • « Nos peintres 
les plus religieux, les plus sinrëremeiii chrétiens, 
n'ont'tls pas souvent consacré leur talent à la ropro- 
dÉction des douleiuv da Okrist? » 

Nous ofTrons de parier que l'empereur de Russie 
n'a pas adressé une question aussi délicate k M. Ho- 
race Vernet, et que le peintre n'a pas eu ainsi l'oc- 
casiott d'y répondre par w» «nîrila épigramme 
que Meolas s'a*! point sopporléa. Cslleingénieiise 
rédame a sans doute pour objet de prêter une es- 
pèce d'excuse au tableau archi-russa de M. Horace 
Vernet. 

JirrJIlCVJS. — A l'oceaaioa de la noninaUon de 

Tarchiduc Charles à la dignité de grand'croix de 
l'ordre militaire de Marie-Thérèse, il a été frappé 
une médaille qui représeole l'archiduc vétu de 
rnnlXbnne de CddfOnréehal et décore de l'ordre de 
laToisoo-d^lr et da grand cordon de Tordre de 
Marie-Thérèse. Deux exemplaires de celte médaille, 
l'un en or et l'autre en argent, ont été remis à l'ar- 
cbiduc Charles-Louis, au roi de Suède (Charles- 
Jean 11?), au due de Wellington, au prince AnlolM 
de Bourbon, comte de Harne, ainsi qu'aux rois de 
wuriembmg, des Pa|a-Bas, da Msiqiw 61 da Sai^ 
daigne. 

SUÊDE.—On vient de découvrir à Upsal de nou- 
veaux manuBeiilaileGnaliTe III. Ces manuscrits se 
trouvaient eatrd les nains du baron Taraneden, 

héritier du capitaine Rosenslehi, qui les avait reçus 
en dépôt du roi. Comme personne ne soupçonnait 
rexistence do ces manuscrits, on a été irès-étonné 
de les voir arriver i opaai. Ces manuscrits olfrent 
autant d'intérêt que les précédents, câr lia donneiit 
de? pxpltrationg curieuses relalivement aux der- 
nières années du régne de Gustave 1», sur Ics- 
queltea ■ toujours plané une grande obscurité, 



J//.VEl7ti;.— La Gazelle d'Aug.sbour g, àins 
ses numéros 38, 39 et 40, conteste la réalilc de la 
d^uvorte Ikite en itii par M. Maudoltdeandacs 
da Pergame, faseienne forteresse d'IliOQ. Cea rui- 
nes, dessinées et décrites dans l'ouvrage que 
II. Mauduit a publié en 1840, ont été reconnues eu 
1838 par M. Raoul-llocbelte dans son voyage ea 
Aal» «iMnw» flt toi éradHa M «ouafcrvwt piM ds 
donle sur les lieux oit fkt Troie. Jusqifâ ce q^m 
examen attentif de ces localitt^s et de ces ruines 
soit venu contredire les témoignages de M. Mauduit 
et de M. Rauul-itocbette, les observalioM lUtes p* 
ces daazaavanlsM penvaot dire nléea sana aven- 
on sans Mauvaise toi. 



VARIÉTÉS. 



L'école française commence avec son illus- 
tre chef Nicolas Poussin, dool le musée deMa- 
drid féuDit aa moiDi donie composiitons. 
Parmi elles, et, aeton beaucoup de geDs,à 
lear léle, figure «oe BaeehmuOê, petete m 
bols. Je rai priae aniii, il ya neuf ana; peer 
une très-bonne œuvre de Poussin ; ai^leu» 
d'hui, je demande pardon d'une telle errear. 
Surcel étroit panneau, frotté, dégradé, brisé 
dans toute sa longueur, si Ton retrouve la 
loncbe de Poussin, ce ne peut être que dans 
le fond d« paysage. Lee figures ne soat pai 
de sa naio. Sllee- sont pas non plai di 
Polleniboiiif, à qui les aUribiieBt^mlqais- 
uns, mais seulement dans sa manière fine, 
léchée, brillanlée, si éloignée du style sévère 
de Poussin. Que reste-t il donc à celui-ci 
dans un tableau d'histoire dont il n'a point 
tracé les personnages, dans une Bacchanale 
0& Baeehns, Silène, les cbœars de nymphes 
et de satyres sont d'une main étrangère, Imi» 
Unt un maître avec lequel il n^ pas te 
moindre rapport? Quand on a vu nilienis 
ses admirables cmnposilions dans le genre 
anlique , qu'on appelle Bacchanales^ celles 
entre autres delà National Galleri/ de Lon- 
dres, on rejette, pour l'honneur de Poussin, 
le présent peu honorable qui lui est fait à 
Madrid, et Ton regrette qu'un médiocre éiète 
se soit cm le droiid*aioiiler des acteurs â 
une scène du asaltre, aisss belle pour rester 
simple paysage. 

' Kous empruntons cette intéressante descrip- 
tion au (Wntpr ouvrage de M. L. ?iardot,8ur las 

musées é! rangers. 



Digitized by Google 



DE L*ALUANCE DES ARTS. 



345 



Parmi les aiilres toiles de Poussin, on 
vante beaucoup sa composition allégorique 
du Parnasse. Un poêle, conduit par Thaliç 
ou Cailiope au sommet du double mont, s'a- 
genouille devant Apollon qui lui préseule 
iioe eoope d'ambroisie poor le rendre im- 
mortel. Avx deaxcMét dttdiea,et mêléi avee 
des Noies, sont groupés les poêles de rilalle 
d'Auguste et de l'Italie des papes. Sans 
doute ces figures ont le rachcldc correclîon, 
d'élégance, de noblesse, qui marque toutes 
les œuvres de Poussin; sans doute elles sont 
distribuées avec l'intelligence, avec le goût 
qui n*abandonnent jamais ce pensenr ingé- 
nieux et profond. L'exécution même est soi- 
gnée et eonsdencfeuse. comme d*iiabHade. 
Mais, en somme, il me semble que c'est une 
l'omposilion froide et de médiocre effet. 

Je place bien plus haut, je place au prc- 
juicr rang parmi les œuvres du peinlro des 
Andelys son Départ pour la chasse au san- 
gliûr de Càlydon. Là tout est animé, >ivanl, 
énergique ; grandeur de style, esprit d'ar- 
rangement, noblesse d'expression, pureté de 
desahi, tout, jusqu'à la fermeté de la touche 
et la vigueur du coloris, tout s'unit dans 
celte belle page pour en faire x\n digne 
cchanlillonde noire Poussin. Le groupe des 
princes grers, achevai, conduit par iM('lr;if^re 
et Atalanle, est surtout admirable. Mais que 
Tattcntion qu'il mérite ne soit point si ei- 
closlve qu'elle cmpéctae de voir et d'admirer 
aussi le paysage où se trouvent, pour l'ex- 
plication du sujet, les statues de Diane et 
de Pan. divinités de la chasse et des champs, 
dont l'une a suscité le sanglier pour punir 
iMéléagrc de négliger son autel, dont l'autre 
souffre les ravages du monstre. Ce paysage 
est excellent. Les partisans de l'originalité à 
tout prix trouveront sans doute que , dans 
cette CAofte, Poussin imite trop eompléle- 
ment un bas-relief antique. Mais, an con- 
traire » ceux qui aiment et conseillent la tra- 
dition du beau dans les arts loi saoront 
encore gré de cette ressemblance. 

Le David vainqueur de Goliath , sur la 
tète ïinqucl la VIeloirc place nue couronne 
de laurier, tandis qu'elle reçoit d'un Génie 
une autre couronne d'or pour le vainqueur, 
est une allégorie qui, tout en annonçant la 
prochaine élévation du jeune berger au 
trône, indique aussi, dans un sens plus gé- 
néral, que la gloire' conduit aux honneurs et 
à la fortune. Ce sujet, bien cunrormeau goût 



du peintre, et traité avec autant de bonheur 
dans l'exécution que dansia pensée, soutient 
I dignement aussi la juste renommée de son 
I auteur. Je ne sais que dire d'une assez 
I grande toile qui représente un Combat en 
^' champ clos d'anciens guerriers, qu'on pour- 
I rait prendre pour les Horaces elles Curiaeei» 
s'il n'y ai ait sept champions de part et d*!!!- 
I Ire. On l'à placée si haut pour la taille des 
personnages, que cette toile est à peu préf 
invisible â l'œil nu. 
[ Elle termine la liste des compositions his- 
! toriques de Poussin, qui compte à Madrid 
un nombre au moins égal de Paysages. Le 
plus grand, et, je crois aossi, le plus beau, 
est celui dont on vaste abreuvoir occupe en 
partie le premier plan. Ce tableau rappelle 
par l'arrangement et égale par la perfection 
' celui de notre musée où l'on voit Diogène 
i jetant son ''ruelle. Il est dilTirile de désigner 
les autres, même par la plus succincte des- 
cription, puisqu'on y voit ui»iformémenl, 
quoique sans unlTormité , des arbres, des 
montagnes, des rivières, des fabriques. L'un, 
cependant, peut être nommé, parce qu'il est 
la scène d'une aetion mythologique ; c'est 
celui où l'on voit dans le lointain, assis sur 
le haut d'un rocher, et jouant des pipeaux 
pour la belle Galalée, lecyclope Polyphcme, 
ce mangeur de gens, comme dit La Fontaine, 

qui, sur un roc assis . 

Chaolail aux vents ses amoureux soucis. 

Le paysage de Poussin, qui me rappelle un 

poëte, rappelle aussi (tous les arts sont 
frères) ce chant «l'étrange et énergique sau- 
vagerie que fïandel prête au dilTonne géant 
dans sou opéra d'y/cis et Galatée , dont 
Dryden lui fit les paroles. On croit entendre 
Handel en voyant Poussin, tant ils ont tous 
deux également compris et merveilleusement 
rendu le même sujet. Quand j'entendrai 
Handel, je reverrai l*oussin. 

Dans Gaspard I)ughet,que je rends à l'é- 
cole française, suivant l'observation faite 
précédemment , il ne faut chercher qu'un 
simple paysagiste. C'est seulement pour l'é- 
tude et l'imitation de la nature qu'il fut 
élève de son illustre beau-frère, et qu'il mé- 
rita d'être nommé Gaspard Poussin. Des cinq 
ou six paysages qui forment son apport an 
musée deMadrid, tous beaux, excellents, di- 
gnes de son glorieux surnom, deux surtout 
méritent une attention parUculiére. r^icolas 
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Poussin en a. dit-on, point les figures. L'un 
nionlre , au premier plan d'une vaste cam- 
pagne coupée par divers accidents de ter- 
rain, la Madeleine adorant la croix; les Fla- 
mands ajouteraient » comme dans leurs 
catalogues, que ce paysage est étoffé de deux 
vaches conduites par un berger. L'autre, 
d'une extrême vigueur, représente un elTet 
d*orage> la foudre illuminant de sombres 
nues et des tourbillons de vents ravageant 
la terre. Salvator Rosa n'a rieu fait de plus 
fort et de plus saisissant. 

Après les Poussin, il est juste de nommer 
nn antre Français, contemporain et ami de 
Nicolas, qui alla, comme lui, peindre à Ron^e 
et qui serait deveno son émule , si une im- 
prudence de Jeunesse n'eût terminé sa vie à 
trente-deux ans. Moïse Valcnlin est repré- 
senté à Madrid par un Martyre de saint 
Laurent, composition grande et forte, con- 
çue dans le style de Poussin et exécutée dans 
la manière de Caravage. Ce tableau est 
placé trop haut; mais, quoique mal vu, il se 
montre égal au fameux Martyr» de saint 
Profait et de saint MariMen, que Valentin 
fit pour Saint-Pierre de Rome, où il est copié 
en mosaïque, et qu'on admire au muséemo- 
derne du Vatican. 

J'arrive à Claude Gelée, le Lorrain, autre 
Français mort à Rome, où il passa, comme 
Pous^n, et dans le même temps, toute sa 
vie d*artiste, où il çxéfmta tops ses ouvrages, 
et qui partage avec Poussin le premier rang 
parmi les maîtres de l'ancienne école fran- 
çaise. En décrivant la National Gallery de 
Londres, j'aurai l'occasion de faire remar- 
quer que tous les ouvrages de Claude ont suc- 
cessivement quiltérilalie, où l'on en trouve- 
rait à peine cinq ou six dansles palais et les 
musées,pourallèronier les galeriespubliques 
ou particulières des Anglais, qui ont voué à 
notre grand paysagiste un vrai cnlte.une vraie 
idoIAtrie. Toute son œuvre aurait déjà passé 
la Manche, si <|uelques échantillons, placés 
dans les collections nationales , ne fussent 
restés hors du commerce. Ces précieux biens 
de mainmorte de l'art, conservés au conti- 
nent, se partagent principalement entre les 
musées du Louvre et de Madrid. Si le pre- 
mier remporte par le nombre des cadres, le 
second l'emporte par leur dimension et gé- 
néralement aussi par leur Importance. Je 
vais citer ceux de Madrid, en me bornant à 
une mention trcs-succinclc. Les descriptions 



« 

d'un paysage sont plus difficiles encore, pjos 
insuflisanles et plus vaines que celles d'an 
tableau d'Iii'^Ioire ; et quant au mérite des 
œuvres de Claude, quepourrais-^c apprendre 
à cent qui les ont vaes d'un œil intelligent? 
quel mb|r<ïn et quel besoin ai- je d'éveiller 
feur souvenir, d'échaulTer leur cntbpqslasnie? 
Tout ami ^ic^ arts partage ri(|oIâtr|e des 
Anglais pour celui qu'on nomqie ji|stemeot 
le Tiaphaël du paysage; l'aphacl, cw efTel. 
parce qu'il est le premier parmi les maitrci 
du genre, cl parce qu'a l'eiefnple du divin 
jeune homme, qui, saps sortir du possible, i 
trouvé des types dont Iç nfodèle n'était point 
dans la race humaine, il ^ contposé, de tiaiti 
choisis et rapprochés, une natiire plifs belle 
que la nature même. 

Le musée de .Madrid a neuf tableaux de 
Claude. L'uïi d'cu\, fort grand ,cst par mal- 
heur dans un tel étal de dégradation, qu'il 
en reste à peine (quelques parties visibles; il 
faut le mettre hors de copipte. Les huit aa- 
tre4 forment trois séries de pendants, Tune 
d^ quatre toiles, les autres dç deux. La |we- 
mîère série, dont Icf cadres sont beaucoup 
plus longs qpe jarges, mais do grande di- 
mension , comprend un Moïse sauvé , un 
7'obie et l'anf/e, utic / 'ne du Cotisée et un 
Emfjarq'if'mcnt de sainte Paule la Jimnaine 
pour la Puiesline. Le premier tableau, dont 
les figures sont de Guillaume Courtois, frère 
de Jacques le Bourguignon, pr^ente ni 
lever de soleil; le second, un coucher; ton* 
deux dans les climats |)rûlants de la zone 
lorride, tous deux montrant les objets en- 
veloppés d'une vapeur lumineuse. Le troi- 
sième, où l'aide ordinaire de Claude, Fi- 
li|)po Lauri, a peint lestigures, rappelle ab- 
solument , sur une plus grande échelle, U 
belle Fu» du Campo-'F'aeeino qve sons 
avons au Louvre; même transparence et lé- 
gèreté dû ciel, même force et vérité des mi- 
nes qui chargent la terre. Le quatrième, 
enfin, où l'on voit le soleil levant darder sc< 
rayons brisés sur les flots aj^it.s de la raer. 
qui , des lointains d'un horizon sans bornes, 
vient se resserrer entre deux longues rangées 
de somptueux édifices dans un port conveit 
de vaisseaux, est une de ces audacieuse» et 
merveilleuses compositions que personne n'a- 
vait tentées avant Claude . que personne n'a 
tentées depuis. Pour se faire une idée ciaiit 
et sullisanle de ces admirables ouvrages, i' 
' faut en voir de semblables , par cxempk 
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V Em è w fMmMmi lit la reimê de Saba, à 
Londres, on I9 D4èargumMHt di CUopâtr^ 

à Paris. 

La seconde série se compose de deux pcn- 
dabU, plus petits que ceux de la série pré- 
cédente, et surtout moins bauls, car leur 
Cmiii» esta peu prés etrrée. Il est difficile de 
iMt doiyner ua oon, n'oflRrMt oi Tao ni 
TanlM aaaiii si^et historique. Ce sopt deux 
fimyMoges, le mttin et le soir, à renvi cbar- 
mants et ravissants. Le dernier, où Ton voit 
un berger aider une jeune (ille â passer le 
ruisseau qui coupe deux massiTs d'arbres , 
ressemble beaucoup , même par l'extrême 
perfection, au célèbre J^ctssage du guét ït 
pluf l)eau, si je ne m'abuse, des dotue à 
qalnse oavraies de Claude réunis au Lonirf • 

Restent Jes deux pendants do la troisième 
série. Ils sont de la plus grande dimension 
qu'on puisse trouver dans l'œuvre de Claude; 
mais, au rebours des quatre premiers ta- 
bleaux, beaucoup plus larges que longs. I/un 
représente un unachorètc en prière (cette 
figure est de Francesco .4llegrini da Gubbio) 
daos un de ces paysages sombres et rocail- 
leux, de ces déserts sauvages , Inhabitables, 
qn*ûii donne toujours pour retraite A saint 
Jérôme, à saint Paul l'Ermite, aux premiers 
solitaires chrétiens; l'autre, la Ma'leleine, 
agenouillée devant une croix que poric un 
tronc d'arbre. Ce dernier paysage est un dé- 
sert aussi , mais fait pour une femme, si Ton 
peut ainsi dire; un désert gracieux, coquet 
et séduisant. Entre des rochers d*oA tom- 
bent» en nappes d'eau, des cascades natu- 
rellM, entre de grands massifk d'arbres qui 
ombragent le vallon où s*est retirée la pé- 
cheresse repentante, s'ouvre un vaste hori- 
zon, au fond duquel, dans un vaporeux loin- 
tain, terminé par de hautes montagnes, se 
distinguent les édiûccs d'une grande ville, 
dontla vue fait soupirer Madeleine, de honte 
el de repentir sans doute , de regret peut* 
être quelquefois. Je voudrais pouvoir louer, 
comme je l'admire, cette scène enchante- 
resse, l'éclat du ciel, les charmes de la terre, 
la savante gradation dos lignes et des plans, 
l'heureux contraste des ombres et des clairs, 
l'étonnante perspective aérienne , toutes les 
beautés, tous les mérites qui frappent, qui 
captivent, qui encbalnent devant ce tableau, 
duquel on ne peuts'arracher; mais.impuissaut 
é rendre avec quelques paroles des Impres- 
stoBt semblables à celles quedonue la nature 



même dans ses plus snblinef spectacles, 

j-ain^e mieux dire simplement que la Made* 
leine de Madrid est un des chefs-d-enivre de 
Claude. (]et éloge sera ( [)tnpris. 

Le reste de l'école française , qui, hors de 
Claude el de Poussin, demeure fort incom- 
plète, se compose de fragments pris i diven 
maîtres et de faible Importance. Je vais les 
mentionner brièvement. 

Pierre Hlgnard, qu'on appela le Ao- 
main au dix-septième siècle, un petit Saint 
Jean dans le désert, peint avec l'élégance , la 
grâce, la mignardise qu'on admire dans sa 
f^ierge à la grappe. — De Sébastien Bour- 
don, Saint J^aul et saint Bamabé à Listra^ 
composition où se retrouve la noble sévérité 
deson maître Poussin.— De Gojpel,«9wriBfine 
ateutU par les vMUarde , siijel traité ea 
petites proportions, mais d'un style élevé el 
d'une exécution vigoureuse. ^ De Jouvcnet, 
une FisHation de sainte FAisabeth, en pe- 
tites proportions aussi , et d'une touche fine, 
soiguéc , qu'on n'attendrait guère du fou- 
gueux peintre de Lazare ressuscité. 
Hyacinthe Rigaud , un beau portrait de 
Louis XIV, en pied et de grandeur natnrellt. 

— De Charles Lafosse , élève de Lebrun • 
Acis et (ia/al^, tableau qui est malheuren- 
sèment trop près du Polyphème de Poussin. 

— Des deux peintres de Philippe V, Ovasse 
et Ranc, une Sainte Famille el les portraits 
de ce prince el de sa seconde femme , Elisa- 
beth Varuèse.— De Watteau, une Noce d§ 
ftiUagetlunBalmasftiiâani un jardin, 
agréables pochades, touchées avec une fkan* 
chlse et une vigueur de pinceau qui font vi- 
vement regretter que leur auteur n'ait pas 
consacré son incontestable talent à de plus 
hauts sujets, el qu'il ait amené, par l'exem- 
ple de ses faciles succès, le genre détestable 
qui devrait plutôt porter sou nom que celui 
de ta favorite de Louis XV. — De' Joseph 
Vernet, trois paysages qui plairaient sans 
nul doute, s'ils étaient plus loin de Cliude tt 
des Poussin. — Enfin de madame Lebrun» 
quelques portraits de princesses. 

Comme on voit, l'école française ne dé- 
passe point, à Madrid, le dix-huitième siècle. 
L'école moderne, depuis David, si nom- 
breuse en artistes et si féconde eu œuvres, 
n'y a pas un seul représentant. G'csl que 
l'Bspagne n'est plus à cette époque de gran- 
deur et de fortune oi l'art de toute l'Europe 
était sou tributaire. Elle pourralldire amli. 
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pour jusliûer celle lacune immense, qu'a- 
vanl (i'èlrc admises dans un musée , dans un 
8«ncluaire, et surtout hors de leur pays, il 
faut aux célébrités contemporaines la con- 
•écraUoiiilalenipt. 




Ce serait uuc forl amusante histoire que 
celle des ftotes typographiques el des mai- 
beurt qii'ellet ont occasioooés ; M. Nodier , 
4|Qi porte soo attention sur tout ee qu'il y a 

de curieux et de piquant en bibliographie , a 
traité certains points fie ce sujet ; mais dans 
ces pages charmaiiles cl trop courtes, il n'a 
voulu que rcuiiir un petit nombre d'.inec- 
docles, variées ti'une façon inimitable. >'ous 
Moni bornons à enregistrer de notre côté 
qaelqnes détails que nous avons glanés dans 
le cours de nos lectures M de ni» études sur 
les livres; nous sommes loin d'épuiser une 
matière sur laquelle l'on pourrait écrire un 
.gros volume. 

Kn Angleterre, sous Charles I", il n'y avail 
aucun livre aussi demandé que la Bible; les 
.puritains en engloutissaient des montagnes ; 
aussi, les imprimeurs se mirent-Ils A rouTre 
avec acharnement; les éditeurs de Cam- 
bridge réduisirent leurs prix de moitié pour 
l'emporter sur les libraires de Londres; ceux- 
ci cherchèrent à tuer leurs concurrents en 
cédant moment.inénicnl à quatre schelling;» 
des Yolumetiqui reveuaienl à six schellings, 
coût de fabrication; une nuée de petites Bi- 
bles Imprimées en Hollande vint tomber 
aqr le tout. Dans cette lutte, les économies 
portant naturellement sur la correction des 
textes et sur l'intelligence des ouvriers. 

En 1647 une édition hollandaise fut saisie 
et brûlée comme contenant des erreurs 
qui changeaient le sens de la manière la 
plus surprenante: dans le livre de Ruth, ch. 
IV, V. 13, on avait mis conception Heu de 
eom^tUms dans saint Luc, ch. xxi, v. 38, 
rédêmptio» étant substitué à eondamnaUtm, 
on faisait dire à Pécrlvain sacré Topposé de 
, ce qu'il disait. 

En 1663 un imprimeur, nommé Field, ob- 
tint le privilège d'éditer une nihle de format 
iD-24, qu'on appela édition perle, the Fearl 
. BibUt tout comme à présent nous avons des 
éditions diamant. Ce Field se montra indi- 



gne de la faveur à lui concédée ; il ne s'occu- 
pa que de la netteté el de la flnessc du tjpe 
qu'il employa; il regarda le sens comme 
un pur objet dê lue, qui se trouvait euMH 
trouvait pas , indlfléremmeot. Ainsi II Mm 
substituer dans l'épltre aux Romains, ch. 
vu V. 13, le mol jMtice à celui dUnjuttUe; 
dansla premièreaux Corinthiens, ch. vi, v. 9, 
on mit : ■ Ne savez- vous pas que le méchaol 
héritera du royaume de Dieu?» au lieu de: 
« n'héritera pas. » Quelques critiques prétes- 
dent que toutes ces fautes n'étalent pasduisia 
hasard; Fldd passa pour avoir prêté l'onllli 
aux propositions de quelques leclair» (pri 
désiraient que dans nn verset des .^c/M(fe' 
apôtres, ch. vi, v. 3, les pasteurs eu s^enl été 
nommés par le peuple et non par lesnpolre*. 
Il ne s'agissait que de mettre vous au lieu 
de nous; un cadeau de 1,600 livres sleriiag 
parut à Field un argument irrésistible |Mr | 
démontrer la convenance qu'il y awKice 
que le n cédât la place au «. 

D'autres éditions se succédèrent, et dis 
eurent grand soin de copier les erreurs de 
leurs devancières el d'en ajouter beaucoup 
de nouvelles. On prétend qu'un oxanicoal- 
tcniir m découvrir 3,000 fautes dans une de 
ces bibles et 6,000 dans une autre. 

Addison parle» dans ou des numéros éi 
Spêctaieur, d'un libraire qui fut coadsBié 
à une forte amende pour avoir laiisé infri- 
mer dans le Décalogue : « Tu commettras adul- 
tère, » au lieu de : «Tu ne commettras pas 
d'adullère.» Je Irouvedans un ou>rageill«- 
niand {Uandbuch der Bibliothekenmt' 
senschafi, par J. A. F. Scbmidt. WeiiBVi 
1840, p. 177), qu'une erreur idenUqae M 
gllisée dans la irento-qualrlème édition ée 
la Bible etéeotée à Halle par les prcucsde 
Canstein, et que, cette édition ayant été sop- 
primée, le duc de Wolfenbullel en paya ua 
exemplaire 60 lhalers (200 francs environ) 
pour le placer dans sa collection des cdilioa* 
de la Bible, la plus considérable qui eiiile> 
Celle même collection renflemeune édttiii 
allemande du seizième siècle, où le v. féds 
troisième chap. de la Genèse a été nodili 
par la substitution du mot iiarr, fou, fVtt 
herr, seigneur. • Il sera ton seigneur. » Ce fol 
une espièglerie de la femme de l'imprimeur, 
qui substitua dans la nuit, avanl le tirage, 1> 
syllabe rta à la sjllabe he; varianle quié** 
truisait la prééminence qu'elle était cho^e^ 
do voir attribuer au cAté dota herbe. 
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Un errata 'unique dans son genre, c'est 
celui que lord Lyttcllon joignit à la troisième 
édition de son Histoire de Henry III -, ce 
noble écrivain tenait particulièrement à la 
ponctnatlon ; il conitcra dlx-neaf pages en- 
lièret é des reclifleatlont de pofnu et de vit^ 
gales. 

Voltaira. menUoDoe dant VDe de ses let- 
tfes la mésaventnre d*un avocat à qui l'on 
avait fait dire « Le roi n'a pas été sensible 
à la justice de celle cause», tandis qu'il 
avait écrit insensible. Grâce à celte omission 
de deux lettres» l'homme de loi fut logé 
pour rien dans on des ehâletoz de Sa lia* 
Jeslé. Un exempt de poliee vint nn jour, sur 
le midi, lui dire : « ViHis irez ce soir coucher 
à la Baitillej les lits y sont fort bons. » Fallut 
obéir. 

Pareille méprise était peu en comparaison 
de celle qui tomba plus lard sur Voltaire 
lui-même. Il avait dit dans l'éloge de M» du 
Gtaâtelet t « Elle se livrait an plus grand 
mondé comme à l'étnde »; un tjpographe 
bitave lui fit dire : t Elle se livrait an plus 
grand nomMv... » Quatre ou cinq éditeurs ont 
consciencieusement répété cette dernière 
leçon. Les infâmes! 

Dans plusieurs éditions des oeuvres du 
patriarche de Ferney , antérieures à celle de 
M. Beuchot , on trouve jirminiên9 an lieu 
^jirmkUent, sectaires bataves, disciples de 
Jacques Anninlus; CàëMvêro au lieu de 
CàstelvetrOt traducteur et commentateur de 
la Poétique Arlslole ; le lac de Négillo au 
lieu du lac Régillp, consacré dans l'histoire 
romaine, etc., toutes faules que des généra- 
tions d'imprimeurs ont exuclement repro- 
duites. 

Apiès «voir parlé d'éditions d'une incorrec- 
tloB déshonorante, ce serait justice de dire 
quelques mots de cel les q u'on t recommandées 
au contraire des soins tout particuliers; nous 
mentionnerons seulement le Lucain in-folio 
de M. Renouard, 1795, où il n'existe, à ce 
qu'il parait, que deux erreurs, dont l'une 
Ludguni au lieu de Luijduni dans VEltn-' 
chus editionum; nous cileroos le Virgile de 
DIdot ainé, an VI, dont le premier tirage» 
bien supérieur ans snivanis, se reeonnai i au 
premier coup d'œil, en ce que le premier 
vers de la page ITS porte « iVa fa nosler 
La^ T^H ot » au lieu de iVec te.... 
^J* O^aconle qu'un amateur anglais, J.Wil- 
'y^,) kes, Btflendit un jour, devant quelq ues amis. 



qu'il se faisait fort de faire imprimer un livre 
sans aucune erreur typographique : il en ré- 
sulta une gageure; VVilkes fil imprimer à cent 
exemplaires, dont quatre sur vélin, les poé- 
sies de Catulle, en 1788, les Caraeiéres de 
Tbéophraste, texte grec, en 1790. Nous igno- 
rons s'il gagna son pari, mais ces éditions 
sont fort belles, et recherchées avec empres- 
sement. Des imprimeurs célèbres ne se sont 
pas toujours piqués d'une pareille altention ; 
les Aide eux-mêmes, dans leur Horace de 1619 
el dans celui de 1527, ont oublié les deux pre- 
miers vers de la sixième ode du deuxième li- 
vre : SeptinU, Godet,», 

Je reviens è mon point de départ, on pea 
s'en faut, en disant que Tingénieux article 
de M. Nodier sur les inconvénients d'une 
faute d'impression se trouve dans la Revue 
de Paris, numéro du 1" octobre 1837 
(t. XL Vil, p. 43—61). On peut voir aussi 
dans le Bulletin du Bibliaphile, 1840. p. 631; 
quelques exemples d'étonrderle de prote, re- 
cueillis par M. L. Dubois. 



mraïQUE DE U PRESSE PÉMODIQUI. 

Le /oumal de la LibraMê est une feuille 
laborieusement et soigneusement rédigée 
par le savant bibliographe Beuchot ; Il donne 
ainsi un exemple qu'on se dispense volon- 
tiers de suivre; il vient d'imprimer la liste 
des écrits périodiques paraissant À Paris au 
mois de mars 184ii. 

Cette liste n'est pas exempte de quelques 
inexaetitudes inévitables dans un pareil trt- 
valli nous pourrions signaler quelques omit* 
slons, telles que celle du BulUiin de VÂl" 
Hance des Aris; nous ferions remarquer 
que la Revue indépendante parait mainte- 
nant deux fois par mois et non une seule ; 
mais ces critiques de détail sont trop minu- 
lieuses pour trouver place ici. 

Il n*} a d'aillcttrs aucun moyen d'établir 
le chiflire rigonreuMmentoxact de la prose 
périodique ; chaque malin il naît de nou- 
velles feuilles destinées à vivre un peu moins 
que les roses ; chaque soir il en expire d'au- 
tres, et leurs dépouilles ne sont pas opimes. 
C'est beaucoup, au milieu de ce chaos, de 
pouvoir arriver à quelque assertion à peu 
près Juste. 
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Noat tvoDf énnméfé d96 feaillêa pini»* 
sant à Parte; nom noiM tomnies occupé de 
les classer ; notre arrangement méthodique 
nous a pris du temps et n'a pas été sans dif- 
ficulté; il est quelques feuilles qui rentrent 
dans diverses catégories; il en est qui ne 
sesoumeltent à aucune ; il en est d'autres sur 
Iciqiielles tous renseignemento pailMii no«» 
ont mtnqné; nou les avoni en ?aln cher- 
éhées4e la barrière Clielij à latarrléreSainl- 
Jacques, elles sont restées impalpables. Nous 
doutons toutefois qu'on parvienne aisément 
â dresser un tableau qui se rapproche plus 
que le nôtre de l'étal réel des choies. 

En I84S iil2 1839 

Cultes et matières religieuset. . is o i6 

Education et grammaire. . . 31 o il 
îkbttie et philosophie sociale ou 

Éofre. 6 0 » 

LégisIaUoà et jurihiimdeiiêe* . S3 o lé 

Tribunaux 13 0 5 

Sciences physiques et mathéma> 

tiques lO 0 is 

Seieneec néilcales 3i s 38 

Agriculture 9 3 6 

Horlicuttufe. 4 0 3 

Mines 1 o i 

dénie civil k 4 t 

HÉrine. 3 0 9 

■eonomte poKUqoéi MddMrte. 9 i 7 

Commerce. ; 9 o 15 

Sciences historiques 7 i 5 

Biognphte 3 0 i 

Sciences militaires ..... S i 4 

itattères àdminiitratiTes. . . . it3 i lO 

théâtf-e. ........ 8 S 5 

Beaux-Arts 7 i 4 

MHiqte. § 9 4 

Mef. 19 1 a 

Haras, chasses, eeutiee. ... 4 0 i 

Bibliograpttie 8 3 2 

Littérature de toute eqiéce. . 54 5 60 
Affiches et annonees de tout 

genre 83 1 3*^ 

Politique dé tout étage et de toute 

nuance . 37 h 83 

fl palatesait en 1929 Irele jaarnaax relatifs 
è la loterie et ans Jeos; Ht onidù cesser de 
parattrè, mais nous avons, en revanche, deux 
feuilles consacrées aux chemins de fer et six 
journaux en polonais. 

En somme, Paris mettait au Juur en 1812, 
45 journaux oÉ éeriU périodiques; en 1836 , 
179, an im, 909^ en 1887, 820; ait mfliea 
de 1841, j'en al compté 363; il y a progrés 
continu. De 1812 i 1843, dans respace de 



treliUi'-nn air» It nonliM ddl IMilMt |MHl^ 
sienne! a^esi accra daM fa propMdii aè 
8 1|2 à 1; 11 faut tenir compte également de 
l'agrandissement considérable du formât, 

de la plus grande épaisseur donnée aux po^ 
blicalions scientifiques ; en évaluant la masSé 
du papier noirci péHodIqde comme dix-huit 
fois plus considérable qu'en 1812, nùui ne 
croyons nnilemeiit dépasfter la iériU. Hons 
saTonSfè n'en pomir donterj qn'fl y à dTàil- 
lenrB, dani la (tresin addellei dlrinill M 
plosde science gaspillée, de Style jeté è pV^ 
nés ma iris, de gloire lltrée aux ventÉ, d'attf- 
cismc et de finesse, qu'en f 912. L«c!èor§ de 
1812, les feuilletons ignoraient alors le dic- 
tionnaire de l'argot, la phrase su|ierro(jdéil- 
tiense était à naître, l'annonce osait a freine 
parler d*aoe petitt toli ftdCée i ^Iw fktê 
étiez i plaindre! 

Il i^aiit ttdtntcntrit dè icèèertNir H 
époques d'apparition de todlatccs 
armez-vous de courage et Sultee-iWQf ;i 
n'avons plus le temps d'être brèf. 

36 journaux sont quotidiens. Ily a dix ads 
il en existait 32; en I4)12j &} en iStBt 30. 

224 sont mensuels. Ce efaiflira a dtfnMé de- 
puis I829f il était alotff de it7| an iSiSi If ne 
dépassait pas 28. 

33 sont Kebdomadaires; an lîen «te IS Ift 
1829 el de 2, rien que 2, en 1812; 

^> sont trimestriels; chiffre stationnaire, 5 
également en 1829; en 1812 il n*} enifaM 
point. 

Ajoutons, pour ne rien oublier, qoeTou 
poovet f oos «bonnet i 8 Jonrnaox parais- 
sant trois fais la semitBe } i 2t, detft fWf}è t» 
cinq fois, et à 5, six fois. Jonrnanz pareliMt 

tous les déni jours, 1} tous les deux mois, 4; 
tous les cinq jours, 4; trois fuis par mtûSf 8; 
cinq fois par mois, 1; tous les six mois, 1 ) 2 
paraissent à des époques Irrdgnlières; un a<i- 
trc donne 6 numéros par session : 4 ont 
échappé à toutes nos recherches. 

Iteaneoop d^honnéles gens aiment de ffré- 
dilcetfon les joumaoi q*i ne |»aral8sent pas 
et reox qui ne paraissent phn. lia pemeM 
se satisfaire. On ferait de gros elBOmbréoi 
volumes si l'on réunissait les prospectus des 
feuilles qui ont cherché à naître depuis 
1830, mais que la non-apparition d'une 
fraction d'abonnés a condamnées à rester 
dtflis le néant. Quant A la lisie des jonmaux 
morts, enterrés i éteints i eHe naenH nm 
plume de fer. Je regrette beaucoup le Mm- 
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iaffêr éëè MoHàiii, là loH fj^ubd des 
porif ers)i «t MUtool le J<mmal ên mmi dê 
la réformé ortoffraphii^e. 

Passons à une considération fort secon- 
daire saos doute, et que nous n'abordons 
pas séhs répugnance. Combien laiidrait-il 
débourser pour recevoir toutes ces feuilles? 
n ÈéHtt difflèllë de faire un pluà judicieux 
éiiijMol de sâ fortdiiè; ét d'atllefate, iioar se 
paiter un laied'aufi bon goûl» Il n'est point 
indispensable de illgei^ dins l'o)inlenced*nn 
bdrtqtiier hébreu ou d'un Romain des der- 
niers jours de la république; d'avoir, comme 
Sylla , pour I50 millions de propriétés, 
cortittle Sénêquc, pour 60, ou, comme Ci- 
céron , pour 26 millions de biens au soleil. 
On peul même se dispenser d'aVuir les 6 
mimottt de d»\\Été d6 rétèbn de H. Van 
RaDsellaertf le pins riche des Américains, 
anroonimé le pâiron de New-York, ce 
qui ne l'a pas empêché de nonrlr II y a pea 
de temps. 

Moyennant une bagatelle de 9.(37 fr. an- 
nuelletnent déboursés, vous recevrez 383 
l'euilies parisiennes, savoir : une à il2 fr. 
;le Moniteur), une à 100 Tr. (le Galignan'is 
JUoëêmger), six à 80, une à 76, une à 75, 
trofa i 73 , six é 60, une é &6, une à &2, 
quatre à 50, sil à 48, dedi à 4&« MB à 42. 
ùoûie h 40, quatre â 38, onze â 3G, une à 
32, vingt-une à 30, une à 28, trois â 27, deux 
à 26, quinze à 25, onze à 24, une à 22. deux 
à 21 , quarante-cinq à 20. Au-dessous de ce 
prix, vous souscrirez encore à 16 journaux, 
16 fr.; à on, 17 ; à trènte-httit , 16 fr. J'en 
ooMltais quatre 1 16. De plus» vous en an- 
Ht IHlIt 1 14 fn, nd à 13, trefale-trois i 
1i, nn à 11 , quaranle-uu à lO, trelie A 9, 
ilfetif à 8, trois é 8 fr. 50, cinq à 7. Vous êtes 
déjà souscripteur de Irenlc-lrois feuilles à 
R fr. Il faudrait ne pas avoir dans un coin 
(le sa poclie la plus rnioci' |)orlion de métal 
frappée a une clligie quelconque, impériale, 
rojrtie od nationale , pour laisser de côté 
douze journaux A 5 fr., deux à 4. un A 3 fr. 
&0, sept A 3 fr.» nn à 2 ftr. $0 et un A 2 fr. 

Il ne faut pas se le dissimuler , l'excédant 
dé la production sur la consommation est 
notoire ; il est des feuilles qui ne répondent 
A dUcuii besoin; il en est d'autres qui se 
disputent a\ec achnrnement un lecteur pro- 
blématique. Le très-mfnce produit des jour- 
naix A M mafché (lorsque produit il j a), 
engendre de nouTéllCs feuilles. Des rédac- 



teurs mal rétrilmés, des génies incompris, 
s'efforcent de se créer un organe; ili chèr- 

chent quelques bailleurs de fonds; un nou- 
vel écrit périodique littéraire , médical ou 
autre, surgit, et presque toujours la tenta- 
tive n'obtient aucun succès. Si la Presse se 
réduisaitscnsiblemenl, quant au nombre des 
journaux créés, celle perle serait loul gain; 
cet appauvrissement fonstltuerait une ri- 
chesse réelle; la force iriatérielte de la pu- 
blicité s*àcrroltrait,et son itriportance moralê 
ne s'en trouverait point plus mal. 

S'il csl diflîrile de savoir, à Paris même, 
combien il s'imprime de feuilles dans les 
douze arrondissements, s'il en est que nous 
avons en vain cbercliées à leur adresse in- 
diquée, dans des maisons sans portier, dans 
des greniers fétides, dans des caves oÀ habi- 
tait ia peste, juges combien il est malaisé de 
connaître au juste combien il existe de 
journaux en province. Quel est le chiffre de 
ce que produit en ce genre le Var , le Mor- 
bihan, le Doubs et l'Allier? Combien ^ 
a-t-il dans la Loire-Inférieure ou dans le 
Haul-Uliin, de feuilles paraissant deux fois, 
trois fois, six lèis, huit fois par mois? 
Ëxisle>t-ii dàhs la drOme ou dans FOmenà 
Journal paraissant tous les deux jours t Goiil* 
bien (rhebdomadaircs ? Combien de biroèS' 
triels? de trimestriels? de mensuels? Il n*èst 
pas d'algèbre qui puisse débrouiller ce 
chaos. 

En fouillant dans it > annuaires, en com- 
pulsant des almanachs, en interrogeant des 
gens du pays, en prenant note d'un grand 
nombre de papiers départementaux Venus 
soui nos yeux , boiis sommes arrivés A dreA- 
ser une liste de 4l7 journaux éclos en 
France , hors du département de la Seine. 
L ne foule d'entre eux, consacrés à l'annonce 
locale , a la publicité administrative , ne 
franchit jamais les limites de l'arrondisse- 
ment qui leur donne le jour. Nous craignons 
fort que notre inventaire ne soit Incomplet. 
Nous lisons dans un recueil estlHiable qtl^ 
1837 il existait 450 journaux départemen- 
taux, dont 41 soumis au cdulionnement; ee 
chiffre n'est point accompagné d'autres dé- 
tails ; il n'i?il guère probable qu'il se soit 
sensiblement accru . mais il n'a point dù 
éprouver de diminution. En 1813, le minis- 
tère de l'intérieur pulriialt encore un an- 
nuaire de rimprimerie et de la Librairie» 
publication que l'on a Interrompue, car elle 
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était bien plus utile que tieaucoup d'autres: 
nous y trouvons la liste de 1 îO Teuillcs dis- 
tant en 1812; eu 1829, il eu existait 398. 
Un tableau imprimé en 1833. à VOffice 
eormponâaswe de MM. Breison et Boor- 
gofn , énamère 243 Journaux de provinee ; 
nais il est loin de les faire connaître tous. 
D'après nos calculs « Il y avait en 18I2 
neuT dt^partements privés de journaux du 
crû; CCS mi^mes départements en enfantent 
aujourd'hui 25. Quatre départements en sont 
réduits, à la fin de 1842, à n'avoir qu'un 
looroal ^aeun; maU le ItbÔne peut en éta- 
ler dix , les BooeiieaHla-Rhftne et la Seine- 
Inférieure, donxe; la Gironde se eonsoie, 
Joaqn'i nn certain point . de ne pas vendre 
ses vins, en lisant quatorze journaux qu'elle 
se rédige a elle-même; le Nord mérite et 
enlève la palme : il produit dix-neuf 
feuilles. 

Do reste l'augmentation , depuis la chute 
du gouTernement impérial • a été beaucoup 
plus considérable sur les publications relati- 

Tes aux sciences et aux aria (55 contre 13), 
et sur le> feuilles d'annonces (217 contre n8\ 
que sur les journauii politiques, journaux 
pour la plupart émanés des préfectures et 
qui, de 6i . n'ont été portés, à noire con- 
DUlssance, qu'à 8&. On voit que Taceroisse- 
ment est loin d*avoir été aussi rapide dans 
la Presse provinciale que dans celle de la 
capitale. 

En 1812, il existait sept journaux quoti- 
diens départementaux; en 182«) , l'on en 
comptait douze, et maintenant nous avons 
la note de treize. Bon nombre de feuilles 
politiques ne se montrent que six fois la se- 
maine ; 67 feuilles ne paraissent aussi qu'une 
fois par semaine, et sept départemenis se con- 
tentent de cesorffanes bebdomadaires. G. B. 



En distribuiion au bureau de VAttUmee det ârt», 
me Montmartre, i78 : 

— Calalogtic d'une belle collection de classiques 
grecs el latins, d'ouvrages de nuroismalique, pro- 

de la bibliolhùquc de M. le barOO dé R». 
(Vente les is mai el jours suiv.) 

— Catalogue d'autographes provenant de la col- 
lection de M. P. do G., valet lie cbainbrede l'em- 
pereur. (Vente le 22 mai.) 

— > Catalogue det miniiierils M livres provanant 
de la biblioih. de M. G... D... (VeiUe les S4, 3S, 3T 
nui et jours auivauta.) 

—CUslogoe de monnaies anciennes defranee 



et des Paf (-Bas, provenant de la 
D...., de Cille. (Vente le si mal.) 

fi — Catalogue des monnaies 
colonel F. (Vente le 2» mai«) 



collection de M. 



da&li 



On tf tel ritaera prodbnteenMnf : 

— Catalogue d'une bellL- collection de gravarci 
anciennes, la plupart allemandes et italiennes. 

— Catalogue de la collection d'Itotiqailés de Im 
M. Liock, conseiller aulique du roi de IPuMmbcrg. 

— Catalogue d'une coUection d'annuras^ éflt* 
met el de costumes, provenant du cabinet wMmm 

— Catalogue d'une colleelioQ de monnsifis dv 

barons du nord de la France. 

— Catalogue de tableaux rapportés d'Eipagae 
par un flénéral Crançals. 

— Catalogue d'une Collection complète de Des- 
sina de maîtres flrançais, depuis le le* siècle. 

— Catalogue d'aquarrtiefl dTarlisles modetasit 

Bonington, Charlet , etc. 

— Cataloaue d'une bibliothèque de livres et m* 
nuscrUs refiitiik i rUsieire de AMoe. 

— Catalogue dPtane Ubioltaèqne asédisris «t 

chirurgicale. 

— Catalogue d'une btUiotbèque d'agrieolam, 
—Catalogue d'une coUedion de picmaimdas. 

— Cat^ilogue d'une collection de vases étrasqnes. 

— Catalogue d'une riche coUectIoa fâMa- 
graphea. 

— Catalogue d'une collection de tapisseries de 
haute lisse, des Gobelins, de Beauvais, de laSUBi^ 
nerie , etc. 

— Bt plosienra autres Caudogoaa. 



Tabliaux. — L'iilMNce itr/f est ^argée 4ft . 
I^aeer des eauvres impoilaaies de presque tous ks 

matires des diverses écoles, et principalement dei 
écoles flamande el hollandaise. Elle offrira i^osii 
aux umaieuranno eoUeeiion très-variée dadiwbs 

anciens. 

A TESDUB. — Description des Médailles as- 
tiques grecques et romaines, par T. K. MisMet. 
Paris. TestUy 1S06-13, 6 vol. in-S» et I voL és.n 
planches, pap. vél. veau vert, dent. Ir. d. — Sop- 

plémeiit.,., par le même. Ibid., l'auteur, 1819-JT, 
9 vol. iu-8°, 109 pl. nuraér. el 12 sans DUBtérot, 
pap. vél. veau porphyr. dent. Ir. d. — Poids des 
Médailles grecques et romaines d'or et d'aneat éi 
Cabinet royal de Prance, par le même. IHoL Ot* 
zet. 1839, in-8o, veau vert, fil. — Allas de Geogrf 
phie numi-<matique pour servir à la Dacripti»» 
des Médailles aniiquts, dressé par A. H. Dttftwr. 
iàm.^ id., 183S, gr. in-40, 7 cartes doublai^ fifP 
vert, 81. • fv 

Très-bel exemplaire complet^ en papier vAii 
dont il n'a été urè qu'un petit nombnu-^nlii 

aaefr. r ^ 

— Autre exemplaire, en pap. oN. interfbii ii 
papier blaoe, rel. en ta vol. veau laone, et ia.ieL 
demi>rel. (sans te Poids el rAilas). 

Cest sur cet exemplaire que M. Nionoet enre- 
gistrait les correetioos et les additions r— 
fournissaient ses éludes; c'est IS, en nU' 

copitf d'une seconde édition qu'il préparait i loisir. 
— Prix , 1200 fr. S'adresser à i'adrair'-*"^^"- 
VJUUanee det Jbrtt. 



Imp. de Hennuyer et Turpin, me 
^Baiignolles. 
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SOVS LA DlEBCriOU 



OE M. PAin^ LACROIX (bisuophilb iacob). 



M us lUK Ns mm mmm 

Ces frais sonl énormes, il f;nit l'avouer , et 
nulle pari ils ne s'élèvent aussi haut qu'en 
France; chaque fois qu'on s'est oci upé de 
changer quelque chose aux lois qui régissent 
les ventes publiques, on n'a pas manqué 
d'augmenter les fiais de veuie, justpi'à ce 
qu'ils fussent devenus si onéreux pour le 
vendeur, que l'usage s'est établi générale- 
ment de prélever sur l'acquéreur 6 p. lUO 
applicables aux fi ais. Eh bien ! malgré l'o- 
pinion unanime qui s'est prononcée contre 
l'élévation progressive de ces frais, la nou- 
velle loi va encore ajouter 1 p. 100 au droit 
actuel des commissaireS'iM'isears , qui est 
de 5 p. 100, et qui D'admet pas de remise 
particulière i ce sera donc 6 p. tOO aux 
commissiires-prisearg, sans préjudice do 
droit proporiionnel de 3 et 1|10* p. iOOk 
renregislrenieiil , des frais divers de dé- 
claration de vente, papier timbré, clerc, 
crienr, salle, expert, rédaction, impression 
et distribution de catalogues et affU'bes, etc. 

En présence de ces ûiits de force ma- 
jeure , VAlUanee âe$ Ari$ a dû rhercber 
les moyens de diminuer le cfaiflfre des frais 
qui accablent les vendeurs et n'épai|;neflt 
pas tout it fait les acquéreurs^ C'était là' un 
problème difficile à résoudre, et elle y était 



arrivée jusqu^à un rèilain point sur les pc» 
tites ventes , èn les sativant d'une partie dn 
droit des commissaires-priseurs, lequel esl 
de 7 dans les ventes au-dessous de 4,000 fr. , 
et en fixant, pour toutes Içs ventes, ce 
droit h 5 p. 100, à l'aide de la réunion de 
plusieurs ventes sur un seul procès-verbal , 
elle avait obtenu aussi une réduction no- 
table pour les grnndes ventes, en dimi- 
nuant les honoraires de l'expert et en fai- 
sant d'importantes économies sur le cala- 
logue. Mais, vis-à-vis de l;i rmu\elle loi qui 
frappe toutes les ventes, grandes on petites, 
d'un droit uniforme de C p. 100 au {éné" 
fice des commissaires-priseurs, nous ue 
pouvons que déplorer ret aveuf^ent in-^ 
ex}»licaUe qui a fnt confondre la venlisaux 
enchères des tableaux et livres anciens, de» 
médailles et des anciennes estampes, etc., 
avec la vente des meiil4es phis t»tt moins 
neufe ou nouveau)(. 

Que l'on' ait créé des obstacles à la vente 
aux enebères des meubles pi oprcment diu, 
que l'on ait frappé cette vente d'un imiiAI 
rpii ressemble presque à une probibilion, 
cela se comprendrait, à la rigueur, sous pré- 
texte de servir et protéger le conmierce qui 
fabrique contre l'arbeteur qui oonsponne; 
car il feut ne pas sacrifier, pour ainsi dire, 
le présent ^ f avenir au paisé. LàmetiUeS' 

i3 
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d'oecasioD, qae les ventes publiques jeiteni 
sur la place, font toujours , malgré les exi- 
gences (.lu fisc, une concurrence dangereuse 
aux meubles neufs, parce que ceux-ci coû- 
tent deux ou trois fois plus cher de main- 
d'œuvre que ne peuvent couler les meubles 
vendus aux enchères sous le régime des 
droits existants. Le commerce aclif et pa- 
tenlé aurait donc peul-être quelque raison 
* de demander i'augmentaliou de ces droits. 

Mais les tableaux de maître, omis les li- 
vres anciens, mais les médailles fonl-ils tort 
à des marchandises nouvelles? dnivent-ils, 
en aucun cas, nuire à la production indus- 
trielle et dimmuer la consommation? Est- 
ce qu'il y a des fabricants payant patente 
pour faire des peintures de Raphaël et de 
Rubens, des impressions d'Aide el de Vé- 
rard, des épreuves de Marc-Antoine et 
d'Audran, des coins de la grande Grèce el 
de l'Empire romain, etc.? Qu'est-ce qui au- 
rait à craindre et à perdre, si l'on abaissait 
les frais des ventes aux enchères de ces ob- 
jets d'art el de science, (]u'une administra- 
tion intelligente chercherait à répandre el à 
populariser tu lieu de les eDtonror d'une 
teJotilatile Jigne de douanes et d'impdli? 
1^ collecliMie sental plut fimlesà cun- 
l»oser, et les amateurs prolileniient de eelle 
lulérance du fisc, sans que la llihriqiie ac- 
lueile eât à en eouffrir; an contraire, le 
goût des lielles choses aurait moioa de 
peine à pénétrer dans la masse compacte 
des indifférents et des Ignares ; le nombre 
des amateurs s'aceroissant, la production 
s'accroîtrait aussi, et les produits do l*art 
contemporain ^embelliraient des reflets de 
Tart d'autrefois. Peintres, graveurs, librai- 
res, artistes de tous genres, s'apercevraient 
bientôt, par bonheur, que la concurrence les 
excite à mieux faire, et qu'en fait d'art, les 
mtrchandises neuves ne sont pas seules en- 
couragées en France. 

Gomment ne s'est-ll pas rencontré, dans 
la Chambre des députés, une voix géné- 
reuse qmréclamâtune diminuliott de droits, 
en faveur des objets d'art anciens, vendus 
aux encMras? Getio voix aurait trouvé de 



l'écho dans une assemblée où il y a plus 
d'un collertionneur distingué, et personne 

ne sf fût opposé sans doute à ce que l'enre- 
gisucrnenl, par exeinple, n'eût rien à mor- 
dre dans les ventes publi<|ues des médaiU 
les, tableaux, estampes cl livres anciens. 
Bien plus, il n'eût fallu qu'une yéciainalion 
solennelle dans une des deux Chambres y 
pour annihiler cet autre impôt, vandale/ 
golh el ostrogolb, dont la douane insulté 
l'importation des objets d'art anciens ; cef- 
tcs, on aurait |»hilôt à voterune prime et dps 
remercicineuls palnolifjues à (juiconque en- 
richit son pays d'un livre, d'une médaille, 
d'une estampe ou d'uu tableau précieux !\ 
Passe encore pour une douane qui défeo-\ 
drait l'exporlation des oeuvres d'arl qui mé- \^ 
ritent d'être considérées comme i)ropriété 
nationale. 

m 

Le goût sans cesse croissant des numis- 
matistes pour les mon^uments du moyen âge, 
trouvera amplement à se satisfaire dans la 
belle collection de M. le colonel P., qui sera 
vendue dans les salons de V Alliance des 
Arts, les lundi 12 el mardi I3 juin pro- 
chain. 

Rassemblées avec goût pendant de nom- 
breux voyages tant en France qu'à l'é- 
tranger, les monnaies dont M. Adrien de 
Longperier a rédigé le catalogue sont près* 
que toutes remarquables par leur Intértt 
historique ou par leur beHe conservation. 

Le fi« 6, malbeureusemenl un peu ebargé 
d'oxyde, est Une des plus curieuses médail- 
les de la Gaule, puisque sa longue l^ende 
constate la réalité do titre de «arfoArff , 
porté par un magistrat gaulois. 

Parmi tronte-buit monnaies de In raee 
carlovingienne, se trouvent trois deniers de 
Cbarlemagne, un denier avec tèle de Louis 
. le Débonnaire, deux deniers frappés k Borne 
(n** 34 et. as}» et des oboles de Pépin , roi ^ 
d'AqniUine, et do Louis III (n«« SS et 

43}. 

Un agnel de saint Louis , un demi-tes- 
ton de l^uis XII, d'une belle conservation. 
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trois monnaies frappées à Milan el à Napics, 
(M)ur ie iiiènie roi , et de beaux ccus de 
Louis Xm-et (te Louis XIV, eDiicbissent 
la sérié de la iroisièiiie race. 

Nous recommandons encore à raltenlion 

des antiquaires : le denier frappé par l*évè- 

que de lîe.iuvais, avec le nom lic Hugues 
Capel (n" 12G). — Deux mouaaies exlrè- 
uiemeal rares des arche vèi^ues de Keims, 
Manassès et Raoul (u«* 1 43 et 1 4 4 Les 
grands écus de Helhel et de Sedan. — De 
Irès-belles monnaies d'or de Guienne (u"* 
188,189, 190, 191). — La plus aucieune 
rnonoaie baroniale qui ail été publiée (q<> 
200). — Qualre monnaies, vainement cher- 
chées jusqu'ici, des coinles de Koussillon 
(q°» 210 à 213}.— Le dciiicrde Charles 111, 
comie de Provence (i»" 235). — La cuu- 
roDueet ses divisions frappées pour Crom- 
wel, avec des coins de Warin fu°« 32G el 
337). — Une série des rois d'Aragon, ras- 
semblée avec le plus grand soin pendant le 
séjour du colonel à Barcelone. — De ma- 
gtiiliques écus de grand module d'Auloine 
el de Charles, ducs de Lorraine (ii'"* 362, 
'i54, 36C, 358, el 359,) adum ableiueul 
conservés. — Les grands de AJclz, 
de Besançon, de Strasbourg. — Les mon- 
naies (le la révolution de Pologne. — Le 
quart de scudo de la république piénion- 
laise. — L;i tiioniiaie frappée sous Louis XlV 
Ijcudaui ruccupaiiuu de Modèoe par les 
Français (o° 453.) — Enfin quelques mé- 
dailles et monnaies des royaumes el des 
pi incipaulés fondées à l'étranger par Na- 
poléouj, monuiueuls que M. le colonel P... 
se plaisait à recueilhr sur les lieux où il 
avait versé son sang pour la défense et le 
maintien des insUlulions impériales 

» 

On va distribuer la seconde partie du 
catalogue des autographes iMOveiiant de 
la collection de M. 1*. de G., valcl de cliani- 
iirc de l'enipereur. Dans ce nouveau cata- 
logue, qui reuferiiie quelques belles pièces 
aneiennes, parmi un grand nombre d'auto- 
graphes de l'époque impériale, on s'est mis 
en garde contre une erreur qui se iroiive 
pfnsieiirs fuis répétée dans le premier ca- 
la logue uii des le lires autographes non 
sii^nées soul anuoncees comme signées. 
Celte erreur avait été commise, sans mau- 
vaise intention, à rinqjiimerie. Nous met- 
ions tous nos soins à lédiger d une manière 
neuve el raisonnée le catalogue des auto- 
graphes de M. Assolani. 

^28 



La collection des monnaies de France et 
des Pays-lias, qui sera vendue le 31 mai 
dans les salons de V/itHanee àes Arts, 
offre une qnanli!(' dt' piècos rares cl même 
uniques, quioutéié gravées pour la première 
fois dans l'ouvrage de M. Lelewel. Cette 
collection sera vivement disputée par les 
numismates qui désirent compléter la leur : 
on ne se doute pas qu'il y a en France plus 
de onze cents collections de monnaies fran-^ 
çaises , royales et baronales? VMHanee 
des Arts espère bien augmenter ces collec- 
tions et en créer de nouvelles. 

^68 

Le catalogue d' estampes aiscibnnes, la 
plupart allemandes et italiennes, provenant 

du cabinet de M. W. , de Sluligard, est en 
distribution au bureau de {'Jllianre des 
ArU , et chez les principaux édiiciirs de 
gravures. La vente sera faite les vendredi 
et samedi, 9 et 10 juin 1848; exposilion 
publique le jeudi 8 juin. On remarque dans 
relie collection plusieui s gravures alleman- 
(l!>s, presque inconnues en France, diverses 
|)ie. es des premiers maîtres de toutes les 
écoles, et quelques îUtére&sants recueils, 
comme le Livre de f^éHté iic Claude Lor- 
rain, les poriraiis et can'catures de Léo- 
nard de Vinci, [espeinlures de la chapelU 
Siœtine, par Adam Alautuan, les ara^- 
ques du f^atican, et peintmes du pa- 
lais de Jules? D'après Raphaël, un bel 
œuvre de Dietrick, di»s eaux-lorles de 
Bel gheiu et d'Adrien Van Velde. Nom 
citerons encore parmi les premiers noms 
Albert Durer , Cornélius ( 1 1 j)ici',es du 
Faust), environ 150 pièces de Ueinbarl, 
André dcl Sarle (la vie de saint Jean*- 
Itapiisie) , Raphaël Morgheo, Gbibcrti (les 
portes du b.quislaire de Florence), Jules 
Ronjain (13 p. par les Manlunn) ; Marc 
Antoine (i-i p.). La plupart desgravuies 
de l'école du Marc Antoine, environ 40 p. 
d'après Bapbaël, 9 p. d'après le Tilietf, 
J. Rolh, Karel Dujardin (20 eaux-forles), 
£verdingen (|5 id.j, Adrien Osladc(7 p.), 
P. -PoUer (2 p.), Rembrandt, Vandyck, 
WMerloo (100 eaux-fortes), Boiseten (it 
eaux-fortes excellentes), Claude (7 id.), 
Nanlcuil (5 portraits), Nicolas Poussin (lO 
p.), Sniviitor Rosa, etc., etc. La colleciion 
de .M. VV., de Slutigard, comprenait aussi 
q nelques dessins ^airés iNutni tes estampée, 
un p.iysage de Roiesien, entre autres, et un 
précieux dessin de Cano\ a, au crayon et à 
i'cslornpe, rei»ré8entani la Peinture cou- 
ronnde par ta Gioir$. 

« 
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FRANCE. 

M. DidroD, secrëlaire do Comité hfllorique 

des arts et monuments, a repris ion cours d'ar- 
chéologie du mojeD Age daos une des aallea de la 
MMiodiéque royale. Ce eoura te cmiliMie iout lea 
mercredis à trois hearei; le firofesaenr y doiiBe 

l'explicallon des figures qui drcoreiii Ips portails 
de la cathédrale de Pans. m. nidron , à qui nous 
mmelwroiif peul-étre de voir trop do symbolea 
oiMégoriet dani Fart do moyen âge , eM on def 
hommes qui ont rendu le plus de services, en 
oet derniers temps, à rarcbéologie française. 

— Les employés de l'oclroi ont saisi dcrnière- 
mcni un contrebandier qui avait imaginé un moyen 
presque arlitUque pour nraader tea droits de l*oe> 
troi. Il avait acîietA plusieurs busiet en ptttre de 
Louis-Philippe , et avait placé dans rinlcrieur de 
ces bustes des boites de fer-bla»ic qu'il remplissait 
4*eill'de-vie, sous la sauvegarde de l'image du roi. 

Le projet do loi portant allocation de crédit 
pour It coattroelioB oq fiiclièTemeot de divers 

édifices publics a été l'objet de quelques observa- 
lions dans les bureaux de la Chambre des députés. 
Il s'agît de l'allocation d'un crédit de 2 millions 
SOéftMM Ir., qol •'appliquert dana l'ordre dniprés 
«us édlficea luivants • 

Bibliothèque Sainte-Geneviève, 1,820,000 fr. ; pa- 
lais de la Chambre des pair.o (établissement d'un 
iyfllémo général de ehaolTage), 180,000 fr.l.'l; ios- 
tHiilkm des JemMs aronglm, tuo»Mt fr.; borna 
du ministère de b guerre, 50,000 fr. 

Le projet de loi relatif à la bibliothèque Sainte- 
Geneviève a été généralement approuvé. 

«le rapprouTO, aditM. Bolasel, qui a été nommé 
rapporteur; Je regrette même que l'état de nos fi- 
nances n'ait pas permis d'entreprendre les travaux 
d'embeUisiemenl du Panthéon et de ses abords. Le 
fouvemement a pensé avee raison que s'il folMl 
i^imer le projet, il était de toute nécessité de 
s'occuper immédiatement de la construction d'un 
hAtiment destiné à la bibliolticque Sainte-Geneviève, 
avr le terrain qu'occupe l'ancienne prison de Mon- 
laipi. PermettesHDoi , meirieors, de voua Dilre 
fomarquer que cette amélioration ne concerne pas 
seulement la localité, mais qu'elle est aussi d'utilité 
publique. 

«InoIBBl, ai hm veut se rendre eompte du nombre 
des Jeunes gens qui fréquentent la bibliothèque, on 
verra que plus des trois quarts appartiennent aux 
départementa, et que l'autre quart seulement est 
«omposé d'élèvot ayant leur famille i Paris : sous 
ce pohil de vue, on no peut contester que la con- 
struction de cette nouvelle bibliothèque intéresse 
autant les départements que la capitale. Pour ce 
qui concerne le collège Henri JV, je ferai remar- 
quer qiM tel deu lien dea peasionnafarei «at leur 



Ikmaie dana les dépvlemenla et un tienàParis. 
Sous ce point de vueé8*iamMil, ramélioratioo doat 
proniora ce collège ne aéra paa aana Intérêt pov 

les départements. 

«Le projet de translation de la bibliothèque date 
de plus de trente ana; Il existe un décret la- • 
périal qui ordonne i-a translation dans les rnmMri 
du palais du Luxombonrp; dès celte époque, on 
Ndontalt le danger que présraie celte masse de 
miUiera de volmnoa plaeéa Immédiatomoni an- 
dessus (les dortoirs superposée do collège. Us 
guerres de l'Fmpitp, la Hestauratioii , une double 
invasion, ont successivement empêche la rf^alisa- 
lioa de 00 projet; depuia tm» a été mis en ques- 
tion ; plusieurs minisiéreaavMtentprlateréaolniiQn 
de le présenter aux Chambres. 

" Le collège et la bibliolhèque se g<*nenl mutuel- 
lement. Lorsqu'il y a des réparaiions à faire, il 
'élève anstlIAt nn conflit euire le collège, ou 
plntdt entre le domaloe et la ville. Gomment en 
serait-il autrement ? F e collège est propriétaire do 
rez-de-chaussée, du premier et du second; le 
troisième et les combles, où sont placés les livres, 
an^demua des dortoirs , appartiennent i PEUL De 
là des contestations eonttnueltes; le domaine vent 
qu'on soutienne les miir!^ de la bibliolhèque, qui 
tombent en ruine ; la ville, de .«on côté, prétend 
que cVit i VBM i réparer à ses frais les murs 
écrasés sous le poid» dea milliers de livres et les 
planchers qui menacent de s'écrouler sur ces dor- 
toirs. Pendant ces interminables discussions, le 
tassement continue, l'écartement des murs aog- 
monle, te danger devient de ptaa en plan tmmteenl, 
et sans la sage prévoyance qui a hit opérer immé- 
diatement le d(^ménagement des litrca, peut-être 
serait-il arrivé un grand malheur. 

« Si l'on rétablissait la bibliothèque dans le même 
local, tes chaneea de teu liraient réciproques; le* 
désastres seraient ioealculablei : le oolooel des 

pompiers, consiilie, a di'elaré , après avoir visité 
les lieux, qu'il serait impossible de maf iriser le ftu, 
et que les bâtiments tout entiers braicraient raos 
qu'il m poailbte d'y porter im aecoun eOeaco. 

• Bo lépannt teadenz étaUlMementa, te coWgs 
y gagnera te développement dont U t besoin. 

'< D'ailleurs, roessieun, ne perdez paido vue que 
pour reconstruire la bibliothèque dans le local où 
elle est placée , la dépense serait à peu de chose 
préaégateé celte qn'emnlneralt le nouveau projet. 
U fliudraît reprendre le bétiment en aoucHBOvre, ce 
qui deviendrait fort rorttetn. On se trouverait 
forcé de construire un comble eu fer pour dimi- 
nuer les cbanceadu Ilni, devenues bien plus grandes 
depuis Padoption du mode d'éctalnge par te gu. » 

La commission chargée d'etaminor te prolalda 

loi relatif â la construction ou à l'achévemml de 

divers édiQces publics est ainsi composée : 

1" bureau, MM. Berville ; 2«, Cayx ; 3«, Vig ier 
(AcUlle); 4', Ardant; 5', Boissei; e*, Cbabaud- 
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Utour; 7«, reoToyé A demain; <% Gatii ; 8«, Ca- 
deau d'Acy. 

» La Chambre des dépulés , dans sa séance du 
• mai. a voté et non diaenlé le projet de loi folatlT 
au tombeau de Napoléon. Dans oe vole paraaaii et 
levé, il ne s'est dit que quelques |Mroles qal eus- 
sent rapport aux arts : 

M. M i.AJPtsssB. Messieurs, la loi qui a pour but 
d'élever i Peasperear Napoléoniin tomlteao digne 
de lui devrait réunir tous nos saCh'ages , mais j'ai 
une observation i Caire sur l'emplaeenientqui aélé 
choisi. 

Lorsque le miniatère du i» mars a anaouoé le 

retour en France des cenÉres de PempeMiur, Il a 

cherché ii réveiller le sentiment national... 

VOIX DU CEKTRB. Tous les mioisléres sont animés 
du môme senlimeal. 

K. DB LAPLiasi. Je dis que quand le minisiére 
du fer mars, différant d'opinion d'avec le cabinet 
qui lui a succédé, a voulu réveiller iJans la France 
le sentiment national , le senlimeal de l'indépen- 
dance et de la eonquéie (Exolamallons au centre), 
il a oublié que d'autres litres encore plus glorienz 
recommandaient h toujours la momoire de Napo- 
léon ; il a oublié les codes, il a oublié que le temple 
tout militaire des Invalides ne suffisait pas pour 
eofimner tout Napoléon. Je voudrais qahm monu- 
ment spédal fût érigé; Je suto persuadé qnll ne 
coûterait pas 1 millions. 

Le projet a été adopté comme il suit : 

Art !«. « 11 est ouvert au ministre de l'intérieur, 
sur l'exerelce 1B4S, un crédit de i,5eo,ooo Or., en 
addition à celui de S0O,IMO Dr. ouvert par la loi du 
25 juin 1841 , pour la consiniction du tombeau de 

rem[)ereur Napoléoit. 

Art. 2. « 1^ portion de crédit de 1,500,000 tr. qui 
n'aura pas été employée en 1843, ainsi que la por- 
tion de crédit de soo,ooo Ir. allouée |>ar la loi du 
35 juin 1841, qui n'a pas été employée en i842, 
pourront être réassignées sur les exercices sui- 
vants, en vertu d'une ordonnance royale rendue 
dai^ les formes ^escrites par la loi dusé avril I83S. 

Art. S. « Il sera pourvu à la dépense autorisée par 
la présente loi au moyen des ressources afrectées 
aux besoins de l'exercice 1813, par ia loi des finan- 
ces du 11 juiu l84i. 

Al t. 4. « Les plans et devis produits à l'appui do 
la présente loi seront déposés aux archives des 
ChanBbres.ii 

Les travaux du tombeau de l'Empereur, soos le 
d6me des Invalides , ont été repris le lendemain 
même du voie de la Chambre des députés. 

— Les quatre nouvelles salles des Cri)i-^^,i.!es, au 
musée de Versailles, sont ouvertes au public depuis 
le t*r mai. Dans cette galerie de pdntnre mo- 
déme, on remarque snrtmit une porte de forme 
ogivale, ciselée avec un art prodigieux. Elle fut 
donnée au roi en 1830 par le sultan Mahmoud II, à la 
demande du prince de JoinvUlew 



—Tous les glands Journaux oal donné tanouveHa 

suivante : 

« La BibUoIhéque royale vient de s'enrichir d'un 
maauscrtt Istin, sur papyrus de plus d\in méire de 
longueur. Ce manuscrit date du sixième siècle de 
notre ère. De son côté, la direction du département 
den médailles vient de Caire placer dans un des ca- 
siers de see montres répéa de Childéric, dont le 
fourreau seul est un cbef-d'ouvre inimiiaUe d'or- 
fèvrerie du moyen âge. » 

Il y a là presque autaiii d'erreurs que de mots. 
Il est vrai que l'on a exposé, dans uue des salles 
du département des maauserils, des pspyrus lalins 
du sixième siècle; mais ils existaient depuis fart 
longtemps à la Bibliothèque royale, et sous le nom 
de Qliarie de Havemie et de Chartœ pltnariœ seeu- 
rilaii*, ces deux précieux manuicriu comptaient 
au nombre des phis célébras monuments que reu- 
ferme noire ilt pôt national. Le minisln do rin- 
struction publique eu avait ordonné la publication, 
et M. Cbampoliiou-l igcac en a publié, il y a quatre 
ans, des facHmiU accompagnés d'une transer^i- 
tion fuite avec le soin et ta correction que l'on peut 
attendre de ce savant. 

Quant à l'épée de Cbildéric, son histoire est en- 
core plus sncienne; trouvée à Tournai en loss , 
dsns le tombeau du père de aovls, elle fût donnée 
à l'archiduc Léopold-Guillaume d'Autriche, alors 
gouverneur des l'ays-Bas. Après la mort de ce 
prince, Jean-Philippe de Schoenborn, électeur de 
Hayence, obtint de l'èmpereur l'épée de Cbildéric, 
dont il fil présent i Louis XIV. Le samedi, 3 sep- 
tembre 1741, à six heures du soir, arrivèrent à Taris 
les médailles et antiquités que le roi conservait dans 
son cabinetà Vernilles; le tout fut placé dans le 
salon qui termine ta grande galerie de ta blUlothéo 
que. Voici donc cent deux ans que les antiquaires 
peuvent admirer la dépouille du tombeau de Tour- 
nai : rien n'est moins élégant que l'épée du roi mé- 
rovingien ; iroto anneaux d'or incrustés depetiles 
pièces de verroteries ornent le lOurresu , et la poi- 
gnée est grossièrement recouverte d'une feuille 
d'or. La richesse du métal est à peu près tout ce 
qu'il y a de royal dans ce glaive, dont le mérite 
réel est de nous fUre coonsitre ta vérllabte forme 
dea armes offensives de nos ancélns les rtanoi. 

— On vient de mettre à découvert, au fias de 
Saiiit-r.ermain-des-Prés , un petit monument qui 
fait honneur à nos artistes ornementisles: c'est une 
aidio enricble de sculptures gothiques dunamillev 
goAL Dans cette nictae, on aptaeé ta statue dîna 
On pose , devant ce petit 



Vierge à rEnfant. 
ment, une belle grille pour le protéger. 

— Un monument précieux pour la science vient 
d'être placé dans la grande salle du conseil, au mi- 
nistère des travaux publics. Cest une immense 
carte géologique de France, exécutée sous ta di- 
rection de M. Brochant-du-Villiers, inspecteur-gé- 
néral de» mines, par MM. Dufresnoy et fA\e de Beau- 
monl, ingénieurs des mines. Au moyen ^e ceii^ 
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grande carte, eolorMeavec «oto, on TOild'wa eonp 
tfioBntoutei tel ricfaeneiniiDéralogiqueadii paji. 

Tient de reprendre lea travaux de conslruc- 
lion pour lerroincr la partie de l'Hôlel-Dieu qui est 
«u midi d« la rue de U Bûcberie, daoa l'aDcien en- 
dpi de 8aliilnliilieBM!aavïe, qmt Ynn va dteolir 
eonuM tout ce «lui reste 4e voDumenti du vieux 
Paris. On jette , en ce moment , un pont en Ter sur 
celle rue , pour établir une communicntion entre 
le bâlimcnl Saint-Charles cl celui qu'on achève de 
eoMtrutre. 

La lieUe fbniaine Cnvier, au earreiour Saini- 

Victor, près du Jardin des Plantes, a été inaugurée ; 
file est due à M. Alphonse Vigoureux, pourl'archi- 
lecturc, à AI. Feuchéres, pour la sculpture, et à 
Ui PoounaleeUi pour lei ornementa. EHe fournit 
l'eau par trola Jeta 4'ul retomlient dans une grande 
et belle. Tisque. 

— La rueTraversière-Saint-Honon"', pri^s du Théâ- 
irc-Krançai», portera désormais le nom de rue Fon- 
tafne-Moliire. Ce nouveau baptême d'une ancienne 
rue dé Paris ne sera certainement pas appropvé 
parles archéologues, qui aiment ieonsenrer voire 
même les vieux noms dos vieilles rueS , Célébrés 
dans le Dicl. de Gii\ ol df l'aris. 

— > La Société de géographie a lenu, le 13 mai, à 
huit heures du soir, dans une des salles de fBôtel- 
de-Ville, sa première assemblée générale de 1843 , 

S0U9 la présidence de M. Cunin-Gridaine, minisire 
de l'agriculiure et du commerce. Une réunion nom- 
breuse et brillante, composée de députés, de sa- 
irantSy de notabilités dans les sciences et les lettres, 
de navigateurs célèbres et d'étrangers de distinc- 
tion, assistait à celle séance. La Société, avant 
de 5e séparer, a procédé au renouvcUemeut de son 
bureau t ont été nommés, président, M. le bvon 
Rounio. ministre de la rnavine; vice-présidents, 
M. Benjamin Delesscrl et M. de Saint-Hilaire, mem- 
bres de l'Institut. Tout le monde a remarqué l'ab- 
sence du savant secrétaire perpétuel de l Académie 
des Inscriptions, M. Walkenaèr, dont on a appris 
en même temps la maladie et la convalescence. 
M. Walkenaé^r a toujours été l'Ame de la Société de 
géographie. 

— M. le mieisire de l'inléricur a alloue une somme 
de 2,000 fr. à H. Edouard Vass , peintre d'histoire , 
pour ta' cf^iie du tsUeau dea Koees de Cerna, de 
Paul Téronèse, desUnée A l'église de Dieppe. 

• 

— Cfestdansonan, au l«r maiprodiain, que s'ou- 
vrira, dans le grand carré de* Cbamps-r.lysi'rs , la 
dixième exposition des produits de l'uiduslric Tran- 
çaise. La première eut heu en 1708; il n'y avait que 
tlo exposantsf la deuxième, eu iSoi , on eomptait 
990; la troisième, en isea, 540; la quatrième, en 
1806, i,4'26; la cinquième, en 1810, i,G6'2; la sixiè- 
me, en 1822, 1,648; la septième, en 1827, 1,793 ; la 
huitième, en 1934, 9,447; enfla • la uenvIAwa et 
dernière, qu'on vU fi brlDapIf , rassemUail les pro- 
duits de 3,981 exposants. 



^ On construit, sur respbnade du Panthéon, m 

vaste bassin pour servir do réservoir aux eauxéi 
puits artésien de Crénelle, qu\ continuent de s'éle- 
ver à une hauteur do lO mètres. Au milieu de ia 
cour de Tabattolr, od ce puits a été ereuaé A aae n 
prodigieuse profondeur, on doit construire ok 
romaine monumenlale qui déversera l'eau cnCNSS 
de cascade dans un grand bassin. 

— Uo monument vient d'élre élevé dans i'é|^ 
des Invalides A la mémoire du maréchal Momsi, 
déeédé (puvemeur dea Invalides. Ce naonnaml, 

placé sur l'avant-dernier pilastre à gauche , en en- 
trant dans l'église, et tout à rôlé de celui du mar^ 
chai Jourdan, est construit tout en marbre blaoc. 

— M. Charles Thompson, graveur .sur boii, 
. auquel on û<Al limportation et le perreetfonnemest 
de la gravure sur bois en France, est décédé sa 
Boorg-Ia-Reioe, le vendredi 19 mai. 

— M. le ministre de l'intérieur vient de commao- 
der à M. Klagmann une statue en marbre, repré- 
sentant la reine Cloiilde, destinée au jardin do 
Luxembourg. Kons pensons que Marie de Médidi 
eût été mieux placée près du palais du Laxm- | 
bourg que la reine Clolilde, donl le principal litrf 

à celte idustraiion est peut-être de servir de pa- 
tronne A la fenune d'un illusire pair de Fraacc. 

— En ce moment le style gothique est en i- 
▼eur A Paris. Cest dans le système ogival qe^eea 

hiili la chapelle des Oi-eaux et celle de ^■otr^*-Daro^ i 
des-Flammes. rendant qu'on projeiî*^ d imil'^ria 
cathédrale de Cologne et l'abbatiale de Sami ûjn 
de Rouen dans la ftiture église destinée A la place 
Delle-Chasse, on élève, en style gothique, uoelin- 
taine placée derrière la raihédrale de Paris et l'on 
aiguise en ogives les télés du petit-pont de laCilr. 
Ces essais nejont ni d'une science ni d'un godt 
irréprochables ; mais Ils témoignent d'un sarasr 
sérieux pour uo système d'art qui fera longtODps 
encore la gloire de noire pays. 
■ —M. le baron Hosio lerroUic en ce momfnU 
dans son atelier de l'Institut, un groupe symboS* 
que de grande proportion pour le grand «scsier 
du musée de Versailles. Ce groupe représente 
l'Histoire qni donne l'immortalilé aux grands bO»* 
mes de tous les pays et de tous les temps. 

— M. Guinol, qui, sous le pseudonyme de De> 
rend, met en circulation les puffii les plus ap lril a sh 
et les plus amusants, a inventé, en l^omieorér 
l'art et des banquiers, l'anecdote suivnnlf» • 

« Un banquier avait acheté à un jeune peintre 
un tableau qu*il avait payé 500 fr. Le laMeao aiaal 
eu du succès, le banqider éierivtt A Kaitisie : «U 
Jugement du public et la critique des jounuoi 
m'ont appris que nous nous sommes trompés tooî 
les deux dans notre marché, vous par modestie, 
moi par inexpérience. Votre tableau vaut sou psi 
500 f., roaia j,500 fr. ; c'est donc i,ooo ir. que jr 
voua dois cl ({uc je vous adresse ci-inclus. » 

— La valeur des monnaies d'argeut duodéci- 
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inales, fabriquées de iTïô à 1793, s'élevait à 
i,97G,40'i,iii fr., sur lesquelles, lorsqu'on a Uh la 
refoale de it9S à IMS, enviroa loo milHoM étaienl 
sortis de France ou avaient été perdus, puisque la 
refonle a porté sur i,4li miliion<i, cl que l'affuiagc 
a pu a'exercer sur lOO i I60 millions de monnaies 
«hiodéelimlei. Od pem dMC évalua avec quelque 
certitude que, de iTSflà 1793, il a exiMéen espèces 
d'ergent, dans notre circulation, une valeur de 

1,500 milliorH. 

Les monnaies décimales d'argent, aux divers ty- 
pes, se lODl élevées, de ISOS à I84i, savoir Ré- 
publique, 106,3ST,2S5flr.; Kspoléoa, M7,8S0,eSS; 
Louis XVIII, 614,830,109; Charles X, 632,5 î 1,320; 
Louis-I'hilippe, 1,306,853,507. Total, 3,548,367,246 f. 

Il cxiaierait donc aujourd'hui, dans la circulation, 
environ s milliards en monnaie d argent, et notre 
«umAraire, Foret Pargeot ntonU, s'élèverait à prés 
de 3 milliards et demi. C'est ptaedtt Uendeésiui 
existe dans Je reste de l'Europe. 

— Lorsque le conseil de la viNc de 'Taris laisse 
ou bit disparaître journelloment des cdinces re- 
marquables par leur aniiquité et leur architecture, 
Il importe de signaler à la reeonnaissanee publi- 
que leS'proprîétaircs qui ne reculent point devant 
qijolqucs sacrifices d'argent pour onlrclonir et 
conserver des maisons anciennes de grand sljlc et 
de souvent lilstoriqoe. 

Ces maisons jettent eneore çà et U quelque va- 
riété dans notre cspiialequi, par runiformité de 

«es lignes et des constrnciions modernes, devient 
de jour en jour d'une monolonic désolante. Aucun 
inlérêl d'art ou d'histoire ne retiendra bientôt plus 
les étrangers è Paris lorsquUs auront visité nos 
monuments pu|l>lies. 

Le quartier du Marais, qui possède encore quel- 
ques habitations célèbres, comme les hôtels de 
Caruavalcl, de Sully , etc., voit avec plai^^ir restau- 
rer en ee nMmient llidtel de Hollande, Tisine^Rue- 
dorTeonrie, Tis4rvii do marehè des Btancs-aïaD- 
leaux. 

Cet hôtel, con'»truit pnr Pierre Coltard, présente 
des sculptures et des peintures dont la description 
se trouve dans la plupart 4es ouvrages relaliftf à 
Paris. Mous invitons les curieux à Hiire me pro- 
menade au Marais pour admirer la porte d'entrée 
de cet liôlel, et témoigner ainsi au propriétaire 
combien on doit lui «avoir gré d'avoir préservé 
cet édifiée du marteau des démolisseurs. 

— Depuis la fermeture du Salon , le roi, eccemr 
pagné du directeur des Musées et de plusieurs mem- 
bres du jury d'mlmi'^sion , est allé visiter les gale- 
ries de rE\posilioi). Un a désigné cii sa préjeiice 
les artistes qui vont recevoir des récompenses 
honorifiques et ceux dent les ouvrages seront 
achetés. Nous ne pouvons nous empêcher de re- 
gretter la séance goloiinclle oii l'on distribuait na- 
guère les médailles, les croix et les travaux : c'él^iit 
id un puissant stimulant pour l'émulation dc.« ar- 
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tistes, que touche peu l'insertion de leur nom dans 
le pandémonium du iionitew. 

Le roi est ensuite descendu dans la salle du 
Louvre od Kmt été d épos ées les beHss s ui lpi M ' ét 

du temple de Diane , récemment apportées des 
côtes de l'Asie Mine lire à Paris. H a admiré ces anti- 
ques débris, et s'est arrêté particnliéremem devant 
mieéneiaplie^dtesetiliikM,iMeiciseléame«n ' 
otimmiieMe. 

— Le magnlRque hôtel Lambert, en tète de nie 
Saint-Louis, a été mis en adjudication le 23 mai et 
vendu sur la mise à prix de i80,ooo fr. Cet hôtel, 
célèbre par son grand escalier et par les Inimitables 
peintures de Lesnenr et de Lebrun qui ornent la 
galerie d'iTerculc , sera probablement démoli avant 
peu de mois. On ne veut pas qu'il reste pierre stir 
pierre de l'ancien Paris monumenUil ; et pourtant 
nous avons im Cemilé Mslorfqne des avis etme* 
numenis, une Commission des mon um en ts MsiOfi' 
ques, des fonds spéciaux affectés à leur conserva- 
tion, des hommes dévoués à cette oeuvre pie, des 
ministres et des cheb de taireauz qui se piquent 
d'aimer letarlil 

— ime séance pnttKqoe aura fien le samedi 

27 mai 1843 à FAcadémie des sciences morafes et 
politiques. Elle sera présidée par le comte Portalis. 
On entendra un discours d'ouverture et la procla- 
mation des sujets de prix proposés, par M. le pré- 
sident; une noiiceliistDriqne sur la vie et les tra- 
vaux de M. Daunou , par M. Mignet, secrétaire 
perpétuel, tue foule choisie et lettrée se porte tou- 
jours avec empressemcniaux lectures de H . Mignei, 
qui fiit de chaque éloge néerelogîqne de ses con- 
frères un ebetd'flenne phiiosophiqne et litléraiM. 

— On a fait grand bruit de la découverte qui au- 
rait éic faite du cœur de saint Louis, et voici la note 
asjez mai rédigée, qu'on a transmise aux journaux : 

« En exécutant les travaux de la Sainle-Cba|)elie, 
on découvrit dans renfoncement, derrière le mattre- 
auiei sous l'invocation de saint Louis , une botte 
en plomb. Aussitôt les ouvriers s'arrcMéront, et l'on 
fil prévenir l'architecte, M. Duban. Immcdiate^pent 
M. Duban Qi prévenir monseigneur l'archevêque do 
Paris, qui envoya ses grands-vicaires pour bire la 
levée du dépôt inconuu que pouvait renfermer la 
botie que Ton venait de découvrir dans la ma- 
çonnerie. 

« L'ouverture en fut faite, et l'oo trouva dans la 
botte une enveloppe dans laquelle se trouvait m 
casur et un manuscrit sur pardiemin portant qu'en 

1802, dans un travail déjà fait, on avait trouvé ce 
cœur enfermé dans une bolle entièrement oxydée, 
qu'elle avait été remplacée par une botte en plomb 
et replacée religieusement à la place qu'elle occu- 
pait. Ce manuscrit est un acte .uitlirntiqiie signé de 
M. Camus, arcliiviste-gLMiérai du ro\nume, do 
M. Terrasse, garde des arcluves , et du secrétaire 
des archives. 

«Moreri dit que le ccDur de saint |«ottis fut 
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transporté dam la Sainle-Cbapelie et pUoé derrière 

l'aïUel. ' 

• OM eoqaèle a été ordoiiiée,parlf . le niaiitre 
4ee triTaui piriilicf de concert arec M. rardMVê- 
que de Paris, pour établir raiilbeaUciléiie Mi r«H- 
Ques du saint roi. » 

Mito aprëa un examen plus approfondi et basé 
■nr do meOlMifea Mloritéi quoloffranddirtioiinairo 
de Morcri, on s'est à peu prés assuré que ee cœur 
n'était pas plu* Celui de saint J^uis que celui, de 
Boïieau. 

« Qnol qnll en soit, dit le Hoitiieur, eprèa «'être 
fait rendre un compte précis de cette découverto, 

M. le ministre des travaux publics a ordonné que 
le caisson de Ter-blanc, scellé sous ses yeux du sceau 
4e mu ministère et de celui de l'arcbevécbé , sera 
proTiaoirenwBt dépoeé aux ârehiree du royaonie, 
et il a prescrit des recberches nouvdletanr coCiit, 
qui lui a paru digne d'être éclairci. » 

— Dans le livret du dernier Salon , qui contient, 
enUe autres améliorations, une Ubie alphabétique 
iea-arIMM, on ranarque nno ringnlèra fndim. 
rence bibliographique de la part des peintres qai 

ont tiré leurs sujets des Vies des Saints par l'abbé 
GoDESCARD. Cet hagiologue est appelé Godbhako, 
p. 9, et GoontAHD, p. 93. 

— Voici une analyse du savant mémoire que 
H. Papadopoolo, médecin grec, a prétenté à l'Aca- 
démie des inscriptions et Belles-lettres, sur le 
pilenia, espèce de feutre dont ios anciens se ser- 
vaient pour la conrection de leurs armes défensives, 
et que M. Papadopoulo propose d'appliquer é 
foiago dei amiéea modernes. Il rèsnlto de ces re- 
cherrhrs que les cuirasses de lin étaient en usage 
au temps de la guerre de Troie, et parmi les héros 
d'Uomére, Ajax, tils d'Ollée, et Ampbius, portaient 
oetle oapéeo d'armure déltaslTO. An tempt de 
lléDophon, les cuirasses étaient généralement em- 
ployées chez les Perses, qui s'en servaient encore 
un siècle plus tard, comme on le voit dans un pus- 
lagedePItttarqaftOù ilest dit qu'Alexandre revêtit 
pour la bataille d'Arbelles une doabie euirauê de 
lin , tronvép dans \o huUn fait à Issus. Le roi d'E- 
gj'pte AmasU lit présent d'une cuirasse de cp genre 
aux |<acédémouieo8 et en conuacra une autre dans 
le temple do Minerve de Linde : « Cette cuirasse, 
dit Hérodote en parlant de la première de ces ar- 
mures, était de lin, mais ornée d'un grand nombre 
de ilgures d'aniroau^, tissues en or et en colQn. 
Chaque fil dO cette coirasae mérite eq particulier 
notre admiration. Quoique trés-menos, ttê flls 
sont cppnndanl compo-cs chacun de trois cent 
foixante autres fils, tous Irés-di linct?. Telle c?t 
aussi cette autre cuirasse dont Amasis lit présent 
A Minerve de Linde.» Cette dernière existait encore 
du temps de Pline , dont un contemporain, le con- 
sulaire -Mucicn , avait vérifié l'assenion d'Hérodote 
sur le nombre des fils particuliers dont était forme 
chaque fil principal. Elle passait pour être si solide 
4(u*eiipn Ae rroit \w pouvoir donner une meilleure 



idée du nid de l'alcyon, qu'en lo eoaparant A oeMa 

célèbre armure. 

Les cuirasses de lie, déjà usitées ches les Grecs 
danslea lempa honsériqnea, ftireni l'objet dte 

application systématique é l'époque où la Uctiqne 
lit le plus de progrès chez ce peuple. Ce fut alors 
que l'Athénien Ipbicrate, moins célèbre par ses 
Tietoires que par sa aeieaee militairo oi sa oévérilé 
pour la discipline , fit adopter dans les arméee ds 
sa patrie les cuirasses de lin an lieu de celletda 
fer ou d'airain dont on se servait auparavant. 

Les Italiens portaient aussi des cuirasses sem- 
Mables: d^près Sitius italiens, elles formaient Par- 
mnro nationale dea Fislisqnta, efrite-Ltve repporla 

que telle était aussi la cuirasse qui faisait partie des 
dépouilles opimes enlevées à Toiuminius, chef des 
Véiens, et consacrées à Jupiter Férétrien. La cui- 
raaat de lin était, an rapport do Straboo , ranmno 
ordinaire des Lusitaniens, ol d'après M. Fapado* 
poulo, les Carthaginois en auraient aussi fait 
usage. Silius Italiens, parlant dea ravages exercés 
par les élépbanla à la telaille de Cannes, s'exprisse 
ainsi t « L'un do ees animaux atteint Tafiioa; laa 
pointes meurtrières de ses défenses pénélrcni, 
sans le blesser , dans la cuirasse formée d'un grand 
nombre de Qls de Un , qui protège le cèté gauctw 
de la poitrine. » 

Au mofen Age, on n'avait pas renoncé i cet aoilM 
d'armures. Dans l'histoire d'Isanc l 'Ange, par M- 
cétas Acominatus , il est fait mention d'une espèce 
de «orsclet porté par Conrad de Monitorrat. « Pour 
lui, dit l'historien en parlant de ce guerrier, I 
était rnv^'tn , en giiise de cuîra^■sp , d'une étoffe de 
lin Irempi'f dans du vinaigre et sudisammcnt salée. 
Cette étoile avait acquis par le foulage dand le vin 
saturé de tel une lelloforoe de résistance que tien 
n'était plus propre à garantir des traits , elle for- 
mait d'ailleurs dix-huit doubles que l'on pomaft 
compter. » 

La plupart des aimu iw dont uuw vesoBt de 

parler, comme celle que fabrique M. Papadopoulo, 

étaient faites d'un feutre de lin auquel on donnait, 
en le faisant macérer dans du vinaigre saturé de 
sel, la propriété de résister au fer. Les expérience 
du docteur Cru démontrent que ce tsutre fésisie 
aussi d'une manière remarquable aux projectiles 
lancés par la poudre à canon. 

Nous apprrnons queM. Papadopoulo s'e>-l adressé 
au ministre de la guerre pour offrir au gouverne- 
ment la cession gratuite de ses droits dlnvenlenr, 
et qu'il a été «dmis à exposer, en présence du doc 
de Xemours , les avantages et les applications pos- 
sibles do sa découverte qu'il propose non-sciUe- 
mcnt pour les troupes de terre , mais pour l'infan- 
terie de marine et pour doubler les banUa^^ des 
navires , afin d'amortir les coups de la peUls 
mitraille. 

— Lf curnle de Uibbing, qui avait été compro- 
mis avec le colonel llorti à la suite de l'assassinat 
du roi do Suéde Gustave lit, vient de mourir â 
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Paris dans un éial de foriune peu aisé. Il avait pris 
ici le Boiii de tewen, H menait une «le tiMt obi- 
eire: il s'occupait de travaux littéraires, et coo* 

pérait à la rédaction politique de qu^'Iques jour- 
naux ; pendant vingt ans il a été attaché au Cour- | 
rier français pour la traductioo des nouvellea • 
éMngèret. ^ 

— La magnifique revue intitulée : Les Benujc-Arls, 
publiée par M. Cunnjer, a donné dans ses derniers j 
Duméroa plusieurs eauz-rortea et lilliographiesex- ; 
edleales. Hoot avons remarqué, entre aalree,le8 | 
penooaages de While-Friars, par M. Eugène Le- j 
rouï, la liihographie du tableau de M. Adolphe Le- > 
leux , par M. Français, et un petit paysage dans la 
manière de Rembrandt, par M. MarYj, et gravé par 
H. Ch. Jaeqoe. 

— La venta d^utogvaplras profanant an partie da 

la collection du marquis de Doloniieu, vient de se 
faire avec un prodigieux succès, par i'eniremiso 
de M. Charon, roarctiand de lettres autographes. 
Toiei la Hsla des prix auxquela sa sont élaTéa lat 
principaux articles de la tanla ; nous avons soin 
d'indiquer les simples signatures qui se trouvaient 
parmi les lettres ou les pièces autographes : 

AdansoD , 12 lettres , tt francs so centimes. — 
Chancelier d'Agoesaeaa, 6, — Comlaste d'AlbanI , 
venvado prétendant Charles-Édouard, 15. — Fran- 
çois, duc d'Alençon, 10. — Alexandre, empereur de 
Russie, 42 f. 50. — Alfieri , 17. — Algarotti , 9. — 
Cardinal dTAmboisa , signât. 6. — Jacq. Amyot, 
rign.,$.— Annada Braiagna, aign., I9,f. 50. — 
Arago, 18. — Sophie Arnould, to. — Arthiii de 
Bretagne, comte de Richemont, sigfi., 8- — Babœuf, 
40 f. 50.— Bailiy, 18.— Baluze , 7. — Barbaroux, 35. 
— Barlliétemr, Aragmantdn voyage étÀnadkantti 
STC. — MarAcliai de Bassompierre, 15 fr. 50- — 
Bayle, 22 fr. 50. — Chevalier de Beaufremont, 
12. — Duc de Beaufort, 3(> f. 50. — Duc de Belle- 
garde ,11.— Haréclial de Bdie-Isie , lO. — Cardi- 
nal Bembo, st. — Bemadotta, 17. — Abbé Bernier, 
ï3 f. 50. — Bernouilli , 1 1 f. 50. — Berquin , 43. — 
Duchesse de Berri, fille du régenl, sign. 6. — Ber- 
Ihier, 4o f. 50. — Cardinal de Bérulle, ô. — Théod. 
deléze.sign., 9S. — Blebat, sa t, SO. — BHIaadr 
Varenncs, 44.— Maréchal de Biron , sign., 8.— Son 
fils, Clmrles de Gontaud, duc do Biron, 5i. — 
Blucher, 45 f. 50. — Boerhaave, 16. — Boliug- 
brodie, 9. — Bolivar, 58. — Ch. Bonnet, 3. — 
Bossuat, 4S. Oiavaliar da BoulBera, 21. — Bon- 
chardon, 20 f. 50 c. — Roubours, 9. — Maréchal 
de Bouillon, 8. — Cardinal de Bouillon, 6. — 
Brantôme, fragm. des Dames galaniesy 86. — Bris- 
sotp-Warville, 16 f. SO.— Buffon, 28 f. 50. — Bussy- 
Rabulin , 88. — Lord Byron> SO* — Cabanis , 6. — 
Dom Calmel, 8. — Calvin, 133. — Cambacérés, 9 f. 
50. — Th. Campbell, 5 fr. 50. — Canaris, 12. — Ca- 
nova, 12 f. 10. — Thomas-François de Savoie , 
prinea da Carignan, so. — Caroiina, reine d'Angla- 
torrc, 51. — Carnot, 10. — Louis Carrache, 150.— 
Casanova, s. — Cassîni, 18 f. se. — Catlierlna da 



Médicis, 20. — Catherine 11 , 87. — Catinat , 46. — 
CesarolU, s. — Phil. da Chabot, amiral, 25 f . 50. — 

Champollioh Jeune, 6 f. 25. — Chapelain, 29 f. 50.— 
Chapial, 4 f. 50. — Charles le Téméraire, signal., 32. 

— Ciiarlcs 111, roi d'Espagne, 15 f. 50.— Charles IV, 
roi d^pagne, 6 r. 60. — Charles-Quint, S4 1, 50.— 
Charles xn, roi da Suéde, 9i. — Cbarlai xni, éO. 

— Charles d'Orléans, sign., 6. — Charles VI, sign., 
45. — Charles VII, i.'). — Charles VIII, 8 f. 50. — 
Charles IX, 7. — Charles X, 32. — Duc d'Angoulé- 
ma , 18 r. 50. — Duc d» Barri , 69. — Caroline , dn- 
cbMse de Berri, 20 f. 50. — Comte Lucchesi-Palll, 

Henri, duc de Bordeaux, 15 — Mademoiselle, 
nile du duc de Berri, 22 f. 50. — Charles- Albert, 
roi de Sardaigne, 3SS. — Cardbitlda Boarbon,'S9 f. 
50.— Charles-Jean XIV, roi de Suède, 56. — Cbâleao- 
Regnaud, maréchal de France, Si. — Cliorubini, 15. 

— Chpsierfield, t r..— Chifllet, 3. — Ch. de Schom- 
berg, maréchal de France, 13 f. 50. — Christine, 
rehia da Suèda, Mfir. so. — H»* Clairon, to. — 
Caibarina da Clévea, fémmadn duc de Guise le Ba- 
lafré, 23 f. 50. — Jacques Cœur, signât., 15. — Col- 
berl, 14. — Coligny, lOO. — Collé, 17. — Coloco- 
troni, 3. — Bourbon -Coudé, duc da Montpenaiar, 
30 f. SO. — ^ grand Condé, 65 1 so. — Lonia-J»- 
seph, prince de Condé , 12. — Condorcet , 1 5 f. 50. 

— Conrart, 30. — Armand de Bourbon, prince de 
Conli, 12. — .M nie Cotlin, 24.— Ch. Ant. Coypel, 9 f. 
50. — Cuvicr, 15. — l>'Alambart, 9 t 80. — David, 
peintre, 90 f. 50.— Da Candolla, S.— Dalambra, il. 

— Desaix, 17. — Descartes, 105. — Desmaretz, mi- 
nistre protestant, sicnnt , 8. — Diane de France, 
fille légitimée de Henri II, i3. — Diane de Poitiers, 
signau at a lign. lotogr., isi fr.— Diderot, firagnu 
antog., 96. — M»* Dubarrx (lettre fausse, re- 
tirée). — M»* Duboceape, 25. — Cardinal Dubois, 
58. — Ducis, 23. — Duclos , 28. — Dugay-Trouio, 
100 f. 50. — Dunois, signât., 33. — Dupuis, 8. — 
Duquesne, 99. — Lord Duriiam, 4. — Louis-Henri 
de Bourbon, duc d'BnghIen, 100.— Abbé deL'fipée, 
79. — ^]U^ ,ip Lespinassp, 20. — Comte d'Eslrées, 
maréchal de France, 3i f. 50. — Eugène de Savoie, 
190. — Euler, 80. — Maréchal Fabert, Si. — Faqjaa 
de Saint-Fond, 10. — Féneîon , 807. — Fcraud, 18. 

— l'erdinand VL roi d'Espagne, i7 f. 50. — Maré- 
chal de Feuquière?, 10. — Jean Fichte, 20 f. 50. — 
Ficschi, 26. — Fléchier, 11. — Cardinal da Fteory, 
15 (. SO. — Fonlenello, 45. — Chevalier de ForMn, 
67. — Nicolas Fouquel, vi f. 50. - Fouquier-Tin- 
ville, 15. — Fourcroy, 5 f. r,o._ Fox , 53. — Fran- 
çois I", roi de Naples, 5. — François 11, empereur 
d'Autriche, 90. — François de Sales, 50. — Franlt- 
lin, 80 llr. 50. — Frédéric II, 61. — Frédcrir-Cuil- 
laume, roi de Hollande, nr.. — Calil o Heiiro 

1 fausse, retirée .«ans enchères). — Call, 17 fr. 50. — 
Galland, 45 fr. 50. — Garrick, s 8. —Gassendi, 81. 

— Gellert, 10. — Comtesse de Cenlls, a f, 50. — 
Mmede Genlis, 6 f. .50. — M"" CfolTrin, 3 f. 50. 

— Georges IV, roi d'Angleterre, ."io. — Gérard, 
peintre, 5. — Gessner, 51. — t*irodcl, 5, — 
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Gluck, 74. — Godoï, prioce de U l'au, 28. — 
Coeibe^ 48. — GoMooi, S9. — Gourfon-Saiot-Cyr, 
as. — Htrécbal do Gramool, Wi, — Grégoire 
XIII, pape, 18 f. 50. — Crolry, 27. — Griffcl, 8. 
— M"»» de Grignan, 57.— Gros, 8.— Grolius , 22 f. 50, 

— Conte d« Gnélnriul, maréchal de France, 10.— 
ifUillamno roi do HoUande, 361. <— Fnnçob de 
Lorraine, duc de GuifO, Blgn. et 2 lign. autogr., 5o. 

— Henri de l orraine, cardinal do Cuise, iC — 
llpori de Lurrauic, duc de Guise, 70. — Gusuve IJI. 
roi de Suède, M. — H»* Guyon, 73. «-Baller, 
l'i r. 50. — llaliey, 30. — Uenriol, 14. — > Achille de 
Ilarlay, président, 24. — Haydn, 29. — Helvélius, 
13.— Président liléoaull, 28 f. 50. — Henri 111, 
roi de Fnmce, 31. — Henri IV, roi de France, 69. 

— Bearivili, roi d'Angleterre, 49.->Le prince 
Henri de Prusse, ». — llcnrieiic d'Angleterre, 18. 

— Hérault de Scchelies, la f. 50.— W. Hcrschel, 80. 
—' Sou fils John, 23. — Hévéiius, 9 (. âo. — Uob- 
hottse, 3S C M. — Hoclie, 14 t M. — Hiehel de 
ruoapitel, SI. — M>M dHotrielot, s. — Huel, 
30 f. 50. — Hume, 100. — Jacquos ii, roi d'Angle- 
terre, 43. — Jean de Bourbon. conUc d Eiighicn, 5. 
^-Jeanne d'Aibret, 122. —Jeanne de France, si- 
fnit., it f. i9, — iefferton, is t, M. — Jenner, M. 

— UigrM , $. — Le p6re Joseph, 10 F. so. — - Joseph 
I", empereur d'Allemagne, 32. — Ant. Laurent 
de Jussieu, 5. — Kani, 15 1. — Karamsin, 4 f. 55. 

— SeUeraeiw, due de Yatnj» iT.— Kiopsiock, 
69. ^ um de Kmdner, 17. — Koecitisco, sa. — 
Kolzebuc, 37. — Labcaumclle, 8 f 25. — La Cha- 
lotais, 12. — La Condaminc, 7.— La Fontaine, 550. 
^ Marquis de la Galtssoniére , 36.— Lagrange, 
10 r. so. — Utande.S. — Conte de Lallj, 31.— 
Louis de Bourbon Penlbiérrc, prince de Lamballe, 
5 f. 50. — Alex, de Lameth, s. — Lantier, 5 f. 50. 

— Maréchal de Lanoue, 7y. — Lapeyrouae, 35. — 
Liplace, 8 r. SO. — Larocherooeenld, OS. — Ulou- 
che-Trcvilie , riceeniral, 3.— de MaiUy, 
duchesse de Lauraguais, 5 f. 50. — Laurent de Mé- 
dicis, 175. — Lavalcr, 37. — Lecai, 8. — Joseph 
Lebon, 18. — Lebrun (Kcoucbardj, id L 50. — 
Ugemré, 10 f. so. — Lelbnilz, 09.— Lekain, 17. ^ 
Lemot, 3. — Leasing, 40. — Le Père Hicbel Le- 
tellier, 29. — Thérèse Levasseur, veuve de J.-J. 
Rousseau, 50. — Prince de Ligne, 20 f. 50. — Lin- 
ad, M. — LIorante, is. — Cbarlot de Guise , cardi- 
as! de Loneine, 36.— Charles IV, duc de Lorraine, 
24 r. r)0. — Louis 1" de Dourbon, signât., 3. — 
Louis XI, 10. — Louis XIII, 25. — Louis XIV, 46. 

— Louis, duc de Bourgogne, 15. — Louis, XV, 37. 

— Louis, dauphin , fila de Lenit XV, 29 f. so. — 
Louis XVI, 136.— Louis XVm, 91. — Louise de 
Savoie, sa femme, ifl. — Louis-Philippe, roi dp.s 
Français, sigoaU, 31. — Marie-Amélie, sa femme, 
35 f. SO.— V» Adélaïde, 35.— Perdlnand-Ptuiippc , 
due d'Oriéana , 36. — Louis d'Orléans , duc de Ne- 
mour", M. — I j princesse Marie d'Orléans, 150. 

— .Maréchal de Lowcndal, 40. — Charles-Alliert, 
duc de Luyocs , connétable, 39. >- Mabillou, 10. 



— Mably, 6. — Mahmoud U, empereur des Turcs, 
SI. — L. A. de Bomtoni duc du Maine, 11. - 
Mme de Maintenon (retirée eonew Causse). — Xa> 

vier de Maislrc, 18.— Malesherbes, 12 f. 50. — Mal- 
herbe, 100. — Mallebrun , 4 f. 50. — Manfredi, l. 

— Marat, 99. Marceau, 61. — Sylvain Maréchal, 
6 f. SO. — Harguerile de Navarre, 301. — Marges» 
rite de Valois, feauno de Henri IV, st. — Marie de 
Médicis, 28. — Marie Leczinska , 37. — siarie-Adé- 
laïde, fille de Louis XV, 17 t. 50. — Marie-Anloi- 
nelle, ito. — Mane-Tbôréso d'Aolriobe. 121.— Duc 
do Mariborough, o:. — Ooebosso de Harlborooilh, 
60 f. 50. — .Mil' Mars, 8. — Mascaron, 60 f. 50. — 
Massena, 8. — .Mas^illon, 80. — Mauporluis. 10. — 
Maurepas, 10. — iiaurocordalo, 5. — Abbé Maurj, 
00. — Msxinilien 11, enpereor, 4i'. — ^Cardiad 
Mazarin, 37. — Mesmer, 38. — Prince de Métier» 
nich, 15. — Mignard, sign.u., c. — .^lirabeau,|8. — 
Mathieu Molé, 61. — .Molé , comédien, 12. — Ber- 
trand de Moleville , 3. — Moncrif, 10. — BKmleCB- 
culli, 67. — MuniesquieM , Si. — Monifaueen , SI. 
niaise de Monlluc, 26. — Conuétablc do .Monlmo- 
rencji, 10. — M"« de Slonlpensicr, 12. — M"" de 
Hontolieu, 10. — Thomas Moore, 45. — .Moreau le 
|eune^ 6 f. 7S. — Lady Morgan, is. — Rapliaei Nor- 
ghcn, 6.— Phiiippedc Mornay, 3$.— Mortier, duc de 
Trévise, 7.— Muralori, 5 f. 50.— Xapoléon Bonaparle, 
apostille de 4 lig. autogr. etsign., lettre sign.ei mi- 
nute d'une lettre chargée de correeL autogr., 44.— 
JLenOnii^ ftagn. an crayon, et lett. sign., 20.— José> 
phine,40.Marie-I.oui9c,24 f. 50.— Duc de Reichsladt, 
31. — Mme Lœlilia-Donaparte, 35 f. 50. — Cardioal 
Icsch, 10.— Joseph Bonaparte, 8.f. 50. — Julie Bona- 
parte^ retoe d'Eipagne, ii.^Lucien Bonapaits,is. 

— Princesse de Caaino, 6. — Louis Donaparte, 17. 

— La reine Ilortensc, 30. — Louis Donaparte, G. — 
Pauline Borghése, 30. — Joachim Murât, 12. — Jé- 
rôme Bonaparte, 26 f. SO. — £iîsa Bonaparte, 15 1. 
SO. — Eugène Deauhsmais, si. — Général Leelerc, 
5. — Ni cker, C f. .10, — Amiral Nelson, 120.— Marie 
d'Orléans, (iuches.so de Nemours, G. — Xi^y, 7. — 
Aiicolas V, pape, charte signée, 25 f. 50.— Xicula^l, 
empereur de Russie, et sa fenme Aleiandra, so. — 
Kivelle de La Chaustée, 36. — No verre, 8. — Comte 
d'Oxen!*ticrn, 23. — Paganini, 19 — Paisii llo, 10 f. 
50. — Palissol, 23. — Palladio, 3u f. '^q. — raoii, 
28. — Anbroise Paré, 63. — Paul l"^, empereur de 
Russie, 41.— Claude Perrault, 14. — Peucer, is.-* 
Peyronnei, 28 f. 5o. — Pfefrel, 5. — Philippe II, 
roi dKspagne, 18. — Philippe IV, 18. —Maria 
Anna, femme de ce dernier roi, 12. — PhUippe V, 
37 — Piecini, 13 (. So. — Pichegm, 37 f. 50.— pinde- 
monte, 5.— Pinio, sign., 11.— Piron, 18.— Cardioal 
de PoIif;nar, v^ f. .''lO. — Marquise de Poinpndour, 
40. — Aniauld de Pomponne, 6 t, 50. — ponia- 
towaki, 2 leii., 100. — Poutanns, 3 lett., 4S r. se. 

— Pope, 106. — Portalis, 10 r. so. — Jean Polecki. 
3. — J. F. de Chastenet, marquis de Puysegur , 3'2. 
M"-^ Rifrhol, 6- — Racine, 82. — Leboulhill cr di' 
Uance, ùo.— Kaynal, 13,— René d'Anjou, sign., T*. 
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— Eeaée de France, signal., lO. — Cardin ni do 
nciJ-, 90. — La RevclUère-I.epcniu, 7. — Mor* chai 
de Uichelieu, 25 f. 50. — Rivarol, i2. — Roberisoii, 
28. - MaximiBen Robeipierre, 92. — Aognitin Bo- 
beapieire, 47.— Roland, minlsln, 8 f 35.— H»* Ro- 
land, 25. — Gaston", duc de Roquelaure, 25 f 50, ~ 
no.sstni, 15. — Uoslopcliin, 30.— Houcher, 25 T. .10. 
— J. B. Rousseau, lOO.— J.-JRousseau, 53.— Kubens, 
61. — Kumrorl, M. — Ssiat^Ange, 8. — Salrt-Ewe- 
flund, 80 f. 50. — Bernardin de Sainl-I'ierrC: i2.— 
Duc de Saint-Simon, 10 f. 50.— Sainlc-Croix, amant 
de la marquise de Brinvilliers , 17 f. 50. — Jacques 
Sannazar, 60. — Saussure , 2 lell., 18. — Maréchal 
de Sue, lo. — Schiller, 88. — Watter Scott, 47. — 
Scudery, I8I. — M"" de Scudéry, i30. — Chance- 
lier Seguicr, 15.— M"" de Sôvi-né, '222. — Slieri- 
dan, 25. — Abbé Sicard, 6. — -Abbé Sieyés, il. — 
Silfio Pellleo, » f. 58. — de SImIane, i8 f. 58. 

— Sfiiidi, 13. — Jean Sobieski, soi. — nobcri, duc 
de Somerset, signât., 45.— Prince de Sonbise, 
8. — Spalanzani , i7 — Sponlini, 5. — Uaronno de 
Siacl, H f. ;^o. — Stanislas, roidc Pologne, 10 f. 58. 
-Catherine, sa femme, ii.— Pierre de Stroni, 
5.— Sucliin, 7. — nailli de SufTrcn, 12. — Sully, 
IW. — Talma, 41. — Talloyrand, 15. — Tasse, 251. 

— Taunay, 6. — M"'» de Tencin, il. — Jacques 
de Thon, 29 f. 50. — François de Thoii, son fils, 
4S. — Tieho-Brabé, iio. — Toorvîne, 48. — 

Toussaint -l.ouverlurc , «i^rn.it., 8. — Henri- 
Charles de la Trcmouilie, marOchal de Franco, 7 — 
Tri'ssan, 13 f. 50. — Tromp, sign., 20. — Turenne, 
21 f. 50.— Anne dTIrlé, 5 f. 50. —Claude d'Ocfé, lO. 

— Van-Spaendoncb, 5. — Vauvenari;nos 32. — 
Duc de Vendôme, maréolml de Kranco, 5. — Joseph 
Vemet, 22. — Carie Vcruei, 18. — Horace Vernet, 
10. — Marquise de Vcmeuil, 40. — Villters de 
nsle-Adam, grand-mattre de Rhodeo, aign., 14. — 
îîicola.s de NcufviUe, seigneur do Villeroy, 10. — 
Saint Yinoenl de Taul, 230. — Duc de Vivonne, 
Diarécliai de France, 3. — Voilure, il i . — Volney, 
8r.M.— Voila, 88.— Voltaire, 2 lelt. sign., dont une 
seule antog., so. — Robert Walpole, 9 f. 5o. — 
Washington, 2o f. 50. — Weber, 17. — Weiliogloo» 
15. — Wielaiid, 30 f. :>0. — Zinf;.irelli, (6. 

Aiiiograplios non calilogiiosi voiuliH après la 
licrnière vacation : Galilée, 3yy. — Machiavel, 299. 
— Datearles, 79. — Henri 111, 82. — Urbain Vf, 
4Sf. 50.— Roben8,et f. so.— Louis Carrache, 125. 

— Malherbe, 78w— Laurent de Médicis, 123. — Cas- 
«eodi, 25. 

Us principaux amalonrs qui ont fait les hon- 
neurs de celle vente mémorable sont MM. Feuil- 
let, Cbaobry, Boolron-Charlard, do Bieneourt, 
tfBmélsIain, Ucarelle,deFlera,4onii-James.elc. 
Malgré le succès do colle vente, nous n-polerons 
qu'il est tri.sto ei prcque honteux de voir la col- 
lection de Mme la marquise de Dotonrieo, dame 
dlMUMorde la rebw, llvréo ainsi aux enchères 
avec des lettres portieulières du roi, de la reine, 
des princes, etc. 



— Nous indiquerons seulement quo!qijos-uns des 
prix auxqiiols oui M adjugés les principaux auto- 
graphes de la première partie de la vente do II OOIp 
lection de H. P. de G..., valet de «faanbra de reae 

pereur : 

Eugène de noanharnais, 4 f. 25. — La reine Ilor- 
tense, avec 4 lignes aulogr. de M»»» Lœtilia, 17 f, 
50. — Fanny, comtesse do Beauhamals, 8. — B*- 
ranger, 7 f. 25. — Boieldieu, 7. — Jérôme Bona- 
parte, 6 r. 25. — Joseph Bonaparte, G. — Napoléon, 
signal., 5 r. 50. — Caroline Bonaparte, femme de 
Mural, 15 f. 50. — Elisa Bacciocchi , 7 f. 50. — Pan- 
line Boiihèse, 10 f. 50. —Canota, 7 f. 50. Ca- 
sanova, 7. — Catinat, 7 f. 75. — Chateaubriand, 2o. 

— Clairaut, 9. — Mari^chal de Créqui, 6. — Esme- 
nard, 5 f. 50. — Comte d'Estrades, il. — M»' de 
Genlis , 6. — Grimm , 6 f. 25. — Bewi IV, signal.. 
29 r. 50. — Comtesse dHondetot, 15. — M»« L»- 
farge, 8 f. 50. — Général Lamarque, 6 f. so. — Syl- 
vain Maréchal , 13 — Marie-Louise, 51. — MéhuI, 
12. — Merlin de Thionville, 4 75. — Mirabeau, 5.-» 
Moral, 12 f. 50. — Kicolo, 10 f. 50. — Ferdînand- 
Pfamppé, docd'Orléana, 36. — Salnl-Umbert , i5. 

— Mm* de Simiane, 80. —Stanislas, roi de Pologne, 
g f. 50.— Tallard , maréchal de France, 10. — Tal- 
lieD,4.— Talma, G f. 7â. — Théodore, TQi do Cono, 
25. — Bnnina Quirtnus Visoonti, 4. 

Plusieurs aulographea ont été contestés, entre 
a«jlrps orlui ilo riron ; nous ne cherchons pas à le 
(IcfoiKlro. tîiais nous ferons à son sujet celte obser- 
vation, que bien dos écrlTains ontou trois ou qua- 
tre écriwre» différentes, comme on distingue chei 
les grands peintres deux ou trois mainôros bien 
caractérisées. Quant aux fautes d impression ou 
d'inadvertance qui existent dans le caulogue dO 
vente le plus consciencieusement Mt, Il liut les 
attribuer i la rapidité de b rédaction et aux eir- 
«onsunces particulières qui peuvent les avoir pro- 
duites : rien n'est plus difficile à faire qu'un bon 
caulogue d'autographes, ei l'on doit ae rappeler 
que le directeur de VAttlanee de» M esl nn 
premiers qui aient donné l'exemple d'un caïaloguc 
exact et raisonné. Le bibliophile Jacob n'a pas 
borné là ses travaux en «Milière d'autographes, cl 
il espère en publier bientôt le résultat, do coneeirt 
avec nn do no8 grands antograpbopbilea, H. le mar- 
quis de Fiers. 

DÉPARTEMENTS. 

MAiKt-ET-LoiRE. — U congrès scientifique de 
France a choisi, celte année, la ville d'Angers pour 
y tenirsa ooxièmo session, qui s'ouvrira to l" lop- 
tembre. 

— On nous écrit d'.\ngers : 

« II existait autrefois dans l'église mélropolilaiBe 
un bon nombre de riches tombeaux dus à la »a- 
gnifleenee des souverains de l'Anlou. H en MOlo 
encore des débris imporUnU. Dans le iranscepl 
septentrional, quatre sarcophapes occupaient toul 
l'espace entre les quatre arcades. Les encadre- 
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nenlt seuls ont résisté aux ravages des hommes ; 
mais ces cncadremcnis attestent leur splendeur. 
Parmi ces tombeaux, on remarquait celui de Jeanne 
ie Lavd, Ml mirbre noir ; oelul ds Mirfe de Lor- 
raine, mère de Réué, et surtout oelui que ce 
prlnee érigea, de son vivant, pour recevoir les cen- 
dres d'isabeau , sa première femme, cl qui devait 
plus tard recevoir les siennes. C'est ce monument, 
dont M. Villeneuve de Bargemont, dans n VU de 
Réné, a donné le dessin , fait do mémoire par 
M. Donas, aidé des souvenirs dt; M. (irillo ; car le 
monument lui-même avait été détruit avant la Uë- 
Tolution pour ffilre place à la boiserie autour da 
dNrar qui sert de stalles aux chanoinos et i l'é- 
YAque. Depuis quelque* nnnées, M. de Beauregard, 
président de la Sociciu des sciences et Arts, avait 
fait de grands efforts pour pouvoir arriver à re- 
conalndre le monument ; maia tes premieri élé- 
ments manquaient, et le projet était presque ou- 
blié, lorsque M. Plandienauli découvrit, ensevelis 
sous un monceau de décombres, tous les fragments 
nè c em ires poor hire comprendre la eompoiilion 
totale* UiM commission Ailor(!;anisée sur-le-champ, 
et un des membres, M. Ilawko, fui chargé de réunir 
les différents morceaux pour faire le dessin d'en 
eemble du monument. Ce dessin, scrupuleusement 
enci, fax adopté eomme base da travail de re* 
construction. Ainsi ce monument, que l'on croyait 
à jamais perdu, reparaîtra de nouveau avec son 
ancien éclat. 

Moselle. — Un artiste distingué de Metz a 
trouvé le moyen d'obtenir d'un portrait dagucrréo- 
typé un trés-grand nombre d'épreuves transpor- 
tées sur une plaque de cuivre mat. C'est déjà là 
un heureux perfectionnement : car l'intensité avec 
laquelle les surfaces métalliques ordinaires du da- 
. guerréotype réiléehisseot la lumière nnit beaucoup 
à la perception de l'image. 

8Bif»-IM»nnoiiB. — Il est qoeatlon de termi- 
■er la magnifique église abbatiale de Saint-Ouen à 
Rouen. M. le ministre de l'intérieur se propose de 
demander aux Chambres, pendant cette session, une 
comme de quatre milKooi pour cet objet. Il ne 
Ikodra pas moins de huit millions pour donner à 
Saint-Ouen un portai! occldcnlal dif;iie du reste de 
l'église. C'est M. Grégoire, archiiecie du I»aiais-de- 
Justice de Rouen, qui serait chargé de ce grand et 
dUBcile travail. 

8Bii» iT4lAUiK. — Ml>« Thevenln,la belle et cé* 
lèbre actrice du temps de Louis XV et de Louis XVI, 

n'ayant pas laissé d'héritiers, le gouvernement a fuit 
procédera la vente des meubles qui encombraient la 
vieille maison qu'elle occupait à Fontainebleau. 
Comme personne,depul8 viogtans, n'était entré dans 
eetteretraile, on supposait qu'à la suite d'une exis- 
tence brillante et luxueuse, M"« Thevonin devait 
avoir des trésors de curiosités. Nous sommes allé vi- 
aiter rexpositiMi de tableaux et debric-é*brac, qui a 
liiil courir toulea les belles dameadoFonlaiuebleatt. 



On parlait de peintures de maîtres, d'étoffes eids 
dentelles princiërcs, de meubles dorés et de mille 
futilités de la galante époque du dix-huitiéms 
siècle. La vérité est qu'il y avait li one vinguinede 
portraits i perruque, et autant demauvideea copia 
à cinq francs pièce, des draperies enfumées et 
quelques meubles, jadis somptueux, aujourd'hui 
vermoulus. Nous n'avons remarqué que deux ou 
trola Bernard Palissy, et un bas-relief en b(ria, re- 
présentant la Passion., excellent travail du temps 
d'Albert Durer. On dit que la liste civile avait été 
en marché pour acheter celte sculpture, maia la 
liste civile n'est pas généreuse, et Mil* Tbevenia 
était fort avare. Hous ne nvona paa encore le ré- 
sultat de celte vente qui ne pro Juin paa gnnda 
somme au gouvernement. 

Ctrarcbr. 

ITALIE. — Les journaux de Paris ont publié la 
nouvelle suivante , comme empruntée à uqç cor- 
respondance particulière : 

« Voici une nouvelle Htléraire qui aura da reten- 
tissement , si elle se conQrmc : On ancien ami de 
lord Byron, demeurant à Céncs, était resle- déposi- 
taire des papiers du po^te, au moment de son der- 
nier voyage en Grèce « od l'on sait qnll eai mort. 
Parmi ces papiers se trouverait la fln doDon inan, 
c'est-à-dire les huit derniers chants du po«"mo que 
lord Uyron avait conçu en vingt-quatre chants, et 
dont il n'aurait livré que les seize premiers à soo 
éditeur, i» 

Après cette réclame, un journal a fait annoncer 
qu'il était en mesure de donner à ses abonnés le 
premier do ces vingt-quatre citants, qui sont sans 
doute sortis de llmaginaUve d'un lovd Byroa linn- 
çais. Quoi qull en soit, la viHe det^énw m aaUrien 
de la découverte qui s'est fldte cbei elle. 

BBLGIQOE. — Le tableau des Noces de Gana, 

par J. Sleen, qui faisait partie de la (galerie de il 
duchesse de Berry, et qui fut vendu dernière- 
ment à la vente de M. Paul Perricr, vient d'être 
acheté par le due d'Arenberg i M. B. Leroj. La 
poasession da cette belle peintore est done aara- 
rée maintenant à la Belgique, et les amateurs de 
l'ancienne école hollandaise, lorsqu'ils se rendruol 
à Bruxelles, pourront encore voir le cbef-d'œavre 
de Jean Steea dans la eolleetion da due A r anha rg . 

— On vient de poser i Bmsdiea, dans Péglisa éa 
SaMoo, la pierre tomuhiire consacrée i J.-B. Roi»- 

seau, qui mourut en Delgique, au village de laGc- 
iieile, àdeux lieues do Italie, Elle porte pour inscrip- 
tion : « Ici ont été déposes, le 19 décembre 1842, 
m par ordre de S. M. Léopold I», roi dea Beigsa, «t 
u par les soins du ministre de l'intérieur J.-h. Ko* 
V thomb, les restes mortels du poêle J. -B. P.ousseaa, 
« né à Paris, le 6 avril 1670, mort eu exil, i Bruxd* 
< les, le 17 mars iT4i. » 
Ce monument témoigne des sympathise de Si. M- 



Digitized by Google 



DE L'ALLIANCE DES ARTS. 



365 



ftooib pour 1t Ittléniure françaiie du dix-bniliéine 
•ièete, et doit iwlancer les grieb de la lillérature 

modprnp conlre lacontreraçon belge. Noua aurions 
dé<iiré touierois une inscription en meilleur style 

hpi'Iairo. 

UOLLAriUE. — La IIate. — Le lundi isjuin pro* 
chaiD et Jomra saivanla ae fera la vente de la riche et 
Mobreuse collection de médaillef romaines, de 

morinaios du moyen Ige et de tous les pay?, etc., en 
or, en argent et en bronze; de coquillages, miné- 
raux, eic , réunie à grands frais par M. le comte 
d'Hane de Steenbnyaeet do Leeuwerghen, ancien 
inicndanidu dèpartemenl deJ'Escant, chanabcllan 
du roi di s Pays-Bas. 

Cette vente comprend, pour les seules médailles, 
3,S9S lots; pour lea coquilles, isi lots, et une 
Tinglalne de Iota pour divers objeta précieux. 

iVGLETBME.— Il y a quelques jours,. on a 

vendu à Londres un ;ii]loj:rai)he de Chris(np?i*' Co- 
lomb an prix de 800 francs, et un aiitocraplu- de 
Shakspeare au prix de 3,<iOO francs. L'auiugraphe 
deSbakspeare ne consisie ponriani que dana una 
signature au bas d'un contrat pour l'achat d'une 

maison dans le Blarlifrinr?, avec la date du 12 mars 
1612. Ce document a été acbele pour la bibliothè- 
que de Londres. 

— L'empereur de la Oiine a envoyé i la rrine Vio> 
toria plosieura lits dorés, une grande quantité de 

soieries inconnues en Europe, un châle de grande 
valeur brodé en or, et une petite botte remplie de 
joyaux. 

— Le 10 mai, a été donné à Londres le grand dî- 
ner arnîTerMire de la Soeiété KHéralre anglaise. U 
président a annoncé l'admission d'un nouveau 

mendire ; c'est l'empereur de Russie, qui a souscrit 
pour 1,000 roubles d arj:eni (environ 4,ooo francs). 

fiin£R£. — En renouvelant le pavé de l'antique 
bétel^^Ite de Bamberg, on éprouvé six caissea 
en fer balln, contenant environ 33,000 Oécbet : le 

bout n'en est point arrondi et pointu, mais aplati 
en forme d(> ciseau ; elles sont garnies de copeaux 

au lieu de plumes. 

^ Depuis six ans environ, on a saisi en Bavière 
ITS ouvrages, dont 84 ont paru en Bavière, Ti dans 
les autres Étals de ta confédération, 3 1 «mi suisse ou 
en France, et 39 sans indication du lieu de l'impres- 
•ion. On a aussi saisi 33 prières superstitieuses, des 
n an iua ei des numéroa de Journaux non canan- 
lés. 

VARIÉTÉS. 

NOTICE 

sua LA BIBLIOTBÈIIIIE DE GA£N. 

Caen, renommé dès le oniléme siècle 
conme ville d*étades aérieiués el profon- 



des, a dû posséder de trét-bonne heure de» 
bibliotheqaea. Celles de l'abbaye de SaiaU 
Etienne, de Tégliie do Sépnlcrexetde POni- 
versité , sonl les pini anciennes dont il acHI 
parlé. Les deux premières furent pillées eli 
1562 par les ralvlniî"les. Ces nouveaux inler- 
prétateurs de l'Ecriture détruisirent tout ce 
qui ressemblait à un ornement sur les re-: 
liures, et des monceaoi de livres, quelque 
sacrés qu'iU duasent être p«r leur natore » 
qoeUpte Irréprocbablea qu'iU fnsient qoinl 
k la morale, furent impitoyablement livréa 
aux flammes. Les ouvrages qu'ils renfer- 
maient étaient d'autant plus précieux qu'ils 
étaient pour la plupart relatifs h la ^'o^•> 
mandie. Il n'en reste plus que quelques ex- 
traits épars dans des manuscrits du Muséum 
de Londres. 

La bibliothèque de runl? ersilé fat établie 
en 1431, Ion de la fondation même de l'U- 
niversité . et ouverte au public en 1457. A 
celle épo<|ue les livres étaient si rares que, 
de peur (ju'iU iie fussent égarés ou volés, on 
les avait attachés dans des armoires avec des 
chaînes assez longues pour permettre de lei 
porter sur des pupitres où on les lisait. Onze 
de ces Tolaines sont encore A la bibliothè- 
que publique; neuf sont dans leor première 
couverture en bols, recouverte de peaux et 
portant la marque de leur ancienne capti- 
vité Ces précautions n'empêchèrent ce- 
pendant pas quelques accidents; nous lisons 
en ellel dans un des ouvrages de M. l'abbé 
Dehirue, que l'enlèvement de quelques volu- 
mes, commis en 1460 et en 1480^ donna lien 
à des monitoires et à une bulle d'exoommiir 
niration qui fut alHebée dans tonta la ville 
de Cacn 

La bibliothèque de l'Université contenait, 
en 1615, 278 volumes qui furent, avec ceux 
qu'on y avait ajoutés depuis, pillés en partie 
par les religionnaires» en même temps qiie 
ceux des bibliothèques du Sépulcre et do 
l'abbaye de Saint-Étienne. La perte d'an 
aussi grand nombre d'éditions du premier 
! siècle de l'imprimerie est d'autant plus re- 
grettable qu'il est impossible de la réparer. 

Cette ancienne bibiiolhèciuc fut déflnili- 
vemenl supprimée en 1701. Le peu d'ouvra- 

* Discours d'ouverture de la bibliothèque ]pa- 
blique, prononcé par M. Mojrunl le S décenibrf 

1809. 

* Essais historiques sur ht ville de Caen. 
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ges corlcui qn! y resinicnt consistait en 
cdilions du quinzième siècle et de la pre- 
mière moitié du seizième, cl en quelques nia 
nuscrils. Ils furent abandonnes à l'iDlendanl 
de la générilité de Caen, Poacaolt , qulT>b- 
Uni depuis la fondation d^iiie académie de 
bellea-lettrei à Caen par des leUret-paienlei 
datées du commencement de i705. 

En 1730, il ne restait de cette bibliolhè- 
que que les onze volumes dont j'ai déjà 
parlé. On reconnut la nécessilé d'en former 
une nouvelle que l'on commença en 173G, 
lar la propoiltlott d*Antoine Gaveller. Cet 
Impriroenr de rDAlterillé, outre beaucoup 
de livres, donna de aes propres deniers 
2,000 francs pour les premiers frais. Le car- 
dinal de Fleury, alors ministre et abbé com- 
manditaire de Sainl-Élienne de Caen , et 
H. de Luynes , évéque de Bayeux , ofTrirent 
aussi des sommes assez considérables *. Plus 
de quatre-? ingis auteurs enfin firent présent 
de leurs ouvrages : Yoltaire, LamoUe-Rou- 
darl, l*a1>bé de Saint-Pierre, forent de ce 
nombre. Tous les volumes envoyés par Tabbé 
de Saint-Pierre sont étiquetés et portent Vex 
dono TKiRur dk reconnes}!encb. On connaît 
son système d'orthographe, il avait été élève 
de l'Université de Caen. 

■ail ce qui contribua le plus i enrichir 
cette nouvelle bibllotbèqoei ce fut la dona- 
tion qui lui fut faite par H. Lesueur de Col- 
levllle des livres de son grand-père, le sa- 
vant Samuel Bochnrt. Ils consistaient en 
2005, volumes d'une valeur inestimable, à 
cause des notes marginales écrites par Bo- 
chart lul'méme dans beaucoup d'entre eux. 

Kn 1759, la bibliothèque de l'Université se 
montait è 7,114 volumes, dont le nombre fat 
«ncore augmenté de l'addition de la biblio- 
thèque des Jésuites après l'abolition de leur 
ordre. Toutefois celte réunion fut peu avan- 
tageuse, leur maison ayant été pillée aupa- 
ravant. * 

Depuis 1759, la conservation des livres de 
rUnlverstté tni confiée à des hommes plus 
eu moins négligents, Jusqu*en 1786. ▲ cette 
époque, M. Moysant Ait nommé bibliothé- 
caire. 

La vie de M. Moysant est trop intimement 

' M. Delarue, ^lèmoire sur la valeur et le prix 
des livres daun lu basse Xormandie depuis le ou- 
Mime jusqu'au qtOttxUmê Mêle, Voir le l. III do 
•itUMiit monioRenfa/, p. isi. 



liée à l'histoire de l'établissement définitif 
et de l'augmcnlalion de !a bibliothèque pu- 
blique, pour que nous ne consacrions point 
quelque:» lignes a cet infatigable bibltopbiie. 

François Moysant, né au village d'Audrica 
en 1735» après avoir fait de brillanleaétudis 
au collège des Jésuites de Caen, où aon ap- 
titude au travail l'avait rai! remarquer,' Âk 
chargé, à l'âge de dix-neuf ans, de professer 
dans le collège des Kiidisteâ. à Lisicux, h 
grammaire et peu après la rhétorique ; mais 
la faiblesse de ba santé le for^a bientôt à 
abandonner la carrière du professorat. Il le 
rendit à Paris pour y étudier la médecine et 
7 pasM plusieurs années. Cependant sei 
nouvelles occupations ne purent le distraire 
tout à fait de la littérature, et il fournit 
plusieurs articles recommandabies au /^oco* 
buiaire français. 

Enfin, après avoir reçu le bonnet de doe* 
leur, dégoûté de son nouvel état par qusl* 
qnes circonstances qui en dépendaient, 
Moysant accepta en 176S la chaire de rhéto- 
rique à Caen, dans l'ancien collège des Jé* 
suites, lors de la suppression de cette so- 
ciété. L'Dnivcrsitè avait réclamé ce collège 
et l'avait obtenu de la munificence royale. 

Ce fui après vingt trois ans d'une prufn- 
sionhonorableniaiB pénible, que M.Moysul 
re^t, en mènsa tempe que sa penaien d^ 
mérite, sa nomination de conservateur de la 
bibliothèque. 

M. Moysant, nommé bibliothécaire, croyait 
ne devoir plus éprouver de changements, 
quand la révolution arriva : il embrassa d'a- 
bord avec chaleur des principes qui prometr 
talent une réforme nationale nécessaire i Is 
prospérité du pays, il ne tarda pas i se dé^ 
tromper; dans la rapidité des changeoBenIs 
qui s'opéraient autour de lui, il reconnut 
bientôt que cette ère de bonheur etde libcrlè 
qu'il avait espérée ne serait encore qu'une 
époque de dégoûts et de désappoiutenieols. 

Quoi qu'il en soii, lors de la suppression 
des maisons religieuses. Il fut chargé éels 
surveillance des bibliothèques des élaMins- 
menis supprimés. Ce fut en visitant ces pié> 
cieuses et antiques collections qu'il conçol 
l'idée de publier les chartes qu'elles conte- 
naient, et de cr»er un Monasticon IS'euS' 
triacum sur le modèle du MonasHcon An- 
gHeasrwm de Dodsworth et Dugdale. Cette 
entreprise rengagea à passer en Angletenc. 
où il croyait intéresser l'orguelldes seigneun 
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descendants des compagnons de Guillaume 
le Couquéranl. Des conlrariélés de toute es- 
pèce vinrent s'opposer à ses projets; il fui 
même déclaré émigré, el le retour en France 
lui fut interdit. Il fallut alors qu'il s'occupàl 
de pourvoir à sa subsistance. Il aurait pu 
recevoir les secours que le gouvernemenl 
brifannique distribuait aux émigrés, mais il 
ne voulut rieu devoir qnVt son travail; il 
publia un ouvrage intitulé : Bibliothhpie 
<fes écrivains français; à la seconde édition 
de celte compilation, il ajouta un diction- 
naire anglais el français. Cet ouvrage est 
rare en France. 

Le ciirnal de TAnglteerre et lé désir de re- 
voir sa patrie l'y ramenèrent en 1802, aussi- 
tôt que Tamnislie fut accordée aux émigrés, 
el sa place lui fui rendue presque immcdia- 
Icmenl, Il retrouva la bibliothèque un peu 
froissée par le passage de la ilévolulion. ce- 
pendant revenue à son ancienne splendeur 
par les soins de H. Hébert, son neveu , et 
enrichie de plusieurs cadeaui faits par les 
ministres* 

Dis son arrivée à Caen , M. Moysant fut 
autorisé à visiter les bibliothèques des mai- 
sons religieuses du doparlomenl; on lui ac- 
corda de pleins pouvoirs pour recueillir les 
livres qu'il jugerait convenables à la biblio- 
thèque et ani écoles spéciales nooTeHenent 
instituées. 

Il réunit encore à sa collection ce qui res- 
tait de la bibliothèque des Cordeliers, pillée 
pendant la révolution. Cet établissement, 
qui datait du quinzième siècle, était devenu 
trés-précieux par les dons de François Mar- 
tin, provincial de son ordre et gardien du 
conrent de Caen. 

L'aetirilé de H. Moysant ne se borna pas 
i ces pénibles recherches dans le départe- 
ment : en 1803, il sollicita du Gouvernement 
et reçut de lui trente caisses des meilleurs 
ouvrages des dépùts de l*aris. 

Peu de jours avant le retour de M. Moy- 
sant, les autorités municipales, reconnais- 
sant que l'ancien iotal de l'Université n'était 
pas asseï vaste, déddèren t qn*on transférerait 
les livres dans les bâtiments de la nouvelle 
mairie. Cefutdanscelieuque le conservateur 
et son collègue, M. Hébert, passèrent plu- 
sieurs années à classer méthodiquement le 
dépôt qui leur élail coniié. Le public ne put 
profiler des trésors qu'il renfermait que vers 
la fin de 1800. Il était alors composé d'envi- 



ron ^J^.ooo volumes. On le déclara propriété 
de la ville, et non, comme auparavant, pro- 
priété de l'i nivcrsilé. 
(/m tuile au prochain numéro.) 

ÉTAT WR LA LXBRADME E jEurfi. 

Il serait digne d'intérêt, à plus d'un titre, 
de rechercher quelle est, chez les nations 
étrangères, la situation du commerce de la 
librairie el le degré d'activité de la produc- 
tion Intellectuelle; mats il est malaisé de 
réunir, à cet égard, des données sUtistiques 
étendues et précises. 

Voici, en attendant mieux, quelques indi- 
cations que nous avons lieu de croire exao- 
tes. 

Le nombre des libraires était, à Londres, 
en 1841, de 830 environ. Le chiffre des pu- 
blications nouvelles que chaque année voit 
éclore en Angleterre arrive à 2,000 ou peu 
s'en faut. 

L'Italie envole peu de ses produits au de- 
hors; Milan el Florence sont les points prin- 
cipaux de ses opérations bililiopoliques ; en 
1841, 460 éditeurs onl «lis au jour 2,800 ou- 
vrages environ. 

Lasitnation politique, si précaire, de l'Cs- 
pagne. Interdit tonte entreprise nn peu con- 
sidérable; le Portugal n'a fait paraître, en 
1839, que 70 ouvrages nouveaux j la plupart 
ont rapport à la politique ou À la jurispru- 
dence. 

La Hollande est bien déchue du rang 
qu'elle occupait au dix-septième siècle el 
dans la première moitié du dix-buiiième, 
lorsqu'elle approvisionnait l'Europe de ré- 
impressions françaises, de classiques latins, 
de grands ouvrages grecs ; forsqu'elle trou- 
vait acheteurs pour ses T/iesauri antiquita- 
tum, en 84 volumes in-folio. Aujourd'hui , 
la Hollande se borne a publier chaque an- 
née, et pour elle-même, un millier dïcrils, 
profondément inconnus du reste du monde 
où l'on a pea de goût pour l'étude du patol» 
balave. Cette masse de nouveautés se com- 
pose d'ailleurs en majeure partie de traduc- 
lionsdu français, de l'allemand, de l'anglais, 
Amsterdam compte environ quatre-vingt» 
libraires. 

Le Danemark livre, bon an, mal an, 300 
publications DOttvelles.Copen h ague ren ferme 
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neuf inaboos qui Toul des affaires assez iiu- 
porUnlet avec l'Allemagne. 11 y a pla$ de 
monTement en Suède, où le cbifflre de la ré- 
colte va à prés de sepl cents. La Nonrège est 
à peu prés nalle. La Pologne enfaiite, Kmm 
les douze mois, deux cenis ouvrages envi- 
ron, écrits dans celle noble langue que l'on 
a surnommée le français du Nord. Varsovie 
renferme 7 librairies et là imprimeries j 
Wlina et Gracovie ont ehacane deoi mal* 
«ont de librairie. 

La Russie reçoit de l'étranger d'asseï fortes 
parties de livres; une censure rigoureuse en 
arrêterait beaucoup au passage, s'ils se ha- 
sardaient à paraître aux fronlières des Etals 
du czar. Saint-Pétersbourg possède 30 librai- 
ries russes et 13 élrangcres, ainsi que 26 im- 
primeries. En 1840. les presses firent éclore 
912 oavrages nouveaax. 

En Turquie, l'impression des ouvrages 
orientaux n'a jamais été bien active ; les pré- 
jug(!-s des musulmans repoussent les éditions 
de leurs livres religieux; toute préférence 
esl donnée aux manuscrits, bucbaiesl a une 
imprimerie, et si nous passons dans la Grèce, 
nous trouverons é Athènes quatre maisons 
de librairie, à Nauplie deui , i Syra Uols* 
Les presses grecques n'ont guère Jusqu'à pré- 
sent mis au jour que des journaux ; l'Hellé- 
nie a le bonheur de posséder vingt-un orga 
nés de l'opinion publique ; pour la bonne 
foi , le désintéressement , le ton de conve- 
nance et la parbltè Intelligence des matières 
qu'ils traitent, ils ne le cèdeol en rien aoi 
carrés de papier périodiques de quelques an- 
tres nations. 

«®« 

BIOQftAPBIS. 

Nous donnerons parfois de courtes notices 
biographiques sur les personnes <!ue recom- 
mandenl des services de divers genres ren- 
dus aux beaux-arts, et nous commencerons 
aujourd'hui par le comte Athanase Kac- 
zynslii. Les détails qui suivent sont emprun- 
tés à une publication allemande juslement 
estimée. 

I.C comte l'.aczynski esl né en 1780; il esl 
Issu d'une des plus anciennes familles de la 
Pologne. Ile^l le frère ainé du comte Edouard 
Baczynski, qui s'est fait dans la littérature 
polonaise un nom honorable comme histo* 
Tien et comme édileur d'ouvrages histori- 
ques importants. Les domaines du comte 
Albanase se trouvant dans le territoire de 
T*oscn, le comte devint sujet prussien; il se 
livras la carrière diplomatique, il repré.<cnt.i 
é Copenhague le caUnet de Berlin. De nom- 
breux voyages en Allemagne, en France, en 



Italie, le m ire ni à même d'apprécier les 
chefs-d'œuvre des arts et de se former vue 
collection précieuse, frint du zèle le plus ac- 
tif. Klle fut d'abord ulacce à Posen, eiplas 
lard transportées Berlin ; son propriétaiieN 
fait les honneurs avsc une pré\enanre ac- 
complie. Celle collection ne comprend guère 
qu'une cinquantaine de tableaoi , mais ils'f 
trouve des loiles du premier tTiérile. Indi- 
quons, parmi les objets ies plus précieoi, 
une Deêeente de erùtx^ de Sieioïanle do Ser* 
moneta; une Madone, du Dominîquio; une 
6ainte Famine^ de Bellio; Jupiter et /o, de 
Garofolo; VEieetion du roi StanUla»-Avh 
guste, de Cnnaleto) nombre de portraits his- 
toriques); les Pèlerins dans le désert, ûi 
stilke ; les MoiMsonneurs , de Léopold Ro- 
bert , dernier ouvrage de cet artiste: il 
donna lieu â un procès entre ses héritiers 
et le comte. Mentionnons aussi la célèbre 
Bataille des Hune, de KaulbaGh. M. de 
Baczynski s'est surtout fait connaître par son 
somptueux ouvrage : Histoire de l'art wo- 
deme en Allemagne, dont 11 a paru 3 vol. 
in-4 a Paris, â la librairie Henouard. eldoot 
une traductioili allemande a vu le jouràBe^ 
lin. Ce livre, rempli des idées les plus Nilii» 
et on loul révèle un connaisseur aussi con- 
sommé gu'cnlbousiaste. est orné de plaocbes 
en taille-douce et de gravures sur bob; Ici 
plus habiles artistes de l'Angleterre, de II 
France et de l'Allemagne y ont coopéré. 

AmoiiGES. 

En distribution au horeau defilBoMt dn JWb 

rue Aloalmarire, 178 : 

— Catalogne de monnaies anciennef de ttm» 
et des Pays-Bas, provetiani de la ei^elioa dSÂ 
I)...., de Lille. (Veille le 3i mai.) 

— Calalogue des monnaies françaiseï és A b 
colonel P. (Veole les ii ei 16 juin.) 

— Catalogue d'une belle coPecuon dei 
anciennes, la plupart allenûodes et 
(Vente les 9 et 10 juin) 

On distribuera prochainement : 

— Catalogue de la coliectioè #afillqiiMf d| tea 

M. Linck, conseiller aulique du roi de Wurlenfaer|. 
• — Catalogue d'une collection d'armures, «fir- 
me» el de cosiiiiiips, provonam du cabiueidelL»» 

— CalMiogue d une coilccliou de monoaiei des 
boruiis du nord de la France. 

— Caïaionie de taUesni repportés ifiapiSM 
par un général flrançals. . , 

— Caïaloguf d'une Cottcciion complète de 
sins de matircs Trançais, depuis le ie*8(ècl», •'ti « 

~ CiilaiogUK d'aquarelles d'artlslet mO^^ÊÊt 
Boiiinglon, Ctiarlel , etc. 

— CaUlogue d'une bibliothèque de HVMt «Ni» 
nuscrits rclalirs à l'hisloire de France. 

— Catalogue d'une bibliothèque médicale d 
chirurgicale. 

— Caialojjue d'une bibliothèque d'agrlcullufs. 

— Catalogue d'une collection de pierres graWWi 
— GaUdoiiie ffuM eoUeetioii de vaaes éiauqmi- 

— Catafogoe d^ne rtcbe eolteetion dWa- 

graplirs. 

Catalogue d'une coitectiOD de tapisseriM.^ 

haut ir so,de«Cobelliifl,desea«valvdf4MMl 

nerie, eic. ... 

— Et plusieurs autres Onatofues. . 7* ' 

imp. deHemiurereiTtfkpio, me tSSmHB 
BMignottse. • 
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SOMMAIRES DES NUMÉROS PARUS 

AU BI7X.X.&TZM DE L AIXIAN CE DES ARTS. 



— ^rnvp^.cl„. Ttit roduciir>n .ni Bl-llsti!! ne l'Aluakci ? - \- ^s. — U galerie du cardinal 

h. — r -s ei fai(8 divers. — \ xtin de sir Robert Peel. 

• ' iwi .^ .oii-v^uuM. — Becm i ches »or Ic8 reliures de la bibuoihLque de Thou. — Annonce». 

• •-'mir ,t; , , r,u dél'-r; '^-.-''î' Il I ! • îii Louvre. — Gaspillage des bib'' ! ' — 
rs. — i-ii. Coup d'oeil n'-lrospeclif sur ics 

jiicv. cabuici d'Antoine cruzai. Odiuie de M. k- comie i'ourialës-Gorgier. — Annouces. 



Mes colicciions. Cabinets de l'aul de Praun cl Jatnes lidzard. — Aunoncesi. 



'lu 
es 



publiques 1'' arijcie}. — Nouvelles el faii-s diver-s. — 
. — 1... .' M. le eouile di.' l'oif-iv-'- '.'.r'.'ier. — Sur deux rar<"! re- 

os eo bols d'après Alberl Durer. — Aniioii 

— La'S nblca ilca bil/lioUiéfj ues publiau«>a (Q* arlicie). — Uibliolhéque Wionnei. — Nou- 

viie» et faiL* uisci - > , r . <. Galène du duc de Suterland. — Annonces. 

' -• ••••'•':.'>.. ■ w. • rlicle).— Nouvi-lleti cl luii.- uiver.". 

V . — Annonces. 

— Hes mu- ovinco. — Nouvelles ei raii« divers.— Étranger.— Correspondance. — Variétés. 

horp, app.!' ; à feu lord Speucer.— De quelques bibllophiîV» du 
i i . , . . ées. — .Anii' .. 

T r'I. .L.'UPm**iil dt»îfi livres. — Nouvelles et laiis divers.— V,' '^!.''f*''e. ! -;!ilir.th('wuî/><; du \ s* 
•; de Oijoii- — Annonces. 

t de .M. V>!lonav<'.— JuriNprurte; I 

• de Crosvcnor, à Londres. — 

d« In nibliotitèqoe de M. M ionnel. — Nouvelles el faits divers. — \artéiés. Costumes vi 
U':coi . - Souvenin» de quelques bibliothèques du lemps pa>.«f. — Il ?ïculp- 

ttiro f. 

tns du cabinet de M. Villenave — Vente de la Uiblin»h^;fue de M. MioniKM 

— Inat: n de la saJle de i- 

, . . -.poiidaiii . » driétéa. liibliofil .)i 

il de l'œuvr»' d'Holbem. — Annonces. 

s et de.*siM4i provenant ■ disd' fsin 

lie Thomas Grenville.— Ai 

18. — Venin de» aniiffuilcn, bronicB. plâires n , estampea el dessins du rabinei t! 

divers. — Varielt•^. UUjIi 'i - ' ; ^' siècle, l'ilheu! — Calf 

■s. 

lie nprè>; dt-r»^<»de M'i'-Greuxc. — Exp'^rialions de la librairie française en i8U.— Nouvelles 

— Variétés biblio^ranniques. bédicACe^ \nnonce». 

• . . .m 

sbibJio;;r«<p'' ncUicuic?, inn .i« arucl<v —Annonce*. 



lie el de •îelgiqti*' 



1 M»J|)0(J 



, \ .Tcrt, de Itruges. — Noiivel'i-» o' r 
- ouvrages publiés en Krancr 

, , rf„ nr,r.'f!» — Nouvelle* et fait"* -VarWri..8. Recherche- 

>ns des " ' t' ierre.— Hw«*^'"^^' 'il gravure sur boia.— Ai.i» 

, , lallve aux arts.— Koiivi-lles e! fnHs divers.— Vari- 

T"illian« M.iie).- Annonces. 

moHt de luaia ci dvni — Aiinun 
^,;^^»^^ -S^»^^^^f^uivr^^^ ^Ic Madrid. -I>**r^<m 



Le BuLLi-iiK DE l'Alliance des Arts, rcUi^ti pai ie;> jjiiuc 
paux bibliographes, artistes, archéologues, etc., sous la dire 
tion du bibliophile Jacob, parait les lo et -25 de chaque moi 
par feuille e^rand in-8° de 3^ coloFines. 

miX S'ABONKElfiEîiT 

PAR AN : ' 

Pour Paris i 2 fr. 

Pour les départements 1 4 

Pour l'étranger 16 

/Annonces spéciales, 60 centimes la ligne. 



A PABIE, 

Au Bureau de l' ALLIANCE DES ARTS , 

fine Hlnntmnrtre, 178. 

DANS LES DCPABTEMCSTS , 

Chez le» principaux Libraires et les Directeurs des postes, 
A Londres, chez M. Joseph Thomas, 1 Finch Lane Cornhll' , 
El chez M. Jacob, libraire, à La Haye. 
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ANNONCES. 



ALLIANCE DES ARTS. 

Sous presse : 
Calaloguc des Médailles en or et en ar- 
gent, du cabinet de M. Slrackam, de Ma- 
Inga. 

— Catalogne d'une hibliollu-quc cl d'un 
musée hisloriquc de laUcvolulion française. 

— Cnlaloguo d'une Collection d'armures, 
d'armes et de costumes, provenant du cabi- 
net de M 

— Catalogue d'une Collection de Monnaies 
des barons du nord de l.i France. 

— Catalogue de Tableaux rapportés d'Es- 
pagne par un gén«'r;il frança s. 

— Catalogue d'une Collection complète de 
dessins de mailres françai8,depifis le seizième 
siècle. 

— Calalogue d'Aquarelles d'arlisles mo- 
dernes, Boninj:ton, Charlet, elc. 

— Catalogue d'une Biblioilièque de Livres 
et Manuscrits relatifs à l'histoire de France. 

— Calaloguc d'une Bibliothèque médi- 
cale et chirurgicale. 

— Catalogue d'une liibliothèuuc d'agricul- 
ture. 

— Calalopiio d une Cnljerlinn de pierres 
gravées. 

— Calalogue d une riche Collection d'au- 
tographes. 

— Catalogue d'une Collection de tapisse- 
ries de haute-lisse, de;»' Gobelins, de Bcau- 
^;iis, de la Savonnerie, etc. 

-- Et plusieurs autres Catalogues. 

"^ABLEAUX. V Alliance des Arts est 
rhargée de placer des œuvres Importantes 
de presque tous les mnlires des diverses 
écoles cl principalement des t-coles flamande 
et hoilandaise. Elle olFrira aussi aux ama- 
teurs une collection Ircs-varlée de dessins 
anciens. 

AUTOMATES DE M. STÊVENARD, bou- 
levart Montmartre, 19, maison Frascali. Le 
succès des automates de M. Stévenard est 
maintenant consacré par la vogue. Le ma 
-K ien surtout ejicile l'admiration des visi- 
teurs; ses réponses sont tellement surpre- 
n.inlcs que les spectateurs croient générale- 
ment qu'elles ne s'obtiennent que p.ir le 
conipéra^p; nous déclarons d'une manière 
lormclle qu'elles se font toutes par le méca- 
nisme, (.'est le plus bel éloge que nous puis- 
sions adresser à M. Slé>enard. Ces chefs- 
. œuvre sont visibles tous les jours depuis 
dix heures du matin jusqu'à dii heures du 
soir. Pru d'entrée : 2 fr. 

— M. Challamel, éditeur des Albums .sur 
les expositions de peinture, a pensé qu'il |„{ 
appurlenait, comme une sorte de conliuua- 
iion de ses premiers travaux, de publier et 
de mettre également à la portée des artistes 
les oeu\res de l'homme éminenl qui diritfca 
pendant vingt-cinq ans les expositions du 
Louvre. On trouve chez lui lo porlefeuille de 
M. le comte Forbm accompagné d'un texte 
■réd'gé par M. le comte de Marcellus. Ce rc 
marquable ouvrage sera recherché par lou<; 
es co/lectionneuis de Iio,im\ livres sur le"< 



aris. Le même éditeur \Wwm t.. 

des poésies et des réncxion^ «..r i« 
société, remarquables Da,- iw a- 'V;:' 
plus spirituelle 2t la p?us^,?iV!ami:"^^^ 

COLLÈGE HÉRALDIQUE DE FRAIICt 
Ci-dcvanl rue Saini-i »f.r»:»i *«ABCi 
ment rue des Moulins "^lo'' ?!'^^^ °' 
Choiseul. Archives r"obmair*cs ' 
Fos^oseur de plus de .350 oôo ,, 

les le> (généalogies et Armoirié ' 
e des papiers et minutes nrmen .n. . 
ciens Cabinets «én. P"**"^ 
^omte de War^c"uulr*'r?: ^A^''' ' ' 
Bois, de Courceflc "^le*" 'îo V.ir ""'^^ ' 
fournir à toutes les ancîcnne, r 
documents originaux qu'eMes ,/ 
a toutes ce les nul nAi .„ * 
'l"elconque. la^ ii^s Z*^?"' P^*" 
constituer leur état r oh li 
moirics. nobiliaire et leurs .V: 

NOUVELLES STATUETTES . 

MM. su.sse frères l *Pr.T.iA ' P 

tonin Moine, conuîrde v P"' 
Viel-Castcl. Pridior 5 '^'«^r^crkcrke, J 
Marochctli, en ni îri "^«""'"nl, Faup?M. 

l'emme au Perron!,^^ ' remarq 

par Barre 75 fr" ' 

fenl. de hauteur !- ;. -^'*^"® - 

leiulé; eu bronzé 1 KiîV P'*"' 

et /'cmtassin ihuell J^J^X Cavatifrà pied 

des candélabres 'èn k '''^»^oses pour poftfr 

TERRE ET DE BE^^?^"^**^' »'AHMX. 
mémo de l'ariisie i". P^*^' euîde et me- 
suite aux Musées d'n .i!« '<»yagcur, fv-m 
Pans, Paulin, ^-difo ^' l»ar Louis 
12. de 400 pag."^'""' ' «le .Seine. 64. ia- 

EAUX-rORTr-o 
PES. D APrèJ^^M PAYSAGES DE5 Al. 

n^vc, peintre, rrernîî^ ' CalamedcG* 
•clire, 18 fr _ ">«er t | |, ^ 

Ch le. avant la uli * - papier de 

VtXES DES l»o 

^» gravées p^^ | FRANCE. p.,nle» 

yélui satine V,^; :'^»^"cray. in-foi siiruïï 
iaquatint., 64 vues «m^ 

-^^.m.ti;--Vb^t;^^^^^^ 

ï"^si cet ouvr J^''" premier n 
Panoramas, 7. "«"rse, 3|. et 
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A LOKDRES, ROMB 

I Ches M. JosEfU THOMAS, . ' 

Fineh Urne OortMtt. mmT> fl mimrUCI» »ei M. MEiiLB, ia«»fc 



libraire, 

DE 



LALLIAl^GË DËS ABTS 

flOCS LA UlBCnOlf . 

* « 

DE M. PAUL LACROIX (mbuopulb jacoi). 



nÉBtBATAIIXOSL*ALLIAKCfi 1IB8 AETI, 

d9 Jnia ts«l à juin ii4S. 

Il y a uoe année à peine que Vj4Iliance 
des Jrls a commencé ses opérniions, et 
nous pouvons aujourd'hui les résumer en 
citânl les catalogues qui ontélé pul)liés par 
ses soins : 

1 . Catalogue des Livres^ Manuscrits et 
Autographes de numismatique et d'archéo- 
logie, proveoaDt de la bibliothèque de feu 
M.T.B. Mionnet. 

2. ' Seconde partie du même Catalogue. 

5. Calalogoe de Dêstim des grands 
maîtres italiens, espagnols, allemands, fia- 
mands, hollandais et (hinçais, du rabinet de 
M. Villenave. 

4. Catalogue û' Aquarelles, "Tableaux 
él Dessine des principaux artistes vivants, 
provenant des publications illustrées de 
M. Cormer, 

6. Catalogue des Antiquités, bronzas, 
plâtres, soufres, médailles, estampes et des- 
sins, provenant du cabinet de feu M.' T. E. 
Mionnet. 

6. Catalogue de Tableaux et Dessins de 
Greuze, provenant de la succession de sa 
fille. 

7. Catalogue de TVtèlMNMp italiens, espa- j 



gools, allemande, flamands, holhmdais et 
français, réunis par les soins de V Alliance 

des Arts. 

8. Catalogue de Meubles, Armes, Ta-- 
bleaux el Curiosités, apportés d^£spagne 
parFrancesco Romana. 

9. Catalogue de Tableaux de différents 
maîtres. 

10. Catalogue de Médailles grecques et 
romaines de la collection de feu M. Linck. 

11. Catalogue de Dessins de maîtres de 
toutes les écoles , provenant des cartons 
d'un artiste anglais. 

12. Catalogue de Tableaux italiens et 
autres, proTenant la plupart de la galerie 
Braschi de Rome et de la galerie du prince 
de la Paix. 

18. Catalogue de Tableaux de premier 
ordre, composant \a galerie de M. Steyaert, 
de Bruges. 

14. Catalogue de iUiMatï/ef romaines, 
greoqties et orientales, bronzes et dessins 
indiens, de la collection de feu John Staples 
Harriol. 

1 5. Cataloguede /tf^(dat7/e« gauloises, ro- 
maines et françaises, de la collection de 
M. le baron L... 

16. Catalogue des jlMiit7/ea de la Révo- 
lution française et de TEmpire, du cabinet 
de 1^1. T. de ti..., de Lyon. 

U 
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17. Cntalogne de 7\thleaux et Dessinx 
de l'école frenç^ise du dix-huiliëme siècle, 
profentot du eabinei de feu Al. L..., pein- 
tre. 

19. Calalogtte de Uvrei d'art, denumis- 
matique, etc., et recueils d'estampes, de 
ièu M. L..., peintre du roi. 

19. Catalogue de ^teret et ManuieriU 
qfMoiia?, provofiant de (f l^ti|iotl|èi|oe de 
vj^hà, ijobi^ itapies HavHot. . * 

•0. Ihrrfogae des ilMollfet gauloises,- 
romaines et françaises, de la coHection de 
léa M. Desains, de Saiot-Qiieotin. 

2 1 .Catalogue deslitre* classiques, grecs 
et lalins, et des livres de numismatique, 
provenant de la bibliothèque de M. le ba- 
ron de R... 

22. Catalogue des /^Mfo^rapAf*, la plu- 
part de l'époque impériale, provenant de la 
collection de M. P. de G..., valet de cbam- 
bre de l'empereur. 

33. Catalogue des Livres et Manuscrits 
(|es collections de M. G. P., de Lille. 

24. Catalogue des Monnaies anciennes 
de France et des Pays-IJas, provenant de 
la collection de M. G. D., de Lille. 

25. Catalogue fï^stampes anciennes, 
la plupart allemandes et italiennes, du cabi- 
net de W., de Stuttgart. 

2$. Ca^\og\iQ^es Monnaies françaises , 
proTenant de la collection de M. le cold- 
n^l Pm. 

37. Seconde partie du catalogue d'^uro- 
graphei de M. P. de G., valet de chambre 
de l'empereur. 

38. Catalogue de Méàdilleê caribagi- 
noises, grecques , romaines et bysantines, 
rêcueillies en Afrique par M. d'Egremont. 

29. Cilalogue ù^AnliquHéa cl ol)jets de 
haute curiosité, provenant du cabinet de 
feu M. Linck. 

Ces catalogues ont été rédigés avec autant 
d'exactitude que possible ; ceux de Livres 
et Manuscrits, par M. Paul Lacroix (bi- 
bliophile Jacob), aidé du concours des 
bibliographes les plus distingués ; ceux 
de Tableaux, de Dessins et d'Estampes, par 



M . T. Tboré, aidé du ooncoars des bornows 
les plus compétents en matière d'art ; ceux 
de médailles et d'antiquités, par M. Adrien 
de Longpérier, premier employé du Cabinet 
des antiques de la Bibtiotbèque du roi. 

Les vingt-quatre numéros du ^tiUeliii 
de V Alliance 40# Artê^ qui ont paru dans 
le cours de celte première année , renfer^ 
pifiil uqe-iuitt d'articles neufis e| ciirieQ| 
sur l'es âffs, ?m la biblioî^rap^ie sur lu 
leltFitf eb généril. Cm tHiUii , 4|ui ordi- 
nairement ne sont pas signés , sont écrite 
Qaf les critiques les plus capables en ces di- 
verses spécialités. On peut , dès aujour- 
d'hui, apprécier que la collection du 
Bulletin deviendra un guide indispensable 
pour l'amateur de tableaux , de livres et 
d'objets d'art. 

Grand nombre de négociations opérées 
à l'amiable ont prouvé que V Alliance des 
Arts devait servir d'intermédiaire dans les 
affaires d'art qui demandent de la science 
et de la probité : V Alliance des Arts a 
établi des rapports de bonne intelligence 
avec les amateurs de tous les pays ; ses 
listes générales rassemblent déjà plus de 
cinq mille noms. Le développement que 
cet établissement utile appris dans l'espace 
d'une année permet de juger celui qu'il 
doit prendre encore. 

VAllianee des Arie n'a pas cessé de 
protesier énergiqnement contre les ftns- 
saires en tableaux, en dessins et en au- 
tographes, contre les dilapîdateurs de 
bibliothèques et de collections d'art , conire 
les fraudes de tous genres qui n'aboulisseot 
qu'à dégoûter l'amateur, contre les lois 
fiscales qui régissent les ventes des livres, 
des tableaux et des objets d'art , contre les 
ventes de ces objets faites à la hâte et livrées 
à la conipe de quelque gaspilleur ou larron, 
conire les sacrilèges restaurations qui affli- 
gent nos musées, contre le vandalisme du 
public des bibliothèques et contre l'incurie 
des bibliothécaires, contre les tendances 
des mauvaises écoles de peinture, conire U 
mesciuinerie insultante des encouragements 
ministériels , contre ))ejtucoup d'#bus, (k 
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roulisQi, de spUiiM, «tcoatre beaucoup 
d'^ulrtt dioiês «Dcort. 

Nous espérons Lien conlinuer dans l'a- 
Teoir, avec le même courage ei le même 
succès, celte lutte persévérante et loyale 
qui doil remettre en honneur le commerce 
te arts. Cs n'est pas trop de quelques ar- 
tistes déiiiitéreseés pour un pareil résultat. 

Vyllliance des Arts a négligé jusqu'ici, 
faute de temps , plusieurs hranciies de sa 
compétence qu'elle se propose de cultiver 
à la saison prochaine. Par exemple, elle 
profitera de ses relations avec les premiers 
peintres elitculpleurs de notre époque pour 
plaocr leurs ouvrages et pour contribuer à 
Heur popubrSIé commerciale. Par exemple, 
elle a établi des ateliers de restaursiidn , où 
les propriétsiresde tableaux sonteertAtra de 
«ne pas compromeUre les belles prodùctToDs 
des Mciens maîtres. Par exemple, elle a 
réuni te séries de tableaux religieux, his- 
toriques et fiuniliers» où les établissements 
publics, le culte et les sm^teur^ peuvent 
choisir I leur convenance. Elle a, en ou- 
tre, organisé on système d'assistance con- 
tinue à toutes les visnles publiques de livres 
ou d'objets d'art, pour reiçplir toutes les 
çopnissions de ses clients. Les demandes 
de Urrw, toUssui, médaite et ofc|et8 
d'an queleonqnes , seront donc satisfiiites 
Immédiatement,' aux conditions les plus 
mnt^seueei pour les ooHectiooneurs. 

Après les ventes de médaiHes, d'antiqui- 
tés et de livres d^ annoncées, X Alliance 
^ dru pr^t d'ailleurs plusieurs gran- 
des Tîntes que nous regrettons de ne pon- 
foir encore annoncer plus spécialement : il 
BOUS suffira de mentionner la vente ^aq- 
iQgriplief de M. Assotapi i eelie d'un iro- 
niltpeft musée de la Révolution Trançaise; 
celle d'une précieuse collection de manu- 
scrits orientaux \ celle d'un cahinet d'anti- 
quités et de médailles orientales; celle 
tfune bibliothèque de livi es et de manu- 
Sf rits sur l'histoire de France ; celle des 
médailles el des tableaux de M. Siiackon , 
de Malaga \ celle d'une galerie de tableaux 
^misnt d'AUemagM, ele., ete. 



Quant au BulleHn , nous avons à cœur 
de Je rendre plus intéressant et plus com- 
plet, de manière I en bire le répertoire 
universel et statistique te arts et de la bi- 
bliographie. Nous réussirons certainement, 
si les vrais amateurs continuent è nous 
prêter leur appui moral. 



* 



Pendant un séjour de plusieurs années à 
Tunis, M. Joseph d*Ëgremont, frère du 
consul-géuéral de Belgique près Ahmed 
bey, à fait exécuter sur le sol de Canhage 
des fouilles qui lui ont procuré des milliers 
de médailles antiques grecques, puniques, 
romaines, vandales el byzantines. Mal- 
heureusement les monnaies de cuivre de tou- 
tes les époques ont continué à circuler pen- 
dant bien des siècles sur la lene d'Afrique, 
en sorle que la plupart de celles que l'on 
recueille sont extrêmement usées. 

M. d'Egremont a donc fait un choix io-. 
telligeot de toutes les piè* es qui par leur 
rareté ou leur conservalioo présentent un 
intérêt réel aux antiquaires, et cette coUeo* 
(ion, cUssée et eataloguéc par Mt Adrien 
de Longpérier, va ètremisç ep venle* VJl^ 
Uanc9êet Àrù espère que les numisma* 
listes lui sauront gré de l'oecaiion qu'eltf 
leur fournit d'enrichir leurs qiédeilliers te 
tètes impériales si rares de Pertinsx, Gor- 
dien d'Afrique, Loelien, Quietus, Bomulus, 
Alexandre tyran, Mariinien, Hanniballen, 
Népoiien, Yétranion, Jovieo, lfsniien,eto» 

De très-jolis quinsires dVgent te rois 
vandales; quelques monnaies d'oretd'er- 
geot de Carthage; une série variée de piè- 
ces puniques qui se ebMsent maintenant si 
bien, grâce aux travaux de Lindborg et de 
Gesenius ; des monnaies d'argent du Bas- 
Empire et des Byzantins, dont l>on nombre 
sont inédites ; une très-grande quantité de 
petits bronzes impéi'iaux de fabrique afi i- 
eaine ; enfin te bron«s de la famille d'Hé- 
radius, avec une grande qoanlité de types 
divers et de surfrappes, complètent un en- 
semble où chacun trouvera des nouveautés 
^acquérir. 
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QuejqiMis personnes ont témoigné le dé- 
sir de Toir dMAer par lots les médailles ^ue 
VJHianee met eo vente , en réunissant in- 
disUnctenient toutes les pièces les plus rares 
et les mieux conservées , par petits grou- 
pes ; d'autres, au contraire, voudraient que 
les moindres monnaies, mAme les plus 
communes, fussent déerites minutieuse- 
ment dans les catalogues, afin sans doute 
d'obtenir gratis des livres qui les dispen- 
sassent d'acbeter les ouvrages de llionnet, 
de Duby, del^blaoc, etc. Il est impossible, 
comme on voit, de concilier des goûts si 
divergents. On continuera doDO à décrire 
dans les catalogues les médailles importantes, 
oli celles qu'une simple désignation ne ferait 
pas suffisamment reconnaître, et à donner 
seulement Tindicalion et le nombre de cel- 
les que tout le monde sait par cœur, ou 
dont le prix très-minime n'indemniserait 
pas des frais de catalogue e( d'impression . 
V/iUiance doit agir autant dans les inlérèls 
des vendeurs que des acheteurs : s*il est 
nécessaire de distribuer une description 
consciencieuse, exacte des monuments, 
telle que l'amateur peu familiarisé avec une 
prompte lecture des légendes puisse néan- 
moins reconnaître ce qu'on lui vend, il n'en 
faut pas moins rester dans certaines limites 
de dépenses. Le catalogue de telle colloclion 
qui se vendra 2,000 francs, coûlerail la 
moitié de celle somme pour l'impression scu- 
leinenl, si l'on y faisait entrer la des('ri[)lion 
entière de tous les pelils bronzes de Gai- 
lins, Poslume, Tétricus, Constanlin , etc., 
avec l'indication des légendes, des diiïérents 
monétaires, etc. On voit que dans ce cas 
il y aurait folie à céder au caprice de quel- 
ques-uns, eenirairemeot aux intérêts de 
tous. 

^38 . 

Vv, second cataKigue des Autographes de 
M. 1*. de G..., valet de chambre de l'Em- 
pereur, contient les pièces que le temps 
n'a pas permis de vendre à la suite du pi e- 
inier catalogue ; il en ofTre quehjucs-uncs 
impoi'tanies et ciu ieu^es, entre autres une 



charte de Philippe-Aoguste, relative aux 
bouchers de Paris ; une autre de Henri VI, 
roi d'Angleterre et de France ; une apos- 
tille caractéristique de Napoléon ; de belles 
lettres de Voltaire, de M™'' de Simiane, de 
Louis XVIII, du duc de Berri, etc. Il y a 
bien des noms moins célèbres, qui complè- 
tent pourtant la période impériale , maré* 
cbaux de France, poëtes, peintres, musi- 
ciens, et celte période bislorique est une 
de celles qui se prêtent davantage à une col- 
lection spéciale d'autographes, et qui four- 
nissent, Il moins delbiSylesédMDtillonsles 
plus mtéressants pour le style, pour les 
idées et pour les souvenûs. Nous voyons 
avec plaisir le goût des autographes pren- 
dre un nouvel élan et créer de nouvelles 
collections, en suscitant de nouveaux aman 
icurs : ce goût, redisons-le, est iosépam- 
ble d'un esprit éclairé et sympaUiique. 



VOUVELLES ET FAITS MVBBS. 
FRASCB. 

Man. 

Daos la féance de l'Académie des sciences mo- 
nAMd politiques, où M. Miguel a lu son admirable 

éloge de M. OaaMD, tos pris aiiiuDla .OBl été pro- 
posés .- pour 1845, rechercher quelle fallnimoliii 
progrès ei le goûl du bien-être matériel exercent 
sur la moralité d'un peuple ; et, pour le prix de 
IS4«, eipoier companUtement lei conditîoDf dé 
moralité éee classes ouvrières agriflfflM et dea.po- 
pulatioDS vouées à l'industrie manufacturière. 

Pour 1844, un prix sur la question suivante: 
Oœle eoM lee modes de loyer ou d'amodiatioa de 
la lem «c«MlleMt en Mage en nmee, i qoelef 
causes tiennent les diBérences entre ces modes de 
loyer et les changements qu'ils ont éprouvés , et 
quelle est l'influence de chacun de ces modes de 
loyer sur la prospérité agricole. Pour 184& , déter- 
miner les faits généraux qui régleot Im npfMrfe 
des profils avec les salaires. 

Pour I8iâ, retracer i'iiisioire des élals-généraux 
en France, depuis tsso jusqu en 1614 ; indiquer le 
motif de leur eonvocaUon, le mode de leurs délibé- 
rations, l'étendue de leur pouvoir ; détevmtaev kt 
diffrrences qui ont existé à cet égard entre ces 
assemblées et tes parlements d'Angleterre, et laire 
connaître les causes qui les ont empêchés de de- 
Tenir, comme ees derâlen, une insiltalfou régu- 
lière de l'ancienne Moiarclif. , . 
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Il *era également décerné un prii pour la question 
«uivanle : Faire connallre la formation de l'admi- 
■telralion mofurchique depuis Philippe-Auguste 
Jntqn'i Lovii XIV hiclativeiiieiit. Balln, rAeadémIe 
propose, pour sujet du prix quinquennal de 
5,000 fr., fondé par le baron Fciix de Deaujour, de 
rechercher quelles sont les applications les plus 
miles qu'on puisse faire du principe de l'associa- 
tion TOloBlaire et privée an «ottlageoieiil de la 



« L'AeaMflrie dei aeieiicei a reçu eomauniica- 
Uon, dans sa dernière séance, d'un mémoire du 
prince Lucien Bonaparte sur les combinaisons du 
cérium. Le cérium est un métal particulier, jusqu'à 
prêtent anei nre. Dana h même aéanee a élé 
eonMnuniqnée à fAcadénie une théorie de la pile 
voltaïque , par \p captif de Ham, le prince Louis 
Napoléon. C'est là un noble exemple que la famille 
proscrite de l'empereur donne aux fils de rois ré- 
fnanla .* lea aeienees et lea lattrei aont las eonao- 
lantes oecupatioDS ûf» esprits supérieurs dans 
noire aflUgeanle époque d'égottme et do groe- 
sîéreté. 

— Dans la derni^ro séance de l'Académie des 
Beaux-Arts, M. Raoul Rocbetie a fait connaître, sur 
In déeooTerte tonte récente d'un tombeau da Pan- 
liqne Véies, les délaila imi lui outélé e d w a rta par 
M. L. Crisi, jeune et savant antiqtiaire romain. Ce 
tombeau se compose de deux chambres, en forme 
de carré lonjz, taillées dans le tuf^ la première offre 
ntrlaparoldu fond, od ae trouve rentrée da la 
wconde, deux ordres de peintures : ce sont des fl- 
gures d'animnux symboliques, tels que sphinx, 
lions, chimères, peints en bleu, Jaune et rouge, de 
ces icioles de convention qui n'ool rieo de corn- 
ttun avee l'Imilallon proprement dite ;pnia| des 
liommes â cheval et i pied. Le style de ces paioln- 
rat, très-analo;3;uc à celui de Cornéto, annonce 
pourtant une plus haute antiquité, d'accord avec 
la manière archaïque de tout laa oljaladobronBe 
etd*8vgile qui étalent placés dans celle londke. 
Véiea ayant élé prise et détruite par Camille en l'an 
de Rome SOO, le monument en question appartient 
à une époque beaucoup plus reculée, protitble- 
HMOt i celle oà fliinence daa avia de It Grèce ne 
l'exerçait paa encore an Bimrie. 

— Les travaux de restauralton de la Sainte-Cha- 
pelle sont concentrés avec beaucoup d'activité 
dans l'église souterraine qui servait d'archives ju- 
diciaires. Rien n'égale la grâce des piliers sculptés, 
de cet mille colonnettea réunies en faisceaux, des 
voûtes ogMqMa à nermrea. On assure que la 
statue du célèbre Pierre de Montreuil ou de Mon- 
Ireaux, l'humble architecte qui a construit la Sainte- 
Chapelle, va être placée i côté de celle de saint Louis, 
qui ordonna rérection de cette église. Roua espé- 
rons bien que l'église ou la conr de la Sainte-dia- 
peUe offrira aussi quelque monument i la 
> de Boileau, le chantre du LiMri». 



— • Voîcl la liste des monumenisrHigieux de la ca- 
pitale où s'exécutent en ce momrnt des travaux 
de construction, de réparation et d'embellissement : 

La Salnle-Chapefte, Notre-Dame, Baint-Gervais, 
Saint-Sérerin, Saint-Sulpice, Saint-Germain-rAuzer* 
rois, Saint -Germain-des-Prés, la Madeleine, Nolrc- 
I>ame-de-Lorctte, Sainte- Êlisabelh, Saint-Mcolas- 
du-Cliardonnel, Saint-Iî^lienne-du-Mont, Saint-Vin- 
cent-de-Paul, SaInt-Louis-an-nie et la cbapeMe daa 
Jeunes Aveugles. 

C'est là un indice certain des tendances reli- 
gieuses de notre époque, plutôt que des tendances 
ariistiquea. Laa arlitfea, aurtoot les arcMtectea, 
bllissentdea priaonsanaai volonliers que dasésiisea. 

— La décoration de la Légion-dVonnenr vient 
d'être donnée A ml. JoulTroy, statuaire, Thuillier et 
Cabat, paysagistes ; Guénepin , architecte ; Saint- 
Jean, peintre de fleurs ; Colas, graveur, connu par 
ses habiles procédés de glyptique; et Jacobber, 
peintre do ta manubcinre de Sévrea. 

— M. le miniatre de Itntérienr vient de ehaner 

M. Lehmaon des peintures nécessaires à la décora- 
tion de la chapelle des Jeunes Aveugles. Ce travail 
considérable comprend un hémicycle, un cuhle- 
fond etsiz pendentMi. Voilé un ciMix qui CiU é|i- 
lement horâanr à f artiste et an ndoislre. 

Le BMisée Standish, dont on disposait les ta- 
bleaux dans les galeries du Louvre, sur l'emplace- 
ment du musée de Marine , a élé rouvert au public 
le i«r juin. Nous examinerons si le changement 
de local et da dassemeutlui est favorable ou non. 

—On va terminer cette année la restauration de 

la cathédrale de Saint-Dcnis, dans les caveaux dO 
laquelle les statuea en marbre blanc do Louis XV, 
de Louis XYI, de Marie-Antoinette , de Louis XVill 
et du duc de Berri viennent d'être placées. 

— Le Moniieur a publié, sur le cœur trouvé dans 
lea travaux de la Salnle-Chapdle, un savant et en- 

rleux rapport de H. Letronne, garde-général des 

Archives du royaume, dont la conclusion est 

« Le coeur de saint Louis n'a point été rapporté 
en France, et doit liiire partie des rcilqnea déposées 
dana FégHse de Honreale, préa de Patorme. Dana 

le cas même où il aurait été rapporté en France, U 
B^a point été déposé à la Sainte-Chapelle. » 

— L'Ecole royale des Beaux-Arls, section d'ar- 
chitecture, vient de prononcer son jugement dans 
le concours du mois dernier (coupe des pierres). 
Qnstre médailles ont élé accordées dans l'ordre 
suivant : P. Manguin, élève de M. Lebas; Maillard, 
id.; Féron, élève de M. Jay, et Oullers, élève de 
M. Lenoir. Il a été donné plus de quinze mentions 
bOttoraMes. 

— La Chambre des députés a rejeté le projet de 
loi sur la refonte daa monnaica de MUon, pr^|M 

pour lequel le ministère avait montré peut-être 
trop d'impatience et de convoitise -, mais on n'a pas 
jugé la mesure opportune, et elle a élé renvoyée à 
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des lemps de budget meilleurs. A l'occasion de la 
nouvelle loi, tes autiquahres de la pratM périodi- 
que ont rédigé la note auivanta : 

« La fabricalion des monnaies dale,à P:!ri<, de 
866. Elle y fui autorisée sous Charles le thauvc, 
par le Tameux édil de Pistes. Les seuls lieux de Ta- 
brteatlon ezcluslTement •ulortiés alors étalent, 
avec Paris, !c Chftleau de Cange, dans le Ponlhicu, 
ftoden, Reims, Sen*. Orléans, Cliâlon-sur-Sa4nc , 
Helle en Poiiou cl \ai bonne. On monnayait alors 
fort peu de métaux précieux : Tor et l'argeiU se 
donnaient iu poids. On baitU temporairement 
inonnair>, sons Ilonri II, dan« sonianttit des Èiu- 
vesy à !*;iris, cl sous Louis XIII, dans une des ga- 
leries du Louvre. Mais enfln , sous Louis XV, s'é- 
If fi i«r Penf lactmnit do l'aDclMi MMd Conti, le 
Mgnillqii* béiol dM Monnaies qal eiiste aujout^ 
d'Iioi. La première pierre do OOt MM Ail poiAe le 
ao arril I77i, par i'aljhé Tcrray. •« 

— Le mitiisire de l'intérieur vient de commander 
à M. Oaumas une statue colossale en pierre, repré- 
MaiaM Id Gditfo de la imigaUmi» GMlo Matue 
oit dMltaiéo à «iro plaiéo MIT le poft d» Touloa* 

M Le sujet du grand concours d'architeciùre i 
récole des Deaux-Arts eit, pour cette année, un pa- 
laia de finstliut. 

Le fliioli de €0 lUjet lemUe indiituor <|tt'oo n'a 
pii mot é lik alwndoniié Tldéo de réeonslmlre 
l'Iostilttt aar le mémo emplacement, pour faire 
déboucher la rue de Seine vis-à-vis du pont des 
Arts. On sacriflerait ainsi h l'alignement d'une rue 
Wi piMi élégant et grandioao, qui n'Ml |mI m 
dof moindree ornementa do loeipllilo. 

— Ll notivolle foltante à été ebmminiquéo aux 

Journaux : 

«On vient de découvrir à la Bihlidlhétji o royale 
ie texte original de la déclaralion du clergé de 
France adoptée dana raaiombléo générale do fan- 
née i«i9« Geiio déetoraUo& oat fat ebarlo do r^ise 
gallicane ; ce texte est suivi de la signature de tous 
les évéques. On s^ail que celle célèbre déclaration 
bit rédigée par Uossuet, et brûlée i Rome par or- 
dre du pape. » 

tidiiini. imtVirt étonné qu'il y eût encore quel- 
que chose A découvrir A la Bibliothèque du roi; 
mais nous nous éionuerons, noua, qu'on ue décou- 
vre pas plus souvent des documents curieux et 
InédiU paripi lea SOMOO piéeet détaébéea qui se 
IrooToat dtÏM les manuscrila de oe rldw dépdl. 

— Les embellissemeuts de l'Hôtel-de -ville sont 
encore loin d'arriver â leur terme. On vient d'é- 
chafëuder le pavillon qui louche à la rue de la Ti- 
xoraoderio, pour leulpior aiiliiir des croisées di- 
vers sujets allégoriques représentant la Lai, la Jus* 
tice, l'AgriculiDre, le Commerce, les Arts et l'In- 
dustrie. Des dispositions sont prises pour remcllre 
i neuf les sculptures qui couronnent le pavillon de 
IHoriogé* . ^ ) 

^ tiiittienssion <|ai a ôu lieii à le Chainbfo 



députés, dans lea séances des 6 et 7 Juin, relative- 
menl ft la bibllolliéqno VaMlo4;eftevlève , a mtt ea 
lumière quelques faits foléroiiàaia que MNM tlO- 
vona enregistrer loi t 

M. PEias. iA Chambre a annoncé l'intention 
d'entrer dans une voie sérieuse d'économie. Je 
pense donc qu'« lle accueillera l'économie que je 
viens lui proposer. Je ne retrouve pas le caractère 
de grandeur eontenabJo dans la partie du |iro|ei 
qui est rotative é la bibliothèque de Saintè-Ôono- 
viéve. 

11 u'esi |>oiui de bibliothèque i Paris, qui soit 
mieux appropriée A sa destination que eoUndaSlinii» 
Geneviève; ooppodant, cet édifice est condamné ê 
la démolition, sanafuoio publie aaehonl pourquoi 

ni comment. 

Vous savez que la bibliothèque fait partie du 
oollégo Henri IT( ofln ooeupolea oomUoa iabé- 

limenl du ooHége. On a donné pour prdinite qÉI 

y avait danger pour les élèves; on a dit que ise 
élèves paisiblement endormis pourraient être ècra* 
sés sous les ruines de i'èlage aupèrienr. 

Voilà le prèteite. U vérité^ n'es! 400 roa a dai 
plans grandioses. J'y donnerais mon approbation 
si la ville de Paris disait franchement sa pensée et 
se chargeait de tous les travaux en demandant une 
ilde au gobyemement. 

Ilot ilnl savais oes choses... oi bien antres on* 
core, j'ai constaté avec un architecte, [membre de 
rinslilut, qu'il n'y avait pas péril. Comment donc 
a-t-on cédé à une terreur paoique pour transporter 
instantanément lea livres ft iioata%a« endroit h«- 
midc et oasentldlement malsain pour une biblio? 
ihèque ? Les livres se détériorent et moisissent â 
Montaigu. Je les al vus, de mes propres yeux vus. 
Pour construire votre bibliothèque nouvdle, il bor 
dra trois ans, et vous aurei perdu doa riehesies 
qui ne pourront pas se remplacer. 

II y a mieux à faire, c'est de consolider le local 
actuel de la bibliotbAque, et de le rendre tout i fait 
propre â recevoir do honveaà te dépôt qu'il con- 
tenait. Voua épargneres par II S mlllloaa an Trésor. 

M. M wivtw m» TWkMàM watana» Ln pM 
do kcooatntoitoude fiotein-GoMViévo nons a éri 

dénoncé par le préfet de police. J'ai été mis en 
demeure connue représentant le gouvernemcot et 
menacé de poursuites- L'architecte de l'édifice a 
fait nnn vérification é ftond. One onomalaaioa anni 
a vérifié. L'urgence a été reconnue évidente. Uaa 
ordonnance royale a, dans l'intervalle des sessions, 
prononce la translation dans le bâtiment heureuse- 
ment vacant de Montaigu. i.a Chambre a converti 
en loi cetio ordonnance; c*é(ait on f pidinté pour 
des travaux de reconstruction. L'avis unanime de la 
commission a été que toute consolidation des biti* 
menls était impossible, et que la bibliothèque devait 
èire transférée ailleurs. 

M, oKLBSPAiii.. A.ce rappftfidfiipn^iMniarian 
ministérielle, foppoHral la lapporldrÉUM «iti^ 
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sion do la Chambre sur un projet relallfam Crédits 
exlraordinaires* de i842 ei i8U. 

L'orateur Ut ce rapport qui a été rédigé |»ar 
if. puprat, il en réaulte quo la eomniMiony après 
aroir viailé les lieux, est d'aria que ie local, sauf 
tes réparalions nécessaires, <•! parCmeOMBl ap> 
proprié à la bibliothèque. 

M. DEAJOBERT. J'éuls de U comcnissioD dont 
II. Dqpral était rapporteur. Cette commissloo n'è- 
tdl airiate que 4e la question dedéménageoieet. Je 
éoia reconnaître que ce dénaénagement a été on ne 
peut plus funesle pour les livres. M. Denis a dit 
quH avait vu iesiivres moi Je les ai tus et sentis ; 
J'ai senti la nolilaiare. Sur la reeonainietion, Je 
dirai que noua avonapenaé qnWle coûterait énor- 
mément et quil serait irès-difTIrlIe de remplacer 
les bâiimcnls aciucls, bâiiments qui étalent parral- 
tement appropriés à leur destination. J'ajoute que 
li ane eonuAisaton a été d'aria de k reeoDitraetion, 
4|ii*oii déainit cette reconstruction, toujours 
lea ardiitectea seront d'avis qu'il raut reconstruire. 

M. DELESPAt'L lit un passagc du livre d'un voya- 
geur anglais qui dit avoir visité la bibliothèque de 
Sainte-Geneviève et en avoir trouvé lea bâlimenti 
tris4mposantt, il demande le r^et du crédit réclap* 
mé pour la construction d'un nouveau bâtiment 
destiné à recevoir les livres de la bibliothèque 
Sainte-Geoeviève, bâtiment qui serait élevé sur 
fmiplaoenMirt de la eaaeme de Hontatgu. 

M* TATOCT, conunîasaire du gouvamemenl. On 
• éMBMiié M q«e devicadrateat lea aMgnidques 
boiaaiiatde la bibliothèque Saiote^neTiéTe. Ces 

■Mfnifiques boiseries, Je suis obligé de le dire, sont 
en plâtre, (on rit.) M. Delespaul s'est montré bien 
sévère pour les architectes du gouvernement. 

M. LE MlMSTnE DE l'1>STRICT10>' Pt'BLlyUB. CC 

qui doit préoccuper la Chambre, c'est l'état de la 
blUiolbèqae de Sainte^kneviéTe: cet état est me- 
naçant; cet établissement est enchevêtré avec un 
autre éiablissemeot digne de toute la sollicitude de 
la Chambre. 

La bibHotbéqae de Sah Me -Oene Tl èw • reçu Jour- 
aaMemni daaa eea denrien tempa 'eHiq ou aia 
eoula Jeunes gens qui venaient y étudier. Evidem- 
ment, le bâtiment n'avait pas été construit pour une 
teUe destination. Les menaces contre la sûreté des 
éMvw du oeilége, placée tauuédlataaMDl a^des- 
■oua de la bibliolhéqnc,élaie«tponr aioai dire Jour- 
nalière?. 

M. le ministre soutient qu'une répration des 
Mtiments actuels est impossible, que du roomeot 
Oïl Peu uMltrail le marteau dans cea vieui uiurs 
tout tomberait, la dépenae égalerait ou dépas.<crait 
celle d'uiio construction neuve. SI. le ministre ter- 
mine eu ailirmant que les livres sont convenable- 
ment placés dans ie dépéi provisoire oA lit ae 
trouvent maintmant; que quelques HTrea, il est 
vrai, appliqués contre une muraille du rez-de- 
cbanaiée, ont été altérés par i'bumidité » mais il a 
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été pourvu I ce que cet accident ne se renouvelât 

pas. 

M. GLAis-uzoïN cite uu passagc d'un mémoire 
de U. 9en|amin Delessert sur les bibliothèques. 
« Ueasieiira, dli-it, il a^agit aurtout dana cett« quea- 

lion de rombeltisseroent de la ville de Paris. Le 
projet sur la bibliothèque Sainte-Oeneviève tient à 
un grand plan de construction, à un grand enscoa- 
bte de dépenses qui est projeté depuis longtemps. 
Permet|ei*mol de le dire^ la ville de Paris rasaein* 
Ueâun enfant prodigue qui compte sur l'inépui- 
sable bonté de ses grands parents. Nous ne devons 
pas nous associer i ses prodigalités, ou du moiof, 
qu'ellea n'aient paa lieu â noe dépens. » 

La Chambre vole pour la reconstruction de Jb| 
bibliothèque de Sainte-Geneviève un million Mpl 
cent soixante-quinze mille Trancs. 

— A la bibliothèque royale, ie nombre des lecteurs 
eal tel que les dix grandes lablea de la salle d'étude 
ne aufllaattt plua poBT lea placer loM. Ma rnvom 

dit, nous le répétons: avant un temps peu éloigné, 
la Bibliothèque du roi, qui est déjà inabordable aux 
véritables savauls et liUcratcurs, n'aura plus as^a 
de place à donner aux olslb et aux mneura, qui 
a^ mnUipllent dana une elfirayanie progreasion. 

— Les travaux de rastaunlleo dea buresui du 
ministère de la guerre, rue 8aint«Dominiqun» an 

pourisuivenl avec une grande activité. 

~ L'hôtel Cluny, que l'&tat doit acheter pour 7 
établir la collection d*ittUqultéa nationales de Du* 
aomnNNVd, liit.aomwenei parieande toorbod, 

abbé de Cluny et évéque du Puy, fils naturel de 
Jean duc de Bourbon ; mais il mourut avant 
d'avoir accompli son dcsseiu. Ce ne Ait qu'en 1490 
ou, selon quelques Ustorlena,en ifeé>que Jaequea 
d'Amboiae, un des neuf frères de Georges, miaMM 
de Louis XII , mité exécution et termina le projet 
de son prédécesseur, c'est le ihonumeol lo plus 
complet du moyen âge en ce genre qui reste â 
rarfa. La cbapelle est no cbeM^BUvre Inimitable. 
A|l|rtiOdliaons de toutes nos forces au projet dd 
gouvernement qui conserve l'édifice avec la collec- 
tion : il y a de quoi nous consoler de la perle du 
jftts^e dêt monuments français al déplon^lement 
dtepené lona la Keiiauraiion. 

— Il ne reste plus aucun, veailge de l'ancien el 

magnifique liùlel Itougemont de Lowemberg, sur le 
boulevard Montmartre. Dcjà son jardin et son em- 
placentei:l se couvrent de constructions qui vont 
former plusieurs maifona â aept ou huit éiagea» 
Ainsi disparaissent tour é tour les grand:! hôtela 
qui no«>s rappelaient encore des souvenirs de la 
noble se cl île la linaiic»' du ilix-huiliéme sitV'Ic. 

— l a clasiiificution licâ musées de sculpture et 
d'architecture fait niaiulcnant la principale occu- 
pation des adininislrateura et des arlisies de l'ficole 
des Oeaux-Arti : quatre grandcf galeries .«uni déjé 
à peu près organisées. On ^ensc quo le publia 
pourra admirer ces précieuses collections lors de 



Digitized by Google 



376 



BULLETIN 



l'ezposilion ilrs grands prix, au mois de septembre- 

— Il régne depuis quelque temps um aclivilé 
cmnoriiMrtra aa l.oiiTr». On fMi toi préparatifs 
d'une grande exposition industrielle dans l'Orange- 
rie, tandis que dans la grande Ralcric de tableaux 
on s'occupe des travaux nécessaires pour restituer 
ao paMte le Mniée daa granit maHret. Dant l'aile 
do Nord, OB termlDe la mMfelle réorgaDlfAlon Ai 
Musf^c de ta marine. Dans les Musées Lesueur et 
Vernet, on a placé un nombre considérable de 
peiolares de diverses écoles et dilTérenis meubles 
pféeleax de la renalasinee et dn moyen âge en boit 
icolplé, en bronze, en ivoire et en écaille. Dans la 
cour de l'Est, on restaure les sculptures du temple 
de Diane. Dans les ateliers du rezHJe-chaussée', on 
monte eonlinueilemeDtdei bwiet el dei sutues. u 
Musée des platrcaa été cnrlebi de pluaieun coplea 
de chefs-d'œuvre antiques. Enfln, dans les étages 
aupérieura, des artistes à l'annéo continuent de 
restaurer une foule d'ouvrages que les voitures de 
Il une dfHe irampofflani enaniin A TenaHIaa. 

— Void une MnveHe qnl a rebondi de Journal en 

Journal : 

«On vient de faire le calcul qm les huit pranlos 
bibliothèques de Taris couleuaicnl quinze ceut 
mllè volnmei.» 

Ma peamma que celle atalli liqne a été Inventée 
an hasard par un nécessaire qui ne connaît pas le 
matériel des bibliothèques et qui ne sait pa!) que la 
Dibliolbéque du roi seule renferme environ cinq 
centmiOe volmnea, hntt cent mille plécea on M- 
cules, cent vinct mille mmuacriis,' etc. || en bien 
entendu qu'aucune bibliothèque de Paris ne possède 
un catalogue de sea Uvrea. On y pensera dans un 
demi-eiècle peui-étre. 

— On mnonen que 1^ Gem^ Sand vient de 
inrtlr poor Conitantinople. 

— U Soeiélé asiatique a tenu le 11 mil sa vii^ 

unième séance générale annuelle, ions lapréoldante 
de U.le cbevalier Jaubert, pair de France. Le rap- 
port du savant oriemalisie, M. Mohl, sccréiairc ad- 
Joint, sur Isa travaui annuels du conseil, contient 
mesposé Intéressant des progrés de la Httèratnr» 
arabe, musulmane, persane el chinoise. Une Ici ire 
de M. Botta, consul de France à Mossoul, rend 
compte de découvertes archéologiques trés-cu- 
rienses qn'il a faites aprfs des fbuilles etéeutées, 
el qui se continuent sur les mtees de l'antique Kl- 
nive, la ville de Nemrod. M. Dotta prnso qu'elles se 
rapportent i l'époque où celle ancienne capilalc 
de rAssjrle était florissante. 

— M. Anionla Sloine a presque terminé les riclws 
décorations en marbre Uane destinées i sormoéler 

la grande cheminée en marbre vert de la salle des 
conférences à la Chambre des députés. Ce» orne- 
ments seront sans doute mis en place avant l'ou- 
venure de la procbalne session. Ils se composent 
de deux figures allégoriques, adossées à un plédès^ 
tel qui supporte le bosle du roi» aveo un cpu- 



ronnemcni semé d^ bns-reliefs, figures et attributs. 
Les deux ligures principales, la Itenommée et l'His- 
toire, sonilaifemaotmodeléesdaBsun stylo qui vap* 
pelle les Florentins. Le souvenir de |Michei-Ange ne 
saurait donner que do bonnes inspirations aux ar- 
tistes modernes. M. Aotouia Moine a déJA prouvé 
plosiews foisqne Fétodo doit iradUtoamMlt 
point A roriginalité du talent. 

— On dit que le buste de vierge eiposé au der* 
nier Salon, par M. Bosto, a été aebolé fiar te mlnii- 

lèrede l'intérieur. 

On termine en ce moment le soubassement 
en marbre blane de la Ibalaine dédiée i Molièra, 
rue de Richelieu. Ce sont les derniers Aravaw. fl 

n'y aura plus ensuite qu'é poser les statues. Noos 
avons vu un dessin représentant cette roniaine telle 
qu'elle doit être exécutée, et si rarchiieciure nous 
a paru noble et uKNMnnsnlale, nonsoeferoos pas 
les mêmes éloges à la statuaire ou da moins à l| 
composition des statues. On ne ■sait trop ce que^ 
gnitie Moljère assis au-dessus du jel d'eau, asses 
singuliérensont placé par parenibAso, et entre deni 
figures allégoriques, dans lesqueHee on eborehen 
plutôt à reconnaître FJmire et Célimène, que Thalie 
et Melpoméne. So)ez tout grec ou tout français: 
H faut opter. 

-«Voici les noms des dix élèves peintrea. qpo 
PAcadémle des Beaui-Arts vient de déeigner peur 
entrer en loges et ooneourir aux grands prix 

de pointure à décerner au mo s de septembre. Ce 
sont: 10 M. Oamery, élève de M. Paul Delarocbe; 
2* M. Dslwdency, élèveée H. Oogntet; $« M. Picoo, 
élève de M. Delaroche; 4o M. labbé-IMml, M.; S* 
M. Benouville, élève deM.Picol; 6a M. Bilicmacher, 
élève de M. Cogniet; 7© m. Villaine, élève de M. De- 
laroche; 80 M. Jalabert, id.; »o m. bu veau, élève 
de M. Cogniet; 100 m. Gambert, élévodo H. Signal. 
L'entrée en loges a eu lieu ; la sortie ao fera le H 
août ; l'exposition les 27, 28 et 29 septembre. Le 
jugement sera prononcé le 30. Les jeunes sculp- 
teurs qui n'en sont encore qn'am concours d'essai 
entreront en loges le 15 Juin. 

— une amitié un peu bien témérairea introdnl 

dans un grand iournal la réclame suivante, qui rap- 
pelle les sacrifices des anciens aux dieux inconnus. 

« L'un do nos ^l«lluaires les plu:; distingués, 
M. Léquine, est parti aujourd'hui pour Londres» 
où il est appelé pour faire le buste des notabilités 
de la GranJe-Rrciaîne, A «on retour à Paris, M. Lé- 
quine continuera la coileclion des illustrations lit- 
téraires et artistiques qu'il a si heureusement com- 
mencée par les bustes de m. Lottia Dosnoyem» 
ThéOfAile Gautier H Mareo de Saint-Ullaire. » 

— L'Académie des sciences vient de perdre on de 
ses membres les p'us distinguée : M. Lacroix (Syl- 
vestre-François), un des premiers géomètres de 
l'Europe, vient de mourir A l'Age do 7S ans. 

—A nne profondeur de cinq Aslx pieds au dwaons 
dv sol, dans une malsonde larue de k Cité, la piocbe 
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dei ouvriers a rencontré une Unlaense quantité 
d'ossements humains qui, par Télat de leur déf om- 
posilion avancée, luurniascnl la preuve qu ils sont 
dTttM époque fort anotepne. Ou t même Irouvd 
4atf<|ttea débris de cercueils en pierre. Comme 
autrefois la Cilé était couverte d'églises et de cou- 
vents, CD présume qu'une de ces églises avait soo 
cimetière en cet endroit. 

— M. tebiè do Boeagc , géographe du ministère 
dee aObiret dtriniire i , al Ois du savaut aeadémi- 
eion à qui la géographie ancienne doit tanide belles 
découvertes, vient de mourir à Ivry. 

— Les journaux judiciaires ont raconté avec 
trop de légèreté peut-être une alTairc de police 
correetionoelle, où la bibliomanie jouait un rOle 
trlele.etioaeiisiit. Hont repredoifona lenr réett, 
en rf!greltant que le tribunal n'ait pas renvoyé de la 
plainte un vieux savant qui était digue de tout son 
intérêt. 

M. Kmnieau, qui Tlenl s'asseoir aajonrdlml sûr 
les baoce de la poliee correctionnelle, est un vieil- 
lard de 69 ans. De longs cheveux b ancs tombent 
sur ses épaules en boucles argentées ; sa figure, flne 
et distinguée , est sillonnée de rides profondes. Ses 
deoignadi yeos, d'mi Ueu limpide, s^rrêleot 
tour à tour avec étODuement sur le tribunal elmir 
r«uditoire. 

M. Rousseau a un habit noir si rApé et d'une 
teintée! blanchâtre, qu'on le croirait venv au monde 
dans la mêom année que son pauvre msitre ; il 
tient entre ses deux mnins tremblantes un vieux 
chapeau tout déformé, et auquel il pourrait dire : 
M O noie mecum eonsule Manlio ! » 

ss. tB rniaiDBRT, avee bonté. Voss savei, mon- 
sieur, de quel délit vous êtes prévenu? 

M. aovssEAu , soupirant, liélas ! onl , monsieur 
le président. 

it.unuisi]»RT. Vons avei dérobé im livre à 
FéUdHEê da bouquiniste Combet. 

M. Roi-ssEAt;. C'était on ffomews EUevir tum 
noiis Scaligeri. 

M. LB FRBSiDEXT. Précisément... QueLmolif a pu 
vous pousser â cette mauvaise action, A votre ige 
el après une longue vie Irréprochable? 

M. RotssEAU. Que puis-je vous dire ? J*ai dérobé 
ce livre , je ne puis le nier ; mais je n'ai pu résister 
à la tentation. 

M. LM raisinaKT. Avei-vous des moyens d'ezis- 
lence ? 

M. ïioifssEAv. Oui, monsieur, je suis un ex-pro- 
fesseur de belles-k'llres , el deux de rocs anciens 
élèves me font chacun une petite pension de So Dr. 
par mois , ce qui, avec mes goûts modestes, me 
permet de vivre. 

M. LE rnssiDsirr. Pourquoi alors avoir pris ce 
livre ? pour le vendre sans doute ? 

u. looasKAo, avec un naouvement dliorrewr. 
Oh monsieur le président ! 

M. ta raaaiOBRT. Que TOuUet •vous donc en 
toire? 



M. RorssKAu, vivement. Je TOtthle le gafder-,te- 

garder religieusement. 

M. LE jPMKSiuEKT. ËxpHquezovous donc avec plus 
dedarlé. 

M. ROUSSEAU. Quoique cela soît bien dur de s'ae- 
ruser ain^i soi-mi^me, je vais tout vous dire... Un 
jour je .vis uu Uomerm Elievir cum nolû Scaligeri 
à féiainie du bonqainine Combat... Je cheicbaii 
cet exemplaire depuis phia de Irenle ana... Vooa 
comprenez, monsieur le président, avec quelle 
avidité, avec quelle respectueuse avidiléj'y portai la 
main... Combes m'en demanda 25 fr... Hélas 2... nous 
étions i la fin d'unmoiSM., Jen^vala plus que is ilr. 
à ma disposition...; je me serais volontiers privé de 
tout pour attendre le moment où je devais loucher 
ma petite pension... Combes refusa mon offre... 
Celte nvit tt Je n'en dormis pas...,^ avaiaeneoee six 
Jours i auendre... » aix grands Jonra l Le lendemain 
j'eus la faiblesse de retourner é l'étalage du bouqui» 
nisle..., mon esprit se troubla... ma main s'égara... 
Vous savez le reste, messieurs. Je me rccomnaande 
A toute votre Indulgence. 

Le bouquiniste a été désintéressé depuis parmo^ 
et l'exemplaire m'appartient bien légitimement. Il 
ne me quittera plus. 

M. llotisseau tire de la poche de «été de son 
habit un vieux bouquin cmtveri en parchemin, 
qu'il se iiAte d'y resserrer préciensenwnt, apvèi 
l'avoir montré un instant. 

Le témoin Combes reconnaît le dernier fait 
avancé par le prévenu ; il regrelte d'avoir, dans vm 
premier moment de vivacité , déposé une plainte 
(foiii raction publique s'est saisie, et qu'il aurait 
bien voulu retirer plus tard. 

M. Rousseau n'est condamné qu'à huit Jours de 
prison. Homère sera son compagnon de captivité, 
çt abrégera pour lai lesbenres. 

Vb.'ïtes.— La vente aux enchères des bronzes, la- 
pis, meubles, rideaux, gravures, objets d'art el voi- 
lures dépendant de la succession de M. Aguado, mar 
quis de las Harismas, est indiquée pour le 12 Jirin 
el jours suivants, en son hôtel, rue Grange4late« 
liére, 6. Celle vtMile sera pr*>céilr(' d'une oxposilion 
publique les 10 cl 1 1 juin. Il ne restera donc rien de 
tout ce que feu M. Aguado avait réuni d'objets d'art 
et de luxe dans son hélel, qui sera tout A 11iem« 
démoli et transformé en square de Lorettes. La fa- 
mille de M. Aguado s'est montré^ bien prompte et 
bien ardente à mettre à l'encan la succession mo- 
biliér» qui lui rstralt honneur. 

— On vient do mettre eu circulaiiou la notice 
de gravures, grands ouvrages A flgures, mu- 
sées, galeries et livres sur les beaux-aris, qui 
composent le caijinei et la bibliothèque de feu 
Si. Aguado , el qui seront vendus en son hôtel les 
te et 17 juin , par le ministère de M* Debergue , 
eommissaire-priseur , assisté de M. Defer. Celte 
notice compt t'iiJ scuiometit 84 numéros ; mais on 
doit penser (pic tous les article»', et sans doute les 
meilleurs, ne sont pas catalogues; car parmi ceux 
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^fÊb Ite^ a mil eomm •péeiMn loui les jeux 
des amateurs qui ne verront que sa notice, il en 
est plusieurs qu'on ne vendra pas fort eher, entre 
autres pbuieurt tamuét papto' roMii , eùUe, un 
tof êt imulfM, été. Cei écbmillloa iê U l»iblio> 
Chèque de M. Aguado ne donnera pni une haute 
Idée du goûi cl de la magniflcencc du propriétaire 
comme bibliophile : Crozal, Randon de Boisselel 
Im autret rieNa anaimm dn damier tlèeia mieot 
des livres plus nombreux et mieux ctioisis. On 
pouvait se dispenser de publier avec luxe la paii- 
Yrelé d'un pareil ealalogae; il est vrai que le rédac- 
lior 4e MUe BOllaa eiaaNa dlMMInda à réduira lei 
diosea à kut plus simple expreasian, témân li ao- 
ticc des collections de M. Miel, dessins, estampes, 
grands ouvrages à figures et bibliothèque de doui 
mille volumes (le loul en 8 p. in s») ; témoin li 
Mllee d«a eollealiaai de H. Canltda 8alnM;ermtlo, 
iranirai et lhrr<>s d'art (la tout en 2 p. in-8o). Nous 
regrettons que m . Defer ne nous ait pas donné dans 
le ealalogue que nous annonçons quelques lignes 
da farédaBUaa ordloaire, daos le goûl da oeue 
flinfa da catalogue da II. R... I>.^ s « vdune ai lea 
Âmoun, par Louis de Bologne : estampe d'autant 
plus curieuse que c'est d'après la signature estro- 
piée du maître, qu'elle coolieni, suivie du nom de 
ii patrie que le baroa Heiaeckaa a puisé 
lei «NUI de JLeo DaHt^ qu'il a damée i Léon 
Daverty qui n'a contribué en quoi que ce soit à ce 
morceau. N cela n'est pas écrire, c'est grarersur 
ralrafn. 

— Catalogue d autograpiies de la colieclioa ^de 
H. Vaa 81appeii( dant la vanla ea tara la mardi il 

|uIb at jeun suivants, à six heures de rélevée, rue 

des Bons-Enrants, 30, parie ministère de M« Com- 
meodeur, commissaire-priseur, assisté de H. Mer- 
Ha, Hbnire. Ce catalogue comprend sza articles, 
4aui plusieurs renférmeat nansbra da piéees:il 
y en a dp irès-belles, et le catalogue est rédigé 
avec le soin ci la science que M. Merlin apporte 
dans tous ses travaux. 11 j a des lettres extrême- 
ment nrrt ei précleasas dans eeUa eallaetioD, où 
lei émdlla allemands et hollandais des seizième et 
dix-septième siècles sont pourtant en majorité. On 
peut juger de l'imporlaace des pièces principales 
par des inalyiefl au des exmits fort Inléressanu. 

— Catalogue d'un cboix de bons livres grées, la- 
tiaaatlltaa^ eompcaent la bibllcthèqnadafea 

If , dont la vente aura lieu le mardi tfjuiu et 

Jours suivants, :i riI(Mel des ventes mobilières, place 
de la isourae, salle n» 3, par le miuistère de M* Du- 
boe, esristé de M. Cblmot fUs, Hbralre. Ce analogue 
comprend 443 artldea, parmi lesquels II aaaside 
fort bons. Nous avons vu précédemment un petit 
catalogue, publié par le même M. Chiniot, pour la 
venta dea lima de m. cas..., homme de lettres, 
al aaui avant été entièrement satlsMtda bi ré- 
daction de ce catalogue, oû les ouvrages sont en 
général bien décrits et bien cla8<!é<<, surtout ceux 
de la RéroluUon} cette partie du catalogue offre 



même des notes bibliographiques utiles et curieuses, 
qui servent A compléter certains passages de la 
Bibliographie îles jnurnnux de M. Descbieos. 
VOlM un catalogue qui prouve que M. GbfaDOt i 
voulu nous faire oublier les justes raprocbai qal 
nous lui avions naguère adressés. 

— M.Charon, qui a dirigé la belie vente d'autogra- 
phes que nous avons fait connaître à nos lectean 
en publiant les prix des principaux articles, nous 
éeritpour réclaaMr rexpileatlon do nol fémn 
que nous avons appliqué é trois lettres retirées 
sans enchère. Nous reconnaissons avec lui que 
ces lettres n'étaient pas falsitiéea, ni imitées i mais 
H av a wer a saai donla avaa aane ^pM naa leUtH 
étaient IhttaeameM. aHtibnéae à CaRMa* i de 
Maintenon et à M»» Dubarry. Quelques crreon 
se sont glissées dans la liste des prix : nous Isa 
eprrigerotts lai i Grégoire XUI, an lien da la L 1% 
liées n t sa.— Biebat, 4a f. la au lien 4a te L M. 
Charles IV, lO f. so au Heu de 6 f. so. — L'abbé Bar- 
thélémy, 37 r. au bau de II a. Lauie it r. ea 
lieu da 10 (* 

MPftRTHflMlS» 

ALGERIE. — La commission chargée da féi^ 
l'emploi des fonds pour la fondation d'un monu- 
ment destiné â perpétuer le souvenir de la glo- 
rieuse réilitanM da Masagran, a décidé qoa les 
tommes reauellllea seraient contacréet é férea- 
tioo d'une fontaine sur vue des placaa pnbUqwt 
d'Alger. 

GiaoKDE. — on sait que le conseil municipal, 
quelque temps après h mwt de M. Henri ^aa- 
hrède, décida que le buste du publiciste girondin 
serait placé dans la salle de sei; délibéraliona. Ce 
buste en marbre vient d'être inauguré. 

iIbsault. — Le Courrier FrançûH a publié naa 
nota qui renferme des fiiltt très-frave^ a% étalent 
prouvés : 

«• Personne n'a oublié celle affaire scandaleuse 
de tableaux vendus à la ville de Montpellier et dans 
laquelle un ebef des bureaux des' baaux-arli, na 
employé des musées royaux et fun maire député 
onl Joué un si (risle rôle. On sait que M. Granier, 
maire et député de Montpellier, acheta à M. Tioet 
huit mauvais tableaux qui (Urent estimés par 
M. Palltet, atfiart bonoraira des nraaéea royaux, m 
prix de 12,000 tr.y et qui ont été reconnus plus 
tard n'en pas valoir i,500. .M. Paillcl qui avait af- 
firmé qu'il Merail diflicile de te procurer de leU 
ioMMumm iu^t et quet^llê s'y irûmoicHt tb 
n*m wUrMent pot, rélracla plus Urd celle esti- 
mation qu'il avoua avoir été un acte d« complai- 
sance, et le conseil municipal cassa le traité conclu 
entre II. Granier, au nom de la ville de Mouiptilier, 
ai M. Tiaei, paatetaaur da cet médiocrca pehh 
tures. 

« Kous n'avions pas encore parlé de raltéralioo 
de lettres Insérées par M. Granier dans un rapport 
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'il aTaîl fait publier pour Jusiifler ta conduite. 
Me CalstflcaiiOD de lettres dans leur date, dinf 
ir mie «1 dani leur imt Mt ihm ët en knlw 
aves pour lesquellei TboaDélelé publique e'a 
lot de pardon. Ainsi, il est maintenant avéré qoe 
n-seulemenl M. Granier a èlé l'auienr de hon- 
IX tripotages dans lesquels se irouveiil mCiés 
. Dnoiont et V. Patllel, nala 4|a1l a encore Mené 
pudeur publique en altérant des documeell |ki- 
iés sous la garantie de l'auihenticité. » 
U» Courrier publiait à la suite de cette note les 
tifea eriginiloa en regard dit Jettres blaiJIées, di- 
iM^|MrM. Gnnier. 

H. Granier s'est ému de ces accusations et a in- 
nté une poursuite en difTamation contre M. Achille 
igé, ancien préfet de l'Hérault, et M. Adolphe 
aolé, gérant éû Cowrrtsr Fmtçait» M, Oranler 
Melut i ce que M. AcbHIe Mgé aolt eondamné à 
.•0,000 Dr. ; le Courrier Français^ i 20,000 fr. de 
immagea-intèréts, applicablea aui boapices de 
iontpellier, indépendamment de l'affiçbo dujuge* 
leni, à foo eiemplairei, et de aea iMerlion dtna 
3S prineipaux Journaux de Parit. 

— Dans sa séance publique du 16 mai iS4l,jonr 
c la ré le de l'Ascension, la Société arGliéolo|^qtte 
e Déziera, décernera : 

!• Une eoiironne de hurler i rkineur de la metl- 
»re ode aur m iqjet qui eit iabaé au cboixdei 

oncurrcnis, avec cette condition que l'ode en- 
ojée au concours n'aura pas été déjà publiée ; 

2* Uu rameau de cbéne à l'auteur des roeilleurea 
'eeherebea aur un point de Phlaloire du Languedoc 
u moyen âg»; 

3'' Une couronne d'olivier i l'auteur de la meil- 
eure dissertation sur la question suivante: i< Quelle 
lélé, aurle midi de la l-'rance, l'iaOucoce dusé- 
enrdeapepei i Avignon. » 

Ce dernier sojet est romii an concoara, aucun 
les mémoires envoyés n'jiyant mérité le prix. 

Là bociélé archéologique est redevable des deux 
souromee et du nneau qui aont divgent an pre- 
nier titre avec lea atigmalea de la régie, à la gété- 
-osUé de HM. de Cannaa, deseendanta de P<-P. RK 
luet. 

Marue. — Une partie de la charpente du comble 
les bas-côtés de l'abside de la cathédrale de Reims 
l'eitalbiaaée aur lea ToAlea. Le mauvais état de 

'eite charpente fait craindre que sa destruction 
te soit complète avant qu'on ait pris une déciilon 

lui en autoriserait la reconstruction. 

bsllrB-l^rBRIBl;flB. — On écrit du Havre : 
• CVat M. Charpentier, llMWle leilanviienr 
le U salle de l'Opéra-Comlque de Paria, qui en- 

wprend la rcoon$trucUon de la nôtre, conjoin> 
tement avec M. Dobainos, architecte de la ville. 
La nouvelle salle , cdifièo en fer dans toutes celles 
Ma piHiea qnl cooiporient remploi de eelte 
Mtlère, sera en outre munie de tous les perfcc- 
llonnetnents que les progrès de l'arl ont mis au- 
lourdliul au lervioe de ce genre de construction» 



Une distribution mieux entendue perttiettra d'aug- 
menter du cinquième le nombre des places, et 
en eOlMt daa eoedlileoa ptat lueratlvos, éloignera 
la nécessité d'une subvention. Une henreoae Inno- 
vallon, consistant A supprimer le lustre pour le 
remplacer par des candélabres latéraux à r(^fl(>c- 
teurs, qui jetteront une lumière égaie sur lous les 
apeeiaieiini,' aana gleer le peint de we^ parneiift 
d'utiliser le déruot de la Mlle, Mep len^ pour sa 
largeur. Diverses autres améliorations, enfln, sur 
lesquelles nous donnerons de plue amples détaila, 
compiélirent Mlle mené téparairiM qoi, ee ifeli 
moto, d'après la promease dea kaMIaa ardilteeM 
chargés do Peiéeatioa, pourri due eemplétoamt 

terminée. >• 

Sbine-et-Oisb.— m. Deschiens, avocal, membre 
du conseil^énéral du département et du conseil 
municipal de Vemlllef vient de mourir, n potié- 
dait une Immense collection de mémoires, de jour- 
naux et de documents sur la Révolullon française, 
qu'il avait fait connaître par la publication de sa 
Bibliographie de* founuuu, eicellent ouvrage qui 
témoigne de sea reelierchea et de son ImparUiWé. 
Kous espérons que cette admirable collectioo, si 
curieusement recueillie , et si bien classée, entrera 
tout entière dans un dépôt public et ne sera pas 
dispersée, ce qui serait une perte taréparaUe pour 
la l^anoe. Elle n compose de plus do ireltè nUllA 
volume;», cartons et portefeuilles, divisés en quatre 
séries . les hommes, les matières, les journatix et 
les caricatures. 

Oiss. — Une découverte fort intéressante vient 
d'être fUle dana lea tarrassemoils du chemin dettr 
du Nord, entre Saiot-Lett-d'£saenns et Montaiaire. 

Un ouvrier a trouvé une ceinture en or, du poids 
de 343 grammes. On estime que ce bijou rcpréseate 
une vaiew intrinsèque de MO Ar., indépeadamaMM 
de son prix comme db()et de eoriosilé. Il élalt en- 
foui dans la terre il une profondeur de 85 centimè- 
tres. Celte ceiniure a la forme d'une corde qui 
aurait 7 millimétrés de diamètre ; la longueur est 
de 1 métré M ceeiiméini, aana lea crocheta qui 
terminent les bouts, un pense que rorigine de 
celte ceinture est gauloise, et remonte à l'époque 
de l invasion, ce qui lui donnerait une existence 
de dix-neuf siéclea. 

&TIUB6BR* 

ITAUE. — Un manuscrit d'une grande euriofité 
historique a été récemment découvert en Italie , 

à Kaples, par un de nos compatriotes que des re- 
chcrches littéraires amenaient dans ces contrées si 
riches de documents inédits. C'est une relation en 
espagnol du procès d'AnlonIo Pères, le secrétaire 
d'ÉUt et conseiller blime du roi Philippe il. . 

MGtETmE» — Noua empruntons aui Jour* 
naux anglais l'annonce de plusieurs exhibitions in- 

tcre^sante-', ouvrrtesà Londres en ce moment : 
Hiiloiro illMStrée de l'Europe, depuis Louis XIV, 
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jusqu'à r empereur Napoléon. Ce Mutée coniient des 
jMpiert d'filal, doot boo sont écriig m signés par 
MapoMon, ei !•• aolm porlenl Im ttgaitaiM de 
loule sa Camille, de ses maréchaux, de iwniiiiilrts, 

elc, 2,000 de ses généraui, el d'aulrrs personna- 
ges éminenU, tels que Olivier Cromwell, les aroi> 
noi Hood, lielioa, Keiib, imit. Iloiham el Sjd- 
My Snlib, I» duo de wriNnsioD, mréehtl kbj. 
Lord Byroo, etc., elc. On y voil aussi des marbres, 
des broiuea, des ciselures, des peintures, des des- 
sins, des miniatures, des émaux, des médailloas, 
dniiMNiMie«,dMmédiillwmiMV CBarfMil«ieQ 
bronxe, des ordres en or, des bijotti, des gravure*, 
des livre?, etc. Ce Musée est ouvert tous les jours 
dans une grande »tlledu rez-de-ebaussée de VEgyp- 
lim Bail PiceadtBy, 

TaUeau de la Cbambredes connoné», peint tor 
une surface de no pieds carrés, par sir George Hay- 
ler, premier peintre de la reine, et contenant les 
polinits de tous les membres du Parlement. Oo 
lrottveattsai,dan8liiii«ne collection, le portraUde 
Sa Majesté la reine Victoria, revêtue de ses réleineols 
du sacre, el plusieurs autres lablcaux, formant en 
tout une colleclioD de [this de boo poriroiis de yw- 
•onnages eontemporaiiu de haute distinction, qui 
tous ont posé doTaol le mémo arilsle. Ouvert tous 
les Jours de lo heures jusqu'au soir, à Egyptien 
HsU Pîccadilly. Prix d'entrée, i scbelllug par per- 
ionne. 

CoUeetiott çliiaoia«, », Gumgn Pkee, an coin 
de Ilyde Park. Cette magnifique collection d*objeia 
exclusivement chinois surpasse en étendue et en 
grandeur tout ce qu'il peut j avoir de eoiinu jus- 
qu'à oejonr dana le inonde entier. Elle remplit en- 
liêifemenltollinieinaalon dessspieib de longueur 
sur 50 de large ; elle contient plus de cinquante fi- 
gures de grandeur naturelle et plusieurs nrïiiiiers de 
apéefanens dliiaioire naturelle. De lo heures du 
■atinàmlieureadafoir. Bnlrdesa.6 d. 

Le Jonmal ne irl VtOm annonce encore la 

récente ouverture de Texposition de l'Acatlémic 
royale des arts el de l'ex position de la Socit-lt- des 
peintres aquarellistes ; nous en rendrons compte. 
L'oipoiUion de l'Académie des arU de Liwerpool 
M aen oimrle qn'au moia d'iiodl. 

BÂTIÈBE,-^ numéro do as avrildn Kmutblatu 
publié à Xunich, donne une partie dea prli d'ad< 

judication des principales ventes publiques faiies à 
Paris pendant la dernière saison. Il cite entre au- 
ttei, lea veilef Agnado, l'cricr, Stejseri et ville 
■ave. 



VAiUÉTÉS. 

m LE COINEBCK M LIV&ES CDISOIS. 

Il Tient daparaltfe une brocbor* de trente 
qao IMew termine pef «9^ fffia 



Trançaise d'ouvrages cblnole qui se tieonal 

à Canton. Indiquant le nombre cl îc prit 
de chaque cahier, et de laquelle il résulte- 
rait que les livres chinois ne revienneol,(i 
général, qu'à un 1 fr. 65 c. le volume. 

Comme celle anertion aérait de nature a 
engager beaucoup de alooiogues d'Eaiepi 
dans des oommandea dont ils ne saoïaieit 
prévoir les conséquences onéreuses , aov 
jugeons utile d'ajouter pour leur gouverae, 
el dans leur Intérêt, quelques rénexions el 
plusieurs rails curieux dout nous devons 11 
commanicalion à une personne compétenif. 

VUnivênity CS»//egra de Londres possède 
anjoord'iitti la collection cbinolae que t» 
le docteur Horrison réussit à fomer pce* 
danl un séjour de dii-sept ans à Canten. 

Elle se compose de 904 articles (ou 8,9M 
vol.), dont les trois quarts rcnrerment de II 
llUérulure légère (romans, nouvelles, comé- 
dies), de la médecine et des livres moraui 
et ascétiques Ir l'usage des bouddhistes ei des 
Tac^êié (280 de ces derniers ouvrages;. A 
peine un quart peut-il servir à des recher- 
ches d'érudition el aux éludes qui se ralU' 
chenl â l'histoire , à !a géograpliie el au 
sciences. Ainsi on y chercherait en vain : 
!• la Collection complète (édition impériale) 
des 34 historiens olliciels de la Chine, en 
720 vol. pel. In-rolio, laquelle n'existe, en 
Europe, qu'à la Bibliothèque royale de Pa- 
ris; 3* la Géographie unlTerselle de U dj- 
naslic régnante, en 240 ?ol. ; 3» la gianda 
Encyclopédie litiéraire et scienliflque de 
l\/a-touan-lin, en l'JO vol . sans laquelle 
tout travail d'érudition est impossible . elc. 

Cependant, depuis 1825 jus(ni'en I8î^, 
cette coliecllon fut plusieurs fois onerlc par 
M. UanKey, banquier ûvi doiieur Uonrtsoa. 
pour la somme de 3,000 Ht. «lerf. (&0,000 fr.J. 
ce qui portail le prix de chaque volume à 
environ 5 fr. G2 cenl. 

Vu 1831. M. A bel Iléniusal, qui connais- 
sait mieux que personne la valeur des livres 
chinois, ne trouva pas cette somme de 
j S0,000rr. trop élevée pour 8.904 cahiers cbi- 
\ Mis, et il témoigna souvent rinleniionde 
. la faire aciieler par le gouvernement pour II 
Bibliolbèqne royale . ainsi que la collection 
sanscrite de lord Chambors, qui élail aloni 
vendre au même prix. Ce fnît, qui honoit 
Al. Rémusat, el Icrnolgne de son amour pour 
la science el de son zélé pour rélabllssemenl 
auquel il était attaché» comme conservateur 
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D ehef dés mtniuerUt orientaux, e|l i la 
ranaitMocé de tes anciens collègoes et de 

)us ceux de ses amis qui lui ont survécu. 
Celle acquisilion de la bibliolliéque chi- 
oisc de Morrison eût été d'aulant plus dé- 
irable que, sur ces 90i articles, il en est plus 
to.la moitié qu'il en impowilile de fe pro- 
•rer aqlonrd'Iiiii dam la lilirairie de CaiH 

BD. 

Les ouvrages cliinois seraient eans doule 
lea coûtéuisi Canton était aux portesde Pa- 
is, et si Ton pouvait aller acheter soi-même 
es ouvrages dont on a besoin ; mais, par 
nalheur, il n'en est pas ainsi. Il faut avoir 
tn Chine deux sortes d'intermédiaires, sa- 
voir : 

1» Un Européen qnl» l'il eat eonimerçanl« 
irendra un droit de eommission équivalent 
ni bénéfices énormes qu'il pourrai! faiit 

!ur d'autres marchandises ; 

2° Un commissionnaire chinois, employé 
par le précédent, oi à qui il faut donner un 
salaire proportionné au prix des livres, à 
leur rareté (qui exige quelqueMi des re- 
îberdies pendant des mois entiers), et aux 
peines qu'il a dû te donner pour les faire 
sasser à Macao malgré la survelllanee des 
louanes chinoises, qui prohibent eette es- 
portation ; 

30 Les livres une Tois achetés, il faut payer 
es frais de caisses et d'emballage; 

40 L'assurance ; 
Le firet de Macao à Bordeaui (en gé- 
néral), à raison de 800 tr. par tonneau cube 
et 30 p. 100 d$ eftapsott (c'est-i-dire en sus) 
:390 fr.) ; 

0» A l'arrivée au port, les frais de permis 
de débarquement, toiles, plombs de la 
douane, et la commission de l'expédition- 
naire à raison de 5 fr. par colis ; 

7* Le transport par roulage à 10 fr. ou 30 
fr. par 100 kilog.» suivant qu'il est orUnairê 
on aceiiéréi 

8» Les droits d*enlrée à raison de 11 fr. 
par 100 kilog. ; 

90 On doit tenir compte en outre de !a 
différence du change de Cnnlon, où la pias- 
tre est ordinairemenl colcc à G fr. 13 cent., 
tandis qu'à Paris on la vend communément 
& tr, 40 .cent., ce qui fait une dlIKrence de 
730 f^. sur^,000 piastres ou dollars; 

io« On doit encore ajouter à la dépense le 
prix des ouvrages avariés, incomplets ou dif- 
férent! dee» qn'indique leur litre, fraude 



très^inaire aux Chinois, et qui a été 

vent pratiquée en Europe, mais dans un tout 
autre but, notamment pour rintroductlon 
en Espagne de livres prohibés. 

Voilà des dépenses inévilables que l'auteur 
de la brochure citée plus haut a néglige de 
noter, et qui doublent souvent le prix des 
livres chinois. 

Il but e» outre porter en ligne de compte 
des pertes d'argent, des surcharges de f^als 
imprévus et les accidents de la navigation , 
si les livres ne sont pas assurés, et c'est le 
cas le plus ordinaire. Voici quelques faits 
qui confirment cette observation : 

l» En 1838, un messager chinois, chargé 
par le correspondant de Macao d'acheter 
une collection de livres d'agriculture dans la 
province de Tché-klang, oà il se rondait, dii< 
sipa la somme destinée é ces acquislilont 
(100 piastrà, on 018 f^. au change de Can- 
ton); 

2° Dans l'année suivante , un messager 
chinois s'clant chargé de rapporter de l'in- 
térleur piusfenn caisses de livres, moyen- 
nant 40 onces (890 fr.)* se Ht compter d%i 
vance l'argent et disparut au moment où il 
devait prendre livraison dadiles caisses; 

3° En juillet 1837, le correspondant de 
Chine fournit sur Paris une traite de 2,000 
piastres, valant, suivant l'évaluation de 
France, 10,800 fr., mais formant, d'après le 
change de la Chine, l2,2C0fr., ce qui fait 
pour l'acheteur une perle û€ 1,460 fr. Cette 
somme tat remise é deui messagers chlnolf 
qui partiront pour rinlérlenr avec diverses 
commissions qu'on n'avait pu eiécuter à 
Canton. Ils restèrent onze mois en roule, 
pendant lesquels ils prirent sur la sommé 
dont ils îlaieiil munis, Heurs frais de nour- 
riture et de voyage. La barque qui les ra- 
mena à Macao coûta seule, pour transport , 
SOIaelS (ou640rf.). 

Enfin, à leur rolour, Il làllut leur payer 
leur commission, qui ftat coiiBidérable en 
raison du temps pendant lequel ils avaieni 
négligé les aff^aires de leur commerce ou de 
leur prulcssion, et des fatigues qu'ils avaieni 
éprouvées. 11 n'est pas nt ccssaire d'ajouter 
que tous ces frais, joints â ceux d'expédition 
jusqu'à Paris, firent plus que doubler le prix 
des livm qu'ils avaient pu se procuror. 

tfous terminerons par un fait IréS'honora- 
ble pour le caractèro des Chinois, bien qu'o- 
néroufiponr la peisomie qu'il concerne. BHt 
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avait charf4 ui^ linolofue anglaia é% Mi 
amU 4e lal f«fre Mlitter pluteun Milloti 
•t eoBMntRUfm d'an m^ine Hatté 4f pliil«* 
aophie qo'oii lai «ftit dMreM «a wtÊ» à 
(imoB» Celui-ci n'ayant pu y réunir, ces 
ouvrages étant épuisée depuis plus de cent 
ans, s'adressa, en d(^se$poir de cause, à un 
mandarin ledré qui, faute de trouver ces 
MitiuDs chez les libraires de >'ankiQ, s'a- 
visa, par 0i€éi de lèle. de les empruoler 4 la 
iiUiolbèqae impériale de celle ville el de 
tes biie copier par plus de ceot leUrét eel- 
tigraphes, qui 8*acquittèrent de leur lâche 
dans l'esiinre d'un mois. F.e sinologue an- 
glais, qui ne cherchait que dos éditions im- 
primées d'un prix ordinaire, apprit avec une 
porte d'eiTroi que la copie de ces manuscrits 
qvall coûté l'énorme sonme de 9dO dollan 
(1,M0 fr.)» et ne put a'empécbcr d'en lémol- 
gner an mandarin son cbagrin el son «in- 
barras. Le mandarin, sans montrer le plus 
léger déplaisir, « le pria alors de la manière 
la plus gracieuse d'accepter ces manuscrits 
en cadeau pour son ami d'Europe », quoi- 
que ce sacrifice lui coOlà( peût-élre plus 
4'iine année de son rç venn I savant an- 
glais aecepli après en avoir délibéré avec nn 
de ses collègues qui était présent, se propo- 
lint d'exposer TafTaire à sqn eqrrespondaDt 
de Paris. Celui-ci, quoique contrarié de 
cette dépense imprévue, regarda comme un 
devoir de conscience d'envoyer de suite la 
somme déboursée et si noMCIQont sacrifiée 

Çar le généreux mandarin, dont le nom est 
en, et qui est attaché an bnrean dea salj- 
pei de la province deyiiang-ion. 

La même personne attend valnemeDl des 
caisses qui lui ont été expédiées depuis plus 
d'un an, sans avoir été assurées, et dont 
elle aura à payer le prix, y compris la com- 
mission d'achat, lors même qu'elles seraient 
définitivement perdues, comoie elle n'est 
qne irop fondée à le craindre. 

Si l'on pèse bien tontes lei obierfations et 
tonales C|ile rapportés clodeisns, on se con- 
vaincra sans peine combien ce serait se faire 
Illusion que d'estimer à I fr. CS le prix de re- 
vient de chaque \olume chinois rendu à 
Paris; et l'on ue s'étonnera pas en songeant 
que M. Itémusatail cru qu'il Teralt une bonne 
•eqnlsitiqn en procurant à la BIbliolbèque 
loyale la eollecUbn chinoise dq Norrison 
ipour la somme de &0,000 fr., c'aH-ésUin à 



Un membre de la Société aslatiqnt ^ 
Paris reçut en I82à. de fw le doelenr llsr* 
rison* nn eatnIqgM fourni par an libraiités 
Canton.nidoni la sonne tolale porte le frii 

vénal de chaque volume à i fr. 45 c. 

En Chine , le prix des livres ImporUsIt 
varie autant qu'en France, où nous Toyoni, 
dans des catalogué* de rabais . de bons oq* 
vrages qui se vendent quelquefois pour Is 
quart de ce qu'ils ont coûté primitiveoMal* 
Un Chinois qui demanderait dei lines ci* 
ropéens d'apiéi de telles tutoritéa, setiR 
tenté de croire que les livres lont pour lin 
chez nous, et il ne manquerait pas deserè- ; 
crier s'il voyait les .mêmes ouvrages ioscriU 
sur des l alalogues antérieurs avec leurs prii 
de publicaiiun. Dans la librairie cbinoiie, 
certains ouvrages, qui ont été d'un prix m- 
déré à vne époque, se vendent plni laid bit , 
cher quand ils sonldevenne rares. Qneiiis* 
fois ils n'etistent plus qu'entre les mains de 
quelques lettrés bibliophiles qui ne s'en des* 
saisissent qu'a des prix énormes. Volei as 
fait qui vient é l'appui de ce que nous avan- 1 
çons : 

En 1826, M< Abel Rémosat céda, au pris 
eodfmff i «. In dMtanr WnlMia. pow 
MOO tt, (c'etl4-dlre à raisoa dn tl fr. • 

24 cent, le vol.), la Géographie tmivimUl 
de la Chine (2* édit.},en 340 cahiers petit in* 
folio; laquelle somme fut payée, en l'ab- 
sence du docteur et pour son compte , par 
MM. Deburc frères, ses libraires; et cepen- 
dant, a une époque antérieure dé plusiears 
«pnées, on ponvail ttnnvercetin n êmeg l» 
graphie à Canton an prli de dOO pu MO Ir. 
Ces diiTéreneei de prix dépendeisl des occa- 
sions, de la rareté des livres, et souvent de U 
rapacité du commissionnaire chinois qu'os 
est obligé d'employer, et qui. parfois, refait 
et enfle les factures à son gré pour augmaoter 
ses bénéfices.. 

La Mblfothéqne royale de Parie g aeiols, 
en Juillet iSlP, nne grande collection de 
livres, égale à la moitié de ce qn'nlle possé- 
dait précédemment. Beaucoup d'oavrsgei lui 
ont été cédés à raison de 2 fr. l« volume, 
d'autres à 2 fr. ôO, 3 fr., 4 fr. el au-dessus, 
suivant le prix qu'ils avaient coûté en Chine, 
augmenté des frais, sacrifices et pertes ds 
tout genre Ipvmérii el-dosaiis, niMi que ds 
Pintérét dn ceplial principal depoit lew ar- 
flyèi en France. 
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tm forlo ^ris ivqQel }ei limi clifnpfi 
TlepMDl en Europe, serrironl k rectifier les 
idéèi erroné que quelques perionnes au- 
raient pu puiser dâDi 11 brochure ciiée en 
Ule de celle notice. 

Romances â$ Germania. Madrid, 1779, 
pel.in-8. C'est un recueil dechansonsde Bo- 
hémiens, avec un dfclionnaire alpha biHique 
des Içrmcs d'argot dont se scrveni, en Espa- 
gne, les bandes errantes de ces personnages, 
assez communément brouillés avec la jus- 
Qee. Les NmmlUi Reeher^êt, de M. Brq- 
net, indlqneol comme première édition de ce 
fccneil celle de Barcelone , ]669, ln-12; il y 
eh 4 qne de Saragosse, 1624, portée au ca- 
talogue Cannnzar, n» 478 (Merlin, 1834). 

Quevedo el Cervantes n'ont pas dédaigné 
d'eraprunler au jargon en question plusieurs 
de leurs plaisanteries ics plus heureuses, de 
leurs mois les pins einpreinis de verve ; et 
dans rexéellenle édition de Don Çiuiehotie 
donnée à Madrid pair Clemenctn, on lira 
une note curieuse sur les formes grammati- 
cales de cet idiome, qui a parfois du mordant 
et de la saveur ; il appelle la potence balanza, 
le bourreau wa/vmno (mauvais voisin), un 
pendu racimo (grappe de raisin} ; souvent il 
se borne à défigurer un mot, en ebangeanl 
une lettre de place t toba ponr 6ofa, /igNir 
ponrjMlor, fofifopenrpfolo, ehtpo pourpe- 
eho; il use avec succès de vives et frappan- 
tes métaphores : onano^ madraslra, mas- 
ftfii nube, capiscol, pour pu&al, carcel, 
corchete, capa, gallo. 

On trouvera de longs morceaux de poésie 
hispanico-bohémienne dans le curieux on- 
Troge d^ 0, Barrow, ik$ ZiwuH or an fl«- 
eowà of Â« àjfpiiêi of Spain (Uodon. 
1141, 4 vol. in-8). M. Pb. Gliasies a rendu 
compte de ce livre intéressant et neuf, dans 
]a Revue des Deux- Mondes, el la Revue bri- 
tannique en a traduit des fragments fort 
étendus. 

Divers philologues se sont occupés du lan- 
gage de ees peuples, langage qui , au fond , 
est le même dans les diverses contrées de 
l'Europe où Us sont dispersés, ainsi qu'un 
examen attentif en donnera la preuve. On y 
a reconnu de frappantes analogies avec les 
dialecles des bords de l'indus on du Gange. 
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Voir le mthridoM d'Adeluii|, |, W, IV, 
éOiVEtquitio (dé von ïogalnitcbaû) awr 
Vhistoire, les mœurs et la Iangtt0 <fei Bohé' 

miens, traduite du russe en allemand par 
Casca (Stullgarl, 1840, ln-8);lc Mémoire (en 
allemand) de GrafTunder sur celte langue 
(Erfurth, 1840, in 8), etc. 

Trattafo dei Bianti ovverPitocchi e Vd^ 
gabonrfi, colmodo d'imparare la lingua fur^ 
besca. Italia, co' caratteri di F. Didol (Pisa, 
Capnrro) 1828, in-16. 7 ell20 pages. M. Bru- 
net {IVovv. R9eh„ III, 854) qualifie cet ou- 
vrage de singulier, et remarque qu'il s'en 
trouvait un exemplaire sur vélin, dans la ri- 
riche collection du comte Boutourlin, bi- 
bliophile russe aussi ardent qu'éclairé, qui 
quitta les rives de la Newa pour aller vivre et 
mourir sur celles de l'Arno, et dont les livres 
vinrent se livrer, à deui pas de la Seine, aux 
chances plus ou moins heureuses des enchf* 
res publiques. L'auleur de cet <^ consacre 
34 chapitres i autant d'espèces de gueux ou 
mendiants; Il passe en revue les allacer- 
bianti, les crociarii, les attarantati, les al- 
lacrimanti, les aUapandarx , les ajfami- 
yliuli, les morghigeri, etc., sans parler de 
quelques sous-genres qu'il réuniten blocdans 
un 35« chapitre : les rujjiti, les «drCtcf^ les 
rahuinatHt les formiffotii et bien d'autres. 
Cestune monographie complète de l'engean- 
cequ'au moyen Age nos ancêtres désignaient 
sous les noms de coquUlards , sabouleus^ 
francs -mitouXf mions, marpeaux\ etc. 

K la suite de la description des usages » 
habitudes et traits distinclifs de tant de bra- 
ves gens, est un petit vocabulaire de leur 
idiome. Kn argot ilalien, un agneau s'appelle 
pasquin peloso; un âne, cavalier da basto; 
la bouche, berleffino; la langue, datmoia$ 
serpenHna, Dragon Mrodi P$rHa signl* 
fte un doelenr en phlloeophlt, et «frairoii ilel 
gran «oprono» un docteur en droit. Faire 
sa prière, iontoehiarre. La lune, c'est la 
ffioccolota éi êont' alto. Quant aux sbires , 

* M. Gusuve Brunei aonit dU se rappolar tel 
l'excellent Mémoire du eolonel Harriot , leiéré daee 

les Transactious of the royal oHotie JO'eiSfy of 
Greal Brilain, l. II. — iV. du R. 

' Voyez, dans Kotre-Dame de Paris , la porlral- 
lar« de eci dMTérenlei espèces de gueui, 4'aprèt 
Sauvai. Il y a aussi un chapitre très-curieux sur le 
même sujel dans le roman espagnol GutBum SàL" 
(araehe» — if. <bi 1. 
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Ilyaieptoa huit mot.*; pour les désigner, car 
Il esl souvent question d*cux dans la con- 
versation (le ces chevaliers de la pince el du 
croc; on les nomme indifTéremment xaf- 
frani, peverini, braehiy ele. 

Noire pelU volume, Irèi-nettemeiitet tréi* 
JolloMiil imprimé, wt termine |>ar des ttan- 
oes, des eapitoli, des sonoels, «eofre de 
quelques bianti beaai-esprits. Nous transcri- 
|P0D8 ici les quatre premiers vers d'une de 
CCS compositions lyriques. Les personnes fa- 
miliarisées n\ec la langue d'Ariosle el d'Al- 
flerl en jugeront : 

So' I maggio de' bislolO se lalato 
Calca gaU»n la bolla delf Ef 
Pèrehe î niglvl deUa lansa le bet, 
TnieeaVa il mio Mioldo sUnoMlo. 

Lé jargon OU f# langage dê Pargot ri' 
fimni» Troyes, 1728. G*etl une reproduclloo, 
tVM quel^âes changements» d'un opuscule 

plus ancien^ui a été compris, en 1831. dans 
le lome VII des Joyeusetés éditées chez Te- 
chencr. Ménage remarque dans son Diction- 
naire élymolngiqiie que quelques livres de 
vieille date, tels que le liecueil des pois pi- 
Uê bt le P^trger d'Aonneirr, renrerraenl des 
termes d'ergol*. Lepo^me deGrandval, Car- 
touché, OM lê Ficû punit dont les éditions 
sont assez nombreuses, esl enrichi d'un dic- 
tionnaire argot-français do 424 mois el d'un 
dictionnaire français argot de 300. Un voca- 
bulaire beaucoup plus étendu se rencontre 
dans l'ouvrage de Vidocq ( ou plutôt de 
M. Lbérltler, rédacteur des Mimoirm de 
Fidoéq), hi ^cintré, 1837. 3 Tol. in-8. 

On peut consulter aussi un ariicie dp M. 
Dêpping dans VEncycîopihlie des gens du 
monde, II, 237, et VHislnire des brigands, 
chauffeurs, assassin/!, par Leclerc; Chartres, 
an vm,in-8 (par l'Ilériiier?). 

Tour divers ouvrages anglais du même 
genre, noQS renverrons au Bibiiographer's 
Manuai, de Locondes, ani articles An 
dreiret, Bacdius, Cee , Gant, Smith, Vaga- 

* Sans parler «lus potsicii de Villon, que Clémeul 
Marot essaya de rajeunir el il'annoicr, par ordre de 
Prançoia l**» «> s'cxcusani de n'avoir pas loujonrs 
cooiprif lea moti do jn'mre el ie erof. — fl, du A. 



bonds; nous mentionnerons aussi Yjtpth» 
gie d'an voleur célèbre : Bamfylde Moort- 
Carew, 2' éd., sans date (vers 1735). Il s'y 
rencontre, p. 231-236, un court vocabulaire 
de l*argol des filous des trois royaumes. Noos 
en prenons an hasard quelques expresslrai 
t|ui montreront qu'il y a lé de l'énergie et da 
pilluresque ; auUm èawler, un prétrai Met 
of the old auihoVi un petit verre d'eau*de- 
vie ; red-raf] , la langue; celle d'une fenmii, 
mill cfapper, etc. 

Et les escrocs de la Germanie! Pour ceui- 
la, il est une foule d'écrits; dès lâS3, on 
avait imprimé nne grammaire de leur iaa- 
gue (RotwAlsch). Falkemherg.GhrIslenieB, 
Grolman, von Train et bien d'autres se sont 
livrés a des recherches spéciales à cet égard, 
el Henri Hoffmann, dans Deutsche philo- 
logie im grundriss (Breslau, 1836. p. 23à), s 
pu énumérer vingt ouvrages différents qui 
épuisent à peu prés celte matière. 

Si l'on tttottvalt que noos nom somMi 
trop occupés de 'bibliographie atgotiqM, 
nouseiterioasM. Nodier; l'ingénienianle» 
de YUisioire du roi de Bohême, de Trilby, 
et de tant de charmants écrits, s'e&prime en 
ces termes {IVotions de linguistique, p. 
« L'argot est généralement composé avec es- 
prit, pour une grande nécessité, par ooe 
classe d'hommes qui n'eumanquent pu. » 

6. B. 



Bn disiribolion au bureau de ràllimce êet MU, 
rue JUonUnanre, iva t 

— Catalogue d(\s monnaies Trançaisse de K It 

colonel P. (Venic les 15 ei i6 juin.) 

— C.iialofiue fsccondj d'ACTOCRAPHKS, la plupart 
de Tépoque impériale, provenant du cabinet de 
M. G. (le P. , valet de (Munbre de i'f 
(Vcmele 20 juin.) 

— Catalogue de MtoaiLtas earth 

quo9, romaines et b\ ranliiies, recufinieseo 
par M. d'Ef!,remoiU.'; Veille le 3ojuin,) 

— Catalogue de la coileciîon d'ANTiquiTU de 
feu M. Linck, conseiller auUqneda roi*' 
berg. (Vente le 30 juin.) 



Nota. La laUe des matières de celle pie- 
roiére année paraîtra dans le courant de Is 
seconde. 
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III.- MririMiiar(r< 

liaiiv«ii»es «iu M. le i-uluiicl 1 N ciilcles lÀ el l(i juin. 

• 1 Aulogr.jplifs, la phiparl de rcpo^iuo imp<^rialc. provenant 
, ,. r.. >aIol (Icrhanibre de l'Kmpereur. fVenle le 20 juin. i 

lit* .Mi^claîlles cailhoginoiscs, grecques, roniaiii'-^ m hyzanlini's. recueil- 
i,,ir M. d'Kgremonl. (Vcnl»' le 30 juin. 

1 collcclîon li' \nli(inil<^> iW Ton M. J.inrk. ronsciller .inliqm* ilu no 
•lie le 30 juin. 



Le BuLLfcTiN DE l'Alliance des Arts, lécJi^t' par les pnu. 
paux l)ibIioj;rapbes, artistes, archéologues, etc., sons la tlii» 
tien du Uibliopliiie Jacob, parait Us lo el de cliatjue inn. 
par feuille £;rancl in-8° de 32 colonnes. 



PAR ^ N : 

l'oiij l'.ilis . . 

Pour les dj'uarleiiu'nl» 

Pour l'élranger 



Annonce» «l'cciales^ 60 anuiinva la litjnt. 



A PAEIE, 

AU Bureau de TALLIANCE DES ARTS , 

fine Monlmartre, 178. 

DANS LES DÉPARTEMENTS, 

(îtîfz le» priiiciliaux Libraiiob cl Icb Uireclcurs titis poslo 
A Londres, « hez M. Joskih Thomas, i Finrh l,ane Corohil! , 
Et chez M Jacob, libraire, à La Haye. 
■^« ti» »» ^ 



Lei uperaiions àeVAlltancedes Arts peuvenl se 

réiumer ainsi : ........ 

Achal loUl ou parliel Jes bibliolhèques. galeries 
de tableaux, collections d'art, médailles, etc.; 
Rxi»ertise de ces colleciiona -, 
Rédaction des calalofi,ues simples, descripiiH, 
raisonnés, eic, par les hommes \cs plus connus 
•ians chaque spécialité; 

l'ublicité dans les Journaux français el étrangers, 
Hinsi que dans le UulU'lin de V Alliance des Art.%; 
Directionel soins i\ dnnnrr aux veuies publiques; 
Commission pour l acquisilion paranli»-. dnns I 
vente* publiques, des livres, tabu-aiix. 

Négociations amiables pour récban;^ . i> 
jeu entre les parliculiiT-t, comme entre les collec- 
tions publiques de la Fran'^ ' ruUarper; 

Enfln, publication d'un qui «♦'ra U» ré- 

pertoire de tous les faii** unie"» au c > 
h connaissance des objets tl ari. et , .1 
entre les vendeurs el les achcUnirs de tous les payn 
une sorte de corrre.^pondane ■ r,. iii^ pe et oln- 
cielle dans l'intérêt des un-^ ei ■ 

le Conseil judriaire d' 
deMM.PHU-tPPR Dupir«i,avi 1 : 

R. DE Lacroix , avoue , CoMMaNOBUR et J^cj^iitR, 



I suce :eM<^biiiaillar(<, 
I La »n de toulfs les 

' la bibliographie , livres » mai 

etc. , est confiée à ,m. p. |. 

Jacob ), avec le concours di 

savants!' .3, 

l-a <J r . les 

aux arts, tableaux, gravures, < 
riosil»! , etc. , es» cotifiée 
concours des artistes el . 
distiii ■ 

L Ar(s a commf*n !■*»'• ■■p« rnrKir 

darn ^'luo, r 

i biblioll 

K->i ■ • '■• 

les c 

pOU' 

T 

1' }u>' ualiiro q 

u , s à la «lirecii.. 
des Arm , rue Moniman. 

NOTA. - Plusieurs caial02tip= ^ n^" 
TABLEAUX seroDi digirîbués i 
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